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INTRODUCTION 

A 

L'HISTOIRE 

CENERALE  et  POLITIQUE 

DE  L'UNIVERS; 

O u Ton  •voit  T Origine  j les  "Révolutions , T Etat  pré- 
Jent0  <&  les  Intérêts  des  Souverains. 

Par  Mr.  le  Baron  de  Pufendorpf* 
NOUVELLE  EDITION, 

f 

P lus  ample  & plus  correBe  que  les  precedentes. 

A* 

On  ’ y a continué  tous  les  Chapitres  julqu’à  préfentj 
& ajouté  un  Eloge  Histor.iq.ue  de  u* Auteur. 

SpeBantur  ante  aBa , diBaque  ; ex  prateritis  enm 
filent  cejlimar't  prâfentia.  QuintiL  1.  V.  c.  io. 


TOME  TROISIEME. 
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H A p I X r e ï.  origine  des  Di . 

de  Duc,  de  COMTE 
de  Mar6rave,^p  Vicomte, 


/Jtde'flJl ’TRE  1 / EmPIRE  » «*«» 

P îe  1 ■4H,W?*Çha_rl*s-Macme  IO. 

RiTjT,  t'  7PZ‘  “"/'“"P"  entre  le, 
fil!  de  Louis  le  P, eux,  Louis  Koi  a'Alte- 

eAsLOMAN  IJ.  ï,.  Charles* 
Or.,.  Ar..lPée.  Louis  furnemmi  PEnfaa. 
ï*  Allemagne  ravagée  par  les  Hunt  ,, 
CoNRAD^P/i^-wrj  Djw/  fe  rendent  Sou • 
^Rr?nn  yfc^iU ^0ifeleur’  Huns  repouffés 
Venfî  *r  L“  toOntgUM 

'}■  °rH°K  I. fnr. 
nommé  le  Grand.  Defordres  en  Italie 

thon  II.  Expédition  d'Italie  contre  lis 

ulrnà:  rgbr*  ie  %hMrtn&''  Henri  mis  OH 
nombre  des  Satnts.  Conrad  II.  pacifie  tout 

nexe°Üs  eR  d'Allema&neJf  d'ItaLlô.  Â£ 

rot'lîr" 
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contre  lui.  Il  efi  excommunié , 18,  Ejl  prêt 
d'être  dépofê  ; je  rend  en  Italie  ; entre  en 
guerre  avec  le  Duc  de  Suabe  ; dépose  le  P a* 
pe  prend  Rome , 19.  Son  fils  fe  révolté 
contre  lui.  U efi  dépouillé  de  l'Empire, 
Henri  V.  va  à Rome  & Je  faijit  du 
Pape  qui  déclare  nul  le  Traité , 20.  Guer- 
re contre  les  Saxons , Lothaire.  Conrad 
III.  entreprend  le  voyage  de  la7 ‘erre- Sainte. 
FREDERIC  I.  21.  U fait  rafier  Milan.  Ses 
démêlés  avec  le  Pape.  Il  fait  le  voyage  de 
la  Terre-  Sainte  ; tl  s'y  noyé;  fin  fils  vain- 
queur y périt ■ Henri  \ 1.  va  a Rome  , 22* 
Philippe  veut  adminiftrer  F Empire.  Guer- 
re avec  le  Duc  de  Saxe ; fa  mort  tragique, 
22.  O T H o N IV.  Efi  contraint  de  quitter 
r Empire.  Frédéric  IL  va  eu  Italie  ; 
fes  démêlés  avec  les  Papes.  Eadtons  des 
Guelfes  Çÿ  des  Gibelins,  tredenc  efi 
• dépofé , 24.  Henri  deThuringe.  Guil- 
laume de  Hollande.  Conrad.  Mort 
de  Charles  if  de  Guillaume.  Charles  Duc 
£ Anjou  Roi  de  Naples . Mort  de  Conradin. 

Interrègne  en  Allemagne , 25’.  Defirdres  de 
tout  cet  Interrègne.  Rodolphe  1 , 26. 
Ottocare  s'empare  de  divers  Pais  en  Alle- 
magne. Rodolphe  Ven  dépojjede  H ne  veut 
point  aller  en  Italie  ; vend  a plufieurs  Piller 
d’Italie  leur  liberté.  L'ufage  de  la  Langue 
i Allemande  introduit  dans  les  A êtes  publics , 
37  Albert  d'Autriche.  Adolphe 
Comte  de  Naffau , efi  dépofé  fcf  tué  dans 

y ne  Bataille.  ' Al  BER  T I.  fa  mort  tragi- 

que  , 
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que,  Henri  Vil  1,28.  Paffe  en  Italie ï 
eji  empoifonné  avec  une  Hojlie.  t RE  DE* 
Rie  d Autriche  Louis  de  Bavière.  LouïS 
féal,  fait  le  voyage  d'Italie , eji  dépoffedé  de 
V Empire,  29.  Eft  le  premier  qui  fixe  fa  ré- 
fidence.  CHARLES  IV.  a divers  Com- 
pétiteurs à l'Empire  , en  fait  empoifonner 
un;  dijfipe  les  biens  de  l'Empire ; annexe  les 
Silefie  à la  Boheme  ; publie  la  Bulle  d'or  % 

50  WencesLaS  eft  dépoffedé  de  l'Empire 4 
J O S S E eji  mis  en  fa  place.  FREDERIC 
Duc  de  Brunftuick  eft  affajfiné.  ROBERT. 

5 1 g 1 s m o n 1)  fait  brûler  Jean  Hus.  Les 
Huffites  caufent  de  grands  defordres , 51, 
Albert  II.  Frédéric  III.  Gfterre  avec 
Hunniade.  Maximilien  I.  Les  Pats-Bas 
acquis  à la  Maifon  d'Autriche.  Guerre  contre 
les  Suiffes  C53  tes  Vénitiens  % 32.  CHARLES 
V.  Luther  fe  fait  un  grand  nombre  de  Sec- 
tateurs, 33.  Origine  du  nom  de  Proteftans* 
Ligue  de  Smalkalde.  Les  P rot  eft  an  s fe  met- 
tent en  campagne.  Charles  dijfipe  leur  Ar- 
mée , 34.  Bat  lEleéleur  de  Saxe , & ;e  / 
prend  prifonnier;  fait  enlever  le  Landgrave 
de  Heffe.  Maurice  Duc  de  Saxe  fait  Elec- 
teur, attaque  Charles.  Traité  de  Paffan , 
3f.  Le  Landgrave  de  Heffe  & l'Eleâeur 
de  Saxe  font  remis  en  liberté.  Paix  d'Augs - 
bourg.  Soulèvement  des  Paifans , & leur 
défaite.  Soliman  affiege  Vienne.  Les  Ana- 
èaptifles  diffipés  en  Weftphalie.  Ferdi- 
nand I.  La  Hongrie  & la  Bohême  acqui- 
ts à la  Maifon  d'Autriche , 36.  Maximi- 
lien II.  Guillaume  de  Grumbacb.  Le 
Duc  de  Saxe  le  protégé  , fes  Malheurs.  RO- 
DOLPHE II.  Rodolphe  ce  de  la  Hongrie , 

* 2 & 
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Duc  de  Bavière , 40  Bataille  de  Prague.  U 
réduit  diverfes  Provinces\récompenfe  les  Ducs 
de  Bavière  & de  Saxe  ; nouveaux  troubles.  Le 
Roi  de  Dannemarck  ejl  battu  par  Tilli  ,41. 
Et  contraint  défaire  la  Paix.  Edit  de  Rcjli- 
tution.  Les  Protejlans  font  une  Alliance  contre 
P Empereur.  Le  Roi  de  Sue  de  fe  joint  à eux r 

ÎX.  Entre  en  Allemagne.  Bataille  de  Leipzic. 

}rogrès  des  Suédois  du  côté  du  Rhin.  Ba- 
taille de  Lutzen.  Mort  du  Roi  de  Suede ,43. 
Bataille  de  Nordlingue.  Paix  de  Prague . 
Paix  (TOfnabrug  & de  Munjler , 44.  FER- 
DINAND III.  Léopold  attaque  les  Sué- 
dois. Paix  d'OUva,  Guerre  contre  les  Turcs, 
4j.  Paix  avec  les  Turcs.  Guerre  contre  U 
France,  46.  Paix  de  Nimegue  Pertes  de 
P Empire.  Prife  de  Strasbourg.  Trêve  avec 
la  Br  once  47.  Guerre  entre  l'Empire  & les 
Turcs.  Siégé  de  Vienne , 48.  Vienne  déli- 
vrée. Défaite  des  Turcs.  Progrès  des  Impé- 
riaux. Suite  de  leurs  v'tfioires , 49.  Défaite 
& mort  de  Veterani , JO.  Viftoire  du  Pr. 
Eugene.  Paix  de  Carlowitz,  fl.  Démêlés 
pour  la  fucceffton  de  P El.  Palatin , jx.  Paix 
de  Ryfwick , 54.  Article  litigieux  de  ce  Trai- 
té. Protejlans  inquiétés  dans  le  Palatinat , 
te.  Accommodement  en  leur  faveur , 56. 

Ligue 
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Ligue  des  Cercles , , 57.  Les  Ducs  de  Ba- 
vière & de  IVolfenbutel  gagnés  par  la  f ran- 
ce. URl.  de  Cologne  fe  déclare  pour  elle  , 
y8.  'Troubles  de  Hongrie , 60.  L'Empire 
fe  cour  u.  Prçgrès  des  Alliés , 61.  U EL  de 
Bavière  demeure  attaché  à la  France.  Ba- 
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a ,0 [tende,  8t.  Sufpendue  pour  fept  ans . 
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Qualités  de  la  Nation  Allemande,  ibid.  Si- 
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INTRODUCTION 

A 

L’HISTOIRE 

DE, 

' L’UKI  VERS. 

_ LIVRE  I IL 

Contenant  l’E mpire  d’A llemag  ne., 

& les  principaux  bouv-erains  qui  le  J 
compofent. 


CHAPITRE  I. 

* > 


C rigine  des  Dignités  de  Duc,  de  Comte,’ 
de  Ma.rggr.ave,  de  Vicomte, 
Burggrave  is'c.  par  rapport  à ï Hïjloirt 
de  l'Empire. 


■titres  de  Duc  , de;  Comte  , de  Disjtm-''* 
Marquis , & les  autres  Dignités  qui  n* 
diftingüent  aujourd’hui  la  Noblefle,  ,1M* 
étoient  d’abord  dés  Charges  perfon- 
nel!es , fi  peu  héréditaires,  que  ce- 
lui qui  en  étoit  honoré.,  ne  pouvoit  pas  s’afiu- 
rer  de  les  conferverjulqu’à  fa  mort.  Quoique 
les  mots  François  qui  lignifient  les  deux  pre- 
mières foient  formés  de  la  Langue  Latine , 
les  Savans  ne  conviennent  pas  entre  eux , fi  la 
chofe  lignifiée  à commencé  chez  les  Romains, 
ou  chez  les  Allemands.  Tout  le  monde  fait 
■que  le  mot  Duc  elt  la  même  chofe  que  le 
mot  Latin  Dhx  , qui  fignifie  Conducteur , ou 
. Tom.  III.  A Gui- 
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Guide.  Les  Généraux  des  Romains  s appelaient 
Imper  a tort  s , Empereurs;  & ce  titre  étant 
devenu  propre  à ceux  qui  avoient  ufurpé  la 
Souveraine  puiffance  après  l’oppreüion  de  la 
Republique , les  Généraux  fe  contentèrent  du 
titre  de  Préteurs  , Prêtons,  de  Lieutenans, 
Legati , de  Chefs , Duces.  Mais  pour  ne  nous 
pas  éloigner  de  notre  fujet,  qui  eft  l’Hiftoire 
de  l’Empire,  le  nom  que  les  Allemands  don-  * 
nen.t  à leurs  Ducs  marque  aiïez  que  leur  fonc- 
tion n’étoit  autre  dans  l'on  origine , que  de  me- 
ner les  troupes  au  combat;  car Hertzog  ne  veut 
dire  que  Conducteur  d’Armée. 

Avant  que  Charlemagne  eût  fubjugué  les  Ger- 
mains , ce  Peuple  étoit  partagé  en  plufieurs  E- 
tats  , . qui  avoient  chacun  leur  Chef.  Nos 
Hiitoriens  ne  font  pas  d’accord  de  la  qualité 
-qu’ils  leur  doivent  donner.  Les  uns  les  appel- 
lent Rois  ; d’autres , perfuadés  que  ces  Chefs 
n’avoient  pas  toute  l’autoiité  qu’ont  les  Rois 
d'aujourd’hui  , fe  contentent  de  les  appeller 
Ducs  : c’eft  ainfi  que  Taftllon  de  Bavière*  8c 
Witickind  de  Saxe  font  appellés  .Rqjs  pan  les 
uns , 8c  Ducs  par  les  autres. 

De  même  que  les  Sénateurs  Romains  étoient 
ainfi  appellés , parce  que  les  premiers  avoient 
été  des  Vieillards  ; de  même  les  premiers 
Comtes  étoient  des  Sénateurs  que  l’on  ap>- 
pella  G it  av,  mot  qui  lignifie  Gris;  c’eft  à di- 
re , des  perfonnes  âgées , qui  accompagnoient 
le  Prince  8c  l’afliftoient  de  leurs  confeils.  Com- 
me le  Souverain  n’avoit  point  de  Réfidencc 
fixe  dans  l’Etat,  8c  ne  faifoit  prefque  toute 
l’année  que  fe  promener  d’une  Province  à l'au- 
tre, on  rie  favoit  ce  que  c’ étoit  que  Parlement,. 
Il  y avoit  feulement  des  Juges  ; 8c  les  parties 
qui  fe  çroyoient  léfées , attendoient  que  le 
Grince  pafiat  dans  le  yoifmage  , & tînt  cette 


by  GoogI 


DE  l’Univers.  Liv.  III.  Chap. I.  3 

Aflemblée  que  les  Ecrivains  de  la  balle  Lati-  Die»***', 
nité  appellent  Mallus  ; de  l’Allemand  M a l , DE  *•'£*»-  ■ 
mot  qui  répond  allez  à cette  façon  de  pailer  * 
ufitée  encore  en  quelques  Provinces  de  Fran- 
ce, Tenir  les  Plaids.  Alors  les  Jugemens  dont 
on  fe  plaignoit , étoient  revus  par  le  Prince , 
affilié  des  Graves.  Et  quelquefois  ils  étoient 
rènvoyés  au  Grave  du  Palais  , que  nous  appel- 
ions le  Comte  Palatin. 

Ainfi , dans  cette  première  -inftitution  , le» 

Ducs  étoient  pour  le  commandement  des  Ar- 
mées, & les  Comtes  avoient  particulièrement 
radminiftration  desLoix,  & la  décifîon  des  af-  ' 
faites  civiles.  C’étoit  le  Confeil  du  Souverain  , 
ils  l’accompagnoient  par-tout;  & c’eft  pouf  - 
cette  raifon  qu’on  les  appelloit  Comités , ou  ceux 


qui  accompagnent. 

11  ctoit  impoffible  au  Prince  de  parcourir 
fouvent  un  Etat , dont  les  parties  étoient  éloi- 
gnées les  unes  des  autres;  & il  y avoit  trop  de 
danger  à laitier  des  Provinces  entières  , qui 
jouïüoient  -rarement  de  fa  préfencç,  à la  dii- 
cretion  de  leurs  Juges.  Pour  remedier  aux  in- 
convéniens  que  J éloignement  du  Prince  pou- 
vait caufer  dans  le  Gouvernement,  on  donnoit 
les  Provinces  à conduire  aux  Graves ; & com- 
me ils  avoient  encore  pour  la  plupart  quelque 
Charge  particulière  chez  le  Prince,  de-la  vient 
ce  grand  nombre  de  Dignités  dont  les  noms 
lont  compofés  avec  le  mot  Grave  , & cette 
multitude  de  fortes  de  Comtes  que  l’on  peut 
voir  dans  le  Glolïaire  Latin  de  Du  Can-e,  au 
mot  Cornes.  à * 


Il  y avoit  fouvent  plus  de  Comtes  à pour- 
voir,  que  de  Provinces  à donner.  On  fubdi- 
vila  les  1 rovinces;  ainti , une  feule  pouvoit  ê- 
tre  le  ^Gouvernement  de  plufieurs  Comtes  ' 
qui  meme  en  avoient  encore  d’autres  fubor^ 
A 2 doii; 
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. donnés.  Baluze , dans  fes  Notes  fur  les  Capi- 
tulaires , a fait  voir  qu’outre  celui  qui  portoit 
le  titre  de  Comte  d'Auvergne  par  diflin&ion, 
il  y en  avoit  encore  d'autres  dans  le  même 
tems  & dans  le  même  diftriét.  Les  princi- 
paux étoient  appellés  les  Comtes  Forts  , par 
oppofition  aux  autres  qui  leur  étoient  infe- 
rieurs. 

Ceux  qui  avoient  une  Province  i gouver- 
ner , s'appelaient  Landgraves.  Ceux  qui 
avoient  fous  eux  un  pais  de  frontière,  s'appel- 
aient Mar  g graves,  en  Latin  Marchio- 
nes  y dont  on  a fait  l’ancien  mot  François  Mar- 
dis : c'eft  ainfî  que  les  Ducs  de  Lorraine  fe 
font  qualifiés  dans  leurs  Aétes  publics  ; & do 
Marchis  on  a fait  le  mot  Marquis.  Quoique 
le  nom  de  Marquis  fe  trouve  déjà  en  uiage  du 
tems  * à'Hincmar  , il  cft  pourtant  incontcfla- 
He  que  la  plupart  des  Margg'raves  furent 
inftitués  par  Henri  l'Oifeleur  , pour  veiller  à la 
fureté  des  frontières.  Les  Graves  qui  n'avoient 
à garder  que  quelque  Place  importante , é- 
toient  nommés  Burggraves,  & répon- 
doient  à nos  anciens  Seigneurs  Châtelains  , dont 
il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  nos  Chroniques. 
Souvent  le  Burggrave  étoit  le  Protecteur  d’un 
Evêché , dont  il  confervoit  le  temporel. 

Les  Ducs,  occupés  au  commandement  des 
Armées,  tiroient  des  Graves  les  recrues,  & les 
chofçs  néceflaires  pour  l’entretien  des  troupes. 
Mais  quoique  , pour  l’ordinaire,  un  Duc  eût 
ious  lui  un  certain  nombre  de  Comtes,  il  y en 
avoit  cependant  de  ces  derniers  qui  ne  dépen- 
doient  point  des  Ducs. 

Quelques-uns  de  ces  Graves  joignoient  à ce 
nom , celui  du  Lieu  .où  ils  préfîdoient.  Par 
• ■ cette 

* Hincmai  vivoit  dans  le  & fiede. 
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cette  raifon  on  appella  Rhingrave , le  Comte  Diositr’# 
qui  gouvernoit  la  Province  du  Rhin  , ou  le  L t*iJ 
Rhingaw  ; Wild-Grave , ou  le  Comte  fauVage  , 
celui  qui  avoit  la  jurifdiétion  des  Ardennes.  - 
Les  Comtes  qui  avoient  , outre  leur  Gou- 
vernement , une  Charge  qui  les  attachoit  à la 
perfonne  du  Prince  , envoyoient  à leur  place 
des  Vicaires  qui  préiidoicnt  pour  eux  dans  le 
lieu  de  leur  Département  ; Sc  c’eft  l’origine  des 
Vicomtes.  Ces  derniers  avoient  fous  eux  des 
Juges,  des  Sénéchaux,  des  Baillis  8cc. 

11  arriva  dans  La  fuite,  que  ces  Charges  ayant 
été  longtems  dans  la  même  famille , 8c  -la  foi- 
blelfe  des  Defcendans  de  Charlemagne  ayant 
donné  occafion  à ces  Officiers  de  l'ecouer-  la 
domination  de  leurs  Maitres , l’Empire  8c  la 
France  fe  trouvèrent  enfin  partagés  entre  une 
multitude  prodigieufe  de  Souve'rains , qui  s’elt 
bien  diminuée  depuis  que  les  familles  les  plus 
confiderables  ont  profité  de  l’extinélion  d'un 
grand  nombre  d’autres;  comme  on  le  verra 
dans  ce  volume. 

Les  Rois  de  France  étant  parvenus  à un  cer- 
tain degré  de  puilfance  , ont  réuni  peu-à-peu 
toutes  ces  Souverainetés , . que  le  malheur  des 
tems  avoient  féparées  de  leur  Couronne.  Dans 
ce  Royaume  les  titres  de  Duc  , de  Marquis , 
de  Comte  8c  de  Vicomte  ne  font  piefque  plus 
que  des  noms  honorables  , qui  marquent  une 
nai. fiance  illufirel,  ou  font  lçs  témoignages  écla- 
tans  que  le  Roi  donne  de  fon  eftime  à la  per- 
fonne qui  en  ell  gratifiée.  • 

Mais  les  Empereurs  d'Allemagne  ne  fe  font 
point  trouvés  en  état  de  faire  cette  réunion  , 

8c  ces  Dignités  fubliftent  dans  l’Empire  , où 
ceux  qui  les  pofledent  jouïffent  des  prérogati- 
ves attachées  à la  Souveraineté.  Un  Duc , un 
Marggrave,  font  de  véritab.es  Princes  quijouïf- 
A 3 fent 
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fent  de  la  Supériorité  territoriale  , font  battre 
monnoye , lèvent  des  Armées , font  la  Paix  8c 
la  Guerre , 8c  ont  droit  de  vie  8c  de  mort  fur 
leurs  fujets.  Les  Evêques  8c  autres  Prélats  y 
l'ont  pour  la  plupart  Souverains , 8c  fort  diffé- 
rons des  Evêques  de  France,  qui,  relevent  des 
Pàrlemens. 

De  toutes  ces  Souverainetés , il  réfulte  un 
Corps , que  l’on  appelle  Le  Corps  Germanique ,. 
otr.  Y Empire  Romain  ; quoiqu’à  proprement 
parler,  l’Empire , tel  qu’il  elt  aujourd’hui , n’ait 
commencé  qu’à  Conrad.  L’Empire  que  pof- 
fedcrent  Charlemagne  8c  Louis  le  Débonnaire  l'on, 
fils  , n’avoit  rien  de  commun  avec  l’Empire 
d’aujourd’hui.  Leur  pouvoir  8c  leurs  Provin- 
ces étoient  bien  differentes.  Quelques-uns  de 
leurs  Defcendans  n’étoient  que  de  Amples  Rois  i 
de  Germanie , 8c  l’Empire  Allemand  ne  fe  for- 
ma que  fous  Conrad.  Il  a encore  moins  de-  ‘ 
rapport  avec  celui  des  Romains , quj  finit  avec 
Augufitilc. 

Cet  Empire  eft  un  affemblàge  affez  bizarre- 
des  trois  fortes  de  Gouvernement.  Le  Baron 
de  Puffendorf  en  a marqué  les  défauts  dans  le 
Chapitre  fujvant,  8c  mieux  encore  dans  le  Li- 
vre qu’il  a publié  fous  le  nom  de  Monzamba - 
no,  de  Y Etat  de  l'Empire.  Mais,  comme  il  le 
dit  quelque  part,  il  eft  plus  aifé  de  voir  les 
défauts  de  cette  Republique,,  que  d’y  remé- 
dier. 

Ces  divers  Souverains  ont  pour  Chef  l’Em- 
pereur. La  Souveraineté  de  Allemagne  ne  ré— 
fide  pas  en  lui  feul;,  ilia  partage  avec  les  trois 
Colleges  de  l’Empire,  qui  font,  i.  Le  Coi- 
uge  Electoral-;  z.  Le  Colleg* 
de  s' Princes,  qui  comprend  les  Archivé 
qttes,  Evêques  y Abbez,  Prévôts  8c  autres  Pré- 
lats qui  ont  rang  de  Princes  , les  Ducs , Prin- 
ces 
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us  féculiers , Margraves , Landgraves , Burggra-  Diewr»’* 
ves  & Comtes  , qui  ont  rang  de  Princes  , les  d*  éE“* 
Abbés , Abbejfes , &c  autres  Membres  immédiats m** 
de  l'Empire;  & 3.  le  College  des 
Villes  Impériales.  C’eft  proprement 
dans  ces  trois  Colleges , où  prélide  l’Empereur 
par  lui  ou  par  quelqu’un  de  Tes  Miniftres,  que 
réfide  la  Majefté  de  l’Empire  ; quoiqu’à  dire 
vrai , l’Empereur  foit  fur  d’y  faire  réuiîir  les 
délibérations  à la  volonté,  lorsqu’il  s’eft  afifuré 
des  Elcéteurs.  11  y a même  des  évenemens  où 
des  Empereurs  ont  abrégé  les  procedures , en 
retranchant  les  délibérations  & prenant  fur  eujt 
les  fuites  de  l’entreprife. 

L’Allemagne  eft  divitée  en  dix  Cercles; 
mais  comme  celui  de  Bourgogne  n’a  jamais  été 
un  Cercle  effectif  , • Ôc  que  Maximilien  ne  l’a- 
voit  fait  qualifier  ainfi  que  pour  interefleV  da- 
vantage les  Princes  d’Allemagne  à le  défendre 
en  cas  qu’il  fût  attaqué  par  une  P ui (Tance  é- 
trangere , il  n’y  en  a que  neuf  véritables.  Cha- 
que Cercle  a un  ou  plulieurs  Directeurs,- qui 
font  chargés  d’y;  entretenir  la  tranquillité , , &c 
de  veiller  qu’il  ne  s’y  p.afTe  rien  contre  les  in- 
térêts de  l’Empire. 

Si  quelque  Souverain  de  Y Allemagne  entre- 
prenoit  d’ufurper  les  Terres  de  fes  voilins,  ou 
de  troubler  la  Paix  publique,  les  autres  Etats  du 
même  Clercle  fe  joignent . alors  pour  prévenir 
fes  mauvais  deffeins,  & entrent  dans  ion  pais 
avec  des  troupes , jufqu’à  ce  qu’il  ait  fatisfait 
aux  ordres  de  la  Cliambre  Impériale  , ou  du 
Confeil  Aulique.  Car  ces  deux  Tribunaux  pré- 
tendent également  avoir  jurifdi&ion  fur  les 
Membres  de  l’Empire. 

Le  premier  s’appelle  quelquefois  la  Cham- 
bre de  Spire  , parce  qu'après  avoir  été  fouvent 
transférée  d’un  lieu  a l’autre,  elle  fut  enfin 
• A4  fixée 
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fixée  à Spire  par  Charles  V,  Mais  durant'  les 
dernières  guerres  de  la  France  contre  l’Alle- 
magne, on  h transfera  à Wetz.lar , où  elle-  eft 
demeurée  depuis  ce  tems.  Le  Confeil  Auliqu» 
n’avoit  été  inftitué  d’abord , que  pour  connoi- 
tre  des  procès  des  fujets  de  l’Empire  qui  vi- 
vent dans  les  Provinces  héréditaires  de  l’Empe- 
reur: mais  il  s’eft  peu  à peu  mêlé  des  affaires 
des  Princes  , qui  néanmoins  ne  conviennent 
pas  de  cette  autorité  qu’il  fe  donne  de  les  ju- 
ger. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Ccn- 
feil  à' Etat  de  l’Empereur. 

Avant  que  de  quitter  cette  matière  , il  faut 
obferver  , que  ces  differens  Souverains  dont 
nous  venons  de  parler , confcrverent  longtems 
leurs  premiers  titres , & les  préférèrent  même 
à celui  de- Prince , qui  clt  regardé  en  Alle- 
magne comme  inferieur  à celui  de  Duc  èc  de 
Marquis.  Par  exemple,  les  tnfans  d’un  Mar  g - 
grave  ne  font  appellés  que  Princes  , du  vivant 
de  leur  pere.  Cette  remarque  elt  d’autant  plus 
nécefiaire  à quelques  François  , qu’ils  regar- 
dent cela  comme  un  renverfement  ridicule. 
Accoutumés  à voir  nos  Marquis  François  li 
fort  au-delfous  de  nos  Princes  , qui  me  font 
pas-  même  des  Souverains  ; ils  jugent  de  l’Alle- 
magne par  la  France,  & jugent  mal. 

Cea  me  fait  louvenir  uun  Abbé,  qui,  au 
commencement  de  ce  fiecle,  ayant  appris  que 
le  Marquis  de  Brandebourg  s’étoit  déclaré  pour 
l’Empereur,  dit  avec  un  enthouiiafme  foit  vif, 
qu’il  étoit  bien  inlolent  à un  Marquis  , de  fe 
mêler  des  affaires  du  Roi.  Cette  bêtile  fit  rire 
à fes  dépens  la  compagnie  , qui  étoit  nom- 
breuse , 6c  où  il  lé  trouvoit  des  perfonnes 
mieux  inllruites  que  cet  Abbé,  de  la  véritable 
puitïance  du  Marquis  en  queltion. . 

' Le  louvenir  de  ce  préjugé  m’avoit  fait  ré- 

• fou- 
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foudre  à mettre  toujours  le  mot  de  Marggrave  DmxiteV 
à la  place  de  celui  de  Marquis , toutes  les  fois  DE  **’E|**' 
qu'il  s’agit  d’un  Prince  Souverain;  mais  ayant fUE* 
vu  que  Vufage  a établi  le  mot  François  à l'é- 
gard de  pluficurs  de  ces  Princes  , je  me  fuis 
lervi  indififeremnfent  de  l’un  8c  de  Lautre  ; 8c 
j'ai  cru  qu'il  fuffifoit  d’avertir  ici , que  ces 
deux  mots  , qui  dans  le  fond  font  la  même 
chofe , figni fient  dans»! 'Empire , un  Prince  Sou- 
verain dans  fon  Fais. 

Nous  allons  maintenant  parcourir  lés"  princi- 
pales Souverainetés  qui  font  comprifes  dans 
l’Empire  d’Allemagne.  Après  avoir  rapporté 
dans  le  Chapitre  fuivant  les  divers  Etats  de  ce 
Pais  en  fuivant  l’Hiftoire  de  fes  Empereurs^ 
nous  entrerons  dans  le  détail  * 8c  donnerons  • 
une  Hiitoirc  chronologique  8c  généalogique  de 
la  Maifon  Impériale,  des  Familles  Electorales , , 

Ducales , 8cc.  Comme  une  partie  des  Etats  de 
l’Allemagne  a des  Princes  Eccléfiafiiqués , qui-, 
font  où  * Elus  , ou  Pojlulêz.  j:,  félon,  que  le 
fujet  a ou  n’a  pas  les' conditions  requifes;  8c. 
que  ces  Dignités  ne  dont  nullement  hérédi-  • 
taires;  il  feroit  inutile  de  parler  de  leur  fitua- 
tion  préfente,  qui  change  tous  les  jours.  Nous- 
donnerons  pourtant  à la  fin  de  ce  volume  le 
nom  de  chacun  ' des  Souverains  Eccléfiafti- 

A f ques, . 

* On  appelle  Et.ni,  ceux  qui  ont  d’eux-mêmes  • 
toutes  les  qualités  requîtes  pour  être  élus  par  les 
voyes  ordinaires  ôc  canoniques. 

$ Lit  Pistou’»  font  ceux  qui  n’ayant  pas 
l’âge  compétent,  ou  étant  pourvus  de  quelque  au- 
tre Bénéfice  incompatible,  ou  n’étant  pas  du  Cha- 
pitre de  l’Eglifc  qui  doit  élire,  ou  enfin  ayant  quel*' 
que  autre  empêchement  qui  rendroit  l’éleaion  • 
nulle  , obtiennent  du  Pape  une  Difpenfe  qua  les  • 
rend  capables  d’être  £/##,  Cctts  DifpÇûfc  s'appçlln- 
Bnf 
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qucs  , avec  une  notice  des  Etats  qu’ils  poffe- 
dcnt. 

On  comprendra  aifément  le  Rang  des  Prin- 
ces d’Allemagne,  par  la  Table  ci-jointe,  où  fe 
trouve  l'ordre  dans  lequel  ils  font  placés  dans 
les  Allêmblées  de  l’Empire.  A,  fignifie  Alter- 
nant. On  appelle  Alternantes  , certaines  fa- 
milles qui  ne  pouvant  convenir  qui  d’entre  el- 
les auroit  le  Pas , fe  font*  accordées  de  fe  pré- 
céder l’une  l’autre  alternativement.  C , veut 
dire  la  Concurrence  , c’eft  à dire,  des  familles, 
qui  difputent  pour  la  préféance. 

✓ 

JS 

CHAPITRE  IL 

D E 

Lr  E M P I R E. 

§ i.  T"X  Ans  les  premiers  tems,  Y Allemagne 
| J n’étoit  pas  réunie  en  une  feule  Ré- 
publique ; mais  elle  étoit  divifée  en  plufieurs 
Etats  differens,  d’une  étendue  allez  bornée,  ■&; 
dont  chacun  étoit  Souverain  en  lui-même,  8c 
indépendant  de  tout  autre.  Et  quoique  la  Dé- 
mocratie y fut  la  forme  de  Gouvernement  la 
plus  générale  , il  y avoit  quelques  Etats  qui. 
obeïlfoient  à des  Rois  „ dont  l’autorité  néan- 
moins confiftoit  plutôt  à donner  des  confeils,, 
qu’à  commander  en  Souverains.. 

. $ z.  A la  fin , tous  ces  divers  Etats  furent 

réunis  fous  l’Empire  des  Franfois..  Il  eft  vrai, 
que  les  Rois  de  France  de  la  première  Race 
fubjuguerent  une  partie  de  ces  Peuples  ; mais 
C H A a.  i £ u a e M fi  fut  le  premier  qui  réduifit 

foui- 
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fous  fon  obeifiance  X Allemagne  toute  entière , D»  VE*** 

& qui  en  même  tems  étoit  maitre  de  la  Fr  an-  h**- 
ce , de  Y Italie  , de  Rome  , &c  d’une  partie  de 
YEfpagne. 

' Cet  Empereur  gouvernoit  tous  ce  païs  con- 
quis, par  des  Lieutcnans  ou  Gouverneurs,  à 
qui  on  donnoit  alors  le  nom  de  Marquis  ou  de 
* Comtes  t quoique  les  Saxons  jouîüent  d’une  .. 
plus  grande  liberté  que  le  relie  des  Sujets. 

Afin  de  tenir  plus  facilement  en  bride  ces  Peu- 
ples fougueux  & farouches , il  établit  plufieurs 
Evêques  en  Saxe  , pour  tâcher  d’adoucir  les 
mœurs  de  cette  Nation , par  la  prédication  de 
l’Evangile.  * . ^ 

§ 3.  Louis  ie  | Pieux  , fils  8c  fuc-Part*£6  ' 
ceffeur  de  Charlemagne,  eut  trois  fils,  à l'avoir , de^Fran- 
Ltthaire,  Louis  , 6c  Charles  , qui  partagèrent  çois  entre  ■ 
entre  eux  l’Empire  des  François.  Louis  eut  les-  fils  de 
toute  j:  l 'Allemagne  qui  eft  au-delà  du  Rhin , L?uis  lc  - 
avec  une  partie  de  celle  qui  etl  au-deçà  de  ce  Pieu!C* 
Fleuve,  à caufe  des  vins  qui  y croiflént,  com-J.^1,1*Ro* 
me  quelques-uns  prétendent  ; de  forte  qu’il  magne*, 
en  étoit  Je  Souverain  & le  Maitre  abfolu  , 6 

fans  relever  aucunement  de  fon  frere  aine, 

8t  bien  moins,  encore  de  fon  plus  jeune  fre- 
re,  qui  avoit  eu  la  France  en  partage.  Dès 
ce  tems-là  , l’ Allemagne  fut  réduite  en  un  • 

Royaume  particulier  de  indépendant  de  tout 
autre. 

§ 4.  Après  la  mort  de  Charles  le  Chauve  Cahl*-* 

A 6 . ■ Roi*4*** 

* Voyez  le  Chapitre  précèdent.  / 

t C'en  le  même  que  nos  Hittoriena  appellent 
Louis  le  Débonnaire.  Un  Grammairien  ait  plai- 
famment:  „ Nos  ancêtres  ont  appelle  Louis  le  Di- 
,,  bonnaire , celui  qu’ils  n’ont  oie  nommer  Louis  If  ' 
ces  deux  mots  lignifient  la  même  «Lofe. 

t C’clt  à dite  la  Suabs, 


Digitized  by  Google 


n 


r*  t’iM- 

nu 


Cimu 

le  Gros. 


Ï87. 

Al.50I.rKK. 


*s+. 


L*un  fui- 

nonimé 

l’Enfuit. 


8 99 . 

L’Alle- 
magne ra- 
vagée par 
les  Huns. 


90S. 


12  Introduction  a l’Histoire 

Roi  de  France  , qui  avoit  auffi  le  titre  d'Era* 
pcreur , Carloman  fils  de  Louis  Roi  d’Alle- 
magne , ayant  attaqué  l’Italie , s’en  rendit  mai- 
tre , 8c  prit  en  même  tems  la  qualité  d’Empe- 
rcur,  que  Louis,  fils  de  Charles  le  Chauve  Roi 
de  France , prenoit  auffi , du  contentement  da 
Pape. 

§ y.  Carloman  eut  pour  fucceffcur  Chai, 
issu  Gros,  fon  plus  jeune  frere , qui  re- 
tint auffi  le  Royaume  d’Italie  avec  la  Dignité 
Impériale.  Mais  l’an  887.  les  Princes  8c  Etats 
d’Allemagne  l’ayant  dépofé , élurent  en  fa  pla- 
ce Arnolphe,  fils  de  Carloman.  Celui-ci 
étant  entré  en  Italie  en  894,  prit  le  titre  d’Em-» 
pcreur  ; que  Berenger  Duc  de  Frioul,  8c  Gui 
Duc  de  Spolcte , vouloicnt  s’approprier. 

§ 6.  Arnolphe  étant  mort  l’an  899  , fon  fils 
Louis,  furnommé  l'Enfant  , lui  fucceda  à 
l’Empire.  Sous  fon  régné , les  affaires  d'Alle- 
magne furent  en  fi  mauvais  état , qu’on  n’eut 
pas  le  tems  de  fonger  à.  l'Italie. 

Arnolphe  faifar.t  la  guerre  à Zuentcbold  Roi 
de  Boheme  8c  de  Moravie  , qui  s’étoit  révol- 
té, 8c  ne  pouvant  lui  feul  le  dompter , avoit 
appellé  à fon  fecours  les  Huns,  Nation  fauva- 
ge  8c  barbare;  8c  par  leur  moyenil  réduifit 
ce  Rebelle  8c  le  rangea  f<jus  fon  obeïlfance. 
Mais  cette  affaire  eut  de  funeftes  fuites  : car 
les  Huns  ayant  pris  goût  en  Allemagne y fi- 
rent une  invafiorr,  8c  la  ravagèrent  avec  une 
inhumanité  8c  une  cruauté  inouïe.  Enfuite 
ils  défirent  Louis  près  d ’Augshurg , 8c  le  con-  • 
traignirent  enfin  en  905.  do  leur  payer  un.  tri- 
but annuel.  La  .cauXe  de  cette  perte  8c  .de  cet 
affront  doit  être- imputée  à la  jeuneffe  ce  ce 
Roi  j .à  la  divifion  qui  regnoit  entre  le.  Grands 
de  l'Allemagne  , & à la  paffion  que  chacun 
Avait  d’accroitrc  fa  propre  puiilance.  Ccpen-  - 

dantc 
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dant  les  Huns  , nonobftant  ce  tribut , ne  cef-Da 
ferent  pas  de  faire  de  grands  dégâts  dans  l'Aile-*1*** 
magne.  ' • 

§ 7.  Louis  étant. mort  en  91 1,  Conrad  c*wu». 
Duc  de  Franconie  fut  élu  -Empereur  en  fa  — ■■ 

place.  Durant  fôn  régné,  les  Ducs  de  Lorrai-  siX* 
nt,  de  Suabe  , de  Bavière  , & de  Saxe,  qui  é-  piufieut£ 
toient  alors  devenus  très  puiiîâns , entreprirent  Ducs  fc 
de  fe  rendre  Souverains  8c  de  rendre  leurs  rendent 
Gouvememens  héréditaires. . Ce  fut  en  vain  Souvoraiaaj 
que  Conrad  tâcha  de  les  remettre  fous  le 
j°ug.  ■ 

§ 8.  Enfin, ..Henri  Duc  de  Saxe  fe  rendit  fi  H*»*.» 
redoutable , que  Conrad , qui  craigrioit  qu’il  ne  fOifelcuü 
fe  féparât  du  refte  de  Y Allemagne , étant  au  lit 
de  la  mort,  perfuadajaux  autres  Princes  de  le 
prendre  pour  leur  Empereur  ; 8c  ils  fuivirent 
l'on  confeil.  C'eft  de  cette  maniéré  que  l'Em- 
pire paffa  de  la  Race  des  Carlovingiens , dans  la 
Maifon  de  Saxe,  en  910; 

§ 9.  Henri  fumommé  * Yoifeleur  dompta  la  Hüns  re- 
fureur des  Huns  ; car  lorfqu’ils  vinrent  avec  pouffes, 
une  Armée  formidable  pour  faire  de  nouvel-  ,m> 

les  -courfes  en  Allemagne  , 8c  pour  demander 
le  tribut  ordinaire,  il  leur  : envoya  un  cliien  ga- 
leux , pour  marque  de  fon  mépris-; . 8c  dans  la 
fanglante  bataille  de  Merfebourg,  il  en  tailla  en  Bataille 
pièces  quatre-vingt-mille.  Ce  fut  fous  CütEm-  de  Merfc- 
pereur  que  la  plupart  des  Villes  qui  font  de  bour£* 
l’autre  côté  du  Rhin  furent  .bâties,  & fermées 
de  murailles. 

Ce  fut  encore  lui  qui  fubjugua  les  Sorabes  LcsSorabea 
& les  Vandales,  (Peuples  Sarmates  ou  Sd/i- ^ Jes  Van- 
vons  -,  8c  qui  occupoient  alors  en  Allemagne 

A . 7 7 , une  * V , 

¥ Henri  fut  furnommé  lOiftltur,  parce  que  ceux 
qui  lui  venoient  annoncer  fon  Eleâion,  le  trouve* 
uat  qui  fe  dAYCAritfeit  à prendre  des  oiîeaux. 
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une  grande  étendue  de  pais  le  long  de  1 ’ Elbe  J 
& qui  les  chafla  de  la  Mijnie , de  la  Lttfact , 8c 
du  Brandebourg.  Henri  ayant  tout  pacifié  en 
Allemagne  , 8c  affermi  fon  Empire  , mourut 
l’an  936. 

S 10.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Othon, 
furnommé  le  Grand , qui  au  commencement 
de  fon  règne  eut  de  cruelles  guerres  au  dedans 
de  fon  Etat , avec  divers  Princes  qui  s'étoient 
révoltés  contre  lui  , 8c  particulièrement  avec 
ceux  qui  prétendoient  être  defeendus  de  Char- 
lemagne , 8e  voy oient  avec  un  extrême  regret 
la  Dignité  Impériale  dans  la  Maifon  de  Saxe. 

Il  fit  auffî  la  guerre  aux  Danois  8c  aux  Scia- 
vons,  avec  beaucoup  de  fuccès;  8c  il  défit  en- 
tièrement près  d 'Augsbourg  les  Huns  , qui 
ofoient  encore  venir  faire  des  ravages  en  Alle- 
magne : mais  après  cette  grande  défaite  , ces 
Peuples  féroces  n’eurent  pas  le  courage  de  rien 
entreprendre  davantage  contre  l’Empire.  Il  y 
avoit  eu  dèpuis  longteras  beaucoup  de  trou-  , 
blés  en  Italie  , à caufe  qu’un  chacun  vouloit 
s’y  rendre  maitre,  8c  y exercer  un  pouvoir  ty- 
rannique. 

L’Empereur  y ayant  été  appelle,  s’y  rendit 
à la  tête  d’une  Armée , 8c  s’empara  fans  beau- 
coup de  peine  du  Royaume  d’Italie  8c  de 
l’Empire  de  Rome,  à condition  que  ces  deux. 
Dignités  réfideroient  toujours  à l’avenir  dans 
ceux  qui  polîèderoient  .l'Empire  d’ Allemagne, „ 
fans  qu’il  fût  befoin  d’aucune  autre  élection 
pour  les  tranfmettrc  à fes  fuccefleurs;  8c  que  de 
plus  on  n'éliroit  jamais  de  Pape  , qu’avec  le 
confentement  8c  par  l’autorité  de  celui  qui  en 
feroit  Empereur.  C’eft  ainii  qu ’Othon  fut  cou- 
ronné Empereur  à Rome,  en  961. 

Ces  nouvelles  Dignités , auxquelles  cet  Em- 
pereur étoit  parvenu , 8c  toutes  les  conquêtes 

qu’il- 
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În’il  fit  en  Italie , ne  furent  pas  fort  avantageu-  D* 
es  Allemagne,  Les  Papes  excitoient  en  /-*»»• 
talie  des  féditions  continuelles  , que  l’on  ne 
gouvoit  étouffer  que  très  difficilement,  à cau- 
lé  que  les  Villes  n’étoient  pas  alors  bridées  par 
de  bonnes  garnifons , ni  par  des  Citadelles 
bien  fortifiées.  On  étoit  obligé  d’y  mener  des 
Années  toutes  les  fois  que  les  habitans  s'avi-  < 
foient  de  fe  foule  ver-,  8c  ainfi  on  fe  voyoit  ré- 
duit à confumer  a fiez  inutilement  les  forces  8c 
l’argent  de  V Allemagne.  D’ailleurs,  il  femble 
que  ces  Empereurs  ne  tiraient  que  très  peu  de 
revenus  de  l’Italie  , puifqu’on  n’y  fourniffoit 
que  des  logemens  8c  l’entretien  pour  l’Empe- 
reur 8c  pour  fa  Cour pendant  tout  le  teins 
qu’il.y  lejournoit. 

§ ii.  Othon  le - Grand  mourut  l’an  $74,  8c  Onwtt. 
laifla  l’Empire  à fon  fils  Othon  II.  qui  au  ■■ 
commencement  de  fon  règne  eut  de  grands  *74* 
démêlés  avec  quelques  Princes  d’Allemagne, 
dont  l’humeur  inquiété  lui  donna  de  l’emba- 
ras. 

Enfuite  , Lothaire  Roi  de  France  tâcha  de 
s'emparer  de  la  Lorraine  , 8c  peu  s’en  falut  . - 
même  qu’il  ne  furprît  Othon  à Aix-la-Chapel- 
le. L’Empereur  entra  en  France  avec  une 
puifiante  Armée,  paffa  par  la  Champagne  8c 
s’avança  jufques  devant  Paris  ; mais  ayant  été 
obligé  de  repaffer  en  Allemagne , il  reçut  un 
grand  échec  à fon  retour.  La  paix  fut  enfui- 
te conclue  à Rhtims , à condition  que  la  Lor- 
raine demeurerait  à l'Empereur.. 

Quelque  t#ns  après  , Othon  fit  une  Campa-  Expédition 
gne  en  Italie , contre  les  Grecs  qui  s’en  étoient  d’Italie 
rendus  maitres.  Après  les  avoir  battus  au  com-  contre  les 
mencement , il  fut  défait  lnCmême  dans  une  Gxcc’* 
fanglante  bataille , à caufe  que  les  Romains  8c 
les  Beneventins , qui  faifoient  une  partie  de 
~ ~ te 
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fcs  troupes , prirent  lâchement  la  fuite  durant 
le  combat.  Il  tomba  entre  les  mains  des  en- 
nemis ; mais  ayant  trouvé  moyen  de  fe  fau- 
ver  , il  punit  très  féverement  l’infidélité  de 
ceux  qui  l’avoient  abandonné.  Peu  de  tems 
après,  il  mourut  de  chagrin,  l’an  983. 

§ 12.  Son  fils  & fucceflcur  O thon  III. 
pafia  la  plus  grande  partie  de  fon  régné  à ap- 
parier les  troubles  de  Rome  ; où  le  Conlul 
Crefcence  ayant  voulu  ,nfurper  l’autorité  fouve- 
raine,  il  le  fit  faifir,  ôc  l’envoya  au  gibet,  où 
il  reçut  fon  f.ü-.ure.  Othon  fut  empoifonné 
par  des  gands,  dont  la  veuve  du  Conful  lui  a- 
v oit  fait  prélènt , & mourut  l’an  1001,  fans 
lai  (Ter  de  pofterité. 

§ ri.  Henri  II.  furnommé  le  Boiteux,  lui 
fucceda  à l’Empire,  qui  lui  fut  offert.  Il  étoit 
Duc  de  Bavière  , 8c  defeendoit  de  la  Mailon 
de  Saxe.  Egbcrt  Landgrave  de  Tburinge  lui 
vouloit  difputer  la  Dignité  Impériale , mais  fa 
témérité  lui  coûta  la  vie. 

Cet  Empereur  eut  beaucoup  de  troubles  à 
apparier,  & de  difficultés  à furmonter,  en  Ita- 
lie. Il  réduifit  Bclejlas  Roi  de  Pologne,  après 
l’avoir  défait  en  plufieurs  rencontres.  Henri 
II.  mourut  en  1024.  &:  après  fa  mort  il  fut 
mis  au  nombre  des  Saints , à caul'e  des  gran- 
des libéralités  qu’il  avoit  faites  aux  Ecclélialli- 
ques. 

$ T4*  Comme  il  n’avoit  point  eu  d’enfans* 
non  plus  que  fon  prédécefléur,  Conrad  II. 
furnOmme  h ialitjue , Duc  de  Franconte,  fut 
élu  en  la  place  par  les  Princes  de  J Empire. 
Cette  élection  donna  beaucoup  de  jalouûe 
atix  taxons , 6c  fut  un  acheminement  a de 
grandes  guerres,  qui  s’aiiumerent  dans  la  fui- 
te. Les  troubles  d’Allemag?:e  6c  .à’  halte  don- 
nèrent auffi  beaucoup  d’occupation  à ce  Prin- 
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et',  qui' ne  laifia  pas  de  les  ■ pacifier  heureu-  D* * * *  l Em* 

iement.  ' ***** 

Rodolphe  dernier  Roi  de  Bourgogne  8c  dAr-11  annexe 
les , qui  étoit  décédé  fans  enfans  , lui  ayant  Be*  *0<r®e 
laiffé  fes  Etats , il  les  annexa  à l’Empire  dAl-  & d’Arles  à 
lemagne  ; &c  l’an  1034.  Eudes  Comte  de  Chain-  l’Empire, 
pagne  ayant  voulu  recueillir  cette  fucceffion  , 

Henri  le  contraignit  de  fe  délifter  de  fes  préten- 
tions. Enfuite  ayant  fait  la  guerre  aux  Polo - 
mis  8c  aux  Sclavons  avec  un  heureux  fuccès,  . — 

il  mourut  l’an  1039.  I03>* 

§ if.  Il  eut  pour  fuccefieur  à l’Empire  fon  h*km ni. 
fils  Hinri  111.  furnomjné  le  Noir.  Les Hon-  ditleN-oir» 
grois  8c  les  Papes  lui  donnèrent  beaucoup  d’at- 
faires,  par  leurs  mutineries  8c  par  leurs  Médi- 
tions. Mais  il  défendit  vigoureufement  con- 
tre eux  la  majefté  de  l’Empire.  11  mourut — 1 

en  1056. 

$ 16.  Le  régné  de  fon  fils  H e nr  1 IV.*  fqt  Hsww.IYî 
de  longue  durée  , mais  accompagné  de  beau- 
coup de  malheurs  8c  de  difficultés.  Une  des 
caules  de  tous  ces  defordres  fut  , quil  n’étoit 
âgé  que  de  lix  ans  lorfque  fon  pere  mourut 
8c  qu’il  reçut  une  mauvaife  éducation  de  fes 
Tuteurs  , qui  s’acquittèrent  très  mal  du  Gou- 
vernement , 8c  vendoient  pour  de  l’argent  les 
Bénéfices  , fans  confiderer  fi  ceux,  à qui  ils  les 
conferoient , en  étoient  dignes , ou  indignes. 

Henri  ayant  atteint  un'Vâge  plus  avancé,.  8c 
ayant  remarqué  que  les  biens  de  l’Empire  é-  Origme  da 
toi.nt  tombes  entre  les  mains  de-.  Ecdéfiafti-  " 
ques , fit  bien-tôt  paroitre  qu’il  voulqit  repren- 
dre ce  butin  : ce  qu.  lui  attira  la  haine  impla- 
cable de  tout  le  Clergé..  Les 

* L’Auteur  tâche  ent-vain  d’escufèr  la  conduite  de 

Henri  IV.  Les  Ecrivains  delintereflés  avouent  qu’il 

faifiiit  un  trafic  fcandaleux  des  Evêchés,  8c  qu’il 

étoit  aianifeftemeuc  Sunoniaque. 
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ï»«  iTm-  Les  Saxons  s’iriiterent  auffi  contre  lui,à  caufe 
wm*  qn’iJ  fit  bâtir  diverfes  Citadelles  pour  les  tenir 
dans  Je  rdpeét , 8c  reprimer  les  infolences  qu’ils 
exerçoient  impunément  depuis  fi  longtems.  A 
quoi  il  faut  ajouter,  qu’il  faifoit  le  plus  fou- 
vent  fa  rélidence  en  Saxe  , ôc  qu'il  n’élevoit 
guercs  les  gens  du  pais  aux  Charges  publiques. 
11  perdit  encore  l’affeétion  de  piufieurs  Prin- 
ces , parce  qu’il  ne  les  confultoit  point  fur  les 
affaires  d’Etat , 6c  qu’il  gouvernoit  tout  à fa 
fantaifie,  n ayant  autour  de  fa.  perfonne  que 
des  gens  de  ball  e condition  , qui  lui  1er  voient  - 
de  Confeillers. 

Révolté  Ces  raifons,  jointes  à piufieurs  autres , firent 
des  saxons,  foulever  les  Saxons , avec  lelquels  il  eut  de  très 
& animo-  longues  6c  de  très  fanglantes  guerres  , où  il 
fite  des  Pa-  remporta  enfin  l’avantage.  Mais  Hildebrand , 
contie  OU  le  Pape  Grégoire  VIL , 6c  fes  fuccelîèurs  , 
excitèrent  contre  lui  des  tempêtes  bien  p us  fù- 
rieufes.  Car  les  Papes  ayant  vu  depuis  long- 
tems avec  un  extrême  dépit  , que  le  Siégé  de 
Rome  avec  le  Clergé  étoit  fournis  à l’obeiflan- 
ce  de  l’Empereur,  Grégoire  crut  avoir  trouvé 
une  occafion  très  propre,  pour  les  mettre  en  li- 
berté, puifqu’ alors  Henri  étoit  emoarallé  dans 
la  guerre  contre  les  Saxons , 6c  qu'il  étoit  haï 
de  la  plupart  des  Princes  de  l’E  npire.  Dans 
cette  vue,  le  Pape  prit  pour  prétexte  la  vie  li- 
centieufe  quç  1 Empereur  avoit  menée  durant 
fa  jeunelfe,  6c  de  ce  que  les  Bénéfices  étoient 
conférés  par  faveur  6c  par  Simonie , plutôt  que 
félon  le  mérite  des  perfonnes  8c  d’une  manière 
canonique. 

Le  Pape  fit  donc  publier  une  Bulle  , par  la- 
quelle il  ôtoit  à l’Empereur  la  collation  des  E- 
vêchés  6c  des  autres  Bénéfices  , comme  une 
chofe  qui  appartenoit  aux  Papes:  8c  outre  ce- 
la il  le  fit  ajourner  à Rome , pour  venir  rendre 

compte 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  III.  Chàp.  II.  1 5? 

compte  des  crimes  qu’il  avoit  commis , avec  d*  t’E «- 
menaces  de  le  frapper  d’anathème , s’il  man-  *»»• 
quoic  à comparoitre.  D’un  autre  côté , l’Em- 
pereur déclara  le  Pape  indigne  de  >fa  Chaire,  u eft  tx. 

& le  voulut  faire  dépofer  : fur  quoi  celui-ci  communié* 
l’ayant  excommunié  , déchargea  les  Sujets  du 
ferment  de  fidelité  & de  l’obeiffance  qu’ils  lui 
dévoient.  Ce  coup  produifit  un  tel  effet , que  Henrj  p,|t 
l’Empereur  perdit  toute  fon  autorité  , & fut  d’être  dé- 
enfin  réduit  à la  derniere  miferc.  L’an  1076.  pofé  fe 
h plupart  des  Princes  tinrent  une  Alfemblée  à eH  I* 
Treber , où  ils  résolurent  de  le  dépofer;  avec  ta  lC' 
cet  adouciffement  néanmoins  , qu'ils  renvo-  107 s, 
yoient  au  Pape  la  fentence  definitive.  Sur  ces 
entrefaites  , Henri  partit  au  cœur  de  l’hyver 
avec  très  peu  de  fuite , &/fe  rendit  en  Italie. 

Etant  à Canufe , il  demeura  trois  jours  dans  u- 
ne  avant-cour  , en  habit  de  laine  & nuds- 
pieds  , demandant  au  Pape  l’abfolution , avec 
l’humilité  la  plus  profonde  qu’on  fe  puiffe  i- 
maginer.  A la  fin  il  l’obtint  : mais  il  n’en  tira 
pas  grand  avantage.  Cette  humiliation  lui  a-  . 
lténa  entièrement  les  efprits  des  Italiens:  ce  qui 
i’Qbligça  enfuite , pour  les  ramener  à lui  , de 
reprendre  fon  autorité  , & de  fe  rendre  plis 
puiffant  en  Italie. 

Cependant  les  Princes  d’Allemagne,  à la  fol-  il  entre  e» 
licitation  du  Pape  , .élurent  Rodolphe  Duc  de  guerre  avec 
Suabe,  en  1077.  Mais  les  Peuples  de  Bavie-  de  ’ 
re  , ôc  les  autfes  qui  habitoient  le  long  du  _ua  * -, 

Rhin , fe  rangèrent  du  parti  d'Henri.  Cette  di-  _ 1077. 
vifion  donna  occalion  à une  langlante  guerre , 
durant  laquelle  Rodolphe  fut  Jéfait  par  les  Saxons 
danj  deux  batailles  ; & dans  un  troilieme  com- 
' bat,  il  perdit  fa  main  droite  avec  la  vie.  Là-  , r 
defTus  Henri  ayant  convoqué  une  Alfemblée  pfpe%t 
d’ Evêques,  dépofa  Hlldebrand , & fit  élire  un  prend  IC*- 
autre  Pape  en  fa  place.  Après  quoi  il  prit  la  me. 

Ville 
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D*  t’Eu-  Ville  de  Rome,  8c  en  chafla  Hilddrand,  l’a» 
waj»-  1084. 

icg4.  ’ Cependant,  les.  Suabes  perfiftoient  dans  leur, 
rébellion  contre  l’Empereur , qui  fut  encore 
une  fois  frappé  d’anathème  par  le  Pape.  A- 
près  qu’ils  eurent  en-vain  élevé  fur  le  Trône 
Herman  Duc.de  Luxembourg  , 8c  qu’après  fx 
mort  ils  eurent  encore  élu  Egùert  Marquis  de 
Saxe ils  animèrent  enfin  Henri  ion  fils  contre 
Son  fils  lui.  Lorfque  l’Empereur  s’avançoit  avec  une 
Te  foulcve  puiflânte  Armée,  le  fils,  ufant  de  diflimuh- 
«ootr&  ux.  tjon , a]ja  au-devant  de  lui,  lui  demanda  par- 
don , 6c  fit  tant  qu’il  lui  perfuada  de  renvoyer 
Henri  eft  ^ s tr°upes,  pour  i'e  rendre  avec  peu  de  train 
dépouillé  * la  Dicte  qui  fe  devoit  tenir  à Mayence.  Mais 
de  l'Empi-  en  chemin  , ce  malheureux  Prince  fut  arrêté 
ICi  prdonnier  , 8c  dépouillé  de  l’Empire  dans  fa 

llo6'  vieillefle , en  1106:  6c  peu  de  tems  après,  cet 
Empereur , qui  avoit  prefque  toujours  eu  l'a- 
vantage dans  foixante-deux  batailles  , mourut 
dans  la  dcrn.ere  mifere. 

Hekri  V.  , $ *7*  D’abord  qu 'Henri  V.  fut  parvenu  à 
va  a B.o-  PEmpire,  il  fit  tous  fes  efforts,,  auffi  bien  que 
me  , 8c  fe  fon  pere,  pour  loutenir  la  majefté  delEmpi- 
faiht  du  re.  Après  avoir  réglé  toutes  choies  en  Aile-? 
raPe*  magne  , il  marcha  vers  Rome  avec  une  Ar» 
niée,  pour  s’y  faire  couronner,  6c  renouveller 
l’ancien  droit  des  Empereurs  touchant  la  col- 
lation des  Evêchés.  Le  rap zPafchal  II.  ayant 
appris  fon  deilein,  excita  de  ii  grands  tumul- 
tes à Rome , que  l’Empereur  n’y  trouva  plus 
de  fdreté  pour  la  perfonne.  Mais  enfin  ayant 
eu  le  delfus,  il  fit  faifir  le  Pape,  qui  fut  con- 
traint de  confentir  à tout  ce  qu’il  deliroit  ; 6c 
le  Traité  fut  juré  avec  des  fermens  épouvanta- 
déciarc  nul  Mais  a peine  l' Empereur  fut-il  parti  d’1- 
le  Traite.-  talie ,.  que  lé  Pape  déclara  le  Traité  nul  6c  for- 
cé. Il  rit  en  meme  tems  lôulever  les  Saxons , 
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& les  Evêques  d’Allemagne , contre  Henri  ; De  t/Fuf 
qui,. après  avoir  eu  de  facheufes  guerres  avec^^ 
eux  , & voyant  qu’il  n’en  pouvoit  venir  à contre 
bout,  réfolut  enfin  d’accorder  au  Pape  tout  ce  saxons, 
qu’il  voulut,  & de  lui  ceder  le  droit  de  con- 
ferer  les  Evêchés,  en  mz.  Ce  qui  fit  une  iI22j 
grande  breche  à l’autorité  des  Empereurs , 6c 
fervit  au  contraire  à augmenter  beaucoup  la 
puiflance  des  Pontifes.  Henri  mourut  fans  en-  — — 
fans,  l’an  1115:. 

§ 18.  Son  fuccelîeur  fut  Lothaire  Duc  deLanum, 
Saxe , auquel  Conrad.  Duc  de  Franconie  ayant 
voulu  difputer  l’Empire , fut  aufii-tôt  obligé  de 
ceder.  Cet  Empereur  fit  deux  expéditions  en 
Italie,  où  il  pacifia  heureufcment-les  troubles 
qui  y étoient  furvcnus  : & comme  il  favoit 
ménager  le  Pape , il  gagna  par-là  l’affeélion  des  , 

' EccJéfiafiiques.  Lothaire  mourut  en  1x38.  u3g. 

§ 19.  Après  fa  mort  , Conrad  III.  Duc.  deCo;nu» 
Franconie  fut  élevé  à_la  Dignité  Impériale.1!1* 

Henri  Duc  de  Saxe  8c  de  Bavière , Sc  fon  frere 
Wolf,  mécontens  de  fon  Election  , eurent  de 
longues  & de  facheufes  guerres  avec  lui.  Con] 
rad  les  ayant  terminées , entreprit  le  .voyage 
de  la  Terre-Sainte,  où  il  fouffrit  beaucoup 
d’incommodités.  Et  bien  qu’à  la  fin  , ayant  il  entre- 
paffé  au  travers  de  T Aimée  des  Sarraftns , il  prend  le 
tût  arrivé  jufques  à Jerufalem , il  fut  néan-  ne  * 
moins  contraint  de  s’en  retourner  fans  avoir  sainte, 
rien  fait  de  mémorable , 6c  après  avoir  perdu 
la  plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Il  mou-  . 

rut  en  1152.  dans  le  teins  qu’il  fe  préparoit  n 
pour  aller  en  Italie  réduire  les  Rebelles,  qui  s’y 
étoient  foulevés. 

§ 20.  Frédéric  J.  Duc  de  Suabe , que  les  Ita-Fn.KDii.icI, 
liens  appelaient  Barleroujfe , lui  fucceda.  Ce 
Prince,  au  commencement  de  fon  régné, 
rétabli  le  repos  en  Allemagne , réduifit 

en- 
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enfuite  les  Italiens  , qui  néanmoins  ne  demeu- 
rèrent pas  longtems  fournis.  Car  les  Milanois 
fe  révoltèrent  bien-tôt  après , 8c  lui  donnèrent 
une  nouvelle  allarmc,  dont  ils  furent  févere- 
ment  punis;  8c  la  Ville  de  Milan  fut  rafée 
jufqu’aux  fondemens.  Il  eut  auffi  beaucoup 
à démêler  avec  le  Pape , 8c  quoiqu’il  l’eût  bat- 
tu plufieurs  fois  avec  ceux  de  fon  parti , néan- 
moins, fe  trouvant  las  de  la  guerre,  il  fit  la 
paix  avec  lui , après  que  fon  fils  üthon  eut  été 
fait'prifonnier  par  les  Vénitiens. 

Ce  fut,  dit-on  , durant  ce  Traité,  que  le 
Pape  Alexandre  III.  lui  mit  le  pied  fur  la  gor- 
ge , bien  que  parmi  plufieurs , cela  paffe  pour 
une  fable.  Cet  Empereur  fut  le  dernier  qui 
foutint  l'autorité  de  l’Empire  d’ Allemagne  en 
Italie . Il  entreprit  auffi  le  voyage  de  la  Ter- 
re-Sainte , pour  faire  la  guerre  à Saladin  Sultan 
d'Egypte , qui  avoit  repris  la  Ville  de  Jerula- 
lem.  Il  battit  diverfes  fois  les  Sarrafins  ; mais 
lorfqu’il  voulut  traverfer  à cheval  une  riviere 
dans  la  Cilicie  , ou  bien  la  palier  à la  nage, 
comme  quelques  autres  rapportent , il  fe  noya, 
l’an  1 1 8?.  Après  fa  mort  , fon  fils  Frédéric 
conquit  plufieurs  Villes  dans  la  Syrie.  Cette 
expédition  eut  pourtant  une  fin  très  malheu- 
reufe , 8c  la  plupart  de  fes  Soldats  périrent  avec 
lui  par  la  pelle , ou  par  la  famine. 

§ zr.  A Frédéric  Barber  oujfe  fucceda  fon  fils 
Henri  VI.  qui  eut  du  chef  de  fa  femme  Con-  - 
fiance  , le  Royaume  de  Sicile , la  Fouille , 6c  la 
Calabre.  Cet  Empereur  s’étant  mis  à genoux 
à Rome  devant  le  Pape  Celefiin  qui  étoit  af-  \ , 
fis  fur  une  chaife  magnifique  , pour  être  cou- 
ronné en  cette  pollure , celui-ci  lui  mit  la  cou- 
ronne fur  la  tête , 6c  la  renverfa  enfuite  avec  „ 
le  pied  , voulant  montrer  par-là  que  c’étoit 
aux  Papes  qu’appartenoit  le  droit  de  donner 

“ l’Em-! 
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l’Empire  , & de  le  reprendre.  Henri  mourut  De  x.’?»** 
l’an  1198.  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  au  *18-s- 
voyage  de  la  Terre-Sainte , &c  que  déjà  il  avoit  JJÿ|>  ^ 
envoyé  une  Armée,  qu’il  devoit  fuivre  immé- 
diatement. 

§ iz.  Après  fa  mort , il  y eut  de  grandes  P]UUÏ,fc 
brouilleries  en  Allemagne.  Car  fon  fils  Frédéric  veut  ad- 
I/.  n’avoit  alors  que  fix  ans , & par  confé-  nnmftret 
quent  étoit  incapable  de  regner.  Philippe  frere 1 mPuc* 
à!  Henri  voulut,  en  qualité  de  Tuteur,  avoir  le 
gouvernement  de  l’Empire , jufqu’à  ce  que  fon 
neveu  fût  en  âge , comme  en  effet  l’Empereur 
dernier  mort  l’ avoit  fouhaité.  Mais  le  Pape 
voulant  traverfer  fes  deffeins , pouffa  quelques 
■Princes  d’Allemagne  à élire  Otbon  Duc  de 
* Saxe;  de  forte  que  l’Empire  fut  miferable-  Guerre  a- 
ment  partagé  en  deux  fa  étions  différentes  , vec  le  Duc 
dont  l’une  fe  rangea  du  côté  de  Philippe , ôc  Saxc* 
l’autre  fuivit  le  parti  d ’Othon. 

Enfin , après  une  longue  guerre , il  fe  fit  un 
accommodement  entre  les  deux  Partis , à con- 
dition qu 'Othon  prendrait  en  mariage  la  fille  ? 

de  Philippe  y &c  quitterait  le  titre  de  Roi;  mais 
qu’il  le  reprendrait  après  la  mort  de  fon  beau- 
pere.  Peu  de  .tems  après  ce  Traité,  Philippe  Sa  niort 
fut  affafiiné  à Bamberg  par  le  Comte  Palatin  trasique< 
t Othon  de  Wittelspach , l’an  iao8.  uo», 

$ *3. 

* Il  faloit  dire  Duc  de  Brunfwick. 

t Ottm  de  Wittelspach  eut  un  fils  nommé  Tbierri , 
qui  fut  le  premier  à qui  on  donna  le  nom  de 
Wild grave  , ou  Comte  fauyage.  De  Thierri  font  -■ 

dcfcendus  lea  Raugravei  , oif  les  Comtes' velus. 

Cette  famille  , dont  lés  Hiftoriens  d'Allemagne 
parlent  fouvent,  eft  e'teinte  depuis  longtetns.  Mais 
de  nos  jours  l'Eleâeur  Palatin  Charles  Louis  a fait 
revivre  ce  titre  de  Raugrave , en  faveur  des  enfans 
qu’il  avoit  eu  de  la  Demoifelle  de  Degenfeld , la- 
quelle il  avoit  époufée  par  une  polygamie  ftmifrl- 
*wée , conunc  parle At  ici  Jiuifccnliiltea.  ^ 


Digitized  by  Google 


D*  t’Eu- 
fis X. 

Ov&os  IV. 


Il  eft  eon-’ 
traint  de 
quitter 
1 Empire. 

Feedekjc 

II. 


1ZIZ. 

Il  va  en 
Italie. 


Ses  de'mc- 
les  avec 
les  Papes. 


Fa&ion* 
des  Guel- 
fes Sc  dca 
Gibelins. 
Frédéric 
de  pofe. 


Hesu  de 
ïhttiinge. 


24  Introduction  a l’Histoire 

§ 23.  Othon  IV.  prit  aufii-tôt  pofleffion  de 
l’Empire,  8c  alla  à Rome , où  il  fut  couronné. 
Il  forma  le  deffein  de  réunir  à 4:Empite  les 
Places  que  les  Papes  en  avoient  démembrées; 
mais  celui  qui  fiegeoit  alors , l’excommunia , 
& follicita  les  Princes  d’élire  un  autre  Empe- 
reur: comme  en  effet,  la  plupart  d’entre  eux 
donnèrent  leurs  voix  à Frédéric  II.  fils  d 'Henri 
VI.  Sur  quoi  Othon  étant  retourné  en  Aile-, 
magne  , fut  contraint,  après  une  vaine  réfif- 
fiance  , de  quitter  l’Empire  en  12.12.  8c  de  Je 
remettre  entre  les  mains  de  Frédéric , qui  pour- 
lors  étoit  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile , aufli-bien 
que  Duc  de  Suabe. 

§ 24.  Après  que  le  nouvel  Empereur  eut  de- 
meuré quelques  années  en  Allemagne  pour 
mettre  toutes  chofes  eh  ordre , il  paüa  en  Ita- 
lie , où  il  fe  fit  couronner  par  le  Pape.  En 
I2id.  il  fit  le  voyage  de  la  Paleftine,  retira 
la  Ville  de  Jcrufalcm  des  mains  des  Sarrafin?. 
11  eut  depuis  beaucoup  à démêler  avec  les  Pa- 
pes , parce  qu’ils  vouloient  être  abfolus  en  Ita- 
lie: à quoi  Frédéric  s’oppofoit  courageufement. 
Ils  le  frappèrent  d’anathème  jufques  à diverfes 
fois , 8c  remuèrent  contre  lui  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent imaginer;  ce  qui  donna  occafion  à d’hor- 
ribles factions , qui  fe  formèrent  en  Italie. 

Ceux  qui  fe  rangèrent  du  côté  du  Pape , fe 
nommoient  les  Guelfes;  8c  ceux  qui  iuivirent  le 
parti  de  l’Empereur,  prirent  le  nom  d eGibelins. 
Ces  divifions  cauferent  de  grands  malheurs  du- 
rant un  long  tems.  Et  bien  que  l'Empereur  fe  - 
défendît  vigoureufement  contre  le  Pape  8c  fes 
partifans  ; néanmoins , le  bruit  de  l’Excommu- 
nication fulminée  contre  lui , fit  tant  d’imprel- 
fion , qu’après  que  le  Pape  l’eut  dépofé  au  Con- 
cile deiio»,  quelques  Princes  de  l’Empire  élu- 
rent en  fa  place  Henri  Landgrave  de  Z burin- 

V* 
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qu’on  nommoit  par  dérifion  -le  Roi  de  Pape- 
Henri  étant  mort  l’année  fuivante  , quelques- 
uns  mirent  fur  le  Trône  Guillaume  Com- 
te de  Hollande qui  ne  fit  rien  de  mémorable , 
& qui  eut  pour  compétiteur  Conrad  fils  de 
Frédéric  II.  qu’on  avoit  deftiné  pour  fuccefleur 
à l’Empire.  Cependant , les  affaires  d'Italie 
prirent  un  marnais  train  pour  Frédéric , oui 
mourut  en  ixf  o.  ^ H 

Après  fa  mort  , Conrad  quitta  l’Allemagne 
pour  aller  dans  fes  Royaumes  héréditaires  de 
Kaples  & de  Sicile  , où  il  mourut  en  iz<4 
Guillaume  fut  tué  l’an  ny6.  dans  une  bataille  ’ 
que  les  Frifons  gagnèrent  contre  lui. 

Sous  Frédéric  II.  l’autorité  des  Empereurs  en 
Italie  fut  entièrement  détruite;  & afin  d'em- 
pecher  que  l’Empire  ne  fe  relevât  de  cette 
perte,  le  Pape  appella  Charles  Duc  d’Anjou  à 
la  Couronne  de  Naples . Ce  Prince  ayant  pris 
dans  une  bataille  le  jeune  Conradin  v fils  de 
Conrad , qui  tâchoit  de  recouvrer  le  Royaume 
de  fon  pere,lui  fit  trancher  la  tête  par  la  main 
du  Bourreau;  & avec  lui  la  race  des  anciens 
Ducs  de  Suabe  fut  entièrement  éteinte. 

, * **■  Cependant  , les  Princes  d'Allemagne 
croient  partages  au  fujet  de  l’éleétion  dùm 
nouvel  Empereur  ; car  quelques-uns  élurent 
Richard,  Duc  de  Cornouaille,  fils  de  Jean  Roi 
d Angleterre  ; & d’autres  choifirent  Alfonfe  X 
Roi  de  Cafhlle , tous  deux  en  1157. J Richard 
vint  jufques  au  Rhin  pour  prendre  poffeffion 
de  1 Empire  ; mais  ! argent  lui  ayant  manqué 
il  fut  oblige  de  s en  retourner  honteufemen? 
chei  lui.  Pour  Alfonfe , il  ne  fongea  pas  feu- 
lement a fe  rendre  maitre  de  l’Allemagne  Ce 
ne  fut  plus  que  trouble  St  que  defordïes  dans 

ZKiÙ°at  v £n  "Bn  «range- 
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ment , qu’on  ne  favoit  plus  qui  étoit  maitre 
ou  fujet. 

La  confufion  fut  d’autant  plus  grande,  que 
les  trois  familles  confiderables  des  Ducs  de  Sua- 
be,  des  Marggraves  * ü Autriche , & des  Land- 
graves de  Tburïnge  s’étant  éteintes  au  même 
teins,  chacun  eût  bien  voulu  fe  rendre  maitre 
des  pais  qu’ils  avoient  laides.  Et  pour  le  dire 
en  un  mot,  ce  fut  à la  force  à en  décider,  8e 
celui  qui  eut  l’avantage  fur  les  autres,  les  fou- 
rnit à ion  obéi dance.  Le  vol  8c -le  pillage  é- 
toient  alors  permis  , 8c  tout  étoit  de  bonne 
prife.  Mais , pour  remédier  à tous  ces  defor- 
dres,  plufieurs  Villes  du  Rhin  firent  enfemble 
une  Ligue  l’an  iijj.  dans  laquelle  entrèrent 
auffi  quelques  Princes  6c  Seigneurs,  qui  chaf- 
ferent  les  voleurs  des  Châteaux  qui  leur  fer- 
aient de  retraite  , 8c  nettoyèrent  les  chemins. 

§ t.6.  A la  fin  en  1275.  Rodolphe  Com- 
te de  Hapsbourg  , 8c  Landgrave  d ’Alface  (du- 
quel defeendent  les  Archiducs  d’ Autriche  d’au- 
jourd’hui) fut  élu  Empereur  d’une  commune 
voix.  Pour  affermir  la  nouvelle  domination,, 
il  donna  fes  filles  en  mariage  à trois  des  prin- 
cipaux Princes  de  l’Empire  , favoir , à Louis 
Comte  Palatin  du  Rliin  , à Albert  Duc  de 
Saxe  , 8c  à Othon  Marggrave  de  Brande- 
bourg. 

Après  la  mort  de  Frédéric  Marggrave  d’Au- 
triche, 

* % 

* Il  ne  faut  pas  confondre  la  Maifon  d’Autriche 
d’à  préfent  qui  étoit  alors  celle  des  Comtes  de 
Hapsbourg  , avec  celle  des  anciens  Ducs  d Autri- 
che, qui  finit  en  Frédéric  dépofledé  par  Ottocare 
Roi  de  Boheme  fit  décapité  a Naples.  Marguerite 
de  Maultache  petite-niece  de  ce  Frédéric  donna  à 
Rodolphe  le  Tirol , & il  prit  le  içfte  d«  la  fuccel* 
ton  fui  Ottocare, 

<. 
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triche,  qui  eut  la  tête  tranchée  avec  Conradm  D.  t*EM. 
Ottofare  ,Roi  de  Bcheme  seioit  em-mus- 

K dr  AUt/ich‘  * de  la  s'irie  > de  la  Carinthie , Ottocare 
de  la  Carniole , des  pais  de  Vmdifmark  , & de  s'empare 
Portenau.  Rodolphe  trouvant  ces  pais  à fa  bien-  de  divers 
ieancc  , en  depoffeda  Ottocare  & en  inveflitPais  enAl_ 
fon  fils  Albert  II  donna  le  Duché  de  Suabe lemagnc*  ~ 

filfî  jiP®  filS  Rodolïhe  » & III.  petit-  Rodolphe 

fils  d Albert  , eut  en  partage  la  Carinthie  & le  depof-  ■ 
Ttrol.  C eft  ainfi  que  par  Je  moyen  fede. 

de  h Dignité  Impériale  ,•  rendit  très  riché  & 

ÏS  pUll?n5C  fa  Maifon , qui  auparavant  n'é- 
toit  pas  tort  confiderable. 

gCrQr'Xrifnn£'?“'°!’',1Ui  fit  pour 

r 1 e en  “?ile  » 11  ne  vou.ut  jamais  point  allée 
fable  - VQyaSe>  ddant*  avec  le  Renard  de  la  en  Italie. 

f 

Quia  me  vefiigia  terrent  ; 

Parce  que  les  traces  ni  épouvantent. 

% 11  -<*  » 

den«  'nÆf7re  pieces  ’ tomba  “ «S-  Çu£«. 
bien  Æ d^uUtre  COté  > ü rétablit  afe  ^ 
dtT de  CMt-UeS  d A .eî?iagne  » & ruina  quan-llbcrt<f- 
lèursto  r,  ^ fervoient  d'afyle  aux  vo-  L'ufage  de 
leurs  & aux  feelerats.  Ce  fut  lui  oui  fmrn  la  Langue 

telles  Afle  dC  U-  LïïSue  A»™a"tle  dans  JÏSdïte* 
tous  les  A âes  publics  & particuliers,  qui  juf- 

■B  z ques  P1*" 

1 bilÇ5% 


Le  Royaume  d’Italie.  La  qualité  de  Roi  d’n* 
Le,  bornee  à la  Lombardie,  étoit  regardée 
comme  quelaue  chnfe  «te  »,  or* 


que  lé  PHnirrr^v  i ore  POUI  ««e  raifon 
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ques  alors  avoient  été  écrits  en  Latin.  Il  mou- 
rut en  1191. 

§ 27.  Après  fa  mort , Albert  fon  fils.pré- 
• tendit  fe  mettre  en  poffeflion  de  l’Empire , fui- 
v.int  le  droit  qu’il  y avoit  ; mais  l’Eleéteur  de 
Mayence  fit  tant  par  Es  .pratiques,  qu 'Adolphe 
Comte  de  Najfau  , qui  étoit  fon  parent,  fut 
élu  Empereur,  efperant  par-là  de  gouverner  à 
fa  fantaiiie.  Dans  la  fuite,  Adolphe  ne  voulant 
point  dépendre  de  ce  Prélat , s’en  attira  la  hai- 
ne. Adolphe  s’étoit  rendu  méprifable , à caufe 
que  pour  une  fomrne  d’argent,,  qu'il-  avoit  re- 
çue du  Roi  d'Angleterre.,  il  avoit  fait  alliance 
avec  lui  contre  la  France.  Cependant,  cette 
aéticn  pouvoit  être  exeufée  , puifque  l’Anglois 
.avoit  promis  à Adolphe  de  lui  aider  à recon- 
quérir le  Royaume  d’Arles , dont  les  François 
commençoient  de  s’emparer  durant  les  trou- 
bles d’Allemagne. 

D’ûn  autre  côté  , le  Roi  de  France  engagea 
dans  fon  parti  Albert  d’Autriche  , qui  vint  à 
fon  fecours  avec  une  Armée.  Celui-ci  s’étant 
avancé  vers  le  Rhin  , l’Eleéteur  de  Mayence 
appella  quelques  autres  Eleébeurs  , qui  étant 
mécontens  de  l’Empereur  le  dépoferent , & élu- 
rent Albert  en  fa  place.  Là-defius  il  le  donna 
une  bataille  entre  eux  près  de  Spire , où  Adol- 
phe fut  tué  en  1258. 

§ 28.  C’cft  ainlî  qu  'Albert  demeura  Empe- 
reur. Pendant  fon  régné  il  ne  fut  ni  heu- 
reux , ni  aimé  ; parce  qu’il  n’ajvoit  point  d’au- 
tre vue  que  celle  de  s enrichir  , ce  qui  à la 
fin  lui  coûta  la  vie.  Il  fut  maffacré  par  Jean 
Duc  de  Suabe,  fon  neveu,  dont  il  retenait  le 
païs  injuftement.  - # 

§29.  Après  fa  mort,  Philippe  Roi  de  Fran- 
ce tâcha  de  parvenu  à l’Empire;  mais  les  Elec- 
teurs , à la  Pollicitation  du  fape , fe  hâtèrent 
* - - - — “•  • d'éUré 
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d’élire  Hbnrx  VIII,  Comte  de  Luxem  * De  l’Em- 
bourg,  qui,  après  avoir  donné  ordre  aux  af- r,'B 
faires  d'Allemagne , pafia  en  Italie  pour  paci-  *l  P3<re  en 
fier  les  troubles  qui  y étoient  furvenus  , 8c  y tahc* 
•affermir  fon  autorité.  11  eut  d'abord  tant  de 
bonheur , qu  on  en  efperoit  une  bonne  ifiue  : 
mais  au  milieu  de  fon  entreprife , il  fut  em- 
poilonné  en  1313.  par  le  moyen  d’une  hoftié , po.erft  en?* 
qui  lui  fut  préfentée  pat  un  Moine  , que  les  avec°uue 
Florentins  fes  ennemis  avoient  gagné  pour  cet  hoftie. 

effet.  — — »• 

§ 30.  Après  fa  mort,  les  Eleéleurs  fe  trou-  _ IJI3- 
■verent  partagés  au  fujet  de  leleétion  d’un  nou-  d’Autuciîe* 
vel  Empereur;  les  uns  donnèrent  leur  voix  à & 
Louis  Duc  de  Bavière,  8c  les  autres  à Fre-Locr*  de-  1 
deric  Duc  d’Autriche.  Louis  fut  couronné  à Bav*cte-  ‘ 
Aix-la  Chapelle , 8c  Frédéric  à Bonne.  Ces  deux 
Rivaux  fe  firent  la  guerre  durant  l’efpace  de 
neuf  ans,  8c  firent  le  malheur  de  l’Allemagne^  . 
jufqu’à  ce  qu’ enfin  Frédéric  fuc  fait  prifonnicr  ' *. 

dans  une  bataille  , l’an  13*3.  Louis  Duc  deiouu  feuL 

Bavière  demeura  feul  le  maitre  , 8c  le  repos  — 

fut  rétabli  dans  l’-Empire.  Mais  ayant  entrepris  I32L 
le  voyage  d’Italie  pour  aller  renforcer  la  fac- 
tion des  Gibelins , qui  y tenoit  fon  parti,  il  fit  Fa!t  Je- 
que’ques  progrès  au  commencement  : il  ne  put 
néanmoins  arriver  à’fon  br.t,  à cauie  du  parti  a lC’ 
du  Pape , 8c  de  l’excdmmunication  qu’il  avoit 
fulminée  contre  lui.  Cependant , les  partifans 
du  Pape  en  Allemagne  lui  faifoient  un  très 
grand  obllaele,  quelques  efforts  qu’il  fît  pour 
le  défendre  contre  eux.  A la  fin,  le  Pape  Tl  a , ■ 
pouffa  les  chofes  fi-loin,  que  les  EleéLurs  dé-  ftde-i’Euîv 
poferent  Louis,  8c  élurent  en  fa  place  Char-  pire, 
tts  IV,  Marquis  de  Moravie , 8c  fils  du  Roi 
de  Bohême  , qui  n’eut  pas  néanmoins  grande  ______ 

autorité  tant  que  vécut  Louis , qui  mourut  l’an  ïT+7^ 

*3  47. 
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De  i’Em>  On  doit  remarquer  ici , que  les  Empereurs 
iinz.  précédons  pafî’oient  U plus  grande  partie  de 
„ leur  tems  4 faire  le  tour  de  l’Empire , & qu’ils 
ne  viv oient  pour  la  plupart  que  des  fublides 
qu’ils  en  tiroient.  Mais  Louis  fut  le  premier  de 
tous  qui  tint  fa  Cour  dans  fes  pais  héréditai- 
Louis  cft  res  » ^ y fi*' Une  réfidence  fixe , ne  fubfifiant 
le  premier  *lue  de  ^es.  Propres  biens.  C’elt  ce  que  lesEm- 
cjui  fixe  fa  pereurs  fui  vans  ont  fait  à fon  exemple,  parti-- 
Kéiidence.  culierement  depuis  que  les  revenus  de  l’Empi- 
re ont  diminué  de  plus  en  plus. 

Cbarlei  § 3 1 * Après  fa  mort,  il  y en  eut  plufieurs,, 

IV.  a divers  qui  voulant  faire  pafler  l éleélion  de  Charles. 
competi-  pour  nulle,  élurent  Edouard  Roi  d’ Angleterre , 

l'Empire  *cs  rcniercia  de  cet  honneur,  fans  l’accep- 
p ' ter.  Frédéric  Marggrave  de  Mifnie  refufa  aufll 
la  Couronne , qui  lui  fut  offerte..  Mais  enfui- 
11  en  fait  te  le  choix  tomba  fur  G ont  hier  Comte  de 
empoifon-  Sch->vartz.enbourg , que  Charles  fit  empoifonner.. 

Apres  quoi  il  affermit  fon  autorité  dans  1 Enir 
pire , .par  plufieurs  conquêtes  importantes, 
il  diilîpe  Durant  fon  régné  , il  aliéna  beaucoup  des. 
les  biens  biens  de  1 Empire  , & entre  autres  il  donna  à 
de  l’Em-  la  France , comme  on  dit , le  Vicariat  perpétuel 
pire-  du  Royaume  d'Arles.  D’ailleurs  , il  vendoit 
^n'x®la  tout  en  Italie  pour  de  l’argent;  mais  il  n’ oublia.  » 
Bohème.3  Pas  d’aggrandir  fon  Royaume  de  Boheme , au- 
quel, outre  plufieurs  autres  Terres,  il  annexa 
la  Silefie. 

Il  favorifoit  particulièrement  les  Villes  , en 
travaillant  à leur  agrandiffement  & à les  ren- 
dre floriflantes,  afin  qu’elles  fuffent  en  état  de  • 
il  publie  la  réfifter  à la  puiflance  des  Princes.  Son  chef- 
Bulle  d’or,  d’œuvre  fut  la  Bulle  d’or  ; par-où  il  régla  ia- 
gement  la  maniéré  d’élire  les  Empereurs , ^ & 

' coupa  pied  aux  divifions  qui  naifi'oient  d’or- 

dinaire fur  ce  fujet 

Il  gagna  tellement  les  Electeurs  à force  de 

pré- 
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préfcns  , qu’ils  élurent  fon  fils  Wencejlas  Roi  De  i’Em* 
des  Romains , 8c  enfuite  Empereur.  Mais  com-  FIR*- 
me  celui-ci  ne  fe  méloit  gueres  des  affaires  du  ^NCES* 
Gouvern'ement  , 8c  qu’il  étoit  d’un  naturel 
méchant  8c  dérègle,  les  mêmes Eleéleurs , qui 
lui  avoient  donné  leurs  voix,  le  dépoferent; fé.del'Em- 
dont  ne  fe  mettant  gueres  en  peine,  il  poffe-  pire, 
da  encore  durant  plutieurs  années  fon  Royau-  — ~ — — 
me  héréditaire  de  Boheme.  ,4°°* 

§ SS-  Apres  la  dépofition  de  Wencejlas , J o s- eft 
sb*  Marquis  de  Moravie  fut  élu  Empereur , ln,is  a 
8c  mourut  peu  de  mois  après , avant  même  p 3CC‘ 
qu’il  fe  fût  mis  en  poffeffion  de  l’Empire. 

§ 34.  Frédéric  Duc  de Brunfw'tk  fut  en- FREDERia 
• fuite  élu.  Mais  lorfqu’il  alloit  à Francfort , l’E-^uc  , 
leéteur  de  Mayence  ledit  alfafliner  en  chemin  eftUaiïafli- 
p.ar  un  Comte  de  Waldek.  né. 

$ 3 j.  A la  fin  Robert,  Comte  Palatin  Robert. 

du  Rhin,  ayant  été  élu,  gouverna  heureufe-  

ment  l’Allemagne  : mais  il  fit  une  expédition  I40I>  * 
en  Italie , qui  ne  lui  réuflit  pas.  Il  mourut  en  *4I0‘ 
1410.  " . 

§ S (S.  On  lui  donna  pour  fucceffeur  Si  g 1 s- 
mond,  Roi  de-  Hongrie , frere  de  Wencejlas  ; M0SB* 
Prince  qui  avoit  de  très  boqnes  qualités , mais  1 
fort  malheureux  en  guerre.  Avant  qu’il  par- - 
vînt  à l’Empire  , il  fut  défait  par  les  Turcs 
près  de  Nicopclis  , les  François  qui  étoient-  , 
venus  à fon  iècours  ayant  été  caufe  de  cette 
déroute  par  leur  ardeur  inconfiderée.  Ce  fut 
lui  qui  en  1393.  fit  brûler  y tan  Hus  au  Con-  Il  fait  bra- 
de de  Confiance  y contre  fa  parole  8c  le  fauf-^cr  lean 
conduit  qu’il  lui  avoit  donné.  Les  HuJJites  Les^HufÏÏ- 
d t Boheme  y Scéhteurs  de  ce  Dodeur,  en  ven-  tes  caufent 
géant  fa  mort , capfercnt  de  grands  defordres  «le  grands 
en  Allemagne  ; 8c  cet  Empereur  paffa  la  plus  defordres. 

' iB  4 gran- 

* D’autres  le  mettent  après  Robert. 
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grande  partie  de  ion  régné  dans  les  guerres 
qu’il  eut  avec  eux.  Il  mourut  en  1437. 

§ 37.  Sigifmend  eut. pour  fuccefleur  Albert 
II.  Duc  d Autriche  , & Roi  de  Hongrie  & de 
Boheme  , qui  ne  régna  gueres  qu’un  an  , & 
mourut  en  1439-  dans  le  tems  qu’il  faifoit 
de  grands  préparatifs  de  guerre  contre  les 
Turcs. 

§ 38.  Frédéric  III.  fon  parent,  qui 
étoit  Duc  d’Autriche  , iucceda  à l’Empire. 
Depuis  ce  tems-là  , h Couronne  Impériale  eft 
toujours  reliée  dans  h Maifon  d 'Autriche  juf- 
ques  à ce  jour.  Durant  fon  régné,  il  arriva 
quantité  de  troubles  en  Allemagne  , qu’il  ne 
le  mit  gueres  en  peine  de  pacifier. 

Frédéric  eut  de  grands  démêlés  avec  Ladi- 
fias  t fils  à’ Albert  II.  au  fujet  de  X Autriche  : 8c 
Matthias  Hunniade,  Roi  de  Hongrie  , lui  fit 
une  rude  guerre , dans  laquelle  Frédéric  fit  pa- 
roi tre  plus  de  patience , que  de  vigueur  ôt  de 
courage.  Après  quoi  ce  Prince  mourut , en 
M93* 

§ 39.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Max  i- 
milibn  I.  dont  le  plus  grand  bonheur  fue, 
que  par  fon  mariage  avec  Marte , fille  deChar- 
les  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  , il  acquit  les 
Païs-Bas  à la  Maifon  d! Autriche.  Comme  cet 
Empereur  étoit  extrêmement  changeant  dans 
fes  réfolutions  , auûi  fa  fortune  fut  toujours 
fort  inconftante. 

Les  guerres  qu’il  eut  avec  les  Suijfes , 8t  cel- 
les qu’il  fit  en  Italie  contre  les  Vénitiens  , lui 
réuffirent  mal.  Le  plus  glorieux  8c  le  plus 
grand  de  fes  ouvrages  fut  , qu’il  abolit  ces 
Loix  par  lefquelles  on  décidoit  tout  par  la  for- 
ce , 8c  qu’il  établit  une  bonne  Police  pour  en- 
tretenir la  paix  en  Allemagne.  11  mourut  en 
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§ 40.  Charles,  qui  étoit  Roi  à'EfpagneVz  t'Eai* 

& Seigneur  des  Pan-Bas , lui  fucceda.  SousM“'s' 
ibn  régné  , l’Allemagne  foufFrit  de  grands^1***1*** 
changemens  à caufe  de  la  Religiorr.  Car  lev‘ 

Pape  y ayant  fait  vendre  les  Indulgences  , le 
Doéteur  Martin  Luther , Profeffeur  à Witten- 
berg,  commença  à difputer  contre- cet  abus  en 
15x7.  Enfuite  quelques  Doéteurs  s’étant  éle- 
vés cçntre  lui  , cela  alluma  auffi-tôt  le  feu  de 
la  division.  D’abord  , Luther  voulut  bien  fe 
feumettre  à la  décifion  du  Pape;  mais  celui- 
ci  l’ayant  condamné,  & continuant  d’appuyer 
les  Marchands  d’indulgences , Luther  en  appel-  - 
la  à un  Concile. 

Là-deflus  s’étant  mis  à combattre  l’autoritéLuther  fe’ 
du  Pape  , les  autres  Erreurs  qui  s’étoientfait 
gliffées  dans  l’Eglife  , il  fe  fit  un  grand  nom-S”“r  d 
bre  de  Seélateurs.  Les  Princes  &c  les  VillesScftatcvus<,. 
libres  de  l’Empire  commencèrent  à chaffer  les 
Prêtres  & les  Moines , & à fe  faifir  de  leurs 
biens.  Quoiqu’en  nyi.  l’Empereur  eût  pro£ 
crit  Luther  à la  Diete  de  Wormes  ,-  & que 
par  des  Edits  & des  Déclarations  il  tâchât - 
d’arrêter  le  cours  de  ccs  nouveautés  dans  la 
Religion  ; néanmoins  , le  parti  de  Luther  fe  • 
fortifia  & fe  groflit  de  plus  en  plus , à caufe 
que  l’Empereur  étant  alors  occupé  de  la 
guerre  contre  la  France  , n’etoit  pas  en  état 
d’agir  avec  l’application  & la  vigueur  néceffar- 
res  dans  les  affaires  de  l’Allemagne.  * Peut- 
être  aufli  que  depuis  il  ne  fut  pas  fâché  que 
cette  playe  empirât , afin  qu’il  pût  tirer  d’au- 
B 5 * tantf 

* L’Ambition  de  Charles  V.  & l'envie  qu’il  avoic 
d’abailïer  li  Fiance  £c  de  parvenir  à la  Monarchie 
Univerfelle  de  l’Europe,  lui  lit  négliger  le  Luthe- 
tanifme  pour  quelque  rems  ; & quand  il  voulut 
le  détruire  , . il  trouva  le  patti  trop  fortifie  da$s  * 

TEojpixç;  • - 
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De  l’Em-  tant  plus  de  profit  des  remedes  qu'il  apporte* 
tjee.  roit  p0ur  ja  refermer> 

Origine  Depuis  ce  tems-là,  en  152 9.  on  fit  un  Edit 

Pro?eftanSC  z üi.cte  sP,re  » contre  lequel  les  Princes 
1 Sr  Luthériens  protefterent;  6c  ce  fut  pour  cette 
1 jip,  raifon  qu’on  les  nomma  Protefians . L’année 
Ligue  de  fuivante , ils  préfenterent  leur  Confeffion  de 
Smalkalde.  Foi  à l’Empereur  dans  la  Diete  d 'Augsbourg  , 

- &c  pour  leur,  fureté  commune  ils  firent  entre 
eux  à Smalkalde , une  Ligue  défenfive , qui  fut 
— ■ — encore  renouvellée  en  1535.  11  fe  trouva  a- 

J53*.  lors  pluficurs  Princes  6c  Villes  qui  y entre-, 
rent. 

Cette  Ligue  ne  donnoit  pas  peu  d'inquié- 
tude à l’Empereur  , qui  cherchoit  tous  les 
moyens  de  la  rompre  , mais  ce  fut  inutile- 
ment ; car  les  Confédérés , qui  commençoienr. 
à avoir  de  la  confiance  en  leurs  forces,  em- 
pêchèrent qu’il  ne  les  diffipât  par  la  difeorde 
qu'il  tàchoit  de  mettre  parmi  eux  ; de  forte 
qu'à  la  fin  les  mécontentemens  &c  les  défian- 
ces éclatèrent  en  une  guerre  ouverte.. 

1 es  Protef-  ^es  Protefians  fe  mirent  en  campagne  en. 
tans  fe  *54^.  avec  une  Armée  de  cent-mille  liom- 
mettent  en  mes  , fous  la  conduite  de  Jean  Frédéric  Et 
campagne,  leéteur  de  Saxe  , & de  Philippe  Landgrave 
de  HeJJe.  Il  y a apparence  que  s’i'.s  eufient 
d'abord  attaqué  l'Empereur  , qui  n’avoit  pas 
encore  affemblé  toutes  fes  troupes  , ils  l’au- 
roient  battu  & forcé  à leur  abandonner  la. 
campagne. 

Charles  Mais  en  négligeant  cette  première  occafion , 
diflîpe  lemils  lui  donnèrent  le  loifir  de  fe  mettre  en  pof- 
Aunée.  ture  ; après  quoi  il  les  contraignit  de  dii'per- 
fer  leur  Armée , 6c  fe  rendit  maitre  de  la  cam- 
pagne. D’ailleurs  , il  obligea  Jean  Freneric  à 
faire  divifion  par  le  moyen  du  Duc  Maurico 
fon  coufin  ; de  forte  que  la  plupart  des  Villes. 

' • Tny 
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Impériales  furent  contraintes  d’implorer  la  clé-  De  t 
mence  de  l’Empereur,  ôc  de  lui  fournir  des ***■*• 
fommes  très  confiderables. 

L’année  fuivante,  Charte  s- quint  étant  entré  il  batl’E- 
en  Saxe  avec  fon  Armée,  battit  ITleéteur  près  leftenrde 
de  Muhlberg  , ôc  l’ayant  fait  prifonnier , le 
condamna  à avoir  la  tête  tranchée  : néan-  fonnier. 
moins,  il  changea  enfuite  cette  fentence  en  u- 
ne  fimple  prifon.  Le  Landgrave  Philippe  é-*1 
tant  entré  en  négociation  avec  l'Empereur  , ifa'nJgraVe 
fut  enlevé  ôc  mis  en  prifon  contre  toute  atten-  de  utile.  ‘ 
te , ôc  contre  la  parole  que  l'Empereur  lui  a- 
voit  donnée  ; de  forte  qu’ alors  les  Proteftans  - 
d’Allemagne  étoient  fur  le  point  de  fuccom- 
ber,  ôc  de  voir  leur  Religion  détruite.  / 

Jean  Frédéric  ayant  été  dégradé  de  la  Digni-  Maurice' 
té  Eleétorale  ôc  dépouillé  de  toutes  les  Terres  Duc  de 
qui  en  dépendoient  , l’Empereur  en  revêtit  ffxjlfai£ 
Maurice  Duc  de  Saxe , ôc  lui  fit  donner  tous  les Ele  CUI* 
pais  de  l’Eleétorat.  Mais  à la  fin , ce  Prince 
ne  pouvant  fouffrir  plus  longtems  que  la  Reli- 
gion ôc  la  Liberté  fuflent  entièrement  oppri- 
mées, ni  que  le  Landgrave  Philippe  fon  beau-  / 

pere , qui  étoit  allé  trouver  l’Empereur  fur  fa  châles?6 
parole , reliât  plus  longtems  en  prifon  , vint 
fondre  fur  l’Empereur  avec  tant  de  vîteffe  , 
que  peu  s’en  falut  qu’il  11e  le  furprît  à Infpruk 
en  ijÿi.  1 ssu 

D’un  autre  côté,  Henri  II.  Roi  de  France , 
profitant  de  ces  divifions , ôc  pour  donner  de 
1 occupation  à Charles-qûint , le  mit  en  cam- 
pagne ôc  fit  une  mvafion  en  Allemagne  , où- 
il  emporta  d’emblée  les  Villes  de  Mets , de 
Toul , & de  Verdun. 

Cependant  , Ferdinand  Roi  des  Romains , Traité  de 
frere  de  l’Empereur,  faifoit  l’office  de  Média- 
teur  : de  forte  que  par  fon  moyen  l’on  fit  alors 
« Traité  de  Pajfau  pour  la  fureté  de  la  Re'i- 
H 6 gron . 
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T>%  t’E>c-  gion  Proteftantc , jufqu  a ce  qu’on  eût  trouvé 
quelque  voye  d’accommodement  à la  prochai- 
ne Dicte. 

le  Land-  Le  Landgrave  Philippe  fut  remis  en  liberté  : 
grave  de  & l’Empereur  ayant  relâché  un  peu  aupavant 
v C Jean  Féerie  Eleéteur  de  Saxe , on  fit  la  Paix 

«le  saxe*1  (le  Re^on  à Augsbourg  en  ifÿj.  par  laquelle 
font  remis  il  fut  arrêté  de  part  & d’autre , qu’on  n’inquie- 
en  liberté,  teroit  peribnne  au  fujet  de  la  Religion , & que 
" les  Proteftans  pourroient  retenir  tous  les  biens 

Iaixîî5*  Lccléiiaûiques , dont  ils  setoient  faifis  avant  le 
d’Augs-  Traite  de  PaJJau. 

bourg.  Ce  fut  encore  du  tems  de  Charles-quint  que 
Soulevé-  les  païfans  s’étant  foulevés  en  Allemagne  , y 
Païfruis  excitèrent  beaucoup  de  troubles,  pendant  lef- 
écfiitl.  quels  ayant  été  taillés  en  pièces  julques  au 
nombre  de  cent-mille,  en  1511,  ils  furent  en- 
tièrement diffipés. 

Soliman  Quatre  ans  après  , Soliman  Empereur  des 
aflfiege  Turcs  ayant-  afliegé  Vienne , fut  repou  (Té  avec 
Vienjie.  grande  perte,  fans  avoir  rien  avancé.  En  1 y 3 z-. 

on  chafla  heureufement  les  Turcs  , qui  mar- 
choicnt  contre  l’Autriche  avec  une  Armée  for- 
midable. 

Les  Ana-  L’an  1134.  les  Anabaptifies  voulurent  former 
baptiftes  un  nouveau  Royaume  à Munfier  en  Weftpha- 
«Liflïpés  ije  t fous  la  conduite  d’un  Tailleur  nommé 
p halle  * Jean  de  Leiden,  (parce  qu’il  étoit  de  cette  Vil- 
p * le)  & d’un  certain  Knipperdolling;  mais  ces  Fa- 
natiques ayant  été  djflipés , reçurent  une  re- 
coin penfe  digne  de  leur  fureur. 

§ 41.  Charles  remit  enfin  l’Empire  à fon  fre- 
*ahd  I.  re  Ferdinand,  Roi  de  Hongrie  & de  Bo- 
. hem e , qui  annexa  ces  deux  Royaumes  à la 
& la°Bo£he  Maifon  d’Autriche,  en  époufant  Anne  , fœur 
meacqui-  de  Louis  Roi  de  Hongrie  èc  dçBoheme,  qui  pé- 
fes  à la  rit  dans  la  bataille  qu’il  donna  aux  Turcs  près 

maifon  - Jjg 

d'Autriche..  , 


Digitized  by  Google 


de'l’Univers.  Liv.  HT.  Chap.  IL  $7 

de  Mohats.  Ferdinand  ayant  gouverné  paifible* 
ment  l’Empire , mourut  l’an  15^4. 

§ 41.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  M a xi- 
mi, lien  IL  qui  regnh  afléz  tranquillement  : 
hormis  l’affaire  qu’il  eut  avec  * Guillaume  de 
Grumbath  8c  fes  complices , qui  ayant  excité 
quelques  troubles  en  Allemagne,  maffacrerent 
Melchior  Zœbel  Evêque  de  Wurtzbourg , pillè- 
rent cette  Ville  , où  l’Evêque  faifoit  la  réii- 
dence  ordinaire  , pouffèrent  la  Nobleffe  à fe 
foulever , 8c  commirent  plufieurs  autres  crimes. 
Sur  quoi  Grumbach  ayant  été.  banni  de  l’Em- 
pire , Jean  Frédéric  Duc  de  Saxe  le  voulut 
protéger:  ce  qui  lui  réuffit  fort  mal,  puifque 
fa  Forterefie  de  Gotha  j fut  faccagée  8c  détrui- 
te, 8c  lui-même  fait  prifonnier  en  if 6-]. Maxi- 
mile*  II.  mourut  en-i-n^* 

§ 43.  Sous  le  régné  de  fon  fils  R o d o l p h e 
H.  l’Allemagne  fut  affez  paifible  ; fi  ce'  n’efi: 
que  les  guerres  de  Hongrie  donnèrent  de  tems 
en  tems  de  l’occupation  aux  Allemans  , qu’il 
y eut  quelques  brouilleries  au  fujet  de  la  fuc- 
ccfllon  du  Duché  de  Julien , 8c  qu’enfin  l’Ar* 
chiduc  Matthias  frere  de  l’Empereur  commen- 
ça à fe  laffer  d’attendre , 8c  eût  bien  voulu  fe 
mettre  en  poffeffion  de  l’Empire  du  vivant 
même  de  fon  frere  ; c’èft  pourquoi  Rodolphe , 
pour  fatisfaire  fon  impatience , lui  céda  la  Hon- 
grie 8c  l'Autriche',  8c  étant  venu  à mourir  en 
x-diz,  lui  laiffa  l’Empire  avec  toutes  fes  dé- 
pendances. 

J 44.  Durant  le  régné  de  l’Empereur  Mat- 
thias , les  mécontentemens  8c  les  divifions 

B 7 s’au- 
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♦ Voyez  fon  hiftoire  un  peu  plus  au  long  dans  le 
Chapitre  V.  qui  traite  de  la  Saxe. 

t La  fotterefle.  s’appelloit  Grimmtnfltin  ; Çü  ïi 
*«bàue , fie  on  la  nomme  Fïiedtnjlem, 
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D»  t’E«-  s’augmentant  de  plus  en  plus,  éclatèrent  fur  Ta 

*iax.  fin  de  fa  vie  en  une  fanglante  guerre , qui  du- 

Caufes  des  ra  trente  ans.  La  principale  caufe  de  tous  ces 
fltoefre?  malheurs  fu£  * <lue  dans  & Paix  qu’on  avoir 

pendant  faite  au  fuJct  de  la  Région  , il  n'yi  avoit  que 

foûKgne.  deux  partis  mentionnés , favoir,  les  Catholi- 
ques - Romains  , 8c  ceux  de  la  Confeffion 
d’Augsbourg;  les  autres  Scdes  n’ayant  point  la 
liberté  de  profeffer  leur  Religion.  Ainfi , lorf- 
que  quelques  Etats  8c  Princes  d’Allemagne  , 
entre  lefquels  le  Comte  Palatin  8c  le  Land-gra- 
ve  de  Hejfe-Cajfei  tenoient  le  premier  rang, 
eurent  embrafle  la  doctrine  de  Calvin  , ou  la 
Religion  Reformée,  les  Catholiques  vouloient 
que  les  Reformés  fuffent  exclus  du  Traité 
qu’on  avait  fait;  au-lieu  que  les  Luthériens 
difoient  que  les  Calviniftes  fuivoient  la  Confef- 
fion  dAugsbearg  , ôc  que  toute  la  différence 
qu’il  y avoit  , ne  confiltoit  que  dans  très  peu 
d'articles. 

Les  Proteftans  , qui  fe  tenoient  littérale- 
ment à la  Confeilion  d'Augsbourg  , vouloient 
bien  à la  vérité  ne  pas  reconnoitre  les  Refor- 
més pour  membres  de  leur  Eglife , mais  néan- 
moins ils  ne  croyoient  pas  qu’on  les  dût  per- 
fécyter  pour  la  différence  qu’il  y avoit  entre 
eux.  Enfuite  les  Dodeurs  8c  les  Prêtres  s’é- 
Les  dîfpu-  chauffant  de  plus  en  plus  dans  leurs  difputes 
xes  s’aug-  fur  les  points  controverfés,  pouffèrent  les  cho- 
jncntcnc  fes  fi  loin  , que  quelques  Proteftans  n’eurent 
entre  les  pas  moins  d’averfion  pour  le  nom  de  Calvi - 
*«UlesCRc-S  n‘ftes  > ffue  pour  celui  de  Pacifies. 
fprmés.  Les  Catholiques  voulant  profiter  de  ces  di- 
vifions,  fe  mirent  à dater  les  vieux  Proteftans  , 
8c  particulièrement  l’Lledeur  de  Saxe  , 8c  à 
leur  dépeindre  les  Reformés  comme  leurs  en- 
nemis communs  : efperant  par-là  de  pouvoir 
détruire  à la  première  occafion  les  Reformés , 

- - loif. 
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lorfqu’ils  auraient  été  abandonnés  des  Luthe-  Da  r ,’Eaç*- 
riens , ôc  qu’enfuite  ils  viendraient  facilement ïlRB- 
à bout  de  tout  le  reûe. 

Tous  ces  motifs  portèrent  les  Reformés  à union 
faire  une  Ligue  entre  eux  pour  leur  fureté  Uvangçl;. 
commune  r dans  laquelle  plusieurs  Proteftans  q 
voulurent  auffi  entrer.  C’eit  cette  Ligue  qu’on  c 
nomma  l’Union  Evangélique.  D’un  autre  cô-  tholiqm^* 
té , les  Catholiques  Romains  firent  une  Ligue , 
qu’ils  appelèrent  la  ligue  Catholique , & qui  â- 
voit  pour  Chef  l’Eleéteur  de  Bavière , ancien 
Rival  de  l’Eleéteur  Palatin. 

D’ailleurs , il  furvint  encore  beaucoup  d'au- 
tres chofes  qui  irritèrent  les  deux  Partis , com- 
me loriqu’après  le  Traité  de  Pajfau , les  Protef- 
tans fe  faifirent  de  plufieurs  biens  Eccléfiafti- 
ques  ; qu’on  maltraita  fort  ceux  & Aix-la- 
Chapelle  ÔC  de  Donavjert  ; &C  qu’on  fit  plu- 
fieurs autres  chofes  femblables , qui  marquoient 
allez  l’aigreur  6c  l’animofité  des  uns  ôc  des 
autres. 

Cette  mauvaife  difpofition  des  efprits,  ôc  les  Troubles 
préparatifs  de  guerre  qu’on  faifoit  de  part  & de  Bohe* 
d’autre , furent  caufe  que  les  troubles  de  Bohe-  me. 
me  mirent  tout  en  combuftion.  Les  Bohémiens 
fe  plaignant  que  l’Empereur  Mathias  leur  avoir 
retranché  de  leurs  privilèges , commencèrent  à 
remuer,  ôc  en  i<Si8.  s’étant  foulevés  à Prague , 'I(SIS> 

1 ils  jetterent  par  les  fenêtres  du  Château  trois 
Seigneurs , qui  foutenoient  les  interets  de  l’Em-  Les  Bohe- 
- pereur  ; ôc  peu  de  tems  après  s’étant  mis  en  miens  at* 
campagne  avec  une  Armée,  ils  firent  une  ir- i^urache,' 
ruption  en  Autriche i 

Sur  ces  entrefaites  mourut  Mathias  , du  vi-  FbM)J. 
vant  duquel  les  B ohemiens  avoient  élu  pour  leur  kasd  n. 
Roi  fon  coufin  Ferdinand,  qui  fut  auffi  Roi  ôeBo« 
Empereur  après  lui.  Mais  enfuite  l’ayant  ac-  hcmc* 
eufé  de  n’avoir  pas  obfervé  les  -conditions  qui 
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4^  iNTRODÜCflON  A L’IîlSTOlRE 
Pët’E u-  lui  avoient  été  préfcrites  à fon  avenementfà  li 
mm*  Couronne  par  les  Etats  du  Royaume,  ils  lui 
déclarèrent  qu’ils  ne  le  reconnoiffoient  plus 
pour  leur  légitime  Souverain  , 8c  offrirent  la 
Couronne  à Frédéric  Eleéteur  Palatin. 

L’Ele&eur  Ce  jeune  Prince  s’étant  laiûé  pcrfuader  par 
Palatin  ceux  de  fon  Confeil,  qui,  éblouis  des  fauffes 
accepte  la  lueurs  de  l’efperance , ne  pénetroient  pas  affei 
?0»ur£nnc  dans  les  luîtes  d’ime  entreprife  li  importante, 

acSoncme.  r^Qjut  en^n  d’accepter  l'offre  qu’on  lui  faifoit  ; 

avant  que  d’avoir  jetté  les  fondemens  néceP- 
Paires  pour  s’alfurer  du  fuccès.  D devoit  favoir 
•que  les  Bohémien f étoient  naturellement  in- 
conftans  8c  perfides;  que  Betlem  Gabor  Prince 
4e  Tranjfilvanie  étoit  d’une  humeur  changean- 
te ; que  le  Roi  A' Angleterre  (fon  beau-pere)  ne 
fe  vouloit  point  embaraffer  dans  cette  affaire; 
que  les  Hoilandois  n’avoient  pas  plus  d’envie 
de  s'en  mêler;  8c  qu’enfin,  l'Union  fur  laquel- 
le on  fe  fondoit  le  plus , étoit  un  corps  à plu- 
sieurs têtes,  fans  vigueur  8c  fans  réfolution. 

D’ailleurs  le  Roi  de  France  , entre  autres  , 
faifoit  tous  fcs-  efforts  pour  rompre  cette  ff- 
nion:  parce  qu’il  ne  vouloit  pas  fouffrir  que 
l’Eleéleur  Palatin  8c  les  autres  Reformés  fe 
rendilfent  trop  puiffans  ; de  peur  qu’enfuite  ils 
ne  vinffent  au  fecours  des  Huguenots  de  fon 
Royaume,  à l’ojpreffion-defquds  il  travailloit 
uniquement  en  ce  teirs-lE 

dinand  Au  commencement,  ies  affaires  de  Ferdi- 
appelle  nand  prirent  un  affjï  mauvais  train  ; à caufe 
Jk  fon  fe*  que  d’un  côté  Betlem  Gabor  Prince  de  Tranjjtl- 
couts  le  vanie  fe  vouloit  rendre  maitre  de  la  Hongrie-, 
Duc  dcBa-  qUe  ^e  i’avttfe  les  Autrichiens  étoient -mécon- 
tens  8c  très  dilpofés  à la  révolté.  Mais  d’abord 
*v  que  l’Empereur  fe  fut  renforcé  du  fecours  de 

Maximilien  Duc  de  Bavière,  il  commença  à re- 
prendre haleine  î 8c  ayant  gagné  la  bataille  de 

a.u  " “ ' " PrAy 


de  l’Univers.  Liv.  III.  Chàp.  Iï.  41 

Prague , qui  fe  donna  l’an  i4zo.  dans  un  lieu  de  i’Eac- 
appellé  dans  la  Langue  du  Pais  la  Montagne  h a.  b. 
Blanche , les  affaires  du  Comte  Palatin  tombe- Bataille  de 
rent  tout  d’un  coup  en  décadence.  Car  en-  Prague. 
fuite  i’Empereur  réduiiit  fans  beaucoup  de  pei-  l6i0> 
ne  la  Moravie  , la  Boheme , 8c  la  Silefie , qui  s’é-  jj  r^uit 
toient  révoltées  contre  lui  ; 8c  d’un  autre  cô-  diverfos 
té  , Ambroife  Spinola  ayant  fait  une  irruption  provinces, 
dans  le  Bas-Palatinat , 8c  l’ayant  ravagé , l'E- 
leftcur  Palatin  fe  vit  abandonné  de  tous  fes 
Alliez.  » 

L’Empereur  donna  an  Duc  de  Bavière  , eniirecom- 
recompenfe-  des  bons  fervices  qu’il  lui  avoit  penfc  les 
rendus  durant  cette  guerre , le  Haut-Palatinat  de 
avec  la  Dignité  Ele£lorale  ; 8c  il  accorda  à ^saxe.^ 
l'Eleâeur  de  Saxe  , qui  lui  avoit  aidé  à re- 
conquérir la Silefie , hLufaceyï  condition  qu’il 
la  tiendroit  pour  toujours  en  Fief  du  Royaume 
de- Boheme. 

Mais  comme  le  Marquis  de  Bade-Burlach , Nouveau» 
Chrifiian  Duc  de  Br-unfwick  , le  Comte  de  troubles. 
Mamfeld.,  8c  plufieurs  autres  tenoient  encore  . ; 
le  parti  du  Comte  Palatin  , 8c  qu’ils  mar- 
choicnt  avec  divers  Corps  d’ Armée  dans  l’Em- 
pire; l’Empereur  Ferdinand  fît  avancer  fes  trou- 
pes de  plus  en  plus  dans  l’Empire  , fous  pré- 
texte de  vouloir  pourfuivre  ces  Allies  du 
Comte  Palatin  , 8c  les  chaifer  de  la  cam- 
pagne. 

Ce  fut  alors  que  les  Etats  8c  Princes  du 
Cercle  de  la  Bajfe-Saxe  commencèrent  à lever 
des  troupes , 8c  à fe  mettre  en  campagne  pour  Le  Roi  de 
rcpouflér  l’ennemi  de  leurs  frontières,  8c  qu’ils C 
pr.rent  Chrifiian  IVi  Roi  de  Danemarc  pourparT;ui. 
leur  Général  d’Armée  , lequel  ayant  été  atta- 1 
que  bien-tôt  après  par  TilliGénéxil  de  l’Empe- 
teur,  fut  défait  8c  mis  en  fuite  l’an  1 6z6.  pro- 
• ’ che 
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che  de  Koenings-Lutter  dans  le  Duché  de  Brunf- 
wick. 

Enfuite  l’Empereur  ayant  occupé  toute  la 
BaJJe  - Saxe  avec  fes  troupes  , pou  lia  11  vive- 
ment le  Roi  de  J lannemarc , qu’il  le  contraignit 
à faire  la  paix  en  1619;  & les  Impériaux  por- 
tèrent leurs  armes  viétorieufes  jufques  fur  les 
Côtes  de  la  Mer  Baltique. 

L Empereur  Ferdinand-  fe  trouvant  ainfi  au  . 
plus  haut  point  de  fon  bonheur  , 8c  croyant 
pouvoir  difpofer  absolument  de  l’Allemagne, 
fit  publier  qn  Edit  en  1619.  qui  portoit  , que 
tous  les  biens  Ecdéfialtiques , dont  les  Vrotef- 
tants  sjétoient  fâilis  depuis  le  Traité  de  Pajfau, 
feroient  reftitués  aux  Catholique?.  Il  efperoit 
par-là  quaprès  avoir  détruit  les  Proteflans , les 
Etats  Catholiques  feroient  enfuite  contrain.s  de 
fc  régler  félon  fes  volontés. 

Ce  fut  jdors  que  les  Proteflans  firent  une 
Alliance  à Leipjic , 8c  s’unirent  pour  s’oppofer 
aux  violences  de  l’Empereur  ; mais  cette  al- 
liance n’eût  pas  produit  de  grands  effets  , fi 
GuJIave  Adolphe  Roi  de  Suede  ne  fe  fût  mis  de 
la  partie. 

Les  motifs  principaux  , qui  portèrent  ce 
Prince  à entrer  en  Allemagne , furent  d’un  cô- 
té , Ta  confervation  de  fes  propres  Etats  , qui 
euflent  couru  grand  rifque  d’étre  envahis  , fi 
l’Empereur  fe  fût  une  fois  établi  aux  environs 
de  la  Mer  Baltique  ; c’eft  pourquoi  le  Roi  de 
Sut  de  voulant  défendre  fes  frontières , fe  difpo- 
fa  à porter  la  guerre  dans  les  pais  de  l’Empe- 
reur; 8c  d’un  autre  côté,  il  ,y  fut  engagé  par 
les  inftantes  prières  que  lui  faifoient  divers  E- 
tats  8c  Princes  d’Allemagne  pour  en  obtenir  du 
fecours.  A quoi  on  peut  encore  ajouter,  le 
defir  qu’il  avoit  de  fe  venger  de  ce  que  l’Eni- 
’pereur  avoit  envoyé  du  fecours  aux  Polonois, 

pen: 
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pendant  qu’il  étoit  en  guerre  avec  eux,  en  De  l’E«- 
Prujfe.  Enfin , il  fe  porta  à faire  cette  expédi-  P1!US‘ 
tion , loçfqu’il  fe  vit  en  amitié  Sc  en  bonne  in- 
telligence avec  la  France  & la  Hollande  , qui  é- 
toient  toutes  deux  jaloufes  de  l’aggrandifle- 
ment  de  la  Maifon  à' Autriche , & qui  ne  man- 
queraient pas  de  le  foutenir. 

Là-delïus  étant  entré  en  Allemagne  avec  u-  H entre  en 
ne  Armée  en  1630 , il  chaflfa  les  Impériaux  de  A”eema' 
la  Pomeranie  &c  des  Provinces  voifines  : & l’an-  g 
néefuivantc,  comme  Tilli  eut  faccagé  mifera-  1630. 
b’ement  la  Ville  de  Magdebourg , & qu’il  pen- 
foit  ruiner  l'Eleéteur  de  Saxe  , Gujlüve  Adol- 
phe joignit  fes  troupes  à celles  ce  cet  Eleéteur , 

& battit  Tilli  dans  la  fameufe  bataille  de  Leip-  bataille  de 
fie.  Par  cette  défaite , l’Empereur  fe  vit  privé  Leipfic. 
de  tout  le  fruit  qu’il  avoit  efperé  tirer  des  vic- 
toires qu’il  avoit  remportées  pendant  dix  ans 
de  fuite. 

Bien-tôt  après , Guftave  ayant  marché  vers  le  progrès  des 
Rhin  , y fit  en  peu  de  tems  &:  avec  la  béné-  Suédois 
diétion  du  Ciel  des  progrès  furprenans  , & des  du  côté 
choies  tout  à fait  incroyables.  Mais  l’Eleéteur du 
de  Saxe  n’attaqua  pas  avec  allez  de  vigueur  les 
pais  héréditaires  de  l’Empereur  , & donna  le 
tems  à fon  ennemi  de  mettre  fur  pied  une 
grande  Armée , fous  le  commandement  deWal- 
Lenfein.  A cette  nouvelle , Guflacye  ayant  dé- 
campé d’auprès  de  Nuremberg , où  il  avoit  refié  Bataille  de 
allez  longtems  , marcha  contre  IVallenjlein  Lutaen. 
lui  livra  i’an  i<>3z.  la  fanglante  bataille  de  Lut-  Mort  du. 
zen , petite  Ville  de  Saxe  entre  Leipfic  & Weif- 
fenfels  , où  cet  illuftié  Héros  mourut  viéto-  - 

rieux.  1632* 

Après  la  mort  de  Guflave , fes  Généraux  & 
fis  Alliés  continuerez  la  guerre  , véritable- 
ment avec  allez  de  bonheur , fous  les  aufpices 
& le  commandement  d 'AxclOxcnfierny  Chan- 
' - ' ce- 
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celicr  du  Royaume  de  Suede  : mais  en  t«^34T 
ils  furent  entièrement  défaits  à la  bataille  de 
Kordlingue , Ville  Impériale  en  Suabe-  vers  les 
confins  de  la  Franconie , dans  laquelle  ils  s’ét 
toient  engagés  fans  néceffité , 6c  par  où  ils  per- 
dirent prefque  tout  le  fruit  de  tant  de  viétoires 
qu'ils  avoient  gagnées. 

Après  le  mauvais  fuccès  de  cette  bataille  , 
l’Eleéteur  de  Saxe  craignant  la  défolation  de  fes 
propres  Etats,  & voulant  les  en  garentir,  fit  la 
paix  à Prague  féparément  avec  l’Empereur,  en 
1635.  Les  conditions  de  ce  Traité  ne  furent 
ni  avantageufês  ni  agréables  au  Parti  des  Pro- 
tcllans  : 8t  Ferdinand  conçut  alors  l'efperancc 
de  pouvoir  chaffer  entièrement  les  Suédois  de 
l'Allemagne.  • 

Cependant,  leurs  affaires  fe  rétablirent  pcit- 
à-peu  par  la  valeur  & la  bonne  conduite  de 
leurs  Generaux  , qui  portèrent  meme  la  guer- 
re dans  les  Terres  héréditaires  de  l’Empereur. 
A la  fin , de  part  6c  d’autre  on  fe  difpofa  à la 
paix  : à caufe  que  Ferdinand  6c  les  Etats  d’ Al- 
lemagne étant  las  de  la  guerre,  fouhaitoient 
de  la  faire  ccffer;  que  la  France  commençoit 
à être  agitée  de  troubles;  que  h Hollande  avoir 
fait  la  faix  féparément  avec  1 ’Efpagne  ; 6c 
qu’enfin  les  Suédois  appréhendoient  que  les  Al~ 
lemans , qui  faifoient  la  plus  grande  partie  de 
leur  Armée",  ne  s’ennuyalîent  d'être  employés 
plus  longtems  à ravager  Lur  propre  pais , ou 
que  par  la  perte  d’une  Bataille  ils  11e  vinllent 
à perdre  l’avantage  de  leurs  viétoires  pafiées. 

Ainfi , en  1648.  la  paix  fut  faite  à Ofnabrug, 
avec  là  Suede , 6c  à Munfter  avec  la  France. 
Par  ces  Traités,  les  Suédois  eurent  une  partie 
de  la  Pomeranie,  Breme , &cWifmar  , avec  cinq 
millions  d’ccus  pour  le  payement  ce  leuts 
troupes;  6c  la  France  retint  Brifak  le  SuncL- 

gau, 
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jau,  Philip shour g , & la  Souveraineté  de 
face.  Par  cette  Paix,  l’autorité  des  Princes  8cIIaB’ 
des  Etats  d'Allemagne , & la  Religion  Pro- 
teftante,  furent  fort  affermies  î mais  au  con- 
traire, la  puiffance  de  l’Empereur  fut  extrê- 
mement limitée  , afin  qu’à  l’avenir  il  n’eût 
plus  d’occafion  d’opprimer  les  Etats  de  l’Em- 
pire: vû  que  les  Suédois  & les  François  ayant 
un  pied  en  Allemagne , feroient  toujours  prêts 
de  s’oppofer  à ceux  qui  voudraient  empieter  ■ , 
fur  les  frontières  de  leurs  voifins. 

§ 4 j.  Ferdinand  II.  étant  mort  pendant  cet-FE*Bï' 
te  guerre  en  id'37  , eut  pour  fucceffeur  fon  fils  WA*P  IIIv . 
Ferdinand  III.  qui  mourut  en  1**7  ; & l6sl. 
on  élut  en  fa  place  fon  fils  Léopold.  Lamold, 

§ 4 6.  Après  la  paix  de  JVeflphalie  , l’Alle- 
magne demeura  allez  tranquille  durant  quel- 
que tems  , fi  ce  n’eft  qu’en  .165p.  l’Empe-Jlatta<îu« 
reur  &c  l'Eleéteur  de  Brandebourg  attaque-  ^■s!;  " 
rent  les  Suédois  en  P.omtvanie  , dans  le  tems  ’ 
qu’ils  étoient  en  guerre  avec  le  Dannemarc.  1659. 
Mais  tous  ces  differens  furent  terminés  par  la  (i’°* 
Paix  d’oliva , qui  eft  un  Monaftere  proche  de llv3, 
Dantzicf  où  cette  Paix  fut  conclue  l’an  1 660.  ,66o. 
entre  l’Empereur,  les  Rois  de  Suède , de  Dan - 
nemarc , & de  Pologne , ScTEleéfeur  do.  Bran- 
debourg. 

■ L’an  1^3.  la  guerre  s’alluma  entre  l’Empe-Guerre 
. reur  & les  Turcs  ; durant  laquelle  ces  der-  E0Ll"“c  les 
r.iers  , quoiqu’ils  euffent  pris  Neuhaiefel  petite  uuc  * — 
.Ville  très  forte  de  la  Haute - Hongrie  , furent 
néanmoins  battus  plufieurs  fois,  & -particuliè- 
rement l’an  1664.  près  de  St.  Godard  Ville  de 
la  Baffe-Hongrie.  Quelques-uns  prétendent  que 
fi  l’Empereur  eût  pourfuivi  fa  viétoire  avec 
• vigueur  , il  auroit  pu  chaffer  entièrement  les  . - 

Turcs  de  toute  la  Hongrie  ; à caufe  qu’aîors  ils 
aîpréhendoient  les  Perfans qui  leur  faiioient 
. . - 3a 
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r*  *.'£«•  la  guerre , ôc  les  Battis  qui  s’étoient  révoltés 
Mis.  & que  les  V enitiens , occupés  au  iiege  de  la 
Canée  , Ville  de  l'Ile  de  Candie  , ne  négli- 
geount  rien  pour  l’avancer , 6c  pour  leur 
donner  ainfi  une  grande  épouvante.  Mais 
lesTuics!  l’Empereur  fe  hâta  de  faire  la  paix  avec 
eux,  parce  que,  comme  on  croit,  ne  fe  fiant 
pas  à la  France , il  craignoit  d’en  être  atta- 


que. 

Guerre  Eh  effet,  la  guerre  fe  ralluma  l’an  \6qx.  en- 
contre U tre  Léopold  6c  Louis  XIV. , à caufe  que  l’Em- 
rraneç.  pereur  ôc  l’Eleélcur  de  Brandebourg  avoient 

— donné  du  fecours  aux  Hollandois , qui  avoient 

l&71'  été  attaqués  par  ce  Monarque.  Car  bien  que 
l’année  précédente  l’Empereur  eût  fait  une  Al- 
liance avec  lui  , par  laquelle  il  promeqoit. 
qu’au  cas  que  le  Roi  de  France  attaquât  un  des 
Membres  de  la  Triple  Alliance,  il  ne  s’en  mê- 
lerait point  du  tout  ; il  fit  néanmoins  marcher 
fes  troupes  vers  le  Rhin , fous  prétexte  que  fa 
Dignité  ôc  fon  devoir  l’obligeoient  à pren- 
dre garde  que  la  guerre  , qui  étoit  allumée 
entre  fes  voifins , ne  caufàt  quelque  préju- 
dice à l’Allemagne.  Outre  cela,  l’Eleâeur  de 
Brandebourg  fe  plaignoit  que  fon  pais  de  Cle- 
ves  avoit  été  fort  maltraité  , par  les  ra- 
vages que  les  troupes  de  France  y avoient 
fait. 


Là-defius  les  François  entrèrent  à main  ar- 
mée en  Allemagne , pour  empêcher  , en  por- 
tant la  guerre  dans  l’Empire  , que  l’Empe- 
reur ne  s’engageât  dans  la  guerre  de  Hollan- 
de. Mais  comme  les  François  faifoient-  de 
grands  ravages  dans  l’Empire  , qu’ils  s’étoient 
déjà  rendus  maitres  de  Treves , ôc  faccageoient 
tout  dans  le  Palatinat , Sa  Majefté  Impéria- 
le perfuada  les  Etats  de  l’Empire  de  décla- 
rer le  Roi  de  France  pour  leur  ennemi  com- 
mun. 
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mun.  Enfuite  la  Suède  fut  auffi  embaraffée  De  l’Ej*; 
dans  cette  guerre»  A la  fin  , la  Paix  fe  fit  à *,M* 
Kimegue  l’an  1679  , par  laquelle  le  Roi  dePaîx<je 
F rance  eut  Fribourg  dans  le  Brifgau , pour  Phi-  Nimegue. 

Ufsbourg  qu’il  rendit  à l’Empereur  ; 8c  le  Roi  -■■■ - 

de  Suede  fut  rétabli  dans  la  poifeffion  de  tous 
les  pais , qui  lui  avoient  etc  enlevés  durant 
cette  guerre. 

[L’Empire  ne  jouît  pas  longtems  de  cette  Pertes  4t 
Paix.  La  Francf;  à qui  le  Traité  de  Weflÿha-YZtn'pïit, 
lie  avoit  donné  Y Al/ace , commença  à eten- 
dre:fes  droits  8c  à s’emparer  de  plufieurs  Lieux, 
fous  ombre  que  c’étoient  des  dépendances  de 
ce  qui  lui  avoit  été  cédé.  Elle  afiujetit  les 
dix  Villes  Impériales  d ’Alface,  auffi-bien  que 
•quelques  Comtes  8c  autres  Seigneurs  qui  a- 
voient  été  jùfqu’alors  fujets  immédiats  de  l’Em- 
pire; elle  chagrina  les  vaffaux  des  trois  Evê- 
chés , Metz. , Toul  y 8c  Verdun.  Elle  n’épargna 
pas  même  l’ Electeur  Palatin , ni  celui  de  Tre- 
n>es  quelle  dépouilla  de  quelques  Places  confi- 
derables  qui  étoient  à fa  bienféance.  Elle  s’em- 
para enfin  de  Strasbourg , qui  ne  lui  coûta  pas  prffe  de 
la  moindre  goutte  de  fang.  L’ Allemagne  trou  Stralbourg, 
va  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  , ;qu’elle  a- 
voit  plus  perdu  depuis  la  Paix , qu'elle  n’ avoit 
fait  pendant  la  guerre. 

L’Empereur  n’auroit  pas  mieux  demandé , Trêve  avec 
que  d’entreprendre  quelque  chofe  pour  la  con-lafrance* 
fervation  de  ce  qu’on  enlevoit  ainfi  à l’Empi- 
re; mais  il  n’étoit  pas  en  état.  La  guerre  qu’il 
avoit  avec  le  Turc,'  demandoit  toutes  fes  for- 
ces. Ainfi  il  conclut  avec  la  France  une  Trêve 
de  vingt  ans.  Les  François , qui  étoient  de- 
meurés en  poffeflion  de  ce  qu’ils  avoient  pris, 
ne  perdirent  point,  de  tems;  ils  employèrent 
utilement  celui  de  la  Trêve  à mettre  Hunin- 
> Fort-Louis  , Landau  , Sar-Louis , Mont- 

Royal , 
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mx’Eu-  Royal,  & d’autres  Places,  en  état  de  ne  pou- 
mik.  voir  pas  retomber  fi-tôt  fou»  la  puiflance  des 
Allemands. 

Gaerre  en-  Cependant , les  Turcs  donnoient  a (fez  d’oc- 
«e  l’Em-  cupation  à l’Empire.  Et  pour  reprendre  la 

Eiucs.  chofeun  Peu  plus  haut,  ces  Barbares,  après 
avoir  longtems  favorifé  en  fecret  Teckeli  & les 
Mécontens  de  Hongrie  , avoient  ce  (Té  de  difli- 
muler  , & s’étoient  enfin  déclarés  ouverte- 
ment pour  eux.  La  Trêve  de  vingt  ans,  qui 
avoit  été  conclue  l’an  1664  , touchoit  à "fa 
fin.  Ils  proclamèrent  donc  le  Comte  de  Tec- 
kili  , Prince  de  la  Haute  Hongrie.  Us  refufe* 
rent  d’écouter  le  Comte  Albert  de  Caprara  , 
que  l’Empereur  avoit  envoyé  à Conftantinoplt 
en  qualité  d’Ambafiadeur , pour  y traiter  d’u- 
ne prolongation  de  la  Trêve;  à moins  que  Sa 
Majefté  Impériale  ne  confentît  de  leur  coder 
Raab , ou  Comorre. 

Siégé  de  Ces  propofitions  n’ayant  pas  été  goutees  à 
icnnc.  vienne  , les  hoftilités  commencèrent  de  part- 
ut},  & d’autre  Tan  1683.  L’Armée  Impériale 
, s’approcha  d'abord  de  Neuhaufil , qu’e  le  af- 
iiegea;  mais  elle  y perdit  beaucoup  de  mon- 
de , & les  Turcs  s’étant  avancés  pour  recou- 
rir cette  Place  , les  Impériaux  furent  obligés, 
de  fe  retirer , fans  avoir  rien  fait  ; & pour- 
fuivis  par  les  Turcs , ils  virent  tailler  en  piè- 
ces plufieurs  de  leurs  Régimens  pendant  la  re- 
traite. L’Infanterie  eut  bien  de  la  peine  à 
gagner  Vienne.  La  confirmation  fut  fi  grande 
dans  cette  Capitale  , que  l’Empereur  ne  s’y 
croyant  pas  en  fûreté,  fe  fauva  avec  l’Impera- 
trice  & fa  Cour  à Lintz. , & de  là  à PaJJau.  Le 
• Général  Stahrenberg  fut  laiffé  à Vienne  , pour 
la  défendre  durant  le  fiege  dont  elle  étoit  me- 
nacée. L’Armée  Ottomane , où  le  Grand-Vtftr 
& le  Cham  des  Tartarcs  étoiçnt  en  perfonne , 
i ‘ ne 

Z- 
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ne- tarda  goeres  à l’inveftir , & à pouffer  les  at-D*  *•'£**•  1 
taqucs  avec  toute  la  furie  poffible.  Mais  lorf-r,R-*- 
qu’ils  comptoient  de  l’avoir  réduite  à l’extrèmi-  vienne  di. 
té,  Jean  Sobieski  Roi  de  Pologne  , les  Eleéfceurs  livrée.  DéA 
de  Saxe  & de  Bavière  avec  le  Duc  de  Lorraine  faite  do», 
attaquèrent  les  Turcs  fi  à propos,  qu’ils  en-'fi-T‘Utf'  - 
rent  un  grand  carnage , & forcèrent  le  refte  de 
prendre  la  fuite,  en  laiffant  leur  Bagage , leur 
Artillerie , 8c  leurs  Munitions.  Le  Roi  de  P#-; 
lognt  & le  Duc  de  Lorraine  les  pourfuivirent  ; 
mais  le  Monarque  s’étant  trop  hazardé  avec  fes 
Polonois,  attaqua  les  Turcs.,  -fut  battu  & pen- 
fa  périr  dans  cette  aélion. 

Ce  malheur  fut  bien-tôt  réparé  par  la  viékû-Proçtî*  ' 
te  que  les  Impériaux  remportèrent  près  de  Bar- des  Imp£* 
tan  ,8t  qui  les  mit  en  poffeffion  de  Gran.  L’an-  mux’  x 
née  fuivante  ils  fe  rendirent  maitres  de  Watt  zen  x$|+, 

& de  Vicegrad , mais  ils  ne  purent  prendre  Bu- 
de  qu’ils  avoicnt  afiiegéc.  Les  vivres  leur  man- 
quèrent, .&  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  avec 
perte.  - 

La  Campagne  de  16$$.  leur  fut  plus  avanta-  itfsr. 
•geufe.  Ils  prirent  d’alfa  ut  Neubaufel  ; & dans  la  Suite  de 
Haute  Hongrie , ils  prirent  par  capitulation  Ca-  1<r“rs. 
fchau , Eperies  & quelque  autres  Places.  Le  Ba- 
<ha  du  Grand-Waradtn  venoit  de  faire  arrêter 
Techeli.  Ce  coup  avoit  tellement  découragé  les 
•troupes  de  ce  Comte , qui  étoient  en  garnifon 
dans  ces  Places,  qu’elles  ne  firent  qu’une  lege  * 
rp  réfiftance.  Les  Turcs,  qui  s’apperçurent  bien- 
tôt de  la  faute  qu’ils  avoient  faite,  remirent 
•d’abord  Teckeli  en  liberté;  mais  cela  ne  leur  ren- 
dit point  les  Places  qu’ils  avoient  déjà  perdues.  __ 

L’année  d’après , l’Armée  Impériale  emporta  I6Î(S> 
•d’affaut  l’importante  Ville  de  Bude  , après  un 
fiege  très  meutrier.  Et  la  viéloire  qu’elle  rem-  — f ■ 
porta  l’an  fuivant  fur  les  Turcs,  près  de  Me- 
ittx, , affaiblit  ri  fort  les  Infideles7  qu’ils  ne  pu- 
1m,  U LT  Ç ‘ rcn% 
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D*  ï.’Em-  rent  s’oppofer  à la  prife  d ’Erla  * dans  la  haute 
na.*.  Hongrie  , ni  empêcher  que  la  Principauté  de 

Transfilvanie  fe  donnât  à l’Empereur.  ' , 

^ lûgs.^  L'an  id88.  les  Impériaux  prirent Stulweïjfen- 
bourg  par  accord,  8c Belgrade  l’épée  à la  main. 
» ■—  En  i6%9.  ils  prirent  Sigeth  ; 8c  en  ils  fe 

i6î9-  pendirent  maitres  de  Canifcha  ; mais  les  Turcs 
1690‘  rentrèrent  dans  Belgrade.  Les  Chrétiens  eurent 
quelques  defavantages  fous  le  Général  Heujler 
en  Transfilvanie , 8c  fous  le  Colonel  Strajfer  en 
Albanie.  Les  Turcs,  encouragés  par  ces  fnc- 
cès , fe  difpofoient  à reparer  leurs  pertes  ; ils 
avoient  déjà  afliegc  EJJ'eck:.  mais  un  ltratagèrae 
- dont  ufa  le  Duc  de  Cray  , les  obligea  de  lever 
- le  fiege.  L’an  1691.  le  Prince  Louis  de  Bade  d> 

1 9U  fit  leur  Armée  près  de  Salanckemen.  L’année 
d’aprcs , le  Grand-Waradin  ie  rendit  aux  Impé- 
riaux  par  capitulation  ; 8c  Giula  eut  le  même 
169  5 ‘ fort  en  L’année  fui  vante  fut  fatale  aux 

Impériaux , qui  perdirent  quelques  Places.  Le 

géfaitcSc  Général  Veteranï  , qui  avoit  un  corps  de  7 à 
ort  de.  -8000  hommes  près  de  Lugos  t » fut  aitaqué  par 
Yctcram.  Jes  Turc$  ^ qui  Cachèrent  en  pièces  tous  les 
Chrétiens  qu’ils  trouvèrent.  Veteranï  y périt, 
& laiflâ  à tout  l’Empire  un  vrai  regret  de  fa 
perte.  Les  deux  Arméer  ennemies  fe  joigni- 
rent en  1696.  près  d ’ollafch.  Sultan  Achmet  y 
étoit  en  perfonne,  8c  fa  préfence  anima  telle- 
ment fes  foldats , qu'il  fe  battirent  en  defefpe- 
lés.  11  y eut  un  très  grand  nombre  de  morts , 
de  part  & d’autre.  Les  Turcs,  voyant  enfin 
que  tous  les  efforts  qu’ils  faifoient  ne  rétablif- 
foient  point  leurs  affaires , 8c  que  les  avantages 
qu’ils  remportoient  de  tems  en  tems  fm^les 

* Ou  Agria. 

f 11  y a Lugos  en  Efpagne,  & Lugos  en  Hongrie 
fui  la  meme  Aàviexe  dont  TcacfWjU  ùiç  fe  a nom, 
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Chrétiens  n'empêchoient  point  que  ceux-ci  ne  De 
leur  enlevaient  toujours  quelque  Ville,  cora-nw- 
mencerent  à fe  laiîer  de  la  guerre,  lis  avoient 
aflemblé  une  Armée  de  tcut  ce  qu’ils  avoient 
pu  ramailer  de  monde , à deffein  de  tenter  un 
dernier  effort.  Une  partie  de  leurs  troupes  a-vj^0;re  de 
voit  déjà  pafle  la  TeijJ  , les  autres  s’avançoient  s.  Eugène, 
pour  la  palier  auffi , 8c  les  joindre.  Le  Prince  " 

Lugene  de  Savoy e,  'z  la  tête  d’un  corps  d'impé- 
riaux , attaqua  les  Barbares  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu’après  une  courte  rciïftance  , il  mit 
en  déroute  ceux  qui  étoient  déjà  arrivés.  La 
plupart  d’entre  eux  furent  pâlies  au  fil  de  l’é- 
pée, les  autres  fe  noyèrent  dans  la  Teijf , 8c  on 
croit  que  cette  A&ion  fut  fatale  à plus  de  tren- 
te-mille Turcs.  Bagage  , Artillerie,  Vivres,' 
tout  tomba  au  pouvoir  des  Impériaux.  Cette 
défaite , où  le  Sultan  venoit  de  perdre  l’élite  de 
fes  troupes , le  porta  à demander  la  Paix.  Le 
Traité  en  fut  ligné  à Carlowitz.  , entre  lui, 
l’ Empereur  , la  Pologne  , la  Republique  de  Veni~ 
fe,  5c  leCzar.  Le  Roi  d'Angleterre  & les  E-ttlx  de 
tat s Généraux  en  furent  les  Médiateurs.  Par  CarWit#. 
le  Traité , où  les  intérêts  de  l'Empereur  furent  ■ ■■ 
réglés , il  demeura  maitre  de  la  Transylvanie , li9iy 
de  Gran , de  Nenhaufel , de  Bude , de  Stulweif- 
fenbourg , de  Sigcih,  de  Canifcha , d ’EJfeck  , de 
Peterwaradin , de  Giula  , du  Grand-Waradin , 8cc. 

8c  de  la  Comté  de  * Bat  h.  Les  Turcs  eurent 
Belgrade , Terne fixar , 8c.ce  qui  en  dépend.  Lip- 
fa,  Lugos  , Caranfebes , le  Petit  Canifcha,  Cho - 
nad , Sablia,  Botfohe , 8c  Betzkereok , dévoient 
auffi  leur  demeurer;  mais  après  que  les  forti- 
fications en  feroient  démolies.  La  navigation 
des  trois  Rivières,  Maros , la  Teijfe , 8c  la  Sa- 

C z ve , 

* c’eft  un  Païs  fitué  entre  la  TeilT  Ce  le  Danube» 

•n  l’appelle  auffi  Sauta, 
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vt , devoit  être  également  libre  aux  deux  Na- 
tions. Il  fut  auffi  règle  , qu’aucun  des  deux 
Empires  ne  donneroit  ni  fecours , ni  protection 
aux  rebelles  de  l’autre  &c. 

Nous  avons  rapporté  tout  de  fuite  le  fuccès 
de  cette  guerre  : nous  reviendrons  à préfent 
fur  nos  pas , pour  voir  la  part  qu’eut  l’Empire  • 
dans  la  guerre  de  1688.  Dès  l’an  i68y  , Char- 
les Eleéteur  Palatin  étant  mort  ians  pofterité , 
la  Duchefle  à' Orléans  fa  fœur  .prétendit  hériter 
de  fa  fuccefllon  , quant  aux  biens  allodiaux. 
Elle  foutenoit  que  la  renonciation  qu’on  avoit 
exigé  d’elle  dans  le  tems  de  fon  , mariage  , a- 
voit  été  en  faveur  des  defcendans  de  l’Elefteur 
Charles  Louis  fonpere;  mais  que  s’agiffant  alors 
d’une  autre  ligne , fa  renonciation  ne  pouvoit 
lui  être  préjudiciable  : ainfi  elle  demandoit  d’ê- 
tre mife  en  poffcffion  des  Fiefs  * féminins  ; & 

** 


. On  appelle  Fiefs  f/minins , ceux  auxquels  une 
ïiincefle  peut  fucceder.  À confiderer  la  nature  des 
Fiefs  Ce  les  Loix  feudales  que  nous  onr  lailTées 
les  Lombards  , les  femmes  font  généralement  ex- 
clues des  Fiefs,  Ce  Maximilien  fe  Tervit  de  ce  droit 
pour  déclarer  Louis  XII.  Roi  de  France  incapable 
de  fucceder  au  Duché  de  Milan  , parce  qu’il  n’y 

Sréten^oit  que  du  chef  de  fa  mere.  Mais  cepen- 
ant , les  Fiefs  féminins  étoient  déjà  introduits, 
car  Henri  -VI.  -qui  vouloit  rendre  l’Empire  hérédi- 
taire dans  fa  Maifon,, -tâcha  de  gagner  l’amitic  de 
quelques  Princes  de  l’Empire  , en  établiflant  que 
les  femmes  pourroienr  fucceder  dan»  les  Principau- 
tés Ce  autres  Souverainetés  de  l’Empire.^  Il  y eut 
pourtant  des  fortes  de  -Principautés  qu’on  en  ex- 
cepta; pat  exemple,  celles  auxquelles  eft  attachée 
la  dignité  d’Eleôeur  Ccc.  De  là  vient  cette  diftine* 
tion  ae  Fiefs  mafeulins  Ce  féminins.  Frideric  1.  dans 
fa  Conftitution  de  ij $6.  déclara  que  lï  le  Dus 
d’Autriche  venoit  à mourir  fans  pofterité  mâle,  fa 
. Allé  ainée  fuccederoit  à ce  Duché.  Il  y a pluiieuiS 
Tiincipautts  de  cette  nature  en  Allemagne. 
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fur  ce  principe  , elle  vouloit  avoir  la  Princi-D*  VEa*» 
pauté  de  Simmeren  , 8c  la  part  que  la  Mai-  ***** 
ion  Palatine  poffede  de  la  Comté  de  Spon- 
heim.  ■ 

Oh  voulut  d’abord  s’en  rapporter  à la  déci- 
lion  du  Pape  Innocent  XI  : mais  il  arriva  un 
incident  qui  brouilla  la  France  avec  le  Pontife. 

Cette  Couronne  avoit  tâché  de  faire  tomber 
I’Eleétorat  de  Cologne  au  Cardinal  de  Furjlen - 
btrg  , après  la  mort  de  l’Eleéteur  Maximilien 
Henri.  Le  Pape,  loin  d’approuver  la  Poftula- 
tion  de  ce  Cardinal , la  cafia  , & confirma 
celle  du  Prince  Jofeph  Clément  de  Bavière. 

Louis  XIV.  mécontent  de  cette  conduite  du 
Pape,  refufa  de  le  reconnoitre  pour  Arbitre, 
à caufe  de  fa  partialité  8c  de  fon  déyouement 
à la  Maifon  d 'Autriche.  Il  réfolut  auffi-tôt  de 
foutenir  par  les  armes  le  droit  du  Cardinal  de 
JFurftenberg  à l’Archevêché  de  Cologne,  8c  de 
tirer  en  même  tems  raifon-  des  prétentions  de 
h Ducheffe  d’ Orléans dur  le  Paiatinat. 

Il  fe  trouva  même  des  Politiques  qui  fe  fi- 
gurèrent que  la  France , jaloufe  des  progrès  que 
l’Empire  laifoit  contre  les  Turcs,  étoit  bien 
aife  d’empêcher  un  agrandiffement  exceffif.- 
Mais , fans  nous  arrêter  aux  réflexions,  vrayes* 
ou  faufles  , que  l’on  fit  alors  ; dans  le  tems 
qu’on  s’y  attendoit  le  moins , les  François  s’em- 
parerent  de Kaijerjlauter , à c Spire,  de  W ormes , 
fans  aucune  réfutance.  Une  forte.  Armée  , 
commandée  par  le  Dauphin fit  le  fiege  de 
Philip sbourg.  Mayence,  Franckendal,  Manheim  , 
Heidelberg , Hailbron  , furent  prifes  fans  beau- 
coup de  peine.  Les  François  fe  rendirent  mai- 
tres  de  beaucoup  d’autres  Lieux  moins  consi- 
dérables , 8c  fouragerent  la  Suabe  8c  la  Franco^ 
nie,  fans  y trouver,  la  moindre  oppofition. 

Les  Electeurs  de  Bavure  8c  de.  Saxe  ayant  for- 
C 3 me 
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nié  une  Armée  de  leurs  troupes  , réfolurent 
ri“'  enfin  d’arrêter  les  progrès  des  François , repri- 
rent Hailbron , 8c  les  obligèrent  de  foi  tir  de  1% 
^ _ __  Franconie  6 c de  la  Suabe. 

1 6ty.  L’an  i6%9-  les  François  furent  battw  près  de 
Nuys.  L’Eleéteur  de  Brandebourg  s’étant  ren- 
du maitre  de  cette  Ville,  de  Kaiferswerth , 8c 
de  Bonne  , Rhmberg  capitula  8c  reçut  garnifon 
Impériale;  de  maniéré  que  les  François  éva- 
cuèrent entièrement  TEleétorat  de  Cologne . 
D’un  autre  côté  , les  Electeurs  de  Bavière  8c 
de  Saxe , aidés  du  Duc  de  Lorraine,  reprirent 
Mayence  que  les  François  avoient  fait  fortifier  * 
& qui  ne  le  rendit  aux  Alliés  qu’après  une  lon- 
gue 8c  vigoureulè  réliltance.  Spire , Wormes  r_ 
Heidelberg  , Franckendal  , Manheim  , furent  a- 
bandonnées  par  les  François , qui  y mirent  la 
— feu  avant  que  d’en  fortir. 
it9o.  L’an  169 o.  l’Empereur  fit  élire  fon  fils  aîné 
fofeph , Roi  des  Romains  , à Augsbourg  ; 8c 
continua  la  guerre  contre  la  France.  Il  y eut 
peu  d’évenemens  remarquables  ; .jufqu’à  ce 
. qu’ enfin  les  deux  PuiiTances , également  lafies 
Rvfwyck.  de  la  6ucrre  > firent  la  paix  à Ryfwyck , par  U 

, 3 } 1-  médiation  de  la  Suede,  l’an  1^7. 

1697.  Par  ce  Traité,  la  France  garda  Francfort  & 
ce  qu'elle  avoit  pris  en  Alface . En  échange , 
elle  rendit  au  Duc  de  Lorraine  les  Duchés  de 
Lorraine  & de  Bar , en  fe  refervant  Longui  8c 
Sarlouis  ; elle  rendit  aufli  Bitfch  8c  Hombourg , 
après  en  avoir  démoli  les  fortifications.  Phi-  - 
lisbourg  , ôc  le  Fort  de  Kehl , furent  reftitués  à 
l’Empire  ; 8c  la  Maifon  & Autriche  recouvra 
Brifac  8c  Fribourg.  L’Eleéteur  de  Treves  ren- 
tra en  pofleffion  de  fa  Capitale  8c  du  Fort 
Saint-Martin.  Dinant  fut  rendu  à l’Eledeur 
de  Cologne  : Germer sheim  8c  le  Pais  de  Velden , à 
kMaifo  n Palatine;  le  Duché  de  Deux  Ponts,  à 
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h Couronne  de  Suède;  la  Comté  de  Monde-  Dki-’E»**  • 
iiard , a h Maifon  de  IVirtenberg , avec  ies  Ter- 
res  8c  Places  qu’eile  poffede  en  Grande-Comté  ; 
ëc  la  France  s’obligea  de  démoûr  Montroyal , 

Neujrat , Brifac le  Fort  du  Rhin  près  de  Stras- 
bourg , & la  Fortereffe  près  d’Humngue. 

Mais  la  Fiance  fit  inferer  dans  ce  Traité  un  Article  li- 
Article  de  Religion,  qui  fut  regardé  comme tigieux de 
une  Pomme  'de  difeorde  pour  les  Princes ce  Traitd* 
d’Allemagne.  11  fut  ftipulé , que  dans  ies  lieux 
à rendre  , la  Rcligon  feroit  conlervée  lur  le 
même  pied  quelle  s’y  trouvoit  établie  au  tems 
du  Traité.  Or  la.  France  avoit  fait , dans  les 
lieux  où  elle  avoit  été  maitrefle , beaucoup  de 
changemens  contraires  au  Règlement  porté 
dans  le  Décret  de  Kfxq.  ou  aux  A&es  de  la 
Reftitution  du  Palatinat.  Comme  cet  article 
n’étoit  nullement  conforme  au  Traité  de 
Weftphalie  qui"  eft  une  des  Loix  fondamen- 
tales de  l’Empire  , plufieurs  Etats  en  murmu- 
rèrent ; mais  il  étoit  trop  tard,  8c  la  choie  é- 
toit  fans  remede. 

On  accufa  un  Miniftre  Allemand  , qui  fut 
employé  à ce  Traité,  d’avoir  fait  palier  cet  ar- 
ticle , dans  h vue  d’en  être  recompenfé  par 
un  Chapeau  de  Cardinal.  Quoi  qu’il  en  foitr 
ce  fut  un  fujet  de  difeorde  dans  les  Dietes 
de  l’Empire , 8c  le  Palatinat  fut  la  proye  des 
defordres  que  cet  article  y avoit  cauiés. 

Les  Proteftans  y furent  troublés  dans  l’exer-  Protefta** 
cice  de  leur  Religion  par  lesXatholiques , qui  inquiétés 
prirent  fujet  de-là  de  fe  fervir  de  leurs  Eglifes , dans  ,le 
8c  même  de  les  en  dépouiller  entièrement.  Onfalatinat* 
travailla  à plufieurs  reprifes  , pour  temedier  à 
ces  defordres.  Les  Princes  Proteftans  envoyè- 
rent une  Députatioir  à 1 Ekdeur  Palatin ; 8c 
même  la  guerre  étant  furvenue  enfuite  , ils 
prétendirent  que  la  France  ayant  enfraint  ellc- 
C 4 mê- 
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même  le  Traité  de  Ryfwyck  , l’Empire  n’étoit 
plus  obligé  d’obferver  cet  article  , & qu'on 
pouvoit  dorénavant  s'en  tenir  à ce  qui  avoit 
été  réglé  à Mttnjler.  La  Cour  de  Prujfe  agit 
plus  efficacement  que  les  autres,  en  prenant 
la  réfolution  d'ufei  de  repréfailles  dans  fes  E- 
tats , & d’y  introduire  l ufage  des  Eglifes  en 
commun  , * dans  celles  qu’on  avoit  laiffées 
aux  Catholiques.  On  prit  enfin  une  réfolution 
fur  cette  affaire  l’an  1705 , & on  décida,  que 
les  trois  Religions  reçues  dans  le  Paîatinat, 
principalement  dans  le  Haut-Balliage  de  Ger - 
tnersht.m , jcüïroient  de  1a  liberté  de  confcien- 
ce  : Que  toute  perfonne  qui  auroit  l’âge  de 
diferetion  , pourrait  embraffer  & profeliér  li- 
brement celle  des  trois  qu’elle  voudrait  : Que 
les  Proteftans  ne  feraient  point  obligés  de  fui- 
vre  les  ufages  des  Catholiques , d’obferver  leurs 
jours  de  fêtes , de  préfenter  les  armes , ou  de 
s’agenouiller  devant  le  faint  Sacrement  ; qu’ils 
feroient  feulement  tenus  d’ôter  leur  chapeau  : 
Que  l’ufage  des  Eglifes  en  commun , qui  avoit 
été  établi  depuis  peu  , feroit  aboli  : Que  les 
Revenus  des  Eglifes  feraient  employés  en  gé- 
néral , félon  que  L’adminiftration  en  avoit  été 
réglée  en  1685.  jufqu’à  ce  que  la  Diete  eût 
entièrement  décidé  de  ce  différend  : Que  le 
produit  de  ces  Revenus  feroit  partagé  en  fept 
parties  égales,  dont  deux  feroient  poui  les  Ca- 
tholiques, & les  cinq  autres  pour  les  Refor- 
més; & que  les  Luthériens  jouiraient  de  ce 
qu’ils  avoient  eu  en  162,4. 

Ces 

* U y a en  Allemagne  , beaucoup  de  lieux  où 
les  Catholiques  8c  les  Proteftants  ont  des  Eglifes 
communes.  Chacun  des  deux  partis  a fes  heures 
pour  y faire  le  fervice  à fa  maniéré.  Ainfi  le  Di- 
manche il  y a fucceflivemcnt  le  Prône  Si  Le  Prê- 
che, dans  la  même  Chaire.  Cet  ufage  ëft  appel- 
le le  Sinuhencuta» 
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Ges  derniers  ne  furent  pas  contens  de  ce  D*  l'Em-  1 
partage.  Ils  avoient  eu  fort  peu  de  chofe  en  ***•*• 
itSz4.  & s’étoient  beaucoup  multipliés  depuis 
ce  tems-là  ; ils  vouloient  donc  que  les  Refor- 
més leur  fi  fient  leur  part  meilleure  : mais- 
ceux-ci  s’en  excuferent , & leur  firent  enten-  ' 
dre,  qu’outre  qu’ils  ne  leur  dévoient  rien,  ils* 
n avoient  rien  de  trop  pour  eux. 

La  prétention  que  la  Duchefle  £ Orléans  for- 
moit  iur  la  fuccefiion  du  Palatinat , êc  qui  a-  . t 
vçit  caufé  la  guerre  precedente , fut  enfin  ter- 
minée par  le  Pape,  qui  adjugea  le  tout  à l’E- 
lefteur  Palatin  , & n’affigna  pour  tout  à la 
Duchefle  d’Orléans  r que  trois-cens-mille  Scudï 
Romains , une  fois,  payés.  Sur  ces  entrefaites , 
la  guerre  recommença  entre  Y Empereur , l’An- 
gleterre & la  Hollande  d’une,  part,. & la  France 
de  l’autre  , au.  fujet  de  la  fuccefiion  cTEfpa* 
gne.  L’Empire  n’avoit  prefque  point  d’intérêt 
dans  cette  querelle,  fi  ce  n’eft  par  rapport  au 
Duché  de  Milan , que  la  France  avoit  pris  en 
poffefiion  pour  le  Duc  d’Anjou  , bien  que  ce 
foit  un  Fief  de  l’Empire.  Il  y avoit  encore  un 
autre  prétexte,  à lavoir  l’Alliance  que  les  Ducs 
de  Savoye  & de  Mantoue  avoient  faite  avec  la 
France,  contre. l’Empereur , dont  ils  étoientvaf- 
faux.  L’.Empereur  n’oublia  rien  pour  interefler 
l’Empire  en  fa  faveur  , & engagea  les  Cercles  * 
l’un  après  l’autre  à époufer  cette  querelle. 

Les  trois  qui  étoient  le  plus  expofés , à fa-  Ligue  dés» 
voir  celui  du  Haut-Rhin , celui  de  Franconie  & Cerclés, 
celui  de  Suabe , firent  entre  eux.  une  Ligue  dé- 
fenfive.  Le  Duc  de  Bavière  y voulut  aufîi  être  - 

compris;  mais  comme  il  avoit  déjà  reconnu  le 
Duc  S Anjou  pour  Roi  à'Efpagne , il  leur  fut  fuf- 
peét,  & ils  ne  donnèrent  point  dans  les  fenti- 
mens  qu’il  eût  voulu  leur  infpirer.  Ces  trois 
Cercles  a&érereût  à l’Alliance  faite  entre  l’Emr 
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pereur , Y Angleterre  & la  Hollande , qui  les  invi- 
*«.8.,  terent  à y entrer.  Tout  le  refte  de  l’Empire 
fuivit  cet  exemple , 8c  après  beaucoup  de  moû- 
vemens  qu’on  fe  donna  pour  le  porter  à pren- 
dre quelque  réfolution , il  fut  conclu  qu’on  le- 
veroit  une  Armée  de  ccnt-vingt-mille  hommes,, 
qui  n’a  jamais  exifté  que  dans  l’Ecrit  qui  en  fut 
dreifé  alors. 

Les  Dues  Le  Duc  de  Bavière  8c  celui  de  Woljfenbuttel 
de  Bavière  déclarèrent  qu'ils  vouloient  demeurer  neutres, 
fenbuctel  * ^e  Premicr  prenoit  interet  à la  deftinée  de  fou 
lignés  par  neveu  le  Roi  Philippe  , qui  lui  avoit  de  plus 
la  fiance.  confirmé  le  gouvernement  des  Païs-Bas  Espa- 
gnols. Le  fécond, gagné  par  les  penfions  de  la 
France , faifoit  des  levées  au-deflus  de  fes  for- 
ces. Mais  les  troupes  qu’il  venoit  de  lever  fu- 
rent invetties  par  celles  à' Hanover , 8t  contrain- 
tes de  fervir  dans  les  Armées  Impériales. 

L’Empereur  fit  enfuite  des  déclarations  fou- 
droyantes contre  les  Ducs  de  Savoye  & de  Man- 
toue  ; mais  elles  ne  furent  pas  généralement  ap- 
pt ouvées des  Etats  de  l’Empire,  parce  que  Sa 
Majefté  Impériale  les  avoit  faites  fans  la  parti- 
cipation des  Colleges , fans  même  confulter  ce- 
lui des  Electeurs. 

Comme  PEleéteur  de  Cologne  avoit  reçu  dans 
fes  Places  des  garnirons  Francoifes , fous  le  nom 
de  troupes  du  Cercle  de  Bourgogne  ; les  trou- 
pes auxiliaires  de  Hollande  , commandées  par 
le  Prince  de  Najfau-Ufingen , allèrent  pour  les 
en  déloger , 8e  s’emparèrent  de  Katferfwerth , - 
de  Bhinberg  ; & même  en  l’année  1703..  elles 
entrèrent  dans  Bonn.  Les  François  fe  retire-; 
jent  alors  à Liege. 

Son  frere , l’Elefteur  de  Bavière,  fous  pré- 
texte de  la  neutralité  qu’il  avoit  déclaré  de 
vouloir  obferver , demeura  quelque  tems  dans 
rinaâion,  jufqu’î  ce  qu’enfia  il  attaqua  h Vil- 
le 
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le  à'Utm  en  1701,  ôc  prit  enfuite  Biberac  Dn’E» 
8c  Mtmingue , fous  prétexte  qu’il  vouloit  aflurer  *»*• 
ces  Villes,  contre  lesquelles  il  avoit,  difoit-il , ’ 

appris  qu'on  avoit  formé  un  deflèin.  Après  70  * 
l’exécution  de  ce  projet  , il  envoya  vers  le 
Rhin  un  détachement  de  douze-mille  hom- 
mes; 8c  loifqu’il  s etoit  avancé  jufqu’à  Walds - 
but  , il  parut  vers  Humngue  un  Corps  de  ' 
troupes  Françoifes  , qui  cherchok  à pafler  le 
Rhin.  Elles  s’emparèrent  de  Neubourg ; 8c  le 
Prince  Louis  de  Bade  étant  venu  pour  s’oppofer 
à leurs  deffeins , il  y eut  une  aétion  Auprès  de 
Tridlingben , ou  les  Allemands  perdirent  trois* 
mille  hommes.  On  fut  perfuadé  que  le  Géné- 
ral s’y  étoit  trop  ménagé , 8c  il  ne  put  rétablir 
fa  réputation.  Il  rafilmbla  ion  monde  pour  a- 
voir  fa  revanche  des  François , qui  ne  lui  en 
donnèrent  pas  l’occafion  , car  ils  repayèrent  lt 
Rhm , ' le  plaignant  fort  des  Bavarois  qui  ne  le$ 
avoient  pas  bien  fécondés.  /J  , 

Les  Allemands  n’étoient  pas  plus  contens  du 
Duc  de  Bavière  ; le  Roi  des  Romains  ne  pou- 
voir lui  pardonner  le;,  foins  qu'il  s’ étoit  donnés 
pour  e.npêcner  le  iiege  de  Landau  , qu'il  prit 
cependant,  malgré  routes  les  mefures  qu’on  a- 
vo;t  prîtes  pour  détourner  ce  coup.  Le  Duc  . 
de  Lorraine  avoit  été  obligé  de  laiffer  occu- 
per fon  pais  par  les  François,  qui  d’un  autre 
coté  iourrageoient  le  Duché  de  Julien , 8c  s’é- 
toient  rendus  maîtres  du  pais  fitué  le  long  de 
la  Mojelle , auih-bien  que  des  Villes  de  Treves 
& de  Trarbach.  _ ■ 

Au  commencement  de  l’année  1703:  le  Duc  «■i...— 
de  Bavière  le  faifit  de  Neubourg  fur  le  Danu-  îjvî- 
be\  des  François  prirent  le  Fort  de  Kehl  près 
de  Strasbourg  ; 8c  les  Bavarois  étant  tombés 
fur  le  Comte  de  Sthl'tck  qui  avoit  un  corps 
de  troupes  Autrichiennes  , le  traiterjeat  aflet 
C 6 mai. 
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mal.  Ils  eurent  une  autre  rencontre  à Schmieà r 
muhl , où  un  détachement  de  l'Armée  de 
Stirum  ne  fut  pas  plus  épargné  : le  Prince 
d 'Anspach  y périt.  Ils  s’emparèrent  enfuite  de 
Ratisbonne , & remplirent  d’effroi  les  Miniftres 
des  Princes  de  l’Empire  , qui  travailloient  de- 
puis un  an  & demi  à obtenir  que  ce  Lieu, 
deftiné  à leur  Affemblée , fût  du  moins  déchi- 
ré neutre.  Le  Premier  Commiffaire  de  l’Em- 
pereur fe  fauva  de  la  Ville , & l’ Electeur  garda 
ces  Miniftres , qui  furent  obligés  d’admettre  le 
Cen  dans  leurs  délibérations , comme  s’il  eut 
été  l’un  des  Princes  les  plus  affectionnés  à l'Em- 
pire. 

L’Elcéleur  fe  rendit  enfuite  dans  le  Tiroir 
& apres  une  marche  fort  rapide  prit  la  Ville 
à' Injpruck  : mais  les  Païfans  s’attroupèrent  , 8t 
obligèrent  les  Bavarois  de  fortir  du  Pa'ïs  avec 
autant  de  promtitude  qu’ils  y éroient  entrés. 
Ils  gardèrent  pourtant  la  Ville  de  Kuffjiein  , & 
après  avoir  joint  le  fecours  qui  leur  vint  d 'Al~ 
face  par  la  Forit- Noire  fous  la  conduite  de 
Villars , ils  battirent  à Hochfledt  l’Armée  Impé- 
riale commandée  par  le  Comte  de  Stirum  , le 
Prince  Louis  de  Bade , & le  Lord  Marlborough  ; 
le  Comte  de. Stirum  mourut,  huit  jours  après, 
de  fes  bleffures.  Ils  prirent  enfuite  Augsbourg 
& Kempten  : la  première  de  ces  Villes  paya  de 
rudes  contributions.  Les  Allemands  perdirent 
dans  le  même  tems  en  Alface  , Bri/ac  ôc 
Landau. 

Ce  n'étoit  pas  la  feule  inquiétude  qu’eût 
l’Empereur.  Ragot  zi , Chef  des  Mécontens  de 
Hongrie , avoit  été  arrêté  l’année  précederite  , 
& s’étant  échapé  de  prifon  , avoit  été  con- 
damné à mort  par  contumace.  Cette  fentence 
n’avoit  fervi  c[u’à  l’aigrir  , qu’à  le  porter  aux  » 
deriueres  extrémités,  U à lui  iAfpirer  une  hair 
. - . - ~ «c 


Gc 


de-  l’Univers.  Liv.  III.  Chap.  II.  61 

ne  implacable  contre  l’Empereur  ôc  la  Maifon  Db  t.’Z& 
é!  Autriche.  ^ ti%». 

La  Campagne  fuivantetira  l’Empire  de  l’ex-  L’Empire 
trème  danger  où  il  étoit.  U Angleterre  6c  la  Recouru. 
helknde  , perfuadées  par  les  preflantes  folli-  "m 

citations  de  l’Eleéleur  Palatin , ôc  par  les  bons  7 ** 
offices  du  Lord  Marlborough  , fe  réfolurent  à 
envoyer  un  puiffant  fecours  en  Allemagne  , ÔC 
fur-tout  en  Suabe , où  jufqu’alors  le  Duc  de  Ba- 
•vitre  étoit  maître  de  la  campagne.  Le  mal 
prefloit  d’autant  plus , que  l’Empire  étoit  atta- 
qué plus  près  du  rnrar  , ôc  il  n’y  avoit  qu’u» 
remede  prompt  ôc.  efficace  qui  pût  le  fauver. 

On  dit  que  le  Prince  Louis  de  Bade  fut  le  pre- 
mier à en  montrer  la  néceffité  , malgré  la  ja- 
loufie  fi  naturelle  aux  Généraux , qui  fouventi 
aiment  mieux  rifquer  les  Villes  ôc  les  Provin- 
ces de  l’Etat  qu’ils  fervent , que  de  partager  le 
commandement  avec  un  autre. 

On  prit  toutes  les  méfures  néceffaires  -pour 
tenir  fecretes  les  vues  qu’on  avoit  à cet  égard. 

On  fit  de  grands  préparatifs  fur  la  Mofelle , 
comme  fi  on  eût  cherché  à entamer  3a  France 
de  ce  côté.  Les  troupes  Angloifes  ôc  Hollan- 
doifes  défilèrent  vers  cet  endroit,  ôc  une  gran- 
de partie  étoit  déjà  arrivée  fur-  le  Rhin , avant 
que  l’ennemi  comprit  leur  marche.  , 

De  là  elles  fe  jetterent  dans  la  Suabe  , où  Progrès 
FElefteur  de  Bavière  étoit  revenu  , après  s’ê-  dès  Mulâ- 
tre rendu  maitre  de  Patfau.  Il  venoir  de  rece- 
voir un  renfort , que  les  François  lui  avoient 
envoyé  par  la  Forêt -Noire  aufli-tôt  qu’ils  a- 
voient  eu  nouvelles  de  l’approche  des  troupes 
auxiliaires  des  Alliés.  Schellenbtrg  , lieu  pro- 
che de  Donawerth  , étoit  occupé  par  quelque 
mille  hommes  de  troupes  choifies  , qui.  l’a- 
Voient  auffi  bien  fortifié  que  le  tems  l’avoit  pu 
tçnnettre.  Le  Prince  Louis  de  Bade  ôc  le  Lord 
C 1 “ Mark. 
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B*  t'Eu-  Marlbtrough  réfolurent  de  l’ attaquer  ,8i  de 
m*.  s’en  faire  une  porte  pour  pénétrer  dans  la  Ba- 

*-  vitre.  L’aétion  fut  vive  ; mais  les  Alliés  y 

*70+.  remportèrent  la  viâoire  ; les  Ennemis  aban- 
donnèrent le  pofte,  8c  le  pont  ayant  été  rom- 
pu , quantité  d’entre  eux  fe  noyèrent  dans  le 
Danube.  Ils  abandonnèrent  auffi  Donawertb. 
On  les  cha!Ta  du  P adage  de  Rhin , 8c  les  Alliés 
commencèrent  à mettre  tout  le  Pais  à feu  8c. 
à fang  jufou’aux  portes  de  Muritch.  On  avoit 
cru  que  l'Eleâeur  chercherait  à fauver  foa 
pais,  en  changeant  de  parti.  On  fut  trompé; 
ce  Prince  fc  retira  fous  Augsbonrg , y attendit  * 
les  troupes  auxiliaires  que  le  Comte  de  Tallard 
avoit  ordre  de  lui  mener,  8c  fe  réfolut  à tout 
ce  qui  pourrait  lui  arriver. 

L’fcleû:  de  Cependant,  le  Lord  Marlborough  avoit  fait 
Bavière  faire  des  propofitions  à cet  Eleâeur  par  le 
demeure  Comte  de  Wratiflaw  ; cette  négociation  traina 
^France  jufqu’à  l'arrivée  du  Comte  de  l'allard , 8c  a- 
lors  l'Eleâeur  céda  de  fe  contraindre  , 8c  dé- 
clara qu’ii  periïdoit  dans  fon  attachement  au 
parti  François.  Le  Prince  Eugene  de  Savoy t 
s'étant  approché  avec  un  corps  alEz  confkie- 
rable , le  Lord  Mario  troagh  s’aboucha  avec  lui  ; 
ils  joignirent  enluite  leurs  troupes.  L’Armée 
Françoifc  8:  Bavaroife  raarchou  du  eoté  de 
Lauïngen  8c  Dithgen  : les  Alliés  la  joignirent 
Bataille  de  près  de  Hocbftedt  , où  fe  donna  le  tre.àeme 
Hothftcdt.  a Août  cette  Bata.lle  ü funelle  à la  France , 8c 
plus  encore  à l’Eæâeur  de  Bav.ere.  Le'  dé- 
bris de  leur  Armée , affaiblie  de  plus  de  vingt- 
deux-mille  hommes , ne  purent  tenir  la  cam- 
pagne : ils  abandonnèrent  leurs  conquêtes  , la 
Bavière  8c  la  iuabe. 

L’Eleâeur  paflâ  dans  les  Pais-Bas , 8c  laifià 
le  gouvernement  de  fes  Provinces  à i’Elec- 
, Irice*  Cette  Princede  & au  mois  de  Novem- 

' - --  - . . - ^re 
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bre  un  Traité  avec  le  Roi  des  Romains  qui  D«  ' • 
étoit  alors  devant  Landau  , & convint  avec  ,,u> 
lui,  que  les  Villes  de  Kuffietn , de  Pajfau , ôc 
toutes  les  Places  fortes  de  Bavière  feroient  li- 
vrées à Sa  Majefté  Impériale , & que  les  nou- 
velles fortifications  de  Munich  feroient  rafées  t 
Que  la  Régence  du  Pais  feroit  laiffée  à l'Em- 
pereur : Que  l’Eleétrice  pourroit  demeurer  à 
Munich  , auffi  longtems  qu’il  lui  plairoit  ; & 
que  les  Revenus  du  Bailliage  de  Munich  lui  fe- 
roient affignés  pour  fon  entretien. 

Après  cette  Bataille  , l’Armée  viétorieufe  fe 
partagea.  Un  Corps  commandé  par  le  Géné- 
ral Thungen  reprit  Ulm  fur  les  Bavarois.  Un  au* 
tre  Corps  alla  devant  Landau , dont  le  Roi  des 
Romains  commanda  le.  fiege.  Treves , Trar- 
bach  8cc.  furent  repnfes. 

L’Armée  de  l’Empereur  n’agiffoit  pas  avec  le  Suite  de! 
même  fuccès  dans  la  Hongrie.  Les  troubles  y a-  Trouble» 
voient  recommencé,  & le  mal  devenoit  de  jour  de.  HoŒV 
en  jour  plus  à craindre.  Ragot  zi , Berezini,  Efier - sne* 
ha  zi , & Caroli,  Seigneurs  Hongrois,  avoient 
affemblé  des  troupes  & ravageoient  les  frontiè- 
res de  Moravie , X Autriche  & la  Transylvanie. 

Les  environs  de  Vienne  n’ étoit  pas  à couvert 
de  leurs  hoftilités;  ils  entrèrent  dans  le  Parc, 

& mirent  le  feu  à une  des  maifons  de  plaifan;- 
ce  de  l’Empereur,  ils  efiayerent  pluiieurs  fois 
de  fe  rendre  maitres  de  * Sopron.  L’ Angleterre 

* Cette  Ville  , comme  prefque  toutes  celles  de 
Hongrie,  a deux  noms,  à lavoir,  5 or&on  & On- 
les  Géographes  fe  fervent  de  l’un  ou 
de  l’autre  , comme  il  leur  plait.  Mais  ceux  qui 
en  font  deux  Villes  différentes , fe  trompent.  Lorfr 
que  les  Turc*  ëtoient  maitres  de  Bude  , Soproil 
croit  la  Capitale  des  Chrétiens  dans  la  Baffe-Hon- 
ttie.  Cette  Place  cft  petite  i mais  fort  peuplée* 

« bien  fortifiée*  1 ’ 
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&4a  Hollande  employèrent  leurs  bons  offices- 
pour  ménager  un  accommodement  entre  l’Em- 
pereur & les  Mécontens.  L’Ele&eur  Palatin , 
qui  étoit  alors  à Vienne  t.  y<  travailla  ■ avec  cha-- 
leur  ; mais  leurs  propofitions  étoient  fi  éloi- 
gnées de  ce  que  l’Empereur  avoit  envie  de  leur 
accorder  r.  que  le  Traité  ne  fe  put  conclure. 
Ils  demandoient , entre  autres  chofcs , que  l’oa 
procédât  à une  nouvelle  Eleâion  : Qu’on  ré- 
tablît leurs  anciens  privilèges , furtout  le  droit 
que  donna  à la  Nation  Hongroife  le  Roi  *An~  ' 
dre  II.  dans  fa  Déclaration,  de  izaz  - : Qu’pn 
chaffat  les  Jéfuite*  hors  du  Royaume '&c.  Ces 
demandes  leur  ayant  été  refulées , les  hoftilités 
recommencèrent  plus  que  jamais  , & les  Mé- 
contens furent  battus  en  deux  rencontres , 
vers  la  fin  de  ceite  Campagne  , & principale-* 
ment  à la  Journée  de  Tirnau. 

L’Empereur  Léopold  mourut  le  5.  de  Mai 
l’an  1707.  & eut  pour  fucceffeur  Joseph 
fon  fils  ainé.  Les  Allemands  avoient  déjà 
conçu  de  grandes  efperances  de  fon  Régné. 
La  partie  étoit  faite  pour  commencer  la  Cam- 
pagne fur  la  Mojede , s’emparer  de  la  Lorraine  , 

& 

< 

♦ Ce  Monarque,  renouvellant  dans  cette  Déclara- 
tion les  Privilèges  que  le  Saint  Roi  Etienne  avoit 
accorde's  au  Royaume  , confent,  four  empêcher  quau- 
m n de  fes  fuctejfeurs  n'tfe  y donner  la  moindre  attein- 
te-, que  Ji  lui  ou  quelqu’un  de  fes  fucceffeur  s , en  quel- 

?ie  temt  que  ce  feit  , veut  s'oppofer  à t exécution  de  cet 
rivileget , il  foit  permis  en  vertu  de  celte  Déclaration , 
aux  fujets  des  Rois  de  Hongrie  préfens  &*  futurs  , de 
riftfter  Or  de  fe  défendre  , fins  pouvoir  être  traités  de 
rebelles.  L*ui*  Roi  de  Hongrie  &c  de  Pologne, 

(t  Matiui  Coxtix,  les  deux  pins  puillans  > 
Rois  qui  ayent  porté  la  Couronne  de  Hongrie , 
ont  confirme  ce  Privilège.  Les  derniers  Rois  de 
la  Maifon  d’Autriche  l'ont  aboli,  Ô4  ont  rend»  la 
Çovoutc  héréditaire, 
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k pénétrer  par-là  dans  les  Provinces  de  Fran-  D*  r/Ew- 
ce.  Le  Lord  Marlberough  fe  rendit  à l’Armée  flRB~  | 
de  bonne  heure  ; mais  le  projet  échoua , parce  1?0I> 
qu’il  ne  fut  pas  fécondé  à tems  par  le  Prince 
Louis  de  Bade.  On  ne  fait  s’il'  y eut  autant 
d’impoiïîbilité , que  de  jaloufie.  Mais  comme 
les  ennemis  menaçoient  la  Citadelle  de  Ltegt , 1 

Je  Lord  s’en  retourna  , 8c  laiffa  là  le  projet; 

Les  François  ne  tardèrent  gueres  à fe  rendre 
maitres  de  Trtves.  L’Armée  de  l’Empire  ne 
fit  rien  de  fort  confiderable  cette  année , finon 
qu’elle  força  les  Lignes  des  François  ; après 
quoi  elle  reprit  Drujenheim  & Haguenau. 

Le  nouvel  Empereur  eflaya  de  faire  un  ac* 
commodément  avec  les  Mécontens  de  Hon- 
grie ; mais  perfonne  ne  voulant  rabattre  de  fes 
prétentions  , on  ne  put  venir  à bout  de  fin^r 
Jes  troubles.  Le  Général  Heifter  battit  près 
de  Bude  , le  Comte  Caroli , qui  lui  abandon- 
na tentes  8c  bagage.  Herbeville  ne  fut  pas 
moins  heureux  contre  Bagotû , en  Trans- 
filvanie. 

Vers  la  fin  de  cette  année  , les  Païïàns  de  Troubles 
l’Eleétqrat  de  Bavière , portés  au  defelpoir  par  en  Bavière, 
la  rigueur  qu’exerçoient  contre  eux  les  Cora- 
miflaires  de  Sa  Majefté  Impériale  , déterrèrent 
leurs  armes  qu’ils  avoient  enfouies  lorfqu’on 
avoit  voulu  les  defarmer , 8c  commencèrent  un 
tumulte  qui  pouvoit  avoir  des  fuites.  On  ne 
perdit  point  de  tems  pour  étouffer  cette  Sédi-  — *— - * 

tion.  Dès  le  commencement  de  l'année  fui-  x70<* 
vante , on  en  tua  quelques  milliers , on  prit  les 
plus  mutins-  que  l’on  fit  pendre  , 8c  on  pré- 
vint ainfi  l’embralement  que  leur  révolté  allait 
caufer. 

Le  i.  de  Mai,  l’Empereur  fit  à Vieil-  Le*  Elec- 
ne  la  cérémonie  de  mettre  au  Ban  de  PEm-  ^a”rg6g- 
piie  les  Eleéteurs  de  Cologne  8c  de  Bavière,  a^Colo- 

Le 
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Le  Décret  de  leur  Prescription  eft  daté  du  19. 
d' Avril  ; il  les  privoit  du  Titre  8c  de  la  Di- 
gnité d’Ele&eurs  8cc.  On  recommença  alors, 
mais  en-vain  , de  tenter  un  accommodement 
avec  les  Mécontens  de  Hongrie.  D’un  autre 
côté , les  François  dégagèrent  le  Fort-Louis  que 
les  Impériaux  avoient  affiegé  , 8c  reprirent 
Drufenhehn  8c  Haguenau.  Cette  derniere  Pla- 
ce, quoique  mal  fortifiée  , leur  coûta  près  de 
deux-miile  hommes  ; mais  ce  qu’il  y eut  de 
plus  fâcheux  , c’eft  qu’ils  y trouvèrent  une 
parfaitement  belle  Artillerie , dont  ils  fe  fervi- 
rent  pour  rechaflcr  les  Allemands  au-delà  du 
Rhin.  Cette  perte  fit  murmurer  plufieurs  Prin- 
ces, qui  fe  plaignoient  qu’oii  eût  mis  cette  Ar- 
tillerie dans  une  Ville  fi  peu  capable  d’étre  dé- 
fendue; 8c  il  ièmbloit  qu’on  ne  l’y  eût  tranf- 
portee  que  pour  la  livrer  aux  François.  Cela 
caufa  de  violens  foupçons  contre  le-Prince  Louis 
de  Bade,  8c  le  Comte  de  Friefen  G rand-Maüre 
de  l’Artillerie  ; mais  ils  ne  vécurent  pas  long— 
tems  après.  Il  fe  trouva  pourtant  beaucoup 
de  penônnes  qui  difculpoient  le  Prince  ; 8c. 
comme  après  fa  mort  les  affaires  de  1 Empire 
furent  encore  plus  mal  conduites  qu’elles  ne 
l’avoient  été  de  fon  vivant , ceux-mêmes  qui. 
P avoient  blâmé , furent  les  premiers  à le  juiti- 
fier  8c  à le  regtetter. 

L’invafion  que  le  Roi  de  Suède  fit  en  Saxe 
au  mois  de  Septembre  ' de  la  même  année , 
répandit  une  allarme  univerfelle  dans  l’Empire. 
Mais  comme  ces  frayeurs  n’eurent  point  de 
fuite , nous  remettons  d’en  parler  dans  le  Cha- 
pitre de  la  Pologne.  Avant  que  de  quitter  Y Alle- 
magne , ce  Monarque  fit  un  Traité  avec  l'Em- 
pereur , par  lequel  Sa  Majefté  Impériale  pro- 
mettait de  rendre  aux  Proteftans  les  Eglifes 
qui  leur  avoient  été  ôtées  contre  le  Traité  de 
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Wtftf halte , & de  remedier  à d’autres  griefs  de  De  i’Eü* 
Religion.  Elle  accordoit  de  plus , qu’on  bâti-  IlE-Ei 
roit  fix  nouveaux  Temples;  à favoir,  à Sagan , 7 

a Freijfadt  .1  à Hirfchberg  , à Landshut , à Mi-  * 
liifch , & à Tefchtn.  L’Empereur  lui  promit 
encore  de  confirmer , lorfqu’il  en  feroit  requis 
d une  maniéré  convenable , l’Accord  fait  entre 
la  Alaifon  de  Holftein-Gottorp  & l’Evêché  de 
Lubeck  ; de  confirmer  à cette  Maifon  le  droit 
de  * Prïmogénïture.  De  fon  côté,  le  Roi  de 
Suede  s’obligeoit  de  paffer  dans  la  Stlefie  fans 
fouler  cette  Province , comme  en  effet  il  y 
pafla  l’année  d’après  en  fortant  de  Saxe , pour 
entrer  dans  la  Pologne  ; & ce  fut  durant  cette 
marche  qu’il  fit  rouer  & écarteler  le  malheu- 
reux Patkul , malgré  toutes  les  prières  dont  on 
ufa  pour  fléchir  fa  fé vérité.  - ' 

Les  affaires  de  l’Empire  alîoientfort  mal  fur  Avantages 
le  Rhin.  Les  François  , profitant  du  mauvais  de*  Fran- 
état  des  Impériaux  , forcèrent  leurs  Lignes  , çois  fur  le 
chafferent  le  peu  de  garnirons  qu’ils  trouve-®^1111, 
rent  dans  les  Places , tirèrent  d’horribles  con- 
tributions , & pénétrèrent  jufques  dans  la  Sua- 
be  & le  Wirtemberg.  On  craignit  même  qu’ils 
ne  fe  jettaffent  dans  la  Bavière , & ne  fe  joignif- 
fent  aux  fujets  de  l’Eleéieur  , avec  lefquels  ils 
auraient  pu  rejetter  l’Empire  dans  le  même  „ 

em- 

/ 

* Ceft  un  droit  par  lequel  un  Prince  venant  à 
mourir , fon  fils  ainé  fuccede  à toutes  les  parties 
de  la  fucceflion  , & a feul  la  Supériorité  Térrito*  , 
riale.  Les  Cadets  n’héritent  que  d’une  Penfion , 
capable  de  les  entretenir  félon  leur  naiflance. 

Cette  Penfion  eft  ordinairement  réglée  par  les  Trai- 
tés de  chaque  famille,  & il  eft  rare  qu’on  y chan- 
ge rien.  Il  y en  a ou  ce  droit  eft  établi,  & d’au- 
tres o'u  il  ne  l’eft  pas.  Les  Cadets  au  refte  portent 
lu  Armes  & le  Titre  de  la  Maifon,  comme  le  Sou.» 

«tain,  & c’eft  à quoi  il  faut  prendre  garde. 


Digitized  by  Google 


£8  Introduction  a l’Hïstoïre 

x*  embaras  où  il  étoit  avant  la  victoire  de  Hceb-> 
»a«  fitdt.  H n’y  a point  à douter  que  ce  ne  fût 
leur  deflein  ; mais  iis  furent  obligés  de  s’en 
1707 ' retourner  au  fecours  de  leur  Patrie,  où  les  Al- 
liés s’étoicnt.  avancés  jufqu’à  Toulon  ; 8c  cette 
entreprife , que  les  François  regardèrent  com- 
me une  témérité , fau va- l'Empire- par  la  diver- 
fton  qu’elle  fit. 

Le  Marg-  Après  la  mort  du  Prince  Louis  de  Bade  an- 
grave  de  rivée  le  4.  de  Janvier  de  cette  année  ',  le 
Barreut  Marggiave  de  Barrent  avoir  pris  le  commande- 

le^Txou-  mcnt  1'Armée  Impériale;  mais  il  eut  fi  peu 
pes  de  bonheur,  qu’il  s’en  démit  bientôt  entre  les 
TEmp.  mains  de  l’Eleéteur  dHangver  , qui  efperoit 
L'EIe&.  d’agir  plus  efficacement  que  lui. 
d’Kanover  Cependant,  les  Hongrois  occupoient  les  meil- 
4“*  r“ce*  leures  troupes  de  l'Empereur- , à qui  il  n’en 
reftoit  pas  allez  fur  le  Rhin  pour  entreprendre 
quelque  choie  de  confiderable.  Ragotzj  s’ étoit 
fait  proclamer  Prince  de  Transylvanie  par  ceux 
de  fon  parti , 8c  on  avoit  publié  de  fa  part  l’In- 
terregne  en  Hongrie.  En-vain  l’Empereur  fe 
flatoit  d’être  à la  veille  de  condurre  un  ac*» 
commodément  avec  les  Mécontens  ; on  le 
négocioit  à Tirnau  ; Ragotxj  indiqua  une  Af- 
" femblée  à Cafchau  ; 8c  lorfqu’au  commence- 
ment de  l’année  fuivante , l’Empereur  convo* 
qua  la  Dicte  à Presbourg , Ragotzj  de  fon  côté 
défendit,  fur  peine  de  mort,  à tous  les  Hon- 
grois de  s’y  trouver. 

«uerre  L’Empereur  eut  encore  fur  les  bras  une  autre 
contre  le  affaire , qui  l’embaralTa  moins.  SaMajelté  ayant 
ïape.  remarqué  dans  le  Pape  Clemtnt  XL  une  extrê- 
me partialité  pour  la  France , fe  faifit  de  Coma- 
thio , qu’.il  prétendit  être  un  Fief  de  l’Empire» 
au-lieu  que  le  Pontife  prétendoit  qu’il  relevât 
de  l’Etat  de  l’Egüfe.  Ce  dernier  résolut  d’ôn 
ùrer  raifon  par  les  amies  » Sc  comptait  fur.  l’ap- 
pui 
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pci  de  la  France  8c  des  Cantons  Catholiques  de  D*  1 
la  Suiffe.  Mais  ne  voyant  rien  venir  de  ce  cô-  r,RB* 
té , il  fit  des  levées  dans  l’Etat  de  l’Eglife  , 8c  I7#1>  T 
ouvrit  le  fameux  Tréfor  de  Sixte-Quint , que 
l’on  garde  dans  le  Château  Saint-Ange  pour  les 
demieres  néceffités  de  l’Eglife.  Cet  appareil 
fe  fit  avec  plus  de  dépenfe  8c  de  faite  , que 
d’utilité.  Le  Pape  remarqua  facilement , qu’il 
ne  pouvoit  que  fe  perdre  , en  s’embarquant 
plus  loin  dans  cette  querelle.  On  convint  d’u-  Traité  e$i 
ne  trêve  j^il  confentit  de  congédier  fes  troupes , tre  l’Em- 
de  reconnoitre  Charles  frere  de  l’Empereur  , pereur  & 
pour  Roi  d ’Efpagne  ; de  lui  accorder  en  cette lc  f apc' 
qualité l’Inveftiture  de  Naples-,  de  donner  aux 
Troupes  Impériales  le  paifage  libre  pour  aller 
dans  ce  Royaume  ; de  donner  les  quartiers 
d’hiver  à quinze-mille  Allemands  dans  l’Etat 
de  J’Eglife  ; 8c  de  fournir  dix-mille  écus  de 
contribution.  L’Empereur  ne  fe  défaifit  point 
de  Comachio  , jufqu’à  ce  que  <ce  différend  foit 
fini  par  les  voyes  de  droit. 

La  même  année  , le  Duc  de  Mantoue  fut  _ . 

mis  au  Ban  de  l’Empire.  Mais  fa  mort , qw^ondl* 
arriva  prefque  dans  le  même  tems , lui  épargna  duc  de 
ks  chagrins  auxquels  il  .ne  pouvoit  manquer  Mantoue, 
d’être  expofé  par  la  perte  de  tout  fon  pais. 

Le  Général  Heijler  battit  Ragotzi  à Tren- 
fehm  , 8c  le  Roi  Charles  III.  époufa  la  ïrin-  du  Roi 
ceCTe  Elifabeth  Chrijline  de  Woljfenbutel  , après  Charles  & 
qu’elle  eut  fait  abjuration  du  Lutheranifme  en-  R*  de 
tre  les  mains  de  l’Archevêque  de  Mayence.  roItuial* 
Elle  fut  menée  à Vienne  8c  de  là  à Barcelone, 
où  fon  Epoux  l’attendoit. 

Le  Roi  de  Portugal  , qui  depuis  longtems 
avoit  quitté  le  parti  du  Roi  Philippe  pour  pren- 
dre celui  des  Alliés  , époufa  l’Archiduchefie 
Marianne , fœur  de  l’Empereur.  Ce  fut  enc-o-  " 
la  même  année  . qu’il  fut  accordé  que  le 
' ~ Roi  . 
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D*  ïc’Em:-  Roi  de  Boheme , en  qualité  d’Eleéleur , auroit 
m>5'  dorénavant  féance  & voix  délibérative  à la 
' v- i-o8.  Diete  de  Ratisbonne , au-lieu  qu’il  ne  jouïlToit 
de  fon  rang  d' Electeur  que  dans  les  cas  d’une 
Election  d’Empereur. 

dc°Ham-  Vi^c  Hambourg  fut  déchirée  parles 

fcoiug.  Factions.  La  divifion  s’étant  mife  entre  le  Sé- 
nat & la  Bourgeoiüe , ce  ne  fut  plus  dans  cet- 
te grande  Ville  que  trouble  & que  confufion. 
Les  Princes  du  Cercle  nommèrent  des  Com- 
mi flaires  pour  remedier  à ce  defordre,  & mi- 
rent une  forte  garnifon,  qui  contribua  beau- 
coup à hâter  l’accommodement.  Tout  s’ap- 
paifa  enfin»  on  punit  quelques  boute-feux,  & 
on  condamna  à une  priton  perpétuelle  Krum- 
heltK. , Prêtre  Luthérien  , qui  avoit  beaucoup 
contribué  à cette  émeute  par  fes  fermons  fé- 
_ ditieux. 

170 9.  Au  commencement  de  l’année  1709.  l’Em- 
pereur fit  de  nouveaux  efforts  pour  rendre  le 
calme  à la  Hongrie  ; mais  Ragotzi  les  rendit 
inutiles.  L’Armée  deftinée  contre  la  France 
s’aflembla  fur  le  Rhin , fous  le  commandement 
de  ! Electeur  d 'Hanover.  Ce  Prince  avoit  en- 
vie d'attaquer  les  Ennemis  qui  étoient  aux  en- 
virons de  Lauttrbourg  , & pour  les  affaiblir  par 
la  diverfion  , il  avoit  envoyé  le  Général  Merci 
avec*  un  détachement  du  côté  de  Fribourg. 
Mais  ce  dernier  ayant  été  défait,  l’Armée  qui 
s’étoit  avancée  jufqu’à  Muckenfiurm  , après  a- 
voir  été  quelque  tems  vis-à-vis  de  l’Armée 
ennemie  , fc  fépara  pour  aller  en  quartiers 
m—m—m  d’hiver. 

t710t  L’année  1710  ne  fut  pas  plus  heureufe  pour 
l’Empire , malgré  les  mouvemens  que  l’Em- 
pereur fe  donna  pour  mettre  l’Armée  en  meil- 
leur état.  Il  promit  d’envoyer  onze  - mille 
hommes  fur  le  Haut-Rhin  , & de  contribuer 
' ~ pour 
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pour  fa  part  un  million  d’écus  à la  Caiffe  d»  t’Ë u- 
militaire.  Le  Duc  d 'Hanover  trouva  néan-  hr*.  ' 
moins  les  troupes  ii  peu  en  état  d’agir,  qu’il  ""  ' ■* 

quitta  le  commandement , fous  prétexte  que  1?I* 
les  troubles  qui  s elevoient  dans  la  Baffe-Al- 
lemague  demandoient  fa  préfence  dans  fes  E- 
tats.  . 

Le  Baron  de  Krajfaw , qui  ramenoit  de  •P^-Allarmes 
logne  tm  corps  de  Suédois  , -.ayant  traverfé  les  dans  la 
Etats  du  Roi  de  Prujfe , étoit  revenu  en  Po-  Baffe  Saxe* 
tneranie  , & l’on  étoit  inquiet  dans  les  Pro- 
vinces voiiînes  fur  l’ufage  qu’il  feroit  des  'trou- 
pes qu’il  avoit  avec  lui.  On  craignait  qu'il 
ne  fe  jettàt  dans  la  : Saxe , ou  ne  voulût  retour- 
ner en  Pologne,  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  fahs 
troubler  la  Paix  de  l’Empire  ; tous  les  Princes 
n’étant  pas  dliumeur  à donner  le  paffage  à 
des  troupes  qui  ne  portoient  point  de  provi- 
Jioas,  ni  d’argent  pour  en  acheter,  quoiqu’el- 
les en  euffent  affez  retiré  du  pillage  des  Eglifes 
de  Pologne. 

Ce  fut  alors  que  les  Etats  voifins  s’adreffe- 
rent  à Sa  Majelté  Impériale  , pour  obtenir  - • 4 

qu’elle  s'employât  à procurer  une  neutralité 
pour  les  Provinces  que  les  Puiffances  qui  é- 
toient  en  guerre  pofiedoient  alors  en  Allema- 
gne. On  craignoit  que  le  Roi  de  Pologne,  qui 
venoit  de  rentrer  dans  fes  Etats , n’envoyât 
une  Armée  contre  le  Baron  de  Krajfaw  ; d’ail- 
leurs , la  guerre  s’allumant  de  plus  en  plus  dans 
ces  Provinces , il  feroit  infailliblement  arrivé 
que  les  Princes  voifins  auraient  rappellé  les 
troupes  qu’ils  avoient  alors  à la  folde  & An- 
gleterre & de  Hollande,  en  Flandres  <k  en  Italie, 

& qu’ils  en  auraient  eu  beloin  eux-mêmes 
pour  la  fureté  de  leurs  Pais.  L’Empereur  s’em-  1 
ploya  en  effet  pour  procurer  la  neutralité  fou- 
ûqtée  » & le  Traité  en  fut  conclu  malgré  la 

£##- 
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fe*  x’Lm*  £««&  , qui  protéfta  contre  les  [mefnres  qu’on 
prenoit  pour  lui  lier  les  mains.  Il  fut  même 
réfolu  qu'on  affembleroit  un  corps,  pour  main- 
tenir la  Neutralité.  Quelques  Régimens  de 
l’Empereur  & de  l’Eledeur  Palatin  fe  mirent 
en  marche  pour  fe  rendre  en  Silejie  ; mais 
cela  n’eut  point  de  fuite;  le  Corps  ne  fut  point 
affemblé  ; & toutes  les  réfolutions  pour  les- 
quelles ons’étoit  donné  tant  de  peine,  abou- 
tirent à rien , comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

Les  Mécontens  de  Hongrie  furent  maltrai- 
tés en  plufieurs  a étions , & leurs  affaires  com- 
mençoient  à prendre  un  mauvais  train  , lors- 
que l’Empereur  mourut  le  17.  Avril  17  u.  fans 
avoir  eu  la  fatisfaétion  de  les  foumettre  en- 
7 * tiercment.  Peu  de  tems  après  fa  mort  , fes 
troupes  en  obligèrent  la  plus  grande  partie  à 
mettre  les  armes  bas  , près  de  Cafchau.  Plu- 
sieurs d’entre  eux  acceptèrent  l'Amniftie  qu’on 
leur  offrait.  Ragot  ri,  Bererini  & quelques  au- 
tres fe  retirèrent  en  Pologne , & ne  voulurent 
.point  entendre  parler  d'accommodement. 
Atfemblce  L’Affemblée  pour  l'Eleétion  d’un  nouvel 
«le  Franc-  Empereur  fut  convoquée  à Francfort  le  20.  de 
Juillet  ; mais  elle  ne  commença  que  le  20. 
de  Charles  d’Août.  Les  Eleéteurs  de  Mayence  Ôc  de  Tre- 
VI.  Empe-  v*s  & le  Palatin  s’y  trouvèrent  en  perfonne  , 
M»r.  les  autres  y a different  par  leurs  Miniftres.  Ceux 
de  Bavière  & de  Cologne  demandèrent  d'y  être 
admis , ce  qui  leur  fut  reiufé. 

L’Abbé  d ’Albani,  neveu  du  Pape,  tâcha  d’y 
être  admis,  &c  prétendit  meme  le  pas  fur  lesE- 
leéteurs , en  qualité  de  Nonce  Extraordinaire  ; ce 
qu’il  ne  put  obtenir.  Les  Eleéteurs  donnèrent 
enfin  leurs  fuffrage$,le  12.  d’Oétobre,en  faveur 
de  Charles  frere  du  dernier  Empereur.  Il 
y eut  quelque  difficulté  à régler  la  Capitula- 
tion, qu’il  devoit  jurer  à fon  Couronnement. 

" .Ce-: 


1710. 


Mort  de 
l’Empe- 
reur ]o- 
feph. 
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Ce  Prince  n’étant  pas  content  de  Icelle  de  fon  Di  i/e*. 
pere  Léopold  & de  fon  frere  Jofeph , il  fouirai- 
ta  qu’on  y fit  quelques  changemens  , & pro- 
jet même  qu’il  aimeroit  mieux  renoncer  à 
la  Couronne  Impériale  , que  de  l'accepter  en 
promettant  des  conditions  qu’il  ne  vouloit  pas 
tenm  Tout  fut  enfin  règle  à fa  fatisfaélion , 
oc  îi  partit  de  Catalogne  pour  fe  rendre  en  Al- 
lemagne , & y recevoir  la  Couronne  qui  lui 
ctoit  décernée.  Il  arriva  à Francfort  le  19.  de 
Décembre  , & fut  couronné  le  1 1.  avec  les 
folemnités  ordinaires  , fans  qu’il  arrivât  le 
moindre  defordre. 


U femblort  que  les  François  dûflent  profiter 
ae  1 état  où  fe  trouvoit  alors  l’Allemagne. 
Pour  prévenir  leurs  efforts,  le  Prince  Eugène  de 
Savoy e fit  faire  le  ferment  de  fidelité  aux  trou- 
pes dans  les  Lignes  d'Etlingen,  & exhorta  les 
rnnees  de  l’Empire  à envoyer  au-plutôt  leurs 
contingéns.  Il  porta  enfuite  l'Armée  au  Camp 
de  Muckenjlurm , & y laiflâ  le  Duc  de  IVirtem- 
btrg , pour  commander  en  fon  abfence.  Ainfi 
les  menaces  des  François  n’eurent  point  d’effet, 
& l’Empire  ne  reçut  aucun  préjudice  de  l’ab- 
fence  de  fon  Chef.  Les  Cercles  d 'Allemagne  re- 
nouvelleront leur  Traité  avec  X Angleterre  & h 
Hollande  ; on  s’y  promit  de  nouveau  de  s’affif- 
ter  mutuellement , & de  ne  point  mettre  bas 
les  armes  ^ qu’em  n’eût  obtenu  une  entière  fa- 
ttsfaéhon  a tous  les  Alliés.  On  s’obligea  d’em- 
ployer la  force  des  armes , pour  procurer  à 
1 Empire  une  Barnert  rielle  , qui  devoir  être 
* lc  Sundgau , le  Brisgau , & les  trois 
Evtchés  Metz.  , Toul  & Verdun  ; & de  ne 
point  faire  la  paix  féparément  les  uns  des 
autres. 


Le  Congr ès  d’ Utrecht , qui  ■ s’affembla  l’an  fui-  1 7 1 *• 
▼ant,  fembloit  devoir  rendre  la  Paix  à l’Euro-  Ç^ndes 
Terni  in.  D " pe  dc  1 Eaipe' 
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pe.  Les  troubles  avoient  recommencé  dans  la 
Baffe  Allemagne  , comme  nous  le  dirons  dans 
le  Chapitre  de  Suede  ; mais  il  y avoit  apparen- 
ce que  ii  l’Occident  8c  le  Midi  étoient  une  fois 
pacifiés  , il  feroit  ailé  de  calmer  le  Nord. 
L’Empereur  , mécontent  des  conditions  que 
X Angleterre  vouloit  procurer  à la  France , aima 
mieux  ne  point  ligner  le  Traité  8c  porter  feul 
tout  le  fardeau  de  la  guerre , que  de  fe  relâ- 
cher de  fes  prétentions.  Les  demandes  fpéci- 
fiques  qui  avoient  été  faites  en  fon  nom , & 
au  nom  de  l’Empire  , conliftoient  en  IV.  Ar- 
ticles. I.  Que  la  France  rendît  tout  ce  que 
l’Empire  8c  la  Maifon  d’Autriche  avoient  cé- 
dé à cette  Couronne  par  les  Traités  de  Mun- 
A<r,  de  Nimegue , 8c  de  Ryf wyck  ; ou  autre- 
ment, Que  le  Duc  de  Lorraine  fût  rétabli  dans 
toutes  fes  Terres  8cc.  avec  la  ceffation  de  tou- 
te obligation  féodale , hommage , 8c  vaffelage. 
II.  Que  la  France  rendît  tous  les  Royaumes  & 
Places  en  E f pagne  , en  Italie , 8c  dans  les  Pais- 
Bas  , 8c  tout  le  relie  de  la  Monarchie  Efpa- 
gnole , comme  elle  étoit  poffedée  par  Charles 
II.  Le  troifieme  Article  demandoit  que  l’on 
donnât  fatisfaélion  aux  Alliés  de  Sa  Majefté 
Impériale  8c  Catholique  ; 8c  le  IV.  que  tous 
les  dommages  faits  aux  autres  amis.  Etats,  vaf- 
faux , 8c  fujets  de  l’Empire  fuffent  réparés. 

Les  Allés  ayant  fait  la  Paix  avec  la  France^ 
fans  fe  vouloir  obliger  de  procurer  à l’Empe- 
reur une  fatisfaélion  fur  ces  demandes  , ce 
Monarque  continua  la  guerre  avec  les  Cercles 
affociés,  pour  obtenir  de  la  France  une  Barrière 
réelle  le  long  du  Rhin. 

Dans  le  tems  même  que  l’on  traitoit  à 17- 
trecht , l’Empire , déterminé  à pouffer  la  guei> 
re  avec  vigueur , avoit  réfolu  de  fournir  un  mil- 
lion de  florins , qui  néanmoins  ne  furent  point 

~ ' corn- 
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comptés.  L’Empereur  vouloit  renforcer  con-  Ds 
fiderablement  les  troupes  qu’il  avoit  lur  le  kri. 

Rhin  : on  preffa  les  Etats  de  l'Empire  d’en — • 

voyer  leurs  contingens  de  bonne  heure  & 17 II* 
complets  ; & comme  le  Prince  Eugene  ètoit 
alors  dans  les  Pois-Bas,  le  Duc  de  Wirtenberg 
prit  le  commandement  de  l’Armée  & marcha 
vers  Pbilipsbourg  , où  il  paffa  le  Rhin.  A fon 
approche , les  François  fe  retirèrent  dans  leurs 
Lignes  de  Lauterbourg , où  il  n’étoit  pas  aifé  de 
les  attaquer  ; outre  que  l’Armée  Impériale  é- 
toit  affoiblie  , parce  qu’il  en  avoit  falu  déta- 
cher quelques  Régimens  qui  étoicnt  allés  ren- 
forcer l’Armée  de  Flandre  après  la  réparation 
des  Anglois.  On  kétoit  déjà  affez  près  des  Li- 
gnes , & on  comptoir  d’y  lurprendre  l’Ennemi , 
qui  ne  fe  défioit  point  du  deffein  des  Aile- 
viands  ; lorfque  quelques  Régimens  d'infante- 
rie ayant  pris  leurs  camarades  pour  les  enne-  ! 

mis , firent  feu  fur  eux  , lans  attendre  l’ordre 
du  Général.  Cette  méprife  mit  l’Armée  en 
une  telle  confufion  , que  chacun  prit  la  fuite, 
fans  que  ni  l’autorité  du  Prince  Alexandre  ds 
Wirtenberg  qui  commandoit,  ni  les  efforts  de 
la  Cavalerie  , fuflent  capables  de  faire  rentrer 
les  foldats  dans  leurs  rangs.  Cette  funefte  dé- 
charge mit  l’allarme  parmi  les  François , & l'en- 
treprife  concertée  échoua.  Les  Impériaux  re- 
pa  fièrent  le  Rhin , & regagnèrent  leurs  Lignes. 

Les  François  demeurèrent  où  ils  étoient , & il 
ce  fie  pafla  rien  de  plus. 

Le  Commandement  de  l’Armée  fit  naitreDij- • . 
quelques  difficultés  au  fujet  de  la  Religion.  pôUr  ie 
C’eft  l’ufagc,  que  les  Officiers  Généraux  foient  comman- 
pris  également  des  deux  Religions  ; & parce  li,ement  de 
que  le  Prince  Alexandre  de  Wirtenberg , qui  é- 
toit  alors  Général  de  l’Empire  , profefloit  la 111 1 
Religion  Catholique  , les  Promettants  dédare- 
D 1 rent 
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rent  que  cet  exemple  ne  tireroit  point  à con- 
fcquence. 

' L’Empereur,  voyant  quü  navoit  point  de 
pofterité , voulut  prévenir  les  troubles  que  pou- 
voit  caufer  fa  fucceffion  , s’il  venoit  à mourir 
fans  enfans.  A cet  effet  ü déclara  fon  héri- 
tière l’Archiducheffe,  fille  aînée  de  l’Empereur 
Jofeph.  Mais  ayant  eu  lui-même  des  enfans,  il 
a changé  cette  difpofition.  Il  fe  rendit  à Près 
beurg  , où  il  reçut  l'hommage  de  la  Nation 
Hongroife,  & fut  couronné  le  az.  de  Mai. 

Il  s’appliqua  enfuite  à trouver  les  moyens 
de  continuer  la  guerre  contre  la  France.  Les 
efforts  qu’il  fit  pour  cela  auroient  eu  d’heureux 
fuccès  , s’il  eût  été  mieux  fécondé  des  Etats 
de  l’Empire  ; mais  il  s’en  falut  bien  qu’ils  lui 
tinAent  les  fecours  d hommes  6c  d argent  qu  ils 
lui  avoient  fait  efpcrer.  La  plupart  même 
fe  difpenferent  d’envoyer  leur  contingent  ordi- 
naire. De  forte  que  lorfqu  au  commencement 
de  la  Campagne  de  1713-  Ie  Prince  £«££»« 
voulut  prendre  le  commandement  de  1 Armee 
fur  le  Rhin  , il  ne  trouva  rien  de  prêt.  Les 
Troupes  Impériales  qui  dévoient  venir  de  Ca- 
talane , auroient  pu  remplacer  ce  qui  man- 
ouoit  ; mais  les  vaiffeaux  Anglois  qui  les  dé- 
voient tranfporter , fe  firent  longtems  attendre. 
On  eût  dit  que  l’on  retardoit  exprès  leur  re- 
tour pour  mettre  l’Empire  dans  la  nécefnté 
d’accorder  promptement  à la  France  tout  ce 
quelle  fouhaitoit.  Cette  Couronne  profita  de 
ces  conionaures;  fes  troupes  purent  Landau, 
palferent  le  Rhin  , s’emparèrent  de  Fribourg , 
& prirent  leurs  quartiers  d’hiver  aux  environs 
de  cette  Place.  Le  Maréchal  de  Villars , qui 
les  commandoit , s’aboucha  avec  le  Prince  Eu- 
ttne , qui  de  tems  en  tems  rendoit  compte  de 
lès  Conférence^  à l’Aûembléç  de  l’Empire , & 
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rcpréfefitoit  toujours , que  le  plus  fûr  moyen  *-’E*rf* 
pour  obtenir  une  bonne  paix , étoit  de  conti- 
nuer  la  guerre  avec  vigueur.  Cependant , l’é-  Traités  de 
venement  .répondoit  mal  à ces  efperances , 8c  Raftadt  & 
les  efforts  de  l’Empire  n’arrêtoient  point  les  de  Bade- 
progrès  de  la  France.  Ces  deux  Généraux 
ayant  enfin  été  déclarés  Plénipotentiaires  pour 
traiter , s’affenxblerent  à Raftat , 8c  y convin- 
rent des  préliminaires  de  la  Paix  , où,  pouf 
fondement  du  Traité  à faire  , on  établit  les 
Traités  de  Wejtphalie  , de  Nimegne  8c  de  Ryf- 
wyck.  L’Empereur  communiqua  ces  Prélimi- 
naires à laDiete,  8c  fouhaita  que  tous  lesPrin- 
ces  de  l’Empire , qui  avoient  des  intérêts  à dis- 
cuter avec  la  France , envoyaient  des  Plénipo- 
tentiaires à Bade  , où  le  grand  ouvrage  de  la 
Paix  le  devoit  conclure  ; ou  bien  qu’ils  lui 
donnaient  pouvoir  de  conclure  pour  eux.  La  “ 

réfo.'ution  de  la  Diete  fut , que  l’on  donnerait 
à l’Empereur  le  plein-pouvoir  de  traiter  pour 
l’Empire.  Les  Proteftants  defirerent  que  dans 
le  Traité  à faire , on  expliquât  que  le  IV.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Ryfwyck  ne  devoit  point  dé- 
roger au  Traité  de  Munjier ; mais  que  dans  les 
affaires  de  Religion  , on  fe  devoit  conformer 
à ce  dernier.  Les  Etats  Catholiques  s’oppo- 
ferent  à cette  déclaration.  Sa  Majefté  Impé- 
riale n’y  fit  gueres  d’attention  ; 8c  malgré  tous 
les  mouveraens  que  fe  donnèrent  les  Puiffances 
qui  fuivent  la  Religion  Reformée  , comme 
Prujfe,  HeJJe-Cajfel , HeJJe-DarmJlat , 8cc. , l’ex- 
plication qu’ils  fouhaitoient  ne  fut  point  infé- 
rée dans  le  Traité  , qui  fut  tel  que  nous  l’a- 
vons rapporté  dans  le  premier  volume,  au  Cha- 
pitre de  la  France.'  . G 

En  i7iy.  le  Miniftre  Impérial  à Confian- avec  le» 
tinoplc  donna  avis  que  les  Turcs  faifoient  de  Turcs, 
grands  préparatifs  de  guerre  ; 8c  la  même  an-  1 m 
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r.ée  il  vint  à Vienne  un  Aga  Turc  , à qui  le 
Prince  Eugene , dans  une  audience  qu’il  lui  don- 
na , déclara  nettement  , que  fi  on  ne  pouvoit 
terminer  à l’amiable  les  différends  qui  étoient 
entre  le  Sultan  & la  Republique  de  Venife , Sa 
Majéfté  Impériale  ne  pourroit  fe  difpenfer  de 
prendre  le  parti  des  Vénitiens.  Les  Turcs , qui 
vouloient  reconquérir  la  Morte  , auraient  bien 
, voulu  que  l’Empereur  ne  s’ en  fût  point  mêlé  ; 
& c’étoit  pour  éviter  une  rupture  avec  lui , 
que  l’Aga  étoit  venu  à Vienne.  L’Empereur, 
qui  voyoit  cependant  que  les  Turcs  cher- 
choient  à l’amufer.,  fit  de  grands  préparatifs 
pour  la  guerre  de  Hongrie  , qu’il  avoit  réfolue 
en  cas  que  l’on  ne  pût  autrement  venir  à bout 
de  les  delarmer. 

D’un  autre  côté , le  Vifir  avoit  fait  au  Mi- 
niftre  Impérial  quelques  propofitions , de  tâché 
de  l’intimider  par  des  menaces.  Ainfi  tout  s’a- 
cheminoit  à une  rupture.  ' L’Empereur  fe  ré- 
’ folut  enfin  de  figner  avec  les  Vénitiens  une  Ligue 
défenfive  contre  les  Turcs , & les  troupes  de 
l’Empire  .fe  mirent  en  marche  vers  la  frontière 
de  Hongrie. 

Les  hoftilités  commencèrent  peu  après.  Le 
Général  Lejfenheltz.  chafla  de  Mijiravitta  fur  la 
Sa  ve  les  Turcs , qui  regardèrent  cette  démarche 
comme  une  déclaration  de  guerre.  Cette  mê- 
me année  fut  heureufe  pour  l’Empereur , par 
la  joye  que  caufa  à Vienne  la  naiflance  d’un  Ar- 
chiduc & Autriche  ; mais  cette  joye  dura  peu. 
Ce  Prince,  né  le  1$.  d’ Avril,  mourut  le  4.  de 
Novembre  fuivant. 

L’Armée  Ottomane  s’étant  avancée  jufque 
fur  les  terres  de  l’Empereur,  entre  Pettrwara - 
Un  &c  Carlovsitz  , le  Prince  Eugene  lui  livra 
bataille  le  5.  de  Juillet  , mit  l’Infanterie  des 
Turcs  en  déroute,  ôc  renverfa  leur  Cavalerie, 
* ‘ . “ après. 
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iprés  une  aélion  très  fanglante  , où  le  Grand-  Dm-’Ej*- 
Vifir  périt  avec  dix  Baffas.  Les  Chrétiens  pri- 
rent  170.  pièces  de  Canon , la  Caille  militaire,  T 

& tout  le  bagage  des  Turcs.  L’Armée  vidto- 
rieufe  entreprit  enfuite  le  fiege  de  Tetneswar . 
dont  la  Capitulation  fut  lignée  le  13.  d’Oéto- 
bre;  & le  Prince  Eugtney  après  avoir  remis  cet- 
te Ville  en  état  de  défenfe , fit  entrer  fes  trou-; 
pes  en  quartiers-d’hiver. 

Elles  ne  demeurèrent  pas  pour  cela  tout  à 
fait  en  inaélion.  Le  Comte  de  Ste'mvilk , Gou- 
verneur de  Transfdvame  , fit  enlever  par  un 
Parti  le  fameux  Maure  Cor dato  Hofpodar  de 
Walaquie , dans  la  capitale  de  cette  Province. 

Il  y eut  aulfi  entre  les  Partis  des  deux  Na- 
tions quelques  rencontres  , où  l’avantage  fut 
tantôt  pour  les  Chrétiens , 8c  tantôt  pour  les 
Barbares. 

Les  operations  de  la  Campagne  fuivante  sjege  <j8 
commencèrent  parle  fiege  de  Belgrade  , dont  Belgrade. 

la  circonvallation  fe  fit  le  20.  de  Juin.  Le  ^ 

fiege  dura  jufqu’au  15.  d’Août,  que  les  TliïCS  -1-717' 
ayant  tenté  le  tours  de  la  Place*,  attaquèrent 
l’Armée  Chrétienne , qui  remporta  fur  eux  une 
nouvelle  Victoire  , leur  prit  13 1 Canons  de 
bronze  , 37  Mortiers  , 52  Drapeaux  , & 9 
Queues  de  cheval  ; le  combat  dura  cinq  heu- 
res , & la  Place  capitula  le  17.  Après  .cette 
importante  conquête  , la  Porte  fit  tenter  à la 
Cour  de  Vienne  des  propofitions  de  Paix  ; mais 
les  Infidèles  n’étoient  point  encore  allez  humi- 
liés, pour  en  venir  au  point  où  l’Empereur  les 

vouloir.  Le  Congrès  s’aflembla  l’année  fuivan-  - - - 

te  à Pajfarowitz. , où,  après  divers  incidens,  1711. 
on  convint  des  Articles  fui  vans  par  la  Média-  Traité  de 
tion  de  Y Angleterre  6c  de  la  Hollande  : Que 
Riviere  i'Aluta  , depuis  t endroit  oit  elle  fort  de 
' , Transfil vanie,  jufquà  fon  entrée  dans  le  Danu- 
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be , feroit  la  Jé parution  des  deux  Empires  de  es 
tâté.  Que  Temiswar  , Belgrade,  & Semen- 
dria  , 8c  généralement  Us  Villes  <sr  Pais  que  P Em- 
pereur avoit  conquis  durant  cette  guerre  , lui 
demeurer  oient.  Que  les  prifenniers  Jeroient  ren- 
dus de  part  CT*  d'autre.  Que  les  Hongrois  Ra- 
gotzi  , Berczini  , 8c  autres  ennemis  réfugiés 
en  Turquie  , /croient  éloignés  des  frontières. 
Que  cette  Trêve  durerait  vingt-cinq  ans.  8cc. 

Quoique  ce  Traité  foit  fi  defavantageux  aux 
Turcs,  il  n’a  pas  laiflë  deiubfifter.  Nous  avons 
marqué  dans  le  premier  volume  *,  la  part  que 
l’Empereur  eut  au  Traité  de  la  Quadruple  Al- 
liance, à quoi  ce  Monarque  avoit  confenti  en 
faveur  de  l’ Efpagne , ou  plutôt  en  faveur  de 
l’Infant  du  fécond  lit.  Nous  avons  aufli  mar- 
qué fur  quel  prétexte  les  Efpagnols  avoient  at- 
taqué la  Sicile  ; 8c  comment  l’Empereur  , en 
fecourant  les  Piémontois , avoit  envoyé  conqué- 
rir cette  Ile  fur  les  Efpagnols  qui  en  étoient  dé- 
jà prefque  entièrement  les  maitres.  Rién  ne  fit 
mieux  voir  la  grande  pui fiance  de  l’Empereur, 
que  cette  expédition  , faite  dans  un  tems  où 
les  Turcs  pouvoient  profiter  d’une  diverfion  fi 
utile  à leurs  intérêts. 

L’acceflion  de  l’Efpagne  au  Traité  de  la 
Quadruple  Alliance  ne  rétablifloit  pas  entière- 
ment la  bonne  intelligence  entre  l’Empereur 
& elle  : c’étoit  plutôt  une  préparation  à la 
Paix , qu’une  Paix  efFc&ive;  il  reltoit  encore 
des  difeufiions , que  l’on  renvoyoit  au  Traité 
de  Paix  à faire.  L’Empereur , maitre  de  la  Si- 
cile, avoit,  de  concert  avec  fes  Alliés,  obtenu 
que  le  Roi  de  Sicile  fe  contenteroit  du  Royau- 
me de  Sardaigne , 8c  cederoit  celui  de  Sicile  à 
l’Empereur.  Mais  l'Efpagne , en  lui  abandon- 
nant 

♦ p.  n & fuir. 
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liant  ce  dernier  Royaume  , s’étoit  refervé  la  P»  x.'Ei«r 
reverfion  en  cas  que  fa  pofterité  vînt  à s’étein- 
dre  ; & \' Empereur  refufoit  d’accorder  cette  re- 
verfion. U Ef pagne  infifloit  à fe  la  conferver; 

& cela  faifoit  une  difficulté  qui  occupa  quel- 
que tems  les  Plénipotentiaires. 

La  forme  des  Aétes  d’Inveftiture  fit  auffi  trai-| 
ner  les  négociations.  Il  s’agifioit  d’une  Invefti- 
ture  Eventuelle  ; &:  comme  c’étoit  pour  la 
première  fois  qu’on  en  donnoit  une  pareille 
de  ces  Duchés , on  fut  longtems  à convenir  des 
termes. 

La  T rance , réconciliée  avec  Y Ef pagne , ména- 
geoit  moins  Y Empereur  , & fembloit  fe  refroi- 
dir à fon  égard.  La  mort  du  Duc  d’ Orléans , 

8t  le  renvoi  de  1 Infante , brouillèrent  de  nou- 
veau les  deux  Couronnes.  Le  Roi  d 'Efpagnt 
prit  ce  tems  pour  faire  le  Traité  de  Vienne ; 
l’Empereur  y accorda  à Philippe  V.  une  ceffion 
de  ï’Efpagne  ôc  des  Indes , Sc  ne  fe  referva  de 
toute  la  Monarchie,  que  les  Pdis-Bas , le  Afi- 
lanez,  Naples  & Sicile.  Mais  outre  de  gros  fub- 
fides  auxquels  l’Efpagne  s’obligea  ,]  il  obtint 
de  très  grands  avantages  en  faveur  de  la  Com- 
pagnie d ’Ojlende;  de  laquelle  nous  parlons  ail- 
leurs. 

Cette  Compagnie , formée  d’abord  par  l’in- 
trigue de  quelques  Anglois  qui  cherchoient 

Î lus  leur  intérêt  particulier  que  celui  de  leur 
'atrie , ne  fut  pas  plutôt  appuyée  par  un  Oc- 
troi de  S.  M.  Impériale  , qu’elle  fe  trouva  fur  , 
un  pied  à pouvoir  faire  beaucoup  de  chemin 
en  peu  de  tems.  Le  fuccès  rapide  qu’elle  eut , 

& les  avantages  que  le  Roi  âîEJpagne  lui  ac- 
cordoît , inquieterent  les  Provïnces-Unies , la 
Tranct , & \ Angleterre , qui  s’unirent  enfemblc 
pour  la  faire  fupprimer.  De  fon  côté  Y Efpagnt, 
qui  comptoit  fur  les  fecours  de  l 'Empereur 
- " D j quelle 
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quelle  croyoit  fuffifament  acheter  par  les  fub- 
fides  qu’elle  avoit  déjà  fournis  , entreprit  le 
fiege  de  Gibraltar  ; 8c  n’ayant  pu  prendre  cet- 
te Place , prit  pour  en  lever  le  fiege  avec  moins 
de  dcfagrément  , le  tems  de  la  fignature  des 
préliminaires  à Paris. 

L’ Empereur  ne  s’étoit  pas  preffé  d’agir  hofti- 
lement  contre  les  Anglois  ; &c  prévoyant  qu’il 
en  faudroit  venir  bientôt  à une  Paix  générale  , 
ou  replonger  l’Europe  dans  une  nouvelle  guer- 
re , il  avoit  enfin  confenti  à fufpendre  pour  fept 
ans  le  Commerce  8c  la  Navigation  de  cette 
Compagnie.  On  demandoit  une  fuppreffion 
entière  ; mais  S.  M.  Impériale  ne  put  le  réfou- 
dre à priver  ainfi  pour  toujours  les  fujets , des 
fruits  d’un  négoce  dont  ils  avoient  éprouvé  l’u- 
tilité. 

Il  fembloit  que  tout  fût  d’accord  , 8c  qu’il 
n’y  eût  plus  qu’à  affembler  le  Congrès  à Soif- 
font.  Mais  le  Roi  d 'Efpagne  ne  crut  pas  que 
ks  fix-mille  Suijfes  qui  dévoient  être  mis  dans 
les  Duchés  de  Parme  , de  Plaifar.ee  &c  de  Tof- 
cane , fuflent  fuffifans  pour  en  affurer  la  fuccef- 
fion  à D.  Carlos.  Il  demanda  que  ce  fuflent 
fix-  mille  Efpagnols.  Les  Alliés  d 'Hanover  y 
confentirent,  à la  referve  de  Y Empereur , qui 
prétendit  que  l’on  s’en  tiendroit  aux  termes  du 
Traité  de  la  Grande- Alliance.  Ils  fignerent  fans 
lui  le  Traité  de  Sevillt , 8c  s’obligèrent  d’aider 
.au  Roi  d 'Efpagne  à introduire  D.  Carlos  en  I- 
talie  , 8c  de  joindre  leurs  forces  aux  Tiennes 
pour  cet  effet.  L 'Empereur  profita  de  la  len- 
teur qu’ils  apportèrent  a.  l’exécution.,  8c  envoya 
dès  troupes , qui  rendirent  Y Italie  inacceffible 
aux  Alliés  de  Y Efpagne.  Le  Duc  de  Parme  é- 
tant  mort  fur  ces  entrefaites , Tes  troupes  en 
prirent  pofleffion , parce  que  la  Ducheffe  étant 
enceinte.,  il  étoit  naturel  d’attendre  de  quel 
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fexe  feroit  le  fruit  dont  elle  devoit  accoucher -Dat/Ej*.  - 
L’Empereur,  ne  voyant  gueres  d’apparence  nm.  • 
d’avoir  un  fils , 8c  voulant  pourvoir  à fa  fuc- 
ceiïion , a fait  un  Règlement  fur  ce  fujet  par 
rapport  à fes  Royaumes  8c  Etats  héréditaires , 
qa’ii  laide  à fa  fille  ainée  l’Archiduchefle  Ma- 
rie-Therefe , née  le  13  Mai  1717.  au  cas  qu’il 
n'ait  point  de  fils.  Il  a fouhaité  que  les  autres 
Puiflances  de  l’Europe  garantîflent  cette  difpo- 
fition.  Quelques  intérêts  particuliers  , 8c  ies 
embaras  des  autres  négociations , font  caufe 
qu’il  n’a  pu  encore  obtenir  une  garantie  telle 
que  fes  Miniflres  l’ont  demandée.]  - 

§ 47.  Si  l’on  confidere  la  Nation  Allemand  Qualités 
de  , on  verra  que  de  tout  tems  elle  a été  de  la  Nâ- 
très  belliqueufe,  8c  que  l’Allemagne  a toujours  tion  Aile- 
été  une  lource  inépuifable  de  Soldats  : car  c’elt  nun<*e* 
un  pais  où  l’on  peut  toujours  lever  beaucoup 
de  monde  pour  de  l’argent.-  Quand  les  Alié- 
nons font  une  fois  bien  difeiplinés  , ils  font 
non  feulement  bons  foldats  dans  les  premières 
attaques  , mais  aufli  très  propres  à fouffrir 
longtems  les  fatigues  8c  les  incommodités  de  la 
guerre.  Il  n’y  a point  de  Nation,  parmi  la- 
quelle on  puifle  trouver  tant  de  gens  prêts  à 
vendre  leur  fang  aux  étrangers  ; ni  de  pa'1'3 
dans  l'Europe  où  l’on  puifle  mettre  fur  pied  de 
plus  grandes  Armées , tant  en  Infanterie  t 
qu’en  Cavalerie. 

-Les  Aliénons  ont  allez  de  difpofition  au  né- 
goce , 8c  à toutes  fortes  de  métiers , en  quoi 
ils  font  fort  adroits.  On  remarque,  que  non 
feulement  les  habitans  des  Villes  , mais  auffi 
ceux  de  1a  campagne  8c  les  païfans  font  ap- 
prendre quelque  métier  à leurs  enfans  , pour 
peu  qu’ils  ayent  de  moyens'  : quoiqu’il  y en 
.ait  plafieurs.  d’entre  eux  à qui  le  foa  du  tam- 
bour 8c  le  bruit  des  armes  fait  abandonner  leur 
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travail.  Outre  cela,  les  Allemans  fon  ordinai- 
rement francs  8c  éloignés  de  la  tromperie  , 8e 
ils  fe  glorifient  fort  de  leur  ancienne  fidelité. 
Enfin , ils  ne  fe  portent  pas  facilement  à la  fé- 
dition  & au  tumulte  ; mais  ils  fe  tiennent  vo- 
lontiers à la  forme  de  Gouvernement  à laquel- 
le ils  font  accoutumés. 

$ 48.  L'Allemagne  eft  bornée  à l’Orient  par 
les  Royaumes  de  Pologne  Se  de  Hongrie  ; du 
côté  du  Midi,  par  l'Italie  ; à l'Occident,  par 
la  France  8e  la  Hollande;  8e  au  Septentrion, 
par  l’Océan  8e  la  Mer  Baltique. 

Bien  que  l'Empire  d’Allemagne  ne  poffede 
rien  au  dehors  , (à  moins  qu’on  ne  voulût  y 
comprendre  la  Hongrie  , qui  appartient  à 1* 
Maifon  d’Autriche)  il  eft  néanmoins  d’une 
très  grande  étendue  , 8c  rempli  de  grandes  8e 
de  petites  Villes  , de  Bourgs  8c  de  Villages. 
Le  terroir  eft  généralement  a fiez  fertile  ; 8e  il 
y a fort  peu  d’endroits  qui  ne  produifent  tou- 
tes les  chofes  néceflaires  à la  vie  , 8e  toutes 
fortes  de  vivres  s’y  trouvent  en  abondance. 

L’Allemagne  eft  encore  un  pais  abondant 
en  minéraux  , 8e  particulièrement  en  mine» 
d’argent,  de  cuivre  , d’étain,  de  plomb,  de 
fer  , de  vif-argent,  8ec.  On  y trouve  aufli 
plufieurs  fources  d’eau  falée  , dont  on  fait  du 
fiel  : 8c  les  grandes  rivières , dont  le  pais  eft 
arrofé , (telles  que  font  le  Rhin  , le  Danube , 
l’Elbe  , le  Wefer,  l'Oder,  le  Mein,  la  Mo- 
felle , la  Drave , l’Inn,  leSalz,  le  Leeh,  leNe- 
ker  , 8e  plufieurs  autres)  le  rendent  très  pro- 
pre pour  tranfporter  des  marchandées  d’un  lieu 
à un  autre. 

Outre  le  fer  8e  toutes  fortes  d’inftrumens 
qu’on  en  fait , l’Allemagne  fournit  encore  du 
plomb  , du  vif-argent , du  vin , du  bled  , de 
la  biere  , de  1a  laine  , de  gros  draps , toutes 
- ~ for- 
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fortes  de  toiles  & d’étoffes  de  laine  , des  B* 
chevaux  , des  moutons , & chofes  fembla- 
blés.  C’eft  pourquoi,  fi  les  Allemans  s’appli- 
quoient  eux -mêmes  aux  ouvrages  de  manu- 
factures , que  les  étrangers  apportent  en  Alle- 
magne , ou  bien  qu’ils  îe  contentaient  de  cel- 
les qui  font  travaillées  dans  leur  païs  , les 
marchandifes  qui  en  fortent  furpafferoient  de 
beaucoup  le  nombre  de  celles  qu’on  y appor- 
te d’ailleurs  ; & ainfi  l’Allemagne  deviendroit 
néceffairement  riche,  particulièrement  à caufe 
de  la  grande  quantité  d'argent  que  l’on  y tire 
des  mines. 

§ 4 9.  Pour  ce  qui  regarde  la  forme  de  Son  Gou- 
fon  Gouvernement , il  faut  conliderer , que  ce 
n’eft  pas  un  Etat  où  il  n’y  ait  qu’un  feul 
Souverain , lequel  puiffe  difpofer  de  toutes  les 
forces  de  l’Empire  , & félon  Ja  volonté  du- 
quel tous  les  Membres  foient  obligés  de  fè 
régler.  La  puiffance  & l’autorité  des  Souve- 
rains n’y  font  pas  limitées  non  plus , comme 
dans  quelques  autres  Royaumes  de  l’Europe, 
où  les  Rois  ne  peuvent  pas  exercer  certains 
a êtes  qui  dépendent  de  la  Souveraineté,  fans  le 
confentement  des  Etats  du  pais.  Mais  il  fe 
trouve  en  Allemagne  une  forme  de  Gouver- 
nement toute  particulière , ôc  qui  eft  differen- 
te de  celle  des  autres  pais  ; on  en  trouveroit 
pourtant  des  exemples  , Sc  anciennement  la 
France  étoit  à peu  près  conftituée  de  la  même 
maniéré.  - » 

L’Allemagne  a un  Chef  , qui  porte  le  titre  Qu’eft.ce 
^Empereur  Romain  : ce  qui,  à pro-  que  le  titre 
prement  parler , ne  défigne  autre  chofe  que  la  «e  Roi  dc5 
Souveraineté  fur  la  Ville  de  Rome,  & la  pro-  Romains* 
teétion  de  fon  Eglife  & du  Patrimoine  qui  en 
dépend.  Ce  fut  ôthon  I.  qui  attacha  cette 
Dignité  au  Royaume  d'Allemagne  ; bien  que  (attribua 
D 7 de-  le  premiet. 
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depuis  longtems  les  Papes  en  ayent  ôté  la  réa- 
lité aux  Empereurs,  & qu’ils  ne  leur  en  ayent 
laiffé  que  le  nom.  D’ailleurs , les  Membres  de 
l’Empire,  qui  polTedent  de  grandes  Provinces, 
ont  une  telle  Souveraineté  fur  leurs  Terres  8c 
fur  leurs  Sujets , que  quoiqu’ils  foient  liés  à 
l’Empereur  8c  à l’Empire  en  qualité  de  Vaf- 
faux  , on  ne  les  doit  pas  néanmoins  regarder 
proprement  comme  des  Sujets  , ou  comme 
des  Citoyens  confiderables  dans  une  Républi- 
que. 

Les  Etats  de  l’Empire  ont  fur  leurs  Terres  * 
une  véritable  Souveraineté  , en  vertu  de  la- 
quelle ils  ont  une  jurifdiéiion  abfolue  fur  la  vie 
de  leurs  Sujets , le  pouvoir  de  donner  des  Lois 
& de  faire  des  Règlémens  dans  les  affaires  Ec- 
cléfiaftiques  , (le  dernier  ne  fe  doit  entendre 
que  des  Proteftans  en  particulier)  de  prendre 
pour  eux  tous  les  revenus  de  leurs  Terres,  de 
faire  alliance  entre  eux  8c  avec  des  Etats  é- 
trangers , pourvu  que  néanmoins-  cela  ne  cho- 

3ue  ni  l’Empereur , ni  l’Empire  ; de  bâtir 
es  Fortereffes , d’avoir  leurs  troupes  particu- 
lières 8c  toutes  les  chofcs  nécefiaires  pour  fai- 
re la  guerre  ; 8c  enfin , le  droit  de  battre  mon- 
noye  8c c. 

Mais  bien  que  l’autorité  des  Etats  d’Alle- 
magne empêche  que  l’Empereur  ne  foit  Sou- 
verain abfolu  dans  l’Empire  , entant  qu’il  eft 
ditlingué  de  fes  pais  héréditaires  ; cependant , 
on  a remarqué  que  félon  le  plus  ou  le  moins 
de  crédit  que  les  Empereurs  ont  eu  en  leur 
particulier,  les  Etats  d’Allemagne  ont  été  obli- 
gés à proportion  de  fuivre  leurs  volontés, 
D’ailleurs  , on  peut  auffi  reconnoitre  que  le 
pouvoir  des  Etats  de  l’Empire  (excepté  ce  qui 
eft  expreflement  contenu  dans  la  Bulle  d’ot 
touchant  la  Dignité  Electorale  ) a été  plutôt 
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fondé  fur  la  coutume  ancienne  8c  la  tradition  » Db  tiTLtfr 
que  fur  des  Privilèges  8c  des  Conftitutions  for- 
m elles  ; jufqu’à  ce  qu’enfin  leur  autorité  6c 
leur  jurifdiétion  ayent  été  clairement  8c  pré- 
cifément  confirmées  par  la  Paix  de  Weft- 
phalie.  ; 

§ S o.  Cependant , quoique  l’Allemagne  foit  Défaurt 
aflez  puifiante  en  elle-même  pour  donner  de  que  l’on 
la  terreur  à tous  fes  voifins , fi  fes  forces  é-  remarque 
toient  bien  unies  , 8c  qu’elles  fuffent  em-  tian^1®/or" 
ployées  à propos;  on  remarque  néanmoins , vèLemeM 
que  ce  grand  Corps  efi  fujet  a de  grandes  in-  \ 
nrmités,  qui  l’afFoiblilTent  extrêmement.  On 
peut  compter  pour  une  des  principales , la  for- 
me irrégulière  de  fon  Gouvernement , qui 
n’eft  pas  proprement  une  Monarchie  , ni  un 
Corps  compofé  de  plufieurs  Alliés , mais  qui 
participe  de  l’un  8c  de  l’autre  ; puifque  l’Em- 
pereur n’a  pas  une  Souveraineté  abfolue  fur 
l’Allemagne  en  général , 8c  que  chacun  des 
Etats  de  l’Empire  en  particulier  ne  l’a  pas  non  ' f 

plus  fur  fes  propres  terres.  Le  premier  néan- 
moins eft  quelque  chofe  de  plus  qu’un  fimplc 
Direéteur  ; 8c  les  autres  font  davantage  que  des 
Sujets , ou  des  Citoyens  confiderables. 

Ainfi , il  femble  que  ce  furent  là  les  princi-  L’Ifalie  & 
pales  raifons  qui  obligèrent  enfin  les  Empe- le  Ro7au- 
reurs  d’abandonner  l’Italie  8c  le  Royaume  d’Ar-  mc  d ArI.etf 
les  ; puifque  les  puiffans  Princes  de  J'Empire  abanïc'01 
8t  les  Evêques  féditieux,  animés  par  les  Papes,  nés. 
leur  donnoient  tant  d’occupation , que  tout  ce 
qu’ils  pouvoient  faire  étoit  de  fe  maintenir  en 
Allemagne , fans  fe  mettre  en  peine  des  Pais 
éloignés.  Cependant , nous  ne  lifons  point 
dans  l’Hiftoire  qu’aucun  des  anciens  Empereurs 
ait  entrepris  d’opprimer  les  Princes  de  l’Em- 
pire , 8c  de  fe  rendre  maître  abfolu  de  toute 
l’ Allemagne. 

/ ' Ce 
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Ce  furent  les  Efpagnols , ou , comme  d’an- 
tres prétendent,  Nicolas  Per  renet  de  Granvelle , 
qui  fuggera  le  premier  à Charles-quint  cette 
ambition  fi  préjudiciable  à l’Allemagne.  Les 
Eledeurs  avaient  tout  autant  de  raifon  d’ex- 
durre  Charles-quint  , que  François  I.  Roi  de 
France  : puifque  le  fcns-commun  nous  ap- 
prend , qu’une  Nation  qui  a un  choix  libre , 
ne  doit  pas  élire  pour  fon  Chef  quelqu’un  qui 
aura  un  Etat  héréditaire  fort  confiderable , au- 
quel il  prendra  plus  d’int.erêt  qu’à  un  Royau- 
me électif.  Car  il  eft  évident , ou  qu’il  négli- 
gera les  intérêts  de  fon  Etat  éleétif  ; ou  qu’il 
les  fera  fervir  à l’avantage  de  fon  Royaume 
héréditaire  , 8c  employera  les  forces  de  l’un 
pour  rendre  l’autre  plus  puiffant  ; ou  bien  qu’il 
cherchera  les  moyens  de  réduire  entièrement 
le  Royaume  éleétif,  8c  de  l’annexer  enfuite  à * 
fon  Etat  héréditaire. 

§ 51.  L’Allemagne  éprouva  ces  trois  incon- 
véniens , durant  le  régné  de  Charles-quint . Car 
premièrement,  il  n’y  féjoumoit  pxefque  ja- 
mais, ôcn’yvenoit  qu’en  voyageant.  Jamais 
il  ne  prit  le  véritable  intérêt  de  l’Empire , pour 
la  règle  de  fes  deffeins  ; bien  loin  de  cela , il 
n’a  voit  point  d’autres  vues  que  TaggrandiiTe- 
ment  particulier  de  fa  Maifon.  Et  enfin , il 
tâcha , fous  prétexte  de  Religion  , d’opprimer 
la  liberté  des  Membres  de  l’Empire.  Au  con- 
traire , fi  l’Allemagne  avoit  eu  alors  un  Empe- 
reur qui  n’eût  rien  poffedé,  ou  très  peu , hors 
de  l’Empire , les  véritables  intérêts  de  l’Alle- 
magne lui  auraient  appris  qu’il  ne  devoit  ja- 
mais s’attacher  à aucune  de  ces  deux  Nations 
puiffantes  8c  belliqueufes  , les  François  8c  les 
Efpagnols;  mais  il  fe  ferait  rendu  l’arbitre  en- 
tre ces  deux  Couronnes , en  les  biffant  toutes 
deux  embaraffées  dans  des  guerres  continuelles. 

“7'  ' ~ Après 
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Après  quoi  il  auroit  affiftc  tantôt  l’une,  8c  tan- Drj.’Em'- 
tôt  l’autre  , félon  que  la  néceffité  l'auroit  re- ****• 
quis,  afin  de  tenir  toujours  la  balance  égale 
entre  elles.  Il  eût  empêché  que  l’une  ne  fît 
plier  l’autre  fous  le  joug  de  fa  domination , 8c 
qu’elle  ne  remportât  quelque  avantage  confi- 
derable  , qui  pût  préjudicier  aux  intérêts  de 
l’Allemagne.  Il  y a bien  de  la  différence  de 
fe  mêler  dans  les  différends  de  deux  partis  en 
qualité  d’arbitre  , ou  de  s’attacher  necefiaire- 
ment  à l’un  des  deux:  car  dans  le  premier,  je 
puis  ne  m’engager  qu’aufïï  avant  que  bon  me 
femble,  8c  bien  prendre  garde  qu’il  ne  m’en 
arrive  aucun  mal  : mais  dans  le  fécond  , je 
fouffrirois  toujours  du  préjudice , quelque  train 
que  prîfient  les  affaires  ; ou  du  moins , un  au- 
tre remporteroit  le  fruit  de  mes  peines. 

Pour  colorer  des  fuites  fi  préjudiciables  à Garantie 
l’Allemagne , Charles-quint  fit  tant  auprès  des  «Ju  Cercle 
Etats  de  l’Empire  affemblés  à la  Diete  qui  fe 
tint  à Augsbourg  l’an  1648.  dans  le  tems  que*3  b 
les  Proteflans  avoient  été  opprimés  , 8c  qu’il 
n’y  a voit  perfcnne  qui  ofat  le  contredire  ; il 
fit , dis-je , enforte  qu’il  les  perfuada  de  pren- 
dre fur  eux  la  garantie  du  Cercle  de  Bour- 
gogne. Ainfi  l’Allemagne  fut  forcée  de  s’en- 
gager dans  toutes  les  guerres  que  l’Efpagne  • 
pourroit  avoir  avec  la  France , 8c  d’aider  les 
Efpagnols  de  fon  bien  8c  de  fon  fang  pour  dé- 
fendre les  Païs-Bas.  J’avoue  qu’il  ne  feroit 
pas  avantageux  à l’Allemagne  que  les  François 
vinffent  à fe  rendre  maitres  des  Pais-Bas  Es- 
pagnols: mais  cependant,  il  n’eft  pas  nécefïài- 
re  que  lés  Princes  d’Allemagne  fe  ruinent 
pour  cet  effet  ; puifqu’il  y en  a d’autres  plus 
capables  de  débourfer,  8c  qui  ont  encore  bien 
plus  d’intérêt  à la  confervation  de  ces  Provin- 
ces, que  les  Etats  de  l’Empire, 
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Dax.’Ei*.  Ce  fut  encore  en  fuivant  les  maximes  Ce 
nu.  Y E (pagne,  que  Cfurlcs-quint  s'oppofa  aux  pro- 

grès de  la  Religion  Frotefhnte  en  Allemagne. 
Car  (fans  parler  de  la  faufleté  de  la  Religion 
Romaine)  je  ne  puis  concevoir  par  quel  mo- 
tif un  Empereur , qui  fe  doit  propoi'er  pour- 
but  la  profperité  de  l’Allemagne  , vou droit 
s’oppofer  au  penchant  & à ^inclination  de 
la  Nation  toute  entière  ; au-lieu  de  fe  fervir 
plutôt  d’une  occafion  favorable  pour  s’affran- 
chir de  la  tyrannie  des  Papes  , qui  ont  foulé 
aux  pieds  la  Majefté  de  l’Empire  depuis  plu- 
fieurs  fiecles , & pour  augmenter  fes  revenus 
& ceux  de  l’Allemagne  des  bien  fuperfius 
des  Eccléfîaftiques , ou  du  moins  accorder  aux 
Evêques  la  liberté  de  fe  marier  , fans  quitter 
néanmoins  leurs  Bénéfices.  Car  il  eit  certain  » 
que  fi  l’Empereur  avoit  voulu  donner  la 
main  à toutes  ces  chofes  , la  Reformation 
auroit  produit  les  mêmes  effets  en  Allemagne, 
qu’en  Suede  , en  Angleterre  , Ôi.  en  Danne- 
marc.  • 

Ces  maximes  de  l’Efpagne,  qui  avoient  cefle 
quelque  tems  après  la  mort  de  Charles-quint , 
Maximes  firent  remifes  en  pratique  fous  Ferdinand  II. 
de  Ferdi-  avec  plus  de  chaleur  qu'auparavant.  Ce  qui , 
w»d  Ut  . outre  une  infinité  de  malheurs , fut  caufe  que 
les  Etats  de  l’Empire  , pour  maintenir  leur  li- 
berté , furent  obligés  de  fe  lier  avec  des  Puif- 
fances  étrangères.  Mais , bien-que  par  une 
femblable  conduite  ils  ayent  en  erfet  confervé 
cette  liberté  ; il  auroit  cependant  été  beaucoup 
plus  avantageux  à l’Allemagne  de  n’avoir  ja- 
mais eu  de  lemblables  Alliés , qui  favent  très 
bien  profiter  de  ces  divifions. 

Difficultés.  § Si  l’on  iuppofe  qu’il  y ait  encore  en 
qui  empê-  Allemagne  quelques  reftes  du  levaip  d’Efpa- 
«hent  Pu*  gne  , on  peut  bien  juger  quelle  jaloufie  & 
' - ’ ' " quel- 


de  l’Univers.  Lit.  III.  Chap.  Iî.  9 1 

quelles  défiances  régnent  entre  les  Membres  E*  x-’Eja* 
de  l’Empire , 8c  combien  leurs  avis  font  oppo- 
fés  les  uns  aux  autres.  Si  l’Empereur  8c  les 
Princes  d’Allemagne  agiffoient  tous  de  con-  d/l’ER- 
cert , on  pourrait  trouver  des  expédiens  pour  piie. 
obvier  à ces  malheurs  8c  à plufieurs  autres  ; 
il  y a néanmoins  quantité  de  fâcheux  in  con- 
venions 8c  de-  grandes  difficultés  entre  les 
Membres  mêmes , qui  pourraient  empêcher,, 
ou  du  moins  rendre  très  difficile  l’exécu- 
tion des  deffeins  qui  feroient  utiles  au  bien 
public. 

La  première  difficulté  qui  fe  préiente  d’a-  ^ 
lord , eft  la  diverfité  de  Religion  qui  fe  trou-  rence  des.' 
ve  entre  les  Catholiques  8c  les  Proteflans , Religions, 
laquelle  cor. fille  non  feulement  dans  les  opi- 
nions differentes  qu’on  a fur  des  articles  de 
Foi , mais  auffi  dans  des  interets  temporels. 

Les  Catholiques  voudr oient  bien  rentrer  dans 
les  biens  , dont  on  les  a dépoffedés  ; 8c  que 
les  Proteflans  veulent  retenir  dans  l’état  où  ils 
font.  C’efl  ce  qui  a fait  quelquefois  que  les 
Catholiques- Romains  ont  eu  plutôt  en  vue 
rki^erêt  8c  la  paffion  du  Clergé  , que  la  liberté 
commune.  Peut-être  même  que  fx  l’Allema- 
gne venoit  à être  vigoureufement  attaquée  par 
quelque  puiffant  ennemi , les  Catholiques  né 
s’oppoferoient  pas  fort  au  joug  qu’on  leur  vou- 
drait impofer,  8c  qu’ils  fe  laifferoient  volon- 
tiers crever  un  œil , afin  que  les  Proteflans 
perdiffent  tous  les  deux. 

D’ailleurs  les  Proteflans  mêmes,  qui  ont  des  D;verflt<{ 
opinions  differentes  fur  quelques  articles  de  entre  les 
Foi , font  partagés  entre  eux  ; de  forte  que  les  ïroteftaas* 
Prédicateurs-  s’étant  fort  échauffés  fur  les  points 
controverfés  , ont  pouffé  les  chofes  fi  loin,  \ 

que  les  deux  Partis  fe  font  vus  à deux  doigts 
de  leur  ruine. 
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Le  grand  nombre  des  Membres  dont  l’Err£ 
pire  elt  compofé  , eft  aufli  un  grand  obftacle 
à leur  bonheur  ; puifqu’il  eft  bien  difficile 
qu'entre  tant  de  perfonnes,  il  ne  s’en  trouve 
quelqu’une  qui , par  ignorance  ou  par  opiniâ- 
treté , ne  s’écarte  de  l’intérêt  commun  ; ou 
qui , étant  féduite  par  d’autres , ne  s’engage 
dans  quelque  mauvaife  entreprife  : car  ce  fe- 
roit  en  effet  comme  une  efpece  de  miracle , fï 
l’on  pouvoit  réunir  tant  de  têtes  differentes 
dans  les  mêmes  fentimens. 

Outre  cela  , les  Membres  de  l’Empire  font 
fort  inégaux  entre  eux.  Quelques-uns  des 
plus  puiffans  tâchent  à dominer  en  Souve- 
rains, & voulant  tout  régler  félon  leurs  inté- 
rêts particuliers , travaillent  bien  plus  à leur 
aggrandiffement , qu’à  la  liberté  commune , 8c 
ne  font  aucune  difficulté  de  ruiner  entièrement 
les  autres  Etats  d’Allemagne  , qui  leur  font  in- 
ferieurs. D’un  autre  côté  , ces  derniers  ne 
trouvant  point  de  fûreté  dans  les  Loix  , fon- 
dent bien  plus  à leur  propre  confervation  i 
qu’à  l’avantage  du  public , 8c  s’imaginent  enfin 
qu’il  leur  eft  indifferent  par  qui  ils  foient  op- 
prim6. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  la  jaloufie  qui  ré- 
gné entre  les  trois  Colleges  de  l’Empire , ni  des 
démêlés  particuliers  qu’il  y a entre  la  plupart 
des  Membres.  Mais  je  fouhaiterois  pouvoir 
trouver  auffi  facilement  un  remede  qui  pût  ê- 
tre  mis  en  pratique  pour  la  guérifon  de  tous 
ces  maux,  que  j’en  pourrais  faire  le  dénom- 
brement 8c  en  démontrer  les  funeftes  effets. 

§ j 3.  Entre  les  Etats  voifins  de  l’Empire  l 
nous  confidererons  premièrement  la  Turquie, 
qui  confine  à la  Stirie,  à la  Croatie,  8c  à la 
Hongrie  : 8c  bien-que  ces  deux  demieres  con- 
trées n’appartiennent  pas  proprement  à l’Alle- 
magne , 
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magne;  comme  elles  font  fous  la  domination Db  u'Emc* 
de  la  Maifon  d'Autriche  , & qu’elles  lui  fer-.«»« 
vent  de  rempart , l’Empire  eft  fort  intereffé  à 
kur  confervation. 

Quoique  le  Turc  tire  beaucoup  plus  de  reve-  Du  Turc.; 
nus  de  fon  vafte  Empire , & qu’ü  puilfe  faci- 
lement mettre  en  campagne  des  Armées  plus 
nombreufes  que  l’Allemagne , il  ne  doit  pas 
cependant  être  fort  redoutable  à l’Empire. 

Car  premièrement,  le  Grand-Seigneur  ne  peut 
porter  la  guerre  en  Hongrie  qu’avec  beau- 
coup de  Ira ix  & de  difficultés;  à caufe  que  fes 
troupes , .qu’il  fait  venir  de  l’Afie  , & toutes 
les  munitions  néceffaires,  ne  peuvent  y être 
tranfportées  qu’avec  de  grandes  incommodi- 
tés. D’ailleurs,  les  Turcs  n’y  fauroient  faire 
fubfifter  leurs  Armées  pendant  l’hiver  , tant  à 
caufe  du  froid  auquel  ils  ne- font  pas  endur- 
cis , qu’à  caufe  de  la  inifere  6c  de  la  pauvre- 
té des  Provinces  voifmes.  Le  Turc  même 
doit  être  dans  une  apprehenfion  continuelle  , 
lorfqu’il  employé  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes  en  Hongrie;  de  peur  que  du  côté  de 
l’Orient  les  Perfans  ne  faffent  quelque  inva- 
fion , ou  que  les  Biffas  ne  viennent  à fe  fou- 
leyer.  Une  Armée  Impériale , en  bon  ordre 
& bien  entretenue  , ne  s’allarmeroit  gueres  de 
l’approche  d’une  Armée  Ottomane  ; 6c  fi  les 
Allemans  vouloient  agir  de  concert , ils  fe- 
roient  bientôt  perdre  au  Turc  l’envie  de  les 
yenir  attaquer. 

: L’Italie  ne  peut  pas  entrer- en  comparaison  De  Plttiki 
avec  l’Allemagne  , ni  en  puiffance  , ni  en 
nombre  d’hommes  ; outre  quelle  eft  divifée 
en  plufieurs.  Etats  differens , de  forte  que  les 
italiens  n’ont  ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  d’at- 
taquer les  Puiffances  étrangères  ; bien  moins' 
encore  un  fi  puiffànt  Empire  % quj,  eft  mai-j 
~ HS 
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tre  de  tous  les  partages  de  l’Italie  , 8c  qui 
'pourrait  bien  encore  faire  revivre  un  jour  les 
prétentions  qu’il  a fur  cette  contrée.  * 

Les  Suijfes  font  de  bons  voifins  pour  l’Al- 
lemagne ; car  ils  ne  cherchent  point  à y faire 
des  invalions  : outre  qu’ils  n’ont  point  de  for- 
ces fuffifantes  pour  cela , 8c  qu’ils  font  très  mal 
pourvus  de  Cavalerie. 

La  puiffance  de  la  Pologne  n’eft  pas  non 
plus  comparable  à celle  de  l’Allemagne  ; car  , 
quand  même  les  Polonois  pourraient  mettre 
en  campagne  un  grand  nombre  de  Cavalerie , 
ils  ne  pourraient  néanmoins  remporter  aucun 
avantage  fur  la  Cavalerie  Allemande  , qui  eft 
meilleure  que  la  leur.  Leurs  Fantaflins  n’en- 
trent pas  en  comparaifon  avec  l’Infanterie 
Allemande,  8c  ne  font  pas  fort  propres  pour 
affieger  des  Places.  D’ailleurs , fi  les  Polonois 
s’avifoient  de  fe  lier  avec  une  Puiffance  étran- 
gère , 8c  de  faire  diverfion  par  derrière  , les 
Allemans  pourraient  aifément  leur  rendre  la 
pareille  , puifque  leurs  frontières  font  ouver- 
tes', & qu’ils  , n’y  ont  gueres  de  Places  fortes 
qui  foient  capables  d’arrêter  un  puiffant  enne- 
mi; au- lieu  que  les  Polonois  trouveraient  en 
Allemagne  une  forte  réfiftance.  En  une  telle 
occafion  , on  leur  pourrait  fufeiter  des  affaires 
du  côté  de  la  Ruflie  : bien-que  néanmoins  ces 
Nations  ne  fe  portent  pas  facilement  à des 
guerres  offenfives.  L’Allemagne  au  refte  a 
grand  intérêt  de  veiller  à la  coniervation  de  la 
• Pologne  ; 8c  de  ne  pas  fouffrir  qu’elle  devienne 
la  proye  du  Turc , ni  de  quelque  autre  Puif- 

' fance. 

* L’Empereur  eft  préfentement  maître  de  N*- 
pies , de  Sicile , du  Mi  la  nez  8c  du  Mantouan , 8c  n’a 
tien  à craindre  dçs  Italie»  à U S’sft  XÇftdtt  ti'Çf 

lefpa&aWa» 

« 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Lrv.  III.  Chap.  II.  py 

lance.  Car  ces  deux  Etats  étant  bien  unis  en-  D*  t’Ei£ 
femble  , 8c  agiffant  de  concert , fe  peuvent  tIU> 
rendre  mutuellement  des  fervices  confîderables , 

8c  attaquer  les  Ottomans  avec  un  grand  avan- 
tage. 

L’Allemagne  n’a  rien  à craindre  de  là  part  Du  Dan. 
du  Dannemarc  , particulièrement  à caufe  que  neraaic. 
les  troupes  les  plus  confiderables  que  ce  Roi 
ait  par  terre  font  tirées  de  l’Allemagne  , 8c 
qu’ainfi  on  pourroit  diffiner  fes  Armées  en  rap- 
pellant  feulement  les  Aile  m an  s qui  font  à font 
fervice , en  cas  qu’il  voulût  entreprendre  quel- 
que chofe  contre  l’Empire.  Il  n’y  a pas  non 
plus  d’apparence  que  l’Allemagne,  8c  particu- 
lièrement les  Cercles  de  la  haute  8c  de  la 
balle  Saxe , s’oublient  jufques  à ce  point , que  ' 
de  feuffrir  que  les  Danois  fe  rendent  mairies 
de  Hambourg  8c  de  Lubeck. 

L' Angleterre  ne  peut  faire  d’autre  mal  en  De  l’An- 
Allemagne  , fi  ce  n’efl.  quelle  peut  troubler gl«euc< 
la  navigation  de  ceux  de  Hambourg.  Mais  il 
femble  qu’il  eft  bien  plus  avantageux  aux  An- 
glois  de  continuer  pailiblement  leur  commer- 
ce avec  eux.  D’ailleurs  , l'Allemagne  peut 
rendre  par  terre  des  fervices  à l’Angleterre 
contre  la  Hollande  , quand  les  deux  Nations 
font  en  guerre  , 8c  qu’elles  fe  battent  fur 
mer.  ' - ^ 

Les  Hollandais  n’ont  pas  le  pouvoir  , ni  la  De 
volonté  de  faire  la  guerre  à l’Empire.  Car  Hgliandal 
fi  on  rappelloit  les  Allemans  qui  font  à leur 
fervice,  le  refte  de  leurs  troupes  feroit  peu  de 
chofe.  D’ailleurs , la  Hollande  ne  peut  plus 
trouver  fon  compte  à faire  des  conquêtes  par 
terre.  Mais  au  contraire,  il  eft  de  l’intérêt  de 
«cette  Republique  de  fe  conferver  l’amitié  des 
Allemans  , afin  d’en  pouvoir  tirer  du  fecours* 

en 
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en  cas  qu’elle  fût  engagée  dans-  des  guerres  a- 
vec  fes  voifins.  * 

L’Allemagne  n’a  rien  'à  craindre  non  plus 
du  côté  de  X Effa^nt  , lorfque  le  Chef  8c  les 
Membres  de  l’Empire  font  dans  une  parfaite 
union.  Il  eft  vrai  néanmoins  , que  fi  les  Ef- 
pagnols  fe  liguoient  avec  l'Empereur  contre  les 
Etats  d’Allemagne  , ils  pourraient  bien  faire 
quelque  entreprife  par  le  moyen  de  leur  ar-' 
gent.  Mais  dans  une  telle  occifion  , il  s en 
trouverait  indubitablement  qui  s’oppoferoient 

à l’Efpagne.  , , . 

‘ La  Suède  en  elle-même  n’a  pas  des  forces 
fufïifantes  pour  fe  rendre  aucunement  redou- 
table à tout  le  Corps  de  l’Allemagne.  D ail- 
leurs les  Suédois  ne  cherchent  point  a faire  de 
nouvelles  conquêtes  dans  l’Empire  ; parce 
qu’elles  leur  feraient  à charge , 8c  qu  elles  ne 
ferviroient  qu’à  divifer  les  farces  de  leur  Etat. 
D’un  autre  côté il  eft  important  a la  Suède 
que  les  affaires  de  la  Religion  8c  du  Gouverne- 
ment demeurent  fur  le  même  pied  ou  elles 
'ont  été  niifcs  par  la  Paix  d eJVeftphaUe,  Sc  que 
l’Allemagne  .toute  entière  ne  foit  pas  réduite 

fous  la  puilfance  d’un  feul.  . , 

La  France  s’eft  rendue  fi  puiffante  depuis 
quelque  tems , qu’elle  peut  donner  plus  d oc- 
cupations à .l’Empire  qu’aucun  autre  de  fes  voi- 
fins.  La  bonne  forme  du  Gouvernement  de 
cet  Etat  lui  donne  de  grandsavantagesfurlAJ- 
lcmagne.  Le  Roi  y peut  difpofer  a fa  fantai- 
fie  de  tant  de  braves  gens  ; 8c,  maître  abfolu 
de  fes  Finances,  ü les  peut  employer  comme 

r * Le  voifinage  des  Heîlandoîs  , & des 
Autrichiens  polîedés  par  l’Empereur  , a nus  Ufl  S 

jjçmeat  ceûüdcrable  dans  ies  interets* 
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bon  lui  femble.  Cependant,  les  forces  de  l’Al-  Di  t'E»** 
lemagne  font  telles , que  fi  elles  étoient  bien  u-  »*»*• 
nies  enferable,  la  France  ne  lui  feroit  pas , fi 
redoutable.  Car  il  eft  confiant  que  l'Empire 
peut  mettre  fur  pied  des  Armées  plus  nombreu- 
ses que  la  France , & remplacer  plus  longtems 
les  Soldats  quion  perd  pendant  la  guerre.  Ou- 
tre que , toutes  chofes  égales  , l’Infanterie  Al- 
lemande ne  doit  gueres  ceder  à celle  de  Fran- 
ce. L’Allemagne  pourroit  bien  trouver  , les 
moyens  d’entretenir  des  Armées  fuffifantes 
pour  oppofer  aux  François.  Mais  au  refte,  en 
cas  que  ceux-ci  voulurent  faire  quelque  inva- 
fion  an  Allemagne,  il  n’y  a pas  d’apparence 
que  tout  le  refte  de  l’Europe  demeurât  oifif  î ' - 

& fi  l’Empire  fe  trouvant  divifé,  un  des  par- 
tis fe  joignoit  à la  France,  ou  bien  que  l’autre 
demeurât  fans  rien  faire  , quand  même  les 
François  envahiroient  les  parties  les  plus  voifi- 
nes  de  l’Allemagne  , cela  n’.empêcheroit  pas 
pourtant  que  les  fuites  ne  leur  fuflent  funeftes, 

CHAPITRE  III. 

DELA 

MAISON  D'AUTRICHE. 

T L y a bien  de  la  diverfité  dans  les  fentimens  M 
X des  Auteurs  qui  ont  voulu  nous  donner  une 
véritable  Généalogie  de  la  Maifon  Archiduca-  • 
le  d’A VTRicHi.  Les  plus  habiles  s'accor- 
dent néanmoins  à trouver  fon  origine  dans 
Ttgf.  Uh  ~ E • ~ ‘ 
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* Archtmbaut , & dans  fon  fils  Leudcfie , l’un  tt 
l’autre  Maire  du  Palais  fous  les  Rois  de  France 
Clovis  II.  & Clotaire  III. 

Leur  pofterité  acquit  de  grands  biens  & des 
Terres  confiderablcs  en  Al  face  & dans  les  Pro- 
vinces voifines.  Entre  leurs  defeendans  , oa 
trouve  Wernitr  fils  de  Ratapon  , qui  prenoit 
dans  fes  Titres  celui  d eCamte  Je  Habsburg.  Ce 
fut  un  des  plus  dangereux  ennemis  qu’eût 
l’Empereur  Henri  IV.  Cette  inimitié  n’a  pas 
empêché  les  Ecrivains  de  .ce  tems-là  de  parler 
de  lui  avec  éloge.  Il  eft  le  fondateur  du  fa- 
meux Monaftere  de  Mure.  Parmi  fes  .defeen- 
dans , Albert  fumommé  le  Riche  porta  le 
titre  de  Landgrave  d'Alface  ; & après  la  mort 
du  Comte  vlric  de  LentzMourg  , l’Empereur 
Frédéric  I.  lui  donna  Uihdorf  & quelques  autres 
Terres  de  la  Comté  de  Baden.  Il  fortifia  Walds- 
Joudt , qui  n’étoit  encore  qu’un  village , & en 
fit  une  Ville  ; après  quoi  il  partit  pour  la  Ter- 
.fe-Sainte,  où  ü fervit  les  Empereurs  Frédéric  6 C 
Henri  contre  les  Sarrafins . 

„ Après  fa  mort,  Rodolphe  fon  fils  lui 
fucceda  , & obtint  à’Othon  IV.  Suckingen  8c 
Laufenbourg , avec  les  Senéchauffees  d’L'ri , de 
Suitz+  ôc  d’ Undervald.  Il  fe  démit  de  ces  der- 
nières , à la  priere  à! Henri  fils  de  Frédéric  II. 
& eut  en  échange  la  Comté  de  Rhinfeld.  t II 
Albert  1*  laifla  deux  fils;  Albert  fumommé  le  Saget 
fage.  & Rodolphe.  Le  premier  hérita  le  Land- 
eraviat  à'Alface , & la  plupart  des  biens  fitués 
dans  l 'Argrav , Contrée  de  la  SuifTe.  L’autre 
eut  en  partage  Laufenbourg  , & la  Ptévôté  du 
Monaftere  de  Stckingen. 

' De 

- * Mettrai  l'appelle  ErebintaU  * «fautif* 

d’autres  ÈrchenloUtu. 

t Ce  Rodolphe  ffiouuut  cm  U3*. 
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De  ce  Rodolphe  fortit  la  Ligne  de  Lauflèn-  D*  la 
bourg ,'qui  fe  partagea  enfuite  en  celles 
fetibourg  8c  de  Kybourg  ; l’une  & l'autre  s‘é-°^,T4*'! 
feignit  dans  le  quinzième  liecle. 

Revenons  à Albert.  11  gouverna  fon  Pais , 
avec  une  fageffe  qui  lui  gagna  tous  les  cœurs , 

8c  rendit  de  grands  fervices  à Frédéric  IL  eu 

Italie.  11  fit  enfuite  un  voyage  en  Terre-Sain- 

te,  pour  y fervir  dans  l’Armée  Chrétienne  con-~  I23*%  ™ 

tre les  Turcs,  8c  y mourut.  Rodolphe  fonRa»#*..' 

ils  jetta  les  premiers  fondemens  de  cette  gran-  *wu 

«leur  prodigieufe  où  fa  pofterité  s’eft  élevée. 

La  maniéré  dont  il  fe  tira  de  la  guerre  qu’il 
eut  contre  les  Evêques  de  Strasbourg  8c  de  Ba- 
ie, contre  les  Seigneurs  de  Ratklanue  8c  quel- 
ques autres , lui  acquit  tant  de  réputation , que 
.les  trois  Cantons  d'Uri,  Suitx.,  8c  Underwald 
fe  donnèrent  à lui , & le  prirent  pour  le  Con- 
fervateur  de  leur  Pais , de  même  que  les  Vil- 
les de  Zurich  8c  Rryhourg  dans  le  Brifgav  ; 8ç 
Ottocare  Roi  de  Boheme  lui  conféra  la  Dignité 
de  Grand-mai  tre  de  fon  Hôtel.  Il  profita  en- 
core des  trois  Comtés  de  Kyburg,  de  Lentz.burg^ 

8c  de  Baden , par  la  mort  de  fon  Coufin  Han- 
tnaa  ; & la  femme  lui  apporta  Qrtenberg,  8c  la 
y allée  d 'Albrett  en  Alface. 

Dans  l’Interregne,  qui  avoit  déjà  duré  long- il  eft  élu 
tems , les  Electeurs  de  l'Empire  ne  pouvoientEmpeiewJ 
s’accorder  fur  le  choix  de  l’Empereur  qu’ils  de- 
voient  élire.  'L’état  de  l’Allemagne  deraan-  llJU 
doit  un  Chef,  d’un,  courage  inébranlable,  8t 
d’une  expérience  confommée  dans  le  métier 
de  la  guerrç.  Wernier  Electeur  de  Mayence  pro** 
pofa  enfin  le  Comte  Rodolphe  de  Habsbmrg; 

Ce  nom  réunit  fans  peine  tous  les  fuf&ages; 

8c  les  Electeurs  de  Saxe  8c  de  brandebourg  con- 
vinrent de  prendre  chacun  une  des  filles  de  R*» 
en  mariage.  Ainfi  ce  Priac*  fut  élevé 
~ ’ Ei  * Ifit  ' 
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à la  Dignité  Impériale,  8c  en  même  tems  for- 
tifié par  de  pui (Tantes  alliances.  Un  bonheur  fi 
peu  attendu  ne  pouvoit  arriver  à perfonne 
qui  fût  mieux  le  foutenir.  Il  y avoit  quel- 
que tems  qu  Ottocare  Roi  de  Boheme  , dont 
nous  avons  déjà  parlé  , profitant  de  l’extinc- 
tion des  deux  MaÛons  Souveraines  de  Suabe  8e 
d ' Autriche  y après  la  mort  de  Conradin  8c  de 
Frédéric  , que  Charles  d'Anjou  Roi  de  Naples 
avoit  fait  décapiter , s'étoit  faifi  de  ces  deux 
Etats  , qu’il  prétendoit  lui  appartenir  à caufe 
.de  Marguerite  d’Autriche  fa  femme. 

Les  troubles  qui  avoient  agité  Y Allemagne 't 
n’avoient  pas  permis  d’obliger  ce  Roi  à en  re- 
cevoir du  moins  l’Invediture  des  Empereurs. 
Rodolphe  fit  plus  que  de  l’y  obliger  ; car  il  le 
contraignit  de  fe  démettre  de  la  Suabe  en  fa- 
veur de  Rodolphe  fon  fécond  fils , 8c  même  de 
prendre  l’Invelliture  pour  le  Royaume  de  Bohê- 
me. Ottocare  fe  figura  que  s’étoit  un  déshon- 
neur pour  lui  , de  donner  publiquement  des 
marques  de  foumiffion  à Rodolphe  , qui  avoit 
■été  à fon  fcrvice , 8c  à fes  gages.  Il  demanda 
que  la  cérémonie  fe  fît  dans  la  Tente  même 
de  l’Empereur  , ce  qui  lui  fut  accordé  ; mais 
Rodolphe  avoit  fait  difpofer  la  Tente  de  ma- 
niéré , que  quand  Ottocare  fut  à genoux  , les 
côtés  de  la  Tente  fe  levèrent  tout  à coup , 8c 
hiflerent  voir  de  toutes  patts  le  Roi  de  Bohê- 
me dan»  cette  pofture  humiliante.  Ce  trait  le 
perça  au  vif  ; 8c  fa  femme  l’aigriflant  encore 
par  fes  reproches  ambitieux , il  rctraéla  l’hom- 
mage qu’il  venoit  de  jurer  entre  les  mains  de 

■ l’Empereur , 8c  s'engagea  malheureufement  dans 
une  guerre  contre  Rodolphe , qui  le  tua  dans  un 
combat. 

• > Ottocare  avoit  été  foutenu  a fiez  vilïblement 
par  Hbri  de  Bavière  j ce  Duc  -eût  payé  cher  les 
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fccours  qu’il  lui  avoit  donnés  , s’il  n’cut  pris  p»  i*. 
le  parti  d’adoucir  l’Empereur  , à qui  il  rendit  Mai*»* 
fans  argent,  Weitz. , Ltntz,,  Steyr,  &c  quelques  »'AcT*1' 
autres  Lieux  fitués  fur  l’£»r  dans  Y Autriche  » CIrt’ 
lesquels  lui  avoient  été  engagés.  Rodolphe  gou- 
verna YAllemagne  avec  beaucoup  de  fageffe; 
il  la  nettoya  de  quantité  de  retraites  à voleurs  * 
fortifia  les  Villes  d ’EJlinghen , Reitlmghen , Heil- 
bron  8cc;  Avant  lui  on  s’étoit  toujours  fervi 
de  la  Langue  Latine  dans  les  Contrats  8c 
dans  les  Procès;  il  ordonna  qu’en  ces  occafions 
on  fe  ferviroit  à l’avenir  de  la  Langue  Alle- 
mande , afin  que  perfonne  ne  pût  fe  plaindre 
qu’on  l’eût  trompé  dans  une  Langue  étrangère. 

Mais  il  ne  fit  pas  grand  bien  à l’Empire  du 
côté  de  l'Italie,  en  ce  qu'il  abandonna  au  Pa* 
pe  Nicolas  III.  la  Romagne , Boulogne , & l’Exar- 
chat de  Ravenne , qui  relevoient  de  l’Empire; 
Quelques  Souverainetés  particulières  d’Italie  , 
où  les  Empereurs  envoyoient  alors  des  Magis- 
trats , obtinrent  de  lui  pour  une  fomme  d’ar- 
gent , une  indépendance  abfolue  ; de  forte 
qu’elles  furent  affranchies  de  toute  la  Supé- 
riorité territoriale  que  l’Empire  pouvoit  y a- 
voir.  Il  mourut  enfin , après  avoir  eu  le  cha- 
grin  d’apprende  que  les  Etats  affemblés  a-  U9l. 
voient  refufé  de  couronner  de  fon  vivant  Al- 
bert, fon  fils,  à qui  il  eût  bien  voulu  aflurer  I* 

Dignité  Impériale.  ' 

Après  la  mort  de  Rodolphe  * fon  fils  n’épar-  Axmr 
gn»  rien  pour  lui  fucceder  : mais  l’Archevêque  I.  ou 
de  Mayence  agit  en  faveur  de  fon  coufin  Adol-  le  Triom 
fhe  Comte  de  Najfau  , qui  fut  préféré.  Le  P“*m’ 
nouvel  Empereur  n’ayant  pas  pour  ce  Prélat 
toute  la  complaifance  à laquelle  il  s’étoit  at- 
tendu , le  fit  bientôt  repentir  de  l’Eleélion  , 

& fe  repentit  lui-même  de  l’avoir  fi  mal  mé- 
û»gé;  car  l’ Electeur  prit  le  parti  à! Albert  , & 
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jj,  n y attirant  quelques  Electeurs , fit  procéder  1 
Xi.ii»  une  fécondé  Ele&ion  en  fa  faveur , ce  qui 
caufa  une  guerre  très  fanglante. 

***•  Les  deux  Empereurs  voulurent  décider  paf 

une  bataille,  à qui  des  deux  demeuréroit  l'Em- 
pire. Adolphe,  qui  la  donna  témérairement 
* fans  attendre  fon  Infanterie , la  perdit , & fut 

tué  de  la  propre  main  de  fon  Compétiteur* 
Ce  fut  ainfi  qu’ A um  fe  vit  afiis  fur  le 
Trône  de  fon  pere. 

— L’Eledeur  de  Mayence  , aufli  peu  content, 
de  lui  qu’il  l’avoit  été  d 'Adolphe  , à caufe  de 
quelques  Péages  fur  le  Rhin  , voulut  le  traiter 
de  la  même  maniéré  ; il  eut  même  la  har- 
dieffe  un  jour  qu’ils  chafloicnt  enfemble  , de 
lui  dire,  Que  quand  il  voudrait  t il  ri  avait  qu’a 
foufller  dans  fon  Cor  de  chajfe  , O*  qu’il  en  fe^ 
roit  fortir  un  autre  Empereur.  Il  prit  aufli  des 
mefures  avec  Rodolphe  Eledeur  Palatin  , pour 
détrôner  Albert  ; mais  ce  Prince  le  prévint,  lui 
""  iJ03'  & le  parti  qu’il  s’étoit  déjà  fait  & le  con- 

traignit de  parler  fur  un  autre  ton.^ 

Cet  Empereur  augmenta  extrêmement  fes 
pais  héréditaires.  11  le  fervit  de  tout  prétex- 
te , pour  obliger  l’Abbé  de  Murbac  a lui  ceder 
Lucerne ; celui  d’ Interlacken  lui  abandonna  Un- 
terfeven , Oberhejfen  & Grimmewald.  L’Abbelfe 
de  Sickinghen  lui  céda  Glarïs.  Les  Comtes  de 
Wiltshojjen  ôc  de  Rottenbourg  lui  facrifierent 
leurs  Comtés , de  même  que  les  Seigneurs  de 
Volhaufen  , Entiïbach  , &C  Rufweil.  Quantité 
d’autres  Prélats , Comtes , êe  Seigneurs  ne  pu- 
rent faire  autrement  que  de  le  prendre  pour 
_ leur  Protedeur,  oit  même  pour  leur  Souve- 

rain.  Il  étoit  enfin  parvenu  à mettre  la  Cou- 
3c;*  ronne  de  Bohême  dans  fa  famille  , ôc  il  avoit 
engagé  les  Etats  de  ce  Royaume  à la  donner  1 
fon  fils  Rodolphe  ; mais  ce  Prince  étant  mort 
• * fan* 
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ûns  enfans , le  Sceptre  de  Boheme  pafla  en  d*  tu 
d’autres  mains.  Pour  le  confoler  de  ce  qu’il  Mauhx 
n’ avoir  pu  réuflir  à dépouiller  Frédéric  le  Mor - 
du,  * du  Marggraviat  de  Mi/nie,  il  fit  une  en-cac* 
treprife  fur  les  trois  Cantons  d ’Uri,  de  Suit*.  &c 
à'Underwald , qui  ne  lui  réuflit  pas  mieux.  11 
tâcha  d’abord  de  les  engager  par  de  belles  pro- 
mefies,  à quitter  d’eux-mêmes  le  droit  qu’ils 
avoient  d’être  des  Etats  immédiats  de  l’Empi- 
re, pour  fc  foumettrc  a la  Maifon  d’Autriche. 

Us  rejetterent  cette  propofition  , réiolus  de 
garder  leur  liberté , & demandèrent  que  l’Em- 
pereur leur  envoyât , fuivant  la  coutume , des 
Sénéchaux  qui  les  gouvernafl’ent  félon  les  Loix 
de  l’Empire.  On  leur  donna  au  contraire  des 
Gouverneurs,  qui  traitèrent  ces  peuples  avec 
la  derniere  violence , fam  égard  pour  leurs  Pri- 
vilèges; jufques-là  qu’un  de  ces  Gouverneurs 
eut  l’infolence  de  faire  mettre  fon  chapeau  au 
bout  d’une  perche,  & d'ordonner  qu’on  rendît 
à ce  chapeau  les  mêmes  honneurs  qu’à  fa  per- 
sonne. Ces  trois  Cantons  fe  liguèrent  enlem- 
ble  , & fecouerent  le  joug  odieux  que  l’ca 
commençoit  à leur  impoler.  De-là  vinrent 
ces  Alliances,  dans  lcfqudles  entrèrent  tous  les 
Cantons  de  la  Suilfe;  & c’dt  ainli  que  la  Mai- 
fon d’Autriche  perdit  toute  fon-  autorité  dans- 
es Pars,  pour  avoir  voulu  la  porter  au-delà  de 
tes  juftes  bornes. 

Mhtrt  fit  un  accord  avec  le  Roi  de  France 
Philippe  le  Bel,  au  fujet  des  frontières-  de  leurs  N 
Etats.  On  plaça , dit-on  , une  colomne  dis 
bronze  à l’Orient  de  la  Meufe , pour  les  mar- 
quer; mais  comme  on  s’en  fervoit  pour  favo- 
riler-  l’opinion  qui  donne  à la  France  tout  ce 
qui  eft  entre  elle  & le  Rhin  , elle  fut  ôtée 
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I>»  dans  la  fuite.  Ce  fut  en  vertu  de  cet  Accord  J 
Muim  qu’il  ne  voulut  point  fe  mêler  des  différends 
“ Aurai-  qu’eut  ce  Roi  avec  le  Pape  Boniface , quoique 
*“*■  ce  Pape  l’en  foilicitât  avec  beaucoup  d’empref- 
fement , &C  lui  donnât  en  propre  tout  ce  qu'il 
pourroit  conquérir  fur  fon  ennemi. 

Il  y a des  Ecrivains  qui  affurent  qu 'Albert 
n’étoit  pas  éloigné  d’y  confentir,  fi  ce  Pontife 
eût  voulu  lui  accorder  ce  qu’il  demandoit , 
c’cft  à favoir  , de  rendre  l'Empire  héréditaire 
dans  fa  famille.  On  l'a  auffi  accufé  d’avoir- 
aliéné  à la  France  le  peu  de  droits  qu’il  reftoit 
encore  à l'Empire  fur  l’ancien  Royaume  & Ar- 
les ; mais  d’autres  le  juftifient , en  foutenant 
qu’il  ne  fit  que  confirmer  les  conceffions  que 
cette  Couronne  avoit  obtenues  de  Rodolphe.  Il 
fut  enfin  aflalüné  par  le  Duc  Jean,  fils  de  fon 
frere  Rodolphe.  Ce  jeune  Prince,  au  defefpoir 
de  ne  pouvoir  obtenir  la  reftitution  du  Duché 
de  Sunbe , que  l’Empereur  fon  oncle  avoit  ad- 
miniilré  en  qualité  de  fon  Tuteur , l’attaqua 
— dans  un  champ,  où  l’on  a bâti  depuis  le  Mo* 
Dit.  naftere  de  Konings-feld, 

Le  Duc  Frédéric  fon  fils  ainé  eut  d’a- 
leüc^°  hord  bien  de  la  peine  à venir  à bout  de  fes  fi> 
jets  foulevés;  il  eut  pourtant  enfin  le  bonheur 
de  les  mettre  à la  raifon.  Il  déclara  enfuite  la 
guerre  à Othon  Duc  de  Bavière , qui  avoit  eu 
part  à leur  révolté.  Celui-ci  prit  Neubourg  fur 
Y Inn;  de  fon  côté,  Frédéric  fe  rendit  maitre  ' 
de  Riedt , & de  la  .Citadelle.  Il  tenta  enfuite 
le  fiege  de  Schardinghen  , quoiqu’inutilement. 
Leur  querelle  enfin  s'accommoda. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Henri  VII.  le 
Duc  Frédéric  mit  tout  en  ufage  pour  lui  fuc- 
ceder.  Quelques  Eleéteurs  lui  donnoient  leur 
voix  , mais  les  autres  fe  déclarèrent  en  faveur, 
de  Lents  de  Bavière,  Les  deux  Compétiteurs 


Digitized  by  Google 


de-l’Univers.  Liv.III.  Chap.IH.  iojf 

remirent  la  décifion  de  cette  querelle,  au  fort  D*  im.  . - 
d’une  bataille, que  Freder,c  perdit,  faute  d’avoir 
attendu  les  troupes  que  le  Duc  Léopold  fon  D AwTRr* 
frere  lui  amenoit  : il  fut  fait  prifonnier , & a-  CHe* 
près  avoir  langui  longtems  dans  cette  capti- 
vité , ii  n’en  fortit  qu’aptès  -avoir  renoncé  à 
fes  prétentions  fur  l’Empire.  Il  fut  même , dit- 
on,  accordé,  qulen  cas  qu’un  Prince  de  Baviè- 
re, &c  un  d’ Autriche  , fe  trouvaffent  concur- 
rens , & avec  un  nombre  égal  de  fuffrages , le 
dernier  cederoit  à l’autre.  D'autres  difent  y 
qu’en  ce  cas  ils  dévoient  regner  enferoble.- 
- Le  Duc  Henri , frere  de  Frédéric,  qui  a voit 
été  fait  prifonnier  de  Jean  Roi  de  Boheme  dans- 
cette  même  Bataille , fut  obligé  de  payer  tren- 
te-mille florins  d’or  pour  fa  rançon  , outre  la 
ceffion  qu’il  falut  faire  à la  Couronne  de  Bo- 
hême de  la  Ville  de  Znaim  en  Moravie , que 
laMaifon  d’Autriche  avoit  poffedée  jufqu’alors 
à titre  d’hypotheque.  Elle  fut  auffi  forcée  d’en- 
gager Altenhofen , Lejfendai  , Lavant  & Neu- 
marck  à l’Archevêque  de  Saltzbourg,  pour  ks 
avances  qu’il  avoit  faites  à Frédéric.  Ce  Duc 
mourut  l’an  1330.  Léopold  fon  frere  , qui  l’a- 
voit  devancé  dès  l’an  13x7.  eft  célébré  par  fa 
fidelité  envers  un  chacun , & par  la  bataille 
qu’il  perdit  contre  les  Suiifes  l’an  1315.  Lmfmjt. 

Ot^on  leur  frere  prit  les  armes  contre  “ 
l’Empereur  Louis ; mais  cette  guerre  fut  bien-  I33°’ 
tôt  étouffée , &c  l’Empereur  fe  reconcilia  avec  Qtkm‘ 
lui  de  fi  bonne  foi , qu’il  le  mit  en  poifeffion 
de  Brifac , de  Neubourg  fur  le  Rhin  , de  Schaf- 
foufe  Oc  de  Rhinfeld.  Et  même , après  la  mort 
de  Meinhard  Duc  de  Carinth.e  , Othon  iz  fes 
frères  reçurent  de  la  libéralité  de  Louis , les 
Duchés  d eStirit,  de  Car.nthie , ôc  d eCarniole, 
qui  refterent  vacans  de  la  même  manière, 
ijlais  ces  trois  freres  5c  deux  autres,  à lavoir 
. E S,  * iva 
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les  Pues  Rodolphe  & Henri , moururent  fans  hiP 
fer  de  polfcrité. 

Le  plus  jeune  de  tous , Auert  fumom- 
mé  leSage,  fut  le  feul  qui  eût  lignée.  H y eut 
une  rude  guerre  entre  lui  & les  Suijfes.  Ceux 
de  Zurich  avoient  fait  prifonnicr  fon  parent  le 
Comte  Jean  de  Habsbourg  ; ils  avoient  rafé  le 
Château  de  frappersweil , dont  Jean  portoit  le 
nom  ; & n’avoient  point  fait  difficulté  d’ad- 
mettre les  Habitans  de  Lucerne  dans  leur  coro- 
bourgeoifie.  Les  Suijfes  démolirent  le  Château 
de  Habsbourg  , s’emparèrent  de  Glarit  & de 
Zug  ; de  maniéré  que  ces  Cantons  ne  purent 
être  détachés  de  la  Ligue  qui  afluroit  leur  li- 
berté. 

L’Empereur  Charles  IV.  crut  avoir  trouvé 
un  accommodement , en  . propofant  au  Duc 
d 'Autriche  de  permettre  que  les  Cantons  de 
Lucarne , de  Zug  & de  Glaris  , qui  appoitoient 
Je  plus  grand  obitacle  à la  paix,  dépendiffent 
immédiatement  de  l’Empire;  & qu’en  échange 
û lui  donneroit  quelques  autres  Pais.  Le  Duc 
rojetta  bien  loin  cette  offre  ; & fit  réponfe  à 
V’ Empereur,  <£«’//  ri  avait  point  de  Pas  s à ven- 
dre , quii  était  prêt  au  contraire  à en-  acheter  de 
t Empereur \ 11  fe  brouilla  auûi  avec  les  Véni- 
tiens ; mais  ils  ne  tardèrent  pas  long-tems  à 
s’accorder.  11  abandonna  entièrement  la  Ville 
de  Frybourg , après  en  avoir  enlevé  ce  que  les 
habitans  avoient  de  meilleur;  ce  qui  fit  qu’il» 
fe  donnèrent  au  Duc  de  Savoy e,  dont  pourtant 
ils  fe  détachèrent  enfuite , pour  entrer  dans  le 
Corps  Helvétique. 

Son  fils  RoDotPHi  le  Spirituel  apporta  à 
laMaifon  d'Autriche  la  Comté  de  Tirai , que 
lui  donna  Marguerite Maultafch.  Quelques-uns 
ont  dit  qu’elle  fut  fa  femme;  mais  ils  le  trom- 
pent. Après  la  mort  $ Ulrich  dernier  Comte 
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ée  Perret  e en  Alface,  il  en  obtint  la  fuccdSon  Da  v* 
de  l’ Evêque  de  Bâle.  Maiso*' 

F k.  b ©'Bric  fon  antre  fils  , furnommé  le . 
Magnifique,  fut  maflacré  àda  chalTe  par  le  Bar  FRBDEaIC 
ton  de  Potiendorff , dont  il  entretenoit  la:  femr  m. 

me.  Les  deux. autres,  à-faroir  Ache-RT.  â, 

* la  Treffiy^&c  Lsopolo  le  Bon  , partage-  X3<î2-  ; 
rent  entre-  eus  le*  Etats  de-  la  Maifon  d 'Au-  ‘ 

triche,  m. 

Albert  eut , du.  commencement  r Y Autriche  , 
la  Stim  &t  la  Cannthie.  ;■  le  partage  de  Léopold 
fut,  le  Landgraviat  d ’Alface,  la  Principauté  de 
Suait , le  Margraviat  d c Burgaux,  & quelques 
autres  Places , fituées  fur  le  Rhin  5c  dans  la 
Suifie.  Mais  longtems  après , Llopold  fe  voyant 
un  grand  nombre  d’en  fans.,,  engagea  fon.  irere 
à fe  contenter  de  Y Autriche , 5c  à lui  abandon» 
ner  le  refte  de  fes  Etats, 

De  ces-  deux  Princes  forcirent  deux  Branches,  „ . ■ . . 

qui  prirent  le  nom,  Tune  dAu  t ric h b , & 1380. 

l’autre  du  Tir  on.  Nous  parlerons  d’ahord 
<le  la  première,  comme  étant  celle  qui  dura,  le 
moins.  Le  Duc  Albert  â-  la  trejfe , auteur,  de  AlbertII!, 
là  Ligne  Autrichienne,  fut  obligé  d’en  venir  à Matrciie. 
une  guerre  ouverte  contre  le  Comte  d cSchauntr 
bourg,  qui  retufoit  de  le  reconnoitre  pour  fon 
Seigneur  Territorial.  11  lui  enleva  Peurbacb  5s 
Lorwenftein  ; 5c  comme  d ce.  Comte  n’eut  pas 
été  encore  afic7r  puni  de  fa.  rebellions,  les  An- 
titres  qui  furent  choilïs  pour  terminer  ce  dif- 
férend, trouvèrent  fa  caufe  ii  mauvade,  quils 
^obligèrent  à ceder  au  Duc  , Altergow  , avec 
le  Lac  voifin  , pichtonfiein  ôc  Nouhauff  , 3c 
outre-  cela  encore  àr  payer  une  amende  ca  ar- 


gent. 
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Enfuite  furvinrcnt  les  démêlés  entre  ce  Duc 
8c  les  Vénitiens  ; mais  cette  querelle  dura 
peu.  Il  eut  encore  une  autre  conteftation  avec 
la  Maifon  de  Bavière , au  fujet  des  prétentions 
qu'elle  formoit  fur  le  Tirol.  L’accord  fut , 
qu’elle  cedcroit  au  Duc  à' Autriche  fes  droite 
fur  cette  Comté;  qu’elle  lui  abanjjonneroit  les 
Places  de  Schlojfberg,  Landeck  8c  Matreyc  ; 8c  que 
ce  dernier  rendroit  à la  Bavière  , Sthardm- 
ghen , Kuffjlein  8c  Ktzbuchel , à quoi  il  ajou- 
teroit  une  fomme  de  cent  8c  feiae-mille  flo- 
rins d'or. 

AtiurtIV.  Ce  Duc  étant  mort , foa  fils  Al  b es  t IV  , 
qui  lui  fucccda,  fit  un  voyage  en  Terre-Sain- 
te, où  il  reçut  l’ordre  de  Chevalerie.  Après 
fon  retour , il  voulut  tirer  fatisfaétion  de  Pro- 
cope  Marggrave  de  Moravie , qui  avoit  pris  le 
tems  de  ion  absence  pour  envoyer  fa  Cavalerie 
faire  des  couifes  dans  l 'Autriche.  Albert  lui 
affiegea  Znair *;  mais  Procope  ne  fachant  com- 
ment fc  tirer  autrement  du  péril  qui  le  mena- 
çoit , fit  donner  à fon  ennemi  un  poifon , dont 
Û mourut  peu  après  ; 8c  fa  mort  fit  lever  le 
y.  fiege-  Albert  fon  fils  était  encore  enfanr. 
SaTutele  defunit  fes  coufins.  Les  chofes,  néan-» 
_ moins , s’accommodèrent  à l’amiable.  Ce  Prin- 

ce , parvenu  à l'àge  de  Majorité , époufa  Eli- 
fabeth  fille  de  l’Empereur  Sigijmond,  laquelle 
lui  apporta  les  Royaumes  de  Hongrie  8c  de 
Bohême-,  8c  après  la  mort  de  fon  beau-pere,  il 
fut  élu.vEmpereur.  Il  jouit  peu  de  cçtte  Di- 
gnité ; une  maladie  » caufée  par  un  excès  de 
melon  , l’emporta.  L’Imperatrice  accoucha 
L adula*  d’un  Pr^QOC  pofthume  , qui  fut  nommé  L Ar 
Roi  deBo-  n i s l a s;  8c  l’Empereur  Frédéric  III.  fon.coa- 
keme  2c  de  fin-germain , fe  chargea  de  fa  Tute.e.  Le  jeu- 
Hongrie.  pç  enfant  fut  heureux  d’être  tombé  en  r de  fi 
bonnes  mains  ; 8c  il  eût  couru  de  grands  rtf- 


Hî*. 
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qucs , fans  la  fidelité  avec  laquelle  fon  Tuteur  D* 
ménagea  fes  intérêts.  Car  il  y avoit  à peine  Mws 
quatre  mois  qu’il  avoit  été  couronné  Roi  de 
iohme  & de  Hongrie , lorfque  les  principaux 
Seigneurs  de  ce  dernier  Royaume  , entre  kf- 
quels  étoit  le  fameux  Hunniade  , jugèrent  que 
les  tems  .difficiles , & les  périls  auxquels  leur 
pais  étoit  expofé  par  les  entreprifes  des  Turcs, 
demandoient  un  Roi  d’un  âge  <k  d’une  bra- 
voure à pouvoir  gouverner  par  foi-même  , &C 
défererent  la  Couronne  à Ladijlas  Roi.  de  Po- 
logne , qui  en  jouît  jufqu’à  la  funefte  bataille 

de  W*rne.  j.  • . • 

•.  Les  Etats  de  Boheme  voulurent  fuivre  cet  “ 
exemple , & offrirent  le  Sceptre  de  ce  Royau-  ****' 
me  au  Duc  Albert  de  Bavière  , qui  le  refuf» 
généreufemçnt  ; de  forte  qu’il  fut  confervé  Ü 
Ladijlas.. 

Les  Hongrois , après  la  mort  du.  Roi  de  Polo^ 
gne , avoient  ardemment,  fouhaité  d’avoir  leur 
jeune  Roi  parmi  eux  , 8c  ne  l’avoicnt  pu  ob- 
tenir de  l’Empereur , qui , fous  prétexte  de  fa 
Tutele,  le  gardoit  toujours  à fa  Cour  , & re- 
tenoit  la  Couronne  & les  ornemens  qui  fer- 
vent au  Sacre  des  Rois  de  Hongrie.  Voyant 
enfin  qu’on  ne  fongeoit  point  à leur  accorder 
leur  demande  ; ils  fe  fouïeverent  contre  Fré- 
déric, qui  vit  en  un  même  tems  la  Hongrie,  la 
boheme  & X Autriche  révoltées  contre  lui.  Sur 
ces  entrefaites , le  Roi  Ladijlas  mourut  empoi- 
fonné , comme  l’on  croit,  foit  par  les  HaJJites , . 

* foit  par  une  Maitreffe  qu’il  avoit  congédiée  *45 j, 

depuis  qu’il  s’étoit  fiance  avec  Madeleine  do 
France , fille  de  Charles  Vil.  La  Brandie  Au- 
trichienne finit  avec  lui. 

E 7 . Ccl- 

* La  Se&c  de  Jean  HuiT,  an  Çÿneilo  4m 
Caaûance, 
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Dv  u»  Celle  de  T moi.  defcend  de  Léopold  le  tonf 
w*»*  frere  d ’AWert  Ht  Ce  Prince  eV  toujours  vu» 
*j^***>’  bonheur  extraordinaire  , & trouva  moyen  d'a~ 
Branche  du  confiderablement  fes  Etats.  Le  Comte 

Tnez..  KZm  1*»  vendit  Fryhourg  dans  le  Brifgau , pour 
Lnorou*  la  fomme  de  doute-miUe  Dm  ts.  Il  eut  aufli 
U Bon.  du  Comte  Albert  de  Wardenberg , la  Comté  de 
Pludontz.  l'an  1373  r & trois  ans  après  , le 
liift  Comte  Rodolphe  de  Mont  fort  le  mit  en  poffefc- 
fion  de  Veldtûrchm  : l’Evêque  de  BMe  lui  remit 
le  petit  BeUr,  pot»  fa  fureté  de  trente-milie- 
Ducats  qu’il  lui  avoit  prêtés  dans  le*  befoinsde 
la  guerre  que  ce  Prélat  eut  à foutenirs  contre' 
**■  . quelques  Etat»  de  fon  voilînage.  L Empereur 
Yenceflas  lui  engagea  fa  Prévôté  de  Haguenau 
9e  1*  Republique  de  Venife  lui  abandonna  Tre- 
niftr,  Beiuno  , Seraæaüe  , Cenada  , & autre» 
Lieux  circonvoifins,  bien  qu’il  fût  enfuitc  dan» 
^obligation  de  tranfporten  à François  Camtrie, 
Prince  de  Padoue  , la  Souveraineté  des  Places 
qu’il  atvoit  eues  des  Vénitiens , pour  cent-qua- 
«re-vingt-mille  Ducats.  Le  plaifir  que  devoit 
lui  caufer  l’idée  agréable  d’un  fi  varie  agran- 
di (Fc  ment , fut  détruit  par  le  mauvais'  fuccès 
qu’eut  fon  entreprife  contre  les  Suffis.  Il  fe 
porta  à leur  faire  la  guerre  , pouffé  par  le* 
magnifiques  efpc rances  que  lui  donna  le  Baron 
d’ Ochfcnjiim-  * , qui  s’étoit.  vanté  delufe foin 
firvir  h foupcr cette  poignée  de  Patfam  toutro» 
tu , comme  une  accolade  de  le, per  taux.  Mais  l’ef- 
fet ne  répondit  pas  à fes  paroles.  Ces  Paï- 
fens  (i  mépriiés  prirent  fi  bien  leurs  mefures* 
& profitèrent  fi  habilement  des  avantages  du 
Heu  où  ils  combattirent  près  de  Sempacb-,  qu’ils 
remportèrent  une  vidoire  fignalée.  Le  Duc 
Léopold,  deux  autres  Princes , neuf  Comtes, 

’ - \ . ' dit 

? Front  «le  Boeuf, 
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üs-fept  Barons  r quantité  de  Gentilshommes , Da  up-  ■' 
& deux-mille  foldats  périrent  dans  cette  batail-  Ma* mr1  - 
k.  Les  Suifles  perdirent  à-  peine  deux-cens  D A'*r^*' 
hommes.  Son  fils  ainé,  k Duc  G^ùiab.0118'  f 
ms,  était  promis  avec  1*  Prinoeffe  Edwige,  i38$. 
fille  de  Louis  Roi  de  Hongrie  & de  Pologne  ; les  Gviuulv* 
Polonois s’oppofereRt  à ce  mariage*  8c  la  fi-Jxe  l'Ain- 
rent  époufcr  à Jagellon  Duc  de  Lithuanie , afin  Vicieux* 
d'incorporer  ces  dm*  Etats  par  cette  Alliance. 
Guillaüm  s , fruftré  de  ce  mariage  ^ & de 
h Couronne  Lui  laquelle  il  faifoit  fonds , n’en 
eut  rien  que  le  nom  $ Ambitieux , que  lui  at- 
tirèrent ks  brigues  qu’il  avoît  faites  inutile- 
ment pour  y parvenir.  Il  mourut  fans  enfans,  - - - ^ 
en  1406’.  x i^0f. 

Après  fon  décès,  fon  Pais  fut  partagé  entre  lui.» 
fes  trois  freres.  Le  Duc  Léopold,  dit  le  le  fupeibqj 
Superbe  y hérita  la  Principauté  deS#4^ , IcMar- 
quilatde  Burgau,  k Landgraviat  à!  Alface , le 
Brifgau  8c  1 ‘Ergau , avec  quelques  Üfieres  dé 
la  Suiffe.  Le  Duc  Ernest,  dit  de  For,  eut 
la  Stirit , la  Carinthie  8c  la  Camitle.  Frédé- 
ric l’ainé,  fiirnommé  à la  Poche  vuidt,  eut 
k Tirol. 

Léopold  ayant  fait  fermer  une  ouvertu- 
re  qu’il  avoit  à la  jambe  , mourut  fans  avoir  W.l» 
Jaifié  de  pofterité  ; 8c  fes  deu$  freres  diviferent 
entre  eux  fa  fucceflion  , 8c  formèrent  deu* 

Branches  do  la  Maifon  d’ Autriche ,,  à favoir  la 
Branche  de  Stirie , 8c  celle  de  Tirol.  La  der- 
nière prend  fon  origine  en  la  perfonne  de 
Frédéric  l’ancien . 

Ce  Prince  s’atira  bien  des  chagrins  y pour  s’ê-r». 
tte  mêlé  des  .aflàires  de  Jean  XXIII.  dépofé  branche  H 
au  Concile  de  Confiance.  L’Empereur  Sïgifmond  Tirol. 
prit  cette  affaire  fi  à cœur  , qu’il  le  mit  au 
Ban  de  l’Empire , déchargea  fes  fujets  du  fer- 
Jfcent  de  fidelité  , 8c  pour  comble  de  mal- 

^ teur*. 
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K **  hçur,  anima  cpatre  lui  les  Suffis,  qui  ne  de- 
Ma»®*  mandoient  pas  mieux  que  de  profiter  de  fes 
dépouille*.  Us  lui  enlevèrent  la  Comté  de  Ky- 
***  ' bourg  , Brentgarten , Bade , Mellinghen , la  Com- 

té de  Rare,  Surfée , & quelques  Places  le  long 
de  la  Ryjf.  Us  lui  prirent- encore  outre  cela, 
Zofinghen  , Ar  bourg  , Axone  , LtntzJbourg  t & 
Mruck. 

L'Empereur  de  fon  côté  de  faifît  de  stein, 
de  TtffinhoviH  8c  de  Frauenfeld.  Schafoufe  fe 
détacha  de  lui,  & recommença  à jouir  des 
libertés  des  Villes  Impériales.  Fribourg  en- 
Brifgaw  , Neuenbeurg  fur  le  Rhin , Rhinfeld , 
Stckinghcn,  & quantité  d’autres  Villes,  l’aban- 
donnerent.  U ne  fléchit  Stgifmond  qu’à  force 
d’argent,,  moyennant  quoi  une  partie  des  Vil- 
les qu’on  lui  avoit  prifes  lui  fut  rendue.  II 
ne  put  néanmoins  réduire  Sthafoujt  , ni  re- 
gagner celles  que  les  Suffis  s’étoient  appro- 
priées, & ce  fut  autant  de  perdu  pour  lui. 

En  rccompenfe,  il  réuffit  mieux  à f.jre  ren- 
trer dans  le  devoir  quelques-uns  de  fes  prin- 
cipaux Vafîaux  qui  s’étoient  foulevés  contie 
lui.  Leur  révolté  même  lui  valut  la  Seigneu- 
rie de  St  tin  , Ritteln , Griejf , & autres  - qu’il 
confisqua. 

Après  fa,  mort , le.  gouvernement  de  .fes  E- 
t i9  tats  paffa  à fon  fils  Sjsism on d.  La  partie 
de  l’Autriche  qu’avoit  poifedee  Ladislas 
Roi  de  Hongrie  ôc  de  gphetne , fut  partagée  en- 
tre l’Empereur  Frédéric  III.,  Albert  fon  frere, 
& iigfmtnd  leur  coulin.  Ce  dernier  tut  la 
Haute  Carinthte , qui  confine  au  Tisol.  Frédé- 
ric eut  la  Bajfe  Autriche  , excepté  V ternie  qu’ils 
poifederent  en  commun.  Les  Fais  fitués  le 
long  de  l 'Ens  échurent  au  Dm.  Albert . 

. . - . La  guerre  qu’il  eut  contre  les  Suiffes  loi  fut 

très  fatale  : il  luj  en  c&iAaWinttrihurp , Frautn - 

Jeid 
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fild  , Diejftnhofen  , & quelques  autres  Lieux  jj 
moins  confiderables  qu’il  fut  forcé  de  leur  ce-  Maxim 
dcr.  Il  engage*  à Charles  Duc  de  Bourgogne  la 
Comté  de  Ferrete  , pour  cent-mille  florins  de  OT*“  ' 
l'Empire;  & s’en  étant  dans  la  fuite  repenti, 
il  fit  une  Ligue  avec  l’Empereur  Frédéric , Louis 
XL  Roi  de  France  & les  Suffis , contre  le  Duc 
de  Bourgogne.  Ces  derniers  le  firent  rentrer 
dans  cette  Comté  ; à condition  qu’il  leur  y ac- 
corderait la  liberté  de  paflage.  Pierre  Hagett • 
ùaeb,  qui  y commandoit  de  la  part  du  Duc, 
eut  la  tête  tranchée.  Sigifmond  n’ayant  aucun 
fruit  de  fes  deux  mariages , adopta  Maximilien 
fils  ainé  de  l’Empereur  Frédéric , & n’attendit 
point  même  à lui  refigner  fes  Etats  que  la 
mort  l’en  vînt  priver;  il  l’y  inftalla  de  fon  vi- 
vant , & fe  contenta  d’une  penfion  qu’il  fe  rc- 
ferva.  Ainfi  la  Ligne  du  Tirol  fut  éteinte  par 
fa  mort,  qui  arriva  l’an  149^. 

Celle  de  Stirie  a pour  tige  le  Duc  Ernest,  de 

fiera  de  Frédéric  l’ancien , dit  de  Fer , ainfi  nom-  stirie.  - 
mé  à caufe  de  fa  conftitution  forte  8c  robuf-  Er»*** 
te.  Ce  fut  un  Prince  paifible  , dont  la  vied«r«r* 
n’eut  rien  de  remarquable.  Il  mourut  âgé  de 
quarante-fept  ans , & laifla  deux  fils  , favoir , 
Irederic  III.  8t  Albert  le  Prodigue y i424- 
ainfi  nommé  à-  caufe  des  grandes  & énormes  Aimm*  lo 
dépcnfes,qu’;l  fai.oit.  L’efprit  vif  & remuant  P104*18116* 

$ Albert  donna  de  fenfibles  chagrins  à fon  fre- 
re , qui , étant  devenu  Empereur  , le  mit  au 
Ban  de  l’Empire.  On  à même  attribué  au  poi- 
fon  fa  mort  , qui  arriva  l’an  141??.  Il  n’eut 
point  d’enfans.  ‘ " ' 4*î*  .. 

Son  frété  ainé , dont  nous  venons-  de  parler.  r 
fut  appellé  à l’Empire  après  la  mort  d’Ab-  in^iè^Pa-» 
btrt  II.  & eut  beaucoup  à foufftir  de  fes  pa-  cifique. 
rens  & de  fes  fujets.  L'Autriche  , foutehue 
P*r  lçs  Etats  de  Hongrie , fe  révolta  contre  lui. 

""7  ‘ L’An; 
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* JL.’ Archiduc  sigifmond  Ton  ceufin  , & Albext 
fon  propre  frere- , le  jetterent  dans  de  grands 
einbaras,  comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Le 
partage  de  la  fucceffion  de  Ladijîas , leur  ccra- 
lin  , ne  fe  fit  qu’après  de  vives  conteftations, 
Mathias  Roi  de  Hongrie  fut  un  voilïn  bien 
dangereux  pour  lui.  Ce  Prince  étoit  outré 
de  ce  que  l’Empereur  lui  a voit  refufé  fa  fille. 
Cunégonde  v qu’il  demandoit  en  mariage  ; & de 
ce  qu’il  avoit  donné  à Ladijîas , fils  de  Cafimir 
IV.  Roi  de  Pologne,  l’Inveiliture  de  la  Btheme , 
fur  laquelle  Mathias  formoit  des  prétentions. 
Pour  fe  venger  de  ce  double  affront il  réfo- 
lut  d’ôter  l'Autriche  à l'Empereur  ; & la  con- 
quit effeéiivement.  En  recompenfe,  la  Com- 
té de  Cilli  lui  fut  dévolue  par  le  décès  d 'Ulric 
dernier  Comte  d eCtlli,  de  même  que  la  Com- 
té de  Gcrtz i t dont  le  Comte  Leonard  le:  mit 
en  polîeflion , même  de  fon  vivant , parce 
qu’il  n’ avoit  point  d’enfans  mâles  qui  puflent 
en  hériter.  11  racquitta  les  Places  que  Frédéric 
le  Beats  avoit  engagées  à l’Archevêque  de  Salz*~ 
bourg.  Le  Duc  Albert  de  Bavière  , qui  ne  l’a» 
voit  pas  confulté  pour  époufer  cette  même 
Princeffe  qui  avoit  été  refufée  au  Roi  de  Hon~ 
grie,  ne  le  conlulta  pas  davantage  pour  s’em- 
parer de  la  Ville  de  Ratisbonne  mais  Frédéric 
l’ayant  menacé  du  Ban  de  l’Empire  y s’il  ne  fe 

dé* 

* L’Auteur  que  nous  fuirons  ici  eft  du  fenti* 
ment  de  ceux  qui  attribuent  i’Ere&ion  de  l'Au* 
friche  en  Archiduché  à Frédéric  III.  quoique  beau- 
coup d’autres  ne  la  mettent  que  fous  Maximilit* 
fon  fils.  C’eft  une  Epoque  incertaine , 5c  il  y a des 
autorités  pour  l’attribuer  à cinq  Empereur*  diffe- 
rents. 

* Il  y en  a qui  croyeut  que  cette  acquifition  de 
Gortz,  Ville  fituée  au  Nord  d‘ Aquilée , vers  le  Gol* 
fkc  Adriatique  , ue  fe  fit  que  fous  Ataximihe*  h- 
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eéfiftoit  de  cette  ufurpation , il  fut  forcé  d’c-  d*  t£ 
vacuer  cette  Ville,  8c  de  lui  rendre  fes  privi-  Mauo» 
leges  de  Ville  Impériale.  II  obligea  Charles  le D AüT**  -* 
Belliqueux , Duc  de  Bourgogne , de  lever  le  fie-  ca*' 
ge  de  Neujf  ; mais  lorfque  le  Roi  de  France 
Louis  XII.  lui  fit  propol'er  d’attaquer  ce  Duc 
tous  deux  dans  le  même  tems , & de  partager 
fon  Pais  entre  eux , il  lui  renvoya  fon  Ambaf- 
fadcur , après  lui  avoir  raconté  cette  Fable. 

„ Deux  jeunes  gens  qui  dévoient  à leur 
„ Hôte , lui  vendirent  la  peau  d’un  grand  Oursf 
»,  qu’ils  avoient  vu  dans  une  forêt  voifine. 

>,  Pour  tenir  parole,  ils  allèrent  l’attendre  l’un 
„ & l’autre , bien  réfolus  de  ne  pas  rentrer  au 
„ logis'  fans  rapporter  fa  dépouille.  L’Ours 
„ parut.  L’un  des  Chaffeurs  gagna  d’abord  le 
„ îommet  d’un  arbre.  Son  Camarade , feul  &C 
„ fort  effrayé , fit  le  mort.  L’Ours  le  flaira  y 
„ 8c  le  prenant  en  effet  pour  un  cadavre,  pal- 
„ fa  l'on  chemin.  Celui  qui  étoit  au  haut  de 
„ l’arbre  , le  voyant  a fiez  éloigné , defcendit* 

„ & demanda  à l’autre  ce  que  l’Ours  lui  avoit 
„ dit.  J’ai  vu,  ajouta-t-il,  qu’il  te  parloit  à * 

„ l’oreille.  Il  me  difoit  , répondit  l’autre  * 

„ de  ne  jamais  vendre  la  peau  d’un  Ours, 

„ qu'on  ne  l’ait  déjà  tué. 

Ce  fut  cet  Empereur  qui  donna  à k Mai- 
fon  d’Autriche  dont  il  étoit  , la  prérogative 
<ÏAr.  chiduche’;  jufques-là  les  Princes  de 
cette  famille  n’avoient  eu  que  le  titre  de 
Ducs.  Un  jour  qu’il  avoit  trop  mangé  de  me- 
lon , & bu  de  l’eau  par-deffus , il  fe  fentit  frap-  . 
pc  d’une  maladie,  dont  il  mourut  peu  de  tems  14s 3* 

après. 

11  avoit  fait  élire  Maximuiïn  fon  fils , Mm»u» 
Roi  des  Romains.  Ce  Prince  n’avoit  donné  w0 1* 
d’abord  que  de  fort  petites  efperances.  Il  pou- 
Toit  à pcirçc  parler  diihnétemcnt  à neuf  ans , 
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& témoignoit  une  extrême  répugnance  pouf 
tout  ce  qu'ôn  lui  cnfcignoit.  Cétoit  la  faute 
de  Pierre  Englebert  fon  Précepteur,  qui Tavoit 
dégoûté  de  l'étude  8c  des  fciences,  par  les  pé- 
danteries inutiles  dont  il  le  fatiguoit.  Le  tenu 
montra  bien  que  le  Maitre  étoit  plus  à blâmer 
que  fon  Elevé , puifque  Maximilien  devint  dans 
la  fuite  un  des  plus  éloquens  * 8c  des  plus  fa-- 
vans  Princes  de  l'Univers. 

Après  la  mort  de  Mathias  Roi  de  Hongrie  y 
l’Empereur  fit  revenir  à la  Maifon  d’ Autriche 
çe  qu’elle  avoit  perdu;  8c.  ce  fut  un  des  arti- 
cles de  l'Accord  qu’il  fit  avec  Ladifias  fucccf-’ 
feur  de.  Mathias. 

La. liberté  du  Corps  Helvétique  étoit  fi  fo- 
ndement établie , qu'il  y avoit  de  l’imprudence 
à Ja  vouloir  entamer.  Mamimilie » en  auroit 
dû  être  détourné  par  le  mauvais  fuccès  de  fes 
Ancêtres.  Cependant comme  la  Maifon  d’A^ 
triche  fe  réfout  moins  facilement  que  les  au- 
tres à renoncer  entièrement  aux  Pais  quelle 
a une  fois  pofledés , l’Empereur  efiaya  fes  for- 
ces contre  cette  Republique  ; 8c  fon  entreprife 
eut  la  réulîîte  qu’il  en  devoit  raifonnablement 
attendre  : c’eft  à dire , qu’il  lui  en  coûta  Tur- 
gau,  qu’il  fut  obligé  de  leur  remettre  à certai- 
nes conditions.  Bâle.  8c  Schafou/e  furent  incor- 
"•  porés  dans  les  Cantons.  Peu  s’en  falut  que. 
Confiance  ne  fit,  la  même  chofe;  8c  il  n’y  eut 
que  le  Corps  des  Pêcheurs  qui  fut  caufc  que 
cette  Ville  demeura  attachée,  à l’Empire. 

La  mort  du  Duc  George  de  Bavière  excita 

une 

% 

♦ Outre  fa  Langue  naturelle,  il  patloit  élégam- 
ment Latin , François  & Italien  ; & tontes  les  fois 
qu’il  (e  fouvenoit  d’Englebcrt,  il  difait:  Si  ce  bon* 
femme  vivtU  encere.  je  lui  Apprendre  U temment  il  faut 
{lever  la  jemujfe. 
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ànc  difpute  entre  fon  Gendre  Robert , Comte  D*  i*’ 
Ralatin  ( dont  la  femme  étoit  inftituée  héritie-  Ma«o* 
re  univerfelle  des  biens  & Etats  du  Duc  fon  . 

çere,  cjui  avoit  déclaré  que  c’étoit  fa  derniere  C5tç’ 
volonté) , & Albert  de  Bavière  , qui  préteri-  • 
doit  i cette  fucceffion  en  qualité  de  plus  proche 
■parent.  Maximilien , dont  la  fœur  avoit  épou- 
fé  Albert , chercha  d’abord  à terminer  ce  dif- 
férend à l’amiable,  8c  offrit  au  Comte  Palatin  un 
tiers  des  Pais  que' le  Duc  George  avoit  1 aidés, 

•à  condition  qu'il  le  défift  croit  de  fes  préten- 
dions fur  le  relie.  Celui-ci , .comptant  fur  l’ap- 
pui des  Couronnes  de  Trance  &C  de  Boheme , rc- 
jetta  la  propofition , 8c  donna  lieu  à une  guert 
re  , où  l’Empereur  prit  le  parti  de  fon  beau- 
frerç.  L’Armée  de  Boheme  fut  battue  , 8c  le 
■Duc  établi  dans  les  Pais  conteftés,  dcfquels  on 
détacha  néanmoins  quelques  Seigneuries,  dix- 
fept  tant  Villes  que  Châteaux,  le  * droit  de 
Protection  fur  les  Evêchés  de  Saltz.bourg  8c  de 
Pajfatt  , quelques  forêts,  ccnt- mille  florins 
comptant  & dix-mille  en  grains , avec  quittan- 
ce abfolue  de  toutes  les  dettes  que  la:  Marion 
d’ Autriche  pouvoit  avoir  contractées  envers  la 
Clarion,  de  Bavière.  1 J"  " 

Maxi - 

* Ce  droit  de  proteàion  efrîort  different  du  Pa- 
-tronage.  Car  les  Patrons  ont  droit  de  préfenta* 
tion , an- lieu  que  les  Protecteurs  n'ont  pas  ce  droit. 

Les  Abbayes  étant  devenues  très  riches  , donnè- 
rent des  penfions  annuelles  à des  Princes  capables 
de  les  protégés  aux  Cours  des  Empereurs  ou  des 
Rois;  & c'eft  l'origine  des  Abbés  Coramendatairer. 

.Ces  Abbe's  étant  pour  la  plupart  des  Princes  ca- 
dets,, qui  attiroient  à eux  tous  les  biens  du  Béné- 
fice, lesMonafieres  fe  choifirent  des  Protcfteurs  ou 
Cenfervateurs , difFerens  de  leurs  Abbés.  Les  Egli- 
ses Cathédrales  'fixent  de  même  ; •&  comme  cette 
lotte  de  proteâion  cil:  fort  utile  , il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  les  fXÜUCS  U ItshÛttatt  »V*S  et»- 
Pifiifcmcat,  * 
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Maximilien  entra  dans  la  Ligue  de  Cambrai  *’ 
contre  les  Vénitiens.  Les  commencemens  lui 
furent  très  avantageux  ; car  après  que  les  Fran- 
, çois  eurent  battu  l’Armée  de  la  Republique  à 
Cbierra  tfJdda,  il' profita  de  la  conftemation 
où  elle  étpitj.  prjt  fans  coup  férir, Vérone , Bref- 
ce , Bergame,  Padoux  Vicenze,  Lodi,  &ç  quel- 
ques Places  encore;  mieux  fortifiées.  Les  Vé- 
nitiens fongerent  même  à lui  abandonner  tout 
l’Etat  de  Terre-ferme,  ofiroient  çinquante- 
mille  ducats  tous  les  ans  pour  être  fous  la  pro- 
tection de  l’Empire.  L’Empereur  fit  une  gran- 
de faute,  de  refufer ’une  offre  ii  avantageufe  : 
car  commç  dans  la  fuite  il  ne  pouffa  point  cet- 
te guerre  avec  toute  la  vigueur  qu’il  faloff  , les 
iVcnitiens  revinrent  de  leur  efiroi  , reprirent 
Paiout,  & fe  remirent  en  état  de  réparer  leurs 
malheurs  paffés.  Le  refte  de  la  guerre  s’étant 
fait  avec  des  avantages  affez  balancés,  aboutit 
enfin  à une  paix  que  procurèrent  la  France  & 
l’E/pagne , à condition  qu’excepté  Riva  & R«- 
verede  , l'Empereur  rendroit  tout  aux  Véni- 
tiens , qui  en  échange  lui  payeroienr  la  fom- 
me  de  deux-cens-mille  ducats , dont  la  France 
lui  comptcroit  la  moitié  , Sç  U République 
l’autre. 

Si  Rodolphe  avoit  jetté  les  premiers  fonde- 
ments de  cette  prodigieufe  grandeur  où  la  Mai- 
fon  d’Autriche  s’eft  élevée , on  peut  dire  qu’el- 
le a les  plus  grandes  obligations  à Maximilien. 
Car  par  fon  mariage  avec  Marie  fille  de  Charles 
le  Mardi , il  lui  procura  le  Duché  de  Bourgogne  , 
avec  les  prétentions  fur  les  Rais-Mas  dont  eüé  c- 
toit  Héritière  ; & par  celui  de  fpn  fils  Phi- 
lippe avec  Jeanne  fille  dç  Ferdinand  U Cathdi- 
qt*e  & d 'Ifakelle. , il  lui  affura  toute  la  Monat* 
chie  d 'Efpagnt.  Il  fit  auïfi  tous  fes  efforts  pouf 
•kn  affurer  l’bjcétorat  ; mais  le  Coûtée  des  E- 

life 
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le&eurs  ne  voulut  jamais  y confentir.  Il  mou-  De  x* 
rut,  après  avoir  furvccu  environ  quinze  ans  à Mm» 
fon  fils  Philippe , dont  les  deux  Fils  Charles  & 

Ferdinand  partagèrent  fa  fucceffion.  Charles 
eut  l’Efpagne  & tout  ce  qui  en  dépend , avee 
les  Provinces  des  Pa'is-Bas.  Ferdinand  eut  les 
Pais  que  la  Maifon  à!  Autriche  poffede  en  Al- 
lemagne , avec  le  Duché  de  Wirtenberg.  Ces 
deuxfreres  formèrent  deux  Branches,  que  l’on 
diftingua  par  le  nom  des  pais  qui  leur  étoient 
tombés  en  partage.  La  pofterité  de  Charles 
s'appella  la  Branche  Efpagnale , & les  defçen- 
dans  de  Ferdinand  font  ce  qu’on  appelle  la 
Ligne  Allemande. 

ü feroit  inutile  de  nous  ctendre  ici  beau- 
coup fur  la  vie  de  Charles.  Çe  détail  regarde  c«axl* 
i’Hüloire  d’Efpagne , dont  il  fut  Rpi  dès  l’âge  v. 
de  feize  ans.  Mais  une  chofe  qui  mérite  do-  - 
tre  remarquée,  c’en  que  l’année  d’auparavant., 
il  avoit  acheté  de  George  Duc  de  Saxe  » fon 
droit  fur  la  Frife  & fur  Grontngue , pour  la 
lomme  de  cent-cinquante-mille  florins  d’or,  & « 
fe  les  étoit  foumifes  par  ce  moyen.  Quelque 
tems  après,  Henri  Comte  Palatin  & Evêque  > 
d ’Utrecht  lui  céda  les  deux  Provinces  â’Utrecht  ' 

& à’Over-rjfel;  & vers  le  même  tems,  Char- 
les Duc  de  Gueldres  étant  décédé  , fon  Duché 
3c  la  Comté  de  Zutphen  furent  incorporées  au 
4 elle  des  Païs-Bas. 

La  mort  de  sftrce  fit  revenir  à l’Empire  le  , 
Milanez. , qui  en  eft  un  Fief.  Charles  inveftit 
Philippe  II.  fon  fils  dfe  ia  Seigneurie  de 
Sienne,  comme  d’un  Fief  Impérial;  il  lui  avoit  * 
déjà  donné  la  poffeffion  de  la  Ville  de  Cam- 
brai , à titre  de  Châtelain  Héréditaire.  ♦ Sa  pof- 
terité mâle  a manqué  dans  la  perfonne  de. 

Charles  II»  Roi  d’Efpagne , dont  la  fucceffion 
•oûte  tant  de  fwig  à I Europe.  " » ' 

Fui 
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Ferdinand,  auteur  de  la  Branche  SAU 
lemagne , époufa  Anne,  il  lie  de  Ladijlas  , Roi 
de  Hongrie  & de  Boheme.  Le  Roi  Louis,  fre- 
je  de  cette  Princeffe,  ayant  péri  à la  malheu- 
reufe  journée  de  Mohatst  fes  deux  Couronnes 
pafferent  à Ferdinand.  Les  Turcs  néanmoins 
s’emparèrent  d’une  grande  partie  de  la  Hongrie , 
& entre  autres,  de  Bude,  d'Albe-Royale^  * 8c 

de  Gran.  . , , , , 

* ulric  Duc  de  Wirttmberg  avort  cte  obligé  de 
quitter  fes  Etats , de  paffer  le  Rhin , Sc  de  fai- 
jtc  fa  réfrdence  à Montbéliard.  Les  Princes , & 
Seigneurs , qui  s’étoient  ligués  contre  lui  à 
caufe  de  quelques  vexations  un  peu  violentes 
qu’il  faifoit  à fes  fujets  , lui  avoient  enlevé 
tout  le  Pais  de  delà  le  Rhin.  Ce  Prince , aidé 
de  Philippe  Landgrave  de  Hejfe,  rentra  dans  fes 
Etats,  qu’il  reconquit  après  la  vittoire  que  fes 
troupes  remportèrent  fur  douze-cens  Impériaux 
à Lauffen.  La  même  année , la  Paix  termina 
ce  différend  par  la  Médiation  du  Duc  de  Saxe. 
Il  fut  ftipulé  entre  autres  chofes,  „ que  le  Duc 

Ulric  jouïroit  paifiblement , lui  6c  fes  def- 
cendans  mâles  , du  Duché  de  Wiriemberg  ; 
Que  pour  fa  perfonne,  il  ne  dépendront  que 
de  l’Empire  immédiatement;  mais  qu’à  l’a- 
venir, fon  païs  feroit  un  Fief  mouvant  de  la 
Maifon  d'Autriche,  dont  il  devoir  relever; 
Qu’en  cas  que  la  pofterité  mâle  d'Ulric  vînt 
à manquer , ce  Fief  feroit  dévolu  aux  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche  , qui  alors  le 
tiendroient  comme  Fief  immédiat  de  1 Em- 

Charles  V.  engagea  les  Etats  de  l’Empire  à 
élire  Ferdinand  Roi  des  Romains  : il  n’y  eut 
que  1'Eledeur  de  Saxe , & la  Ligue  de  SmaU 

ca ‘*3 
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talde,qu\  s’y  oppoferent.  Us  le  reconnurent  néan-  De  ea 
moins  à la  fin  pour  tel  , après  l’accommode-  Maisow 
ment  qui  Ce  fit  à Schueinfort.  D AwT**- 

. Durant  la  guerre  de  Smalcalde  , l’Eleéteur  CH*' 

3 ean  Frédéric  Duc  de  Saxe  ayant  été  mis  au  Ban 
de  l'Empire,  vaincu,  6c  fait  prifonrier  à Ja 
Bataille  de  Muhlhaufen  ; Ferdinand  forma  des 
prétentions  fur  les  Villes  d 'Eilenbourg,  Leiffmgk , 

Col  dit  z.  ôc  quelques  autres , qu’il  foutenoit  ap- 
partenir à la  Couronne  de  Boheme  : mais  cette 
affaire  fut  terminée  à l’amiable  , ôc  l’EIe&eur 
Maurice , qui  avoit  l’Eleélorat  de  Saxe  depuis 
la  prife  de  fon  coufin  Jean  Frédéric  , céda  au 
Roi  des  Romains  pour  cette  prétention  le  Du- 
ché de  Sagan.  Ferdinand  s’empara  de  Confian- 
ce , fous  prétexte  que  cette  Ville  avoit  refufé 
de  recevoir  X Intérim  , c’eft  à dire  le  Règle- 
ment que  Charles  V.  avoit  commandé  qif on 
obfervât  dans  l’Empire  , en  attendant  que  les 
troubles  caufés  par  la  différence  des  Religions 
fuirent  appaifés  par  la  décifion  .du  Concile  fu- 
tur. Confiance  cefla  ainfi  d’être  une  Ville  Im- 
pénale , ôc  perdit  fes  privilèges.  Ce  Prince  ra-  issu 
cheta  la  Prévôté  de  Hagr.au , ôc  le  Marquifat 
de  Burgau , qui  étoient  engagés , celle-ci  à la 
Mai  fon  Eleétorale  Palatine , ôc  l’autre  à l’Evê- 
que d ’Augsbourg.  Ce  qu’il  fit  en  qualité  d’ Em- 
pereur , n’entre  point  dans  le  delfein  de  ce 
Chapitre , où  nous  ne  nous  propofons  de  traiter 
que  ce  qui  regarde  la  Maifon  à' Autriche  en 
particulier.  D’ailleurs,  cela  a été  traité  dans 
le  Chapitre  II.  de  ce  volume. 

Ferdinand  laiffa  en  mourant  trois  fils , à fa-  IJJ9.  ^ 
voir,  Maximilien,  Ferdinand , ÔC  Char-  Ses  eufaui* 
les.  Le  premier  eut  les  deux  Royaumes  de 
Hongrie  ôc  d c Boheme , avec T Autriche.  Le  fé- 
cond eut  le  Tirol,  avec  X avant- Autriche.  Le 
troifieme  eut  la  Surit,  la  Carinthie  ôc  la  Car- 
* Ttm.  III,  F mole. 
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122  Introduction  a l’Histoire 

niole.  Le  fécond , à favoir  Ferdinand , fe  mef- 
alîia  , 8c  épouia  Philip  pote  Velfer  d’ Augsbourg  , de 
laquelle  il  eut  deux  fils  Charles  8e  André  , qui 
furent  exclus  de  la  fucceflion,  à caufe  de  l’itic- 
galité  du  mariage  dont  ils  étoient  fortis.  On 
fe  contenta  de  donner  à Charles  le  Marqui- 
fat  de  Burgau-,  8c  ion  frere  fe  jetta  dans  l'Etat 
Eccléfiaftique  , qui  lui  procura  l’Evêché  de 
Confiance  8c  le  chapeau  de  Cardinal.  Maxi- 
milien 8c  Charles  formèrent  deux  au- 
tres Branches , à favoir,  celle  défi oheme  8c  cel- 
le de  Stirie. 

Le  premier  avoit  été  élu  Roi  des  Romains , 
du  vivant  de  fon  pere.  La  guerre  qu’il  eut 
à foutenir  contre  Soliman  le  Magnifique  , 8c 
Selim  II.  lui  fit  honneur.  Les  Turcs  , à la 
vérité,  prirent  d’aflant  la  Fortereffe  de  Sighet, 
après  un  fiege  fort  opiniâtre  ; mais  l’Empereur 
s’en  dédommagea  dans  la  Haute  Hongrie  , où 
Lazare  Schwendi  le  rendit  maitre  de  Zathmar , 
de  Tokai  8c  de  pluficurs  autres  Places  fur  la 
Teijf,  qu’il  garda  par  le  Traité  de  Paix.  Ce 
Prince  gouverna  X Allemagne  arec  beaucoup 
de  douceur.  Il  eut  la  condefcendance  d’ac- 
corder à la  NoblefiTe  d’ Autriche  la  liberté  de 
confidence , 8c  blâma  hautement  la  cruauté  de 
fon  gendre  Charles  IX.  Roi  de  France , qui  a-  , 
voit  fait  faire  le  Malfacre  de  la  St.  Barihele - 
tnt.  Il  étoit  fort  éloigné  des  maximes  violen- 
tes de  ceux  qui  veulent  forcer  les  confciences. 
Peu  s’en  falut  qu’il  ne  fût  Roi  de  Pologne , 
après  qu’ Henri  eut  quitté  cette  Couronne  pour 
prendre  celle  de  France  , qui  lui  étoit  échue 

Çar  la  mort  de  Charles  IX.  fon  frere  ainé. 

Ine  partie  du  Sénat  lui  avçit  donné  fon  fuf- 
frage  ; mais  il  y eut  un  Parti  plus  fort  dans  la  - 
Noblelfe  Polonoife,  à qui  la  trop  grande  puif- 
fancc  d’un  Empereur  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bo- 
hême 
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hcme  fît  faire  des  réflexions.  Etienne  Batori  en  D*  ïà 
profita  , 8c  Maximilien  n’en  eut  que  la  fauTe  M*»*®» 
efperance.  11  mourut  à la  Diete  d’ Augsbourg.  B AuTM* 

Il  y avoit  déjà  quelque  tems  qu’il  étoit  inco.p-  CHIt 
modé  de  battemens  de  cœur , que  quelques-  ij7«. 
uns  ont  attribué  aux  effets  du  po;fon  qu’ils  di- 
fent  lui  avoir  été  donné  par  le  Cardinal  de 
Granvelle. 

L’un  de  fes  fils,  nommé  Albert,  avoit  Au»*- 
d’abord  embraflfe  l’Etat  Eccléfiaftique;  mais  a- 
près  avoir  obtenu  le  chapeau  de  Cardinal  , il 
changea  de  fentimcnt,  prit  Difpenfe  du  Pape, 

& s'aida  avec  Ifabelle  fille  de  Philippe  II.  Roi 
à'Efpagne  , laquelle  lui  apporta  pour  dot  les 
Pan-Bas.  Ce  mariage  fut  ftérile  , 8c  Albert 
mourut  l’an  1 62 1 . L’autre , nommé  Maximilien , 
fut  Grand-Mai tre  de  l’Ordre  Teutonique.  Ro- 
dolphe 8c  Mathias  fe  furcederent  à l’Empire. 

Rodolphe  IL  aimoit  la  Chimie , la  trans-  Robolîkï 
mutation  des  Métaux , la  Peinture  8c  les  beaux  n. 

Arts.  L’application  qu’il  y donnoit , nuifoit  

fouvent  à celle  qu'il  auroit  dû  apporter  aux  **7*- 
affaires  de  l’Empire.  Il  fut  malheureux  dans 
la  guerre  qu’il  fit  aux  Turcs  qui  lui  prirent  la 
Fortereffe  de  Raab , Erla , 8c  Canifs,  8c  défi- 
rent l’Armée  Chrétienne  près  d'Erla.  11  gagna 
à la  vérité  les  Villes  de  Gran  8c  d ’Albe  Roya- 
le , mais  il  ne  put  s’y  maintenir  ; 8c  fans  l'ha- 
bileté du  Comte  de  Schwartzenberg , qui  reprit 
Raab  par  un  ftratagème  , cette  Ville  n’auroit  - , . 
pu  être  reprife.  Etant  à Prague  il  fit  un  chan-  um, 
gement  dans  l’accord  qui  avoit  été  fait  entre 
la  Maifon  d'Autriche  8c  celle  de  Wirtenlerg , 8c 
régla , que  le  Duc  de  ce  nom  ne  feroit  point 
tenu  de  relever  de  l’Autriche  pour  fes  Etats; 
mais  que  fi  fa  famille  venoit  à manquer  d’Hé- 
r;, tiers  mâles , fon  Duché  pafieroit  aux  Archi- 
ducs. Il  accorda  le  libre  exercice  de  la  Reli- 
F a gioa 
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' De  x.x  gion  Proteftante  aux  fujets  de  la  Couronne  de 
Waijo»  Bohême  ,à  la  pricre  de  l’Eleéfeur  de  Saxe.  D’un 
autre  côt^  > il  abolit  à Vienne  la  Confeffion 
à'  Augsburg.  Le  dernier  Duc  de  Cleves  étant 
décédé  fans  lignée  , fa  fucceffion  fut  difputée 
par  les  Maifons  de  Saxe  , de  Brandebourg , de 
Neubourg , 8c  par  quelques  autres.  Rodolphe  fon- 
gea  à profiter  de  cette  concurrence  , 8c  pre- 
nant en  fequeftrc  les  Etats  du  feu  Duc , il  en- 
voya ïjuliers  l’Archiduc  Léopold,  qui  s’en  ren- 
dit maitrc.  Mais  là  Hollande  8c  l’Angleterre , 
qui  prévoyoicnt  le  defièin  de  Rodolphe  , en 
chafferent /.«/><>  8c  y établirent  l’Eleéleur  de 
Brandebourg  8c  le  Duc  de  Neulourg , quoique 
Rodolphe  8c  le Confeillmperial  l’adjugeaflent  à 
la  Maifon  de  Saxe. 

11  eut  bien  à fouffrir  de  la  conduite  de  Ma- 
thias. Ce  Prince  s’étoit  mis  en  tête  que  Ro- 
dolphe, qui  ne  s’étoit  point  marié,  8c  n’avoit 
que  des  enfans  naturels , le  vouloit  fruftrer  de 
fit  fucceffion  8c  lui  fubilituer  fes  deux  neveux 
»-■  — Ferdinand  8 c Léopold.  Pour  le  prévenir , il  le 

l6°8*  força  de  lui  ceder  X Autriche  8c  la  Hongrie  ; 8c 

^ non  content  d’en  avoir  tant  obtenu  , il  fe  fit 

km.  en  ore  donner  enfuite  la  Boheme  8c  tous  les 

tmmi  ■ — pais  qui  en  dépendent.  Rodolphe  laiffa  en  mou- 

16  **•  rant  un  tréfor  cftimé  dix-fept  mi'lions  , qui 

confiftoit  en  or , en  argent , 8c  en  pierreries. 
Quelque  tems  avant  fa  mort,  il  ne  laiffoit  ap- 
procher de  fa  perfonne  que  les  Officiers  dont 
il  fe  fervoit  tous  les  jours,  8c  il  fe  tenoit  enfermé 
dans  le  Château  de  Prague.  On  croit  que  cet- 
te foiblefle  lui  vint  d’une  prédi&ion  du  célébré 
Ticho  Brahe , qui  l’avoit  averti  de  fe  défier  des 
embûches  de  l’on  meilleur  ami. 
u Son  frere  Mathias  ne  lui  eut  pas  plutôt 

ATMAi.  puccej^  ^ l’Empire  , qu’il  fe  brouilla  avec  le 
Ki  j.  Turc  pour  la  Transfdvanie.  Mais  ils  conclurent 

en- 
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enfuite  une  trêve  de  vingt  ans.  Les  troubles  De  xa 
de  Bohême  commencèrent  de  fon  terns  , maisM*,“>'« 
il  n’en  vit  point  la  fin.  On  croit  que  fes  ne- D ADTal‘ 
veux  Ferdinand  8c  Maximilien  contribuèrent  à g~ 
fa  mort,  par  le  chagrin  qu’ils  lui  donnèrent  en  i$ig. 
lui  enlevant  fon  Miniftre  & Favori  le  Cardinal 
Cleftl , à caufe  qu’il  s’oppofoit  à leurs  fenti- 
mens  fur  les  affaires  de  Boheme.  La  Branche 
de  Bohême  finit  avec  ce  Prince , 8c  fa  fuccefiion 
pafla  à la  Branche  de  Stirit , de  laquelle  nous 
allons  parler. 

Nous  avons  déjà  dit , que  Charles  fils  de  Shako» 
Ferdinand  I.  avoit  eu  pour  fa  part  des  Etats  de 
fon  pere , la  Stirie , la  Carinthit , 8c  la  Carnwle, 

C etoit  un  Prince  infirme , dont  il  y a peu  de 
chofes  à dire.  11  permit  aux  Proteftans  de  fes 
Etats  l’exercice  de  leur  Religion , 8c  leur  con- 
firma encore  cette  permiffion , moyennant  une 
groffe  fomme  d’argent  qu’il  tira  d eux. 

Entre  autres  enfans  qu’il  laiffa,  il  n’y  eut 
que  Fïrdinand  & Léopold  qui  eu- 
rent lignee , 8c  formèrent  les  deux  Lignes,  que 
l’on  ditlingua  par  les  noms  de  Vienne  8c  d'in- 
fprstek.  La  derniere  finit  avec  l’Archiduc  Si - ' / 

gifmond-François , û\s  de  Léopold.  Suivons  celle 
de  Vienne. 

Ferdinand  avoit  des  talens  extraordi- Femikahi* 
naires.  Jamais  Prince  n’eut  plus  de  zèle  pourli. 

-fa  Religion.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  en  ha-  — 
lie,  étant  encore  jeune,  il  voua  devant  l’I ma-  1 IU 
ge  de  Notre  Dame  de  Lorette , d’exterminer 
lHéréfie  dans  fes  pais  héréditaires;  8c  il  n’ou-  * 
blia  rien  dans  la  fuite  pour  accomplir  fon  vœu. 

Dès  le  commencement  du  dix-feptiemc  fiecle , 
fl  révoqua  les  Privilèges  que  fon  pere  avoit  ac- 
cordés aux  Proteilans  de  Stirit.  11  eut  en- 
fuite  quelque  démêlés  au  fujet  des  Ufcoques , 

F 3 dont 
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• dont  nous  parlons  ailleurs  plus  amplement» 

Il  avoit  été  élu  Roi  de  Hongrie  8c  de  Boheme  , 
du  vivant  de  Mathias  ; 8c  fes  oncles  Maximi-  - 
lien  8c  Albert  n’ayant  point  d’enfans , y avoitnt 
confenti.  On  a déjà  vu  dans  le  Chapitre  qui 
traite  de  l’Empire  en  général,  les  fuites  qu'eut 
l' entreprise  des  Bohémiens  qui  avoient  élu  l'Elec- 
teur Palatin  pour  Roi , 6c  ce  qu’il  en  coûta  à 
ce  Prince  pour  avoir  accepté  leurs  offres.  Fer - 
dinand  lailfa  l'Empire  à fon  fils  Ferdinand, 
qu'il  avoit  fait  élire  Roi  des  Romains  un  an  au- 
paravant. Ce  i-  rince  continua  avec  beaucoup 
de  malheur  la  guerre  d c'Suede,  ju  qu’à  la  Paix 
de  Wefphaiie  , qui  rendit  le  calme  a l’Europe. 

Il  avoit  tm  fils  auffi  nommé  Ferdinand, 
qu’il  avoit  eu  la  précaution  de  faire  couronner 
Roi  de  Hongrie  & de  Boheme  , 8c  enfuite  Roi 
des  Romains;  mais  il  ne  vécut  pas  affez  pour 
être  Empereur.  Philippe- A uguftin , 8c  Maximi - 
lien-Thomas , étoient  morts  au  berceau.  Ainii 
Léopold  reçut  la  Couionne  de  Hongrie , 
l’an  1655.  celle  de  Boheme  l’année  fuivante,  8c 
fut  élu  Empereur  le  ai.  Juillet  de  l’an 
Son  Règne,  long,  8c  marqué  par  des  Evene- 
mens  fameix  , fait  une  partie  effentielle  de 
l’Hiftoire  d'Allemagne  ; 8c  pour  éviter  les  ré- 
pétitions inutiles , nous  nous  contenterons  de 
dire  ici,  que  Léopold  lailf.i  deux  fils,  Jo/eph  8c 
Charles.  11  fit  élire  l’ainé , Roi  de  Hongrie , en 
Décembre  1687.  8c  Roi  des  Romains,  en  Jan- 
vier 1690.  La  mort  de  Charles  II.  Roi  d'kf- 
pagne  ne  fut  pas  plutôt  fue  à Vienne,  que  l'Em- 
pereur, fans  s’arrêter  au  Teftament  fur  lequel 
la  France  fondoit  le  Droit  de  Philippe  de  Fran- 
ce, Düc  d Anjou,  , petit-fils  de  Lo.ds  XIV.  dé- 
clara Charles , Roi  ài  Efpagnt.  Léopold  mourut 

le 


* Voyez  le  II.  vol.  page  40, 
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le  y.  Mai  1705.  Il  avoit  été  marié  trois  fo.s.  Dr  t* 

I.  avec  Margueritt-Therefe  fille  de  Philippe  IV.  Maïsow 
Roi  d’Efpagne  ; de  laquelle  il  eut  Fod.nand  u 
Wenctjlas , qui  mourut  enfant;  Marie- Ant omet-  CHt' 
te  , qui  époufa  Maximilien-Emanuel  EleéEur 
de  Bavière  , & mourut  en  1691,  âgée  de  23 
ans  ; Jean,  & Marie- Anne,  qui  ne  vécurent 

2 ue  quelques  heures  , ou  quelques  jours.  2« 
eur  mere  étant  morte  l’an  1673  > âgée  de  ix 
ans , Léopold  époufa  Claude-Félicité , fille  de  l’ Ar- 
chiduc Ferdinand-Charles  de  la  Branche  du  Ti- 
roi,  de  laquelle  il  n'eut  que  deux  filles;  Anne- 
Marie  , & Marie-Jo/ephe , qui  moururent  au 
berceau.  Cette  Impératrice  mourut  fort  jeu- 
ne, en  1676.  3.  La  troifieme  femme  d cLeo- 
pold  fut  Eleonor-Madeleine  , fille  de  P h. lippe- 
Guillaume  de  Neubourg , Comte  Palatin  du  Rhin  , 
de  laquelle  il  eut  J o s £ p h , qui  lui  fucceda  ; 
une  Princeffe  qui  naquit  & mourut  le  même 
jour  ; Marie-EïiiAbeth  née  le  23.  Décembre 
1680.  aujourd'hui  Gouvernante  des  Païs-Eas  ;• 

Léopold- J ofeph  qui  ne  vécut  pas  deux  ans  ; Ma- 
rie- Anne  née  le  7.  Septembre  1^83.  aujour- 
d’hui Reine  de  Portugal  depuis  l'an  1708;  Ma- 
rte-Therefe qui  mourut  âgée  de  12  ans;  Ch  au- 
1 e s , aujourd’hui  Empereur;  Marie-Jofephe , 
qui  mourut  à l’âge  de  16  ans;  Marie-Madelei- 
ne , qui  eft  actuellement  à Vienne  ; elle  cft 
née  le  2 6.  Mars  168$  ; & enfin  Marie-Mar- 
guerite , qui  ne  vécut  que  quelques  mois. 

Joseph  fucceda  à l’Empire , & à tous  les  jonrsi 
Etats  que  fon  pere  avoit  poll’edés.  Il  avoit  été  ■■■  " 

couronné  Roi  de  Hongrie  le  9 Décembre  1687,  l7°f9 

& déclaré  Roi  des  Romains  le  24  Janvier 
1690.  Mais  il  ne  fut  jamais  couronné  Roi  de 
Bdjoetne.  La  mort , qui  le  prévint , l’eippêch* 
de  faire  cette  cérémonie  ^ qu’il  avoit  différée  à 
. caufe  des  embaras  que  la  guerre  lui  donnoit.  U 

F 4 épou^ 


Digitlzed  by  Google 


D*  T, A 
Mai:»* 

•lu 


Ciaui 

▼1. 


1711. 


«■8  Introduction  a l’Histoire 

époufa  le  2.4.  de  Février  1 6?p  , Wilhelmine- 
Amelie,  fille  de  Jean-Frederic  Duc  de  Hano- 
ver,  de  laquelle  il  eut  Marie- Jofephe  née  le  8. 
Décembre  1699.  qui  a époufé  le  Prince  Elec- 
toral de  Saxe,  en  17151;  Leopold-Jofeph  , qui 
naquit  le  29.  Odobre  1700,  6c  mourut  le  4. 
d’Août  T 701;  8c  Mane-Amelie , née  le  22  Oc- 
tobie  1701.  aujourd’hui  Eiedrice  de  Bavure. 
Ce  Monarque  mourut  le  17.  Avril  1711.  6c 
eut  pour  lu  ecc  fleur  ion  frere  , qui  étoit  alors  * 
en  Ëfpagne,  où  il  difputoit  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  a Philippe  V. 

Charles  VI.  comme  Empereur,  eft  le 
même  que  quantité  d’Hiftoriens  ont  appellé 
Charles  III.  corn  ue  Roi  d’Efpagne.  Il  reçut 
la  Couronne  Impériale  le  22.  Décembre  17 11 , 
celle  de  Hongrie  le  22.  Mai  1712.  8c  celle  de 
Bohême  en  1723.  Ce  n’cft  pas  qu’il  n’eût  fuc- 
cedé  à ces  Royaumes  immédiatement  après  la 
mort  de  fon  ainé  ; mais  il  ne  fit  la  cérémonie 
de  fon  Couronnement  que  dans  les  années  que 
je  viens  de  marquer.  Il  époufa  en  1708  Eli- 
zabet-Chriftine , fille  de  Louis-Rodolphe  Duc  de 
Brunswick,  de  laquelle  il  eut  Léopold,  né  le  13 
Avril  17 rd  , 8c  mort  le  4.  Novembre  de  la' 
même  année;  Marie-Theréfe , née  le  13  Mai 
1 7 1 7 ; Marie-Anne , née  le  1 4.  Septembre  17x8; 
Marie-Amelie , née  le  y.  Avril  1724.  8c  morte 
le  1 9-  Avril  1730. 

Ce  Monarque  n’ayant  point  de  fils,  8c  crai- 
gnant les  troubles  qui  pourroient  s’élever  après 
la  mort , y a pourvu  par  un  A de  nommé  la 
Pragmatique  Santtion , dans  laquelle  il  a réglé  , 
qu’en  cas  qu’il  vienne  à mourir  fans  Succef- 
feur , tous  les  biens  héréditaires  de  fon  auguile 
Maifon  appartiendront  à l’Archiducheffe  Ma- 
ne-Therefe  ; 8c  que  l’Archiduchefle  Marie- Anne 
aura  feulement  un  'Appanage.  Ces  biens  com- 
. • ' pren- 


Google 


de  l’Univers. Liv.III.  Chap.III.  129 

prennent , entre  l’ancien  Patrimoine  de  la  Mai-  De  t* 
fon  Impériale  d’ Autriche , les  Royau  mes  de  Bo-  Müsm 
heme , de  Hongrie , de  Naples  8c  de  Sicile , 8c  les  ® Au™' 
Pau-Bas  Autrichiens.']  CH*’ 

Les  Etats  héréditaires  de  la  Maifon  à’ Autri- 
che font,  les  Royaumes  de  Hongrie  8c  de  Bohê- 
me , autrefois  éieétifs  ; mais  cette  Ele&ion  n’eft 
plus  qu’une  Aiïemblée  des  Etats  pour  recon- 
noitre  le  nouveau  Monarque , 8c  demander  la 
confirmation  de  ce  qu’il  leur  relie  encore  de 
leur  anciens  Privilège-.  La  Hongrie  n’eft  pas  fi 
foumiié,  qu’il  n’y  relie  encore  un  Parti  qu’on 
appelle  les  Mécontens,  dont  le  Turc  entretient 
toujours  les  efpcrances.  Leurs  Manifelles  élo- 
cjuens , ou  plutôt  les  fervices  qu’en  ont  atten-  ’ 
du  pour  une  diverfion  utile  les  Puiffances  en 
guerre  contre  la  Maifon  $ Autriche , leur  ont 
louvent  procure  des  fubfides  qui  les  ont  foute- 
nus  depuis  longtems.  Et  tant  que  les  noms  de 
Ragotxj,  de  Berizini , d ’Ejierhazà  8c  tant  d’au- 
tres ont  retenti  dans  le  monde  , la  Cour  de 
Vienne  a eu  toujours  à craindre  les  fouleve- 
mens  d un  peuple  idolâtre  de  fa  liberté. 

Outre  ces  deux  Royaumes,  la  Maifon  d’Au- 
triche polfede  le  Royaume  de  Naples , les  Du- 
chés de  Milan  8c  de  Mantoue  , l’Archiduché 
d’ Autriche , les  Duchés  de  Stiriet  de  Carinthie 
& de  Carniole  , avec  le  Tirol  pris  dans  toute 
fon  étendue  ; le  Marquifat  de  Burgovo , le  Land- 
graviat  de  Nellembourg , le  Brifgau , l’Ortnau; 
les  Villes  Ferejlieres  , 8c  quelques  autres  petits 
pais  de  Suabe. 

Si  l’Empereur  d’aujourd’hui  à un  fils  pour 
lui  fucceder  , il  y a bien  de  l’apparence  que 
l’Empire  demeurera  dans  fa  Maifon  , 8c  que 
l’héritier  de  fes  pais  héréditaires  le  fera  de  la 
Dignité  Impériale.  Il  y a pluûeurs  raifons  pour 
le  croire.  Depuis  que  l'Empire  eft  dans  cette 


Digitized  by  Google 


P»  I :k 
JHau  ow 
d’AwteI* 

•ns. 


130  Introduction  a l’Histoire. 

famille , tous  les  Documens  les  plus  précieux  ", 
les  Archives  les  plus  importantes  de  l’Empire,, 
appartiennent  en  propre  à la  Maifon  d’Autri- 
che. En  fécond  lieu  , il  eft  de  l’intérêt  de . 
l’ Allemagne,  que  h Hongrie  foit  à un  Prince  ca- 
pable d'armer  un  grand  nombre  de  Provinces 
en  fa  faveur;  fans  quoi  cette  digue , qui  feule 
arrête  les  inondations  du  Turc,  venant  à être 
renverfée,  expoferoit  la  partie  méridionale  de 
l'Allemagne  à une  fubmerfion  inévitable.  Or 
il  n’y  a qu’un  Empereur  qui  ait  allez  de  cré- 
dit & de  lorces  pour  la  défendre  efficacement 
contre  ces  Barbares. 


Digitized  by  Google 


MAISONS 

ELECTORALES 

- - I 

DE  L’EMPIRE 


F* 


Digitized  by  Google 


Pag.  133 

CHAPITRE  IV.  • - ' - 

LES  MAISONS 

ELECTORALES 

D E B AVI E RE 

- > 

E T 

PALATINE. 

A grande  liaifon  que  met  entre  les.  Bavi**-* 
deux  Familles  Ele&orales  de  B a-  'u,a’ 
viere  8c  Palatine  la  proxi-  ** 
mité  du  fang , & plus  encore  le  rap- 
port néceffaire  qui  fe  rencontre  en- 
tre les  differentes  révolutions  qui  leur  font  ar- 
rivées; font  des  raifons  fuffifantes  pour  les  réu- 
nir enfemble  dans  ce  Chapitre.  Sans  vouloir 
faire  ici  une  recherche  inutile  de  ce  que  les 
Annales  ont  rapporté  des  anciens  Ducs  ou  Rois 
de  Bavière , il  fuffit  de  favoir  qu’un  des  pre- 
miers dont  la  mémoire  nous  ait  été  confervée , 
a été  T h e o d o n , de  la  Maifon  d 'Agilofing , 
qui  flonffoit  vers  l’an  fo8.  & mourut  en  jii. 

Tassillon,  un  des  Princes  de  fon  fang , Taiiiuu», 
& l’Héritier  de  fes  Etats,  regnoit  en  Bavière 
lorfque  Charlemagne  en  entreprit  la  conquête. 

Son  inflexibilité , 8c  la  réfiftance  qu’il  oppofa  à 
ce  Héros , lui  coûta  la  liberté  : quoiqu’ils  euf- 
fent  épouié  les  deux  fœurs , Charles  traita  Taf- 
jiltn  en  fujet , 8c  l’enferma  dans  un  Monafte- 
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re.  Theodon  fon  fils  s’étant  jetté  dans  ua 
Couvent , la  Bavière  pafla  à une  autre  famiilc. 
On  remarque  entre  les  principaux  Seigneurs  de- 
là Bavière , Luipold  ou  Léopold,  qui 
l’an  908.  périt  dans  un  combat  contre  les  Hon- 
grois. Il  étoit  de  la  famille  de  Witteis- 
bach,  & c’cft  de  lui  qu’eft  fortie  la  Mai- 
fon  dont  nous  allons  parler.  Nous  ne  nous  ar- 
rêterons point  à un  détail  fec  & inutile  de  Am- 
ples noms,  pour  donner  une  fuite  de  fes  défi- 
cendans  ; ceci  appartient  à Meilleurs  les  Gc- 
néalogiftes.  Il  vaut  mieux  que  nous  pallions 
tout  d’un  coup  à OthonI<  Grand  Comte  de 
WitteUbach , qui  ayant  rendu  d’importans  fervi- 
'ces  à l’Empereur  Frédéric  I.  profita  du  reflen- 
timent  que  ce  Prince  gardoit  à Henri  le  Lien, 
& fut  inveili  des  Etats  de  ce  Duc,  queSaMa- 
jefté  Impériale  avoit  mis  au  Ban  de  l'Empire. 
Frédéric  avoit  trop  fenti  combien  une  pui fian- 
ce , telle  qu’étoit  celle  du  Duc  de  Bavière,  é- 
toit  à craindre  en  cas  de  rupture  , pour  laifler* 
cnfemble  toutes  les  Provinces  qui  la  compo- 
foient.  Il  les  divila  entre  ceux  qui  l’avoient 
bien  fervi,  & en  donnant  le  Duché  de  Bavière 
à Othon , il  en  détacha  la  Ville  de  Ratisbonne , 
dont  il  fit  une  Ville  Impériale,  la  Stvie,  1er*- 
rol , & la  Comté  de  Gériez , qu’il  érigea  en 
autarït  de  Fiels  immédiats  de  l’Empire,  &dont 
il  gratifia  ceux  de  la  fidelité  dcfquelsilfe  croyoit 
afîuré.  Les  grandes  obligations  qu'avoit  le  Duc 
à l’Empereur , ne  lui  permirent  pas  de  s’oppo- 
fer  à ce  démembrement;  il  y fouferivit,  ôc  fe 
contenta  de  remplacer  ces  pertes  de  la  Bavière 
par  d’autres  acquifitions  qu’il  fit  après  la  mort 
de  ceux  qui  avoient  quelques  terres  à fa  bien- , 
féance.  Il  fit  bâtir  Kelheim , & commença  la 
Ville  de  Landshut’,  mais  fa  mort,  arrivée  l’an* 
1183,  interrompit  fes  dcflèins. 
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Il  eut  pour  fuccefleur  Louis  fon  fils  uni-  Batier* 
que  , qui  accrut  fon  héritage  des  Etats  des  *T  p An- 
Comtes  de  Riedbourg , de  Kirchberg  & de  Voh~  T|"'  r 
bourg , des  Etats  de  fon  coufin  O thon  de  Wit-  lou«". 
ttisbuch  qui  avoit  a (raffiné  l’Empereur  Philippe  » 

& de  la  Comté  d ’Andecbs  , dont  le  Margrave 
avoit  été  complice  de  ce  meurtre.  L’Empe- 
reur Othon  IV.  lui  donna  la  Seigneurie  de 
Wthringhen  ; & Conrad  Evêque  de  Ratïsbonne 
lui  vendit  quelques  Places , parmi  lefquelles  é- 
toient  Fomenhaujen  , Konigswerd  , IVerd  , CT* 

Teijfbach.  Louis  fit  bâtir  Landau  (ur  Ylfer , & 
fit  entourer Braunau  d’une  muraille.  Il  aggran- 
dit  auffi  la  Ville  de  Dingelfingen  ; & lorfqu’H?»- 
ri  Comte  Palatin , fils  du  Duc  Henri  le  Lion , 
fut  mis  au  Ban  de  l’Empire  , Louis  ménagea 
tellement  la  faveur  où  il  étoit  auprès  de  Frt-  _ 

deric  II.  que  cet  Empereur  l’inveftit  du  Palati-  i2is . 
nas,  quoiqu’il  foit  vrai  de  dire  que  cette  con- 
ceffion  lui  fut  plus  funefte  qu’avantageulè.  Car 
étant  parti  pour  aller  prendre  poffeffion  de  fes 
nouveaux  Etats , il  trouva  les  miices  armées 
qui  le  firent  prifonnier  , & il  ne  put  racheter 
la  liberté  qu’en  payant  une  très  groffe  ran- 
çon. 

Ce  malheur  fut  en  quelque  forte  réparé  par 
la  ceffion  que  l’Evêque  de  Wormts  lui  fit  de  la 
Ville  ôc  du  Château  de  Heidelberg  , & de  la 
Comté  de  Stolhishel.  Il  eut  auffi  plus  de  bon- 
heur dans  les  guerres  qu’il  eut  à foutenir  con- 
tre l’Archevêque  de  Saltzbourg  , l’Evêque  de 
Ratisbonne,  & quelques  Etats  du  voifinage.  Il 
paiïa  en  Egypte , durant  la  Croifade  que  Louis 
IX.  Roi  de  France  commandoit.  Un  BoufFoii 
qu’il  avoit  à fa.  Cour , un  jour  qu’il  l’agaçoit 
pour  fe  divertir , lui  enfonça  un  couteau  dans  ■ — - 
le  flanc,  dont  il  mourut.  D’autres  veulent  que  «31* 
ce  fut  Fr sderic  U,  qui  le  fit  allaffiner  ; d’autrés 

pre- 
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prétendent  que  ce  fut  Henri , qui  s’étoit  révol- 
té contre  l’Empereur  fon  pere. 

Son  fils  O thon,  fumomtné  l'illujlre , é- 
poufa  Agnes  héritière  à! Henri  Comte  Palatin; 

& par  ce  mariage  il  acheva  d’acquérir  le  Pala- 
tiuat  à fa  famille.  Il  annexa  au  Duché  de  Ba- 
vif/v  les  Bailliages  de  Mojjiach , S in  tzheim, Y Ab- 
baye  de  Lorfcb , quelques-uns  y ajoutent  Erast- 
lach , & la  moitié  de  la  Comté  de  Catz.eneln- 
boghen.  Il  annexa  au  Palainat  les  Comtés  de 
Kettbourg , Scbardingen  , Bcgen , Phaiei , JVaJfer - 
bourg  & Gruenbach  , avec  les  Seigneuries  de 
Windbcrg,  d'Hohtnvard , & de  Pleinding , qui 
dépendoient  autrefois  de  l’Abbaye  de  Saint  E- 
meran  à Ratisbonne , & qu’il  reçut  de  l’Empe- 
reur Conrad  IV. 

Il  fc  brouilla  avec  Henri  Roi  des  Romains , 
fécond  fils  de  l’Empereur  Frédéric , fur  ce  que 
ce  Prince  ne  vouloit  pas  permettre  cpx'Othun 
de  Bavière  marquât  aux  Etats  de  fon  Pais  la 
Ville  de  Ratisbonne  pour  s’y  aflembler.  Henri 
prétendoit  que  cela  ne  fc  pouvoit  faire,  fans 
donner  atteinte  à la  liberté  que  Frédéric  I.  avoit 
donnée  à cette  Ville.  Ils  s accordèrent  néan- 
moins ; on  convint  qu’OrAo»  y pourroit  tenir . . 
les  Etats  de  Bavière , & que  cela  ne  préjudicie- 
roit  point  à la  liberté  de  Ratisbonne  , contre 
laquelle  cette  Affemblée  ne  tireroit  point  à 
conféquencc. 

Durant  les  troubles  que  cau'a  la  mefintelli- 
gence  de  Frédéric  II.  & de  Grégoire  IX.  le  Duc 
de  Bavière  fe  jetta  d’abord  dans  les  intérêts  du 
Pape;  mais  il  reconnut  enfuite  qu'il  n’avoit  pas 
choifi  le  meilleur  parti , & il  fe  raccommoda 
avec  le  Chef  légitime  de  l’Empire.  Il  lui  con- 
ferva , depuis  cette  réconciliation , un  attache- 
ment inviolable,  qu’il  continua  à fon  fils  Con- 
rad IV.  La  mort  üothon  arriva  l'an  1^53. 
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Ses  deux  fils , Louxs/<  Severt  8c  H e n r i , Batibkb 
partagèrent  la  Bavière  entre  eux.  L’un  eut  le 
Palatinat  8c  la  Haute  Bavière  , l’autre  eut  la  TIS’ 

Baffe  Bavière.  La  Pofterité  d'Henri  s’éteignit 
en  1340.  dans  la  perfonne  du  Duc  Jean  ; 
ainfi , fans  nous  y arrêter , nous  fuivrons  le 
fil  de  la  Branche  aînée  , de  laquelle  font 
defeendues  les  Mai.'ons  qui  fubfülent  aujour- 
d’hui. 

Louis  avoit  à peine  joui  trois  ans  des  ni. 
Etats  que  fon  pere  lui  avoit  laiffés  , qu’un  le 
des  plus  affreux  évenemens  vint  empoifonner Sévcie’ 
toute  la  douceur  de  fa  vie.  Il  avoit  époufé 
Marie  , Duchcffe  de  Brabant.  Cette  Princef- 
fe  donna  un  jour  deux  lettres  à porter  , l’u- 
ne pour  fon  mari  , l’autre  pour  un  Seigneur 
Raugrave.  * Celui  qu’elle  en  avoit  chargé  , 
ne  favoit  ni  lire  ni  écrire  ; mais  on  lui  a- 
voit  fait  remarquer,  que  celle  qui  étoit  pour 
le  Duc  étoit  cachetée  de  rouge  , & l’autre 
de  noir.  Le  Porteur  fe  trompa  pourtant,  8c 
donna  au  Duc  celle  qui  n’ étoit  pas  pour  lui. 

Ce  Prince  l’ouvrit , & y trouvant  des  expref- 
fions  ambiguës  , les  expliqua  tout  à fon  def- 
avantage.  11  fe  mit  en  tête , que  la  Duchef- 
fe  étoit  infidèle  : cette  affreufe  idée  lui  trou- 
bla tellement  l’efprit  , que,  fans  rien  exami- 
ner davantage  , le  Porteur  de  la  Lettre  fut 
d’abord  renverfé  mort  à fes  pieds.  La  fureur 
de  Frédéric  ne  fe  contenta  point  de  cette  vic- 
time; il  s’immola  lui-même  de  fa  propre  main 
le  Raugrave  qui  lui  étoit  fufpeft , 8c  une  Fil- 
le-d’honneur  de  la  Ducheffe.  La  Princeffe  uS6. 
même  finit  fa  vie  par  la  main  du  Bouireau  , 

8c  fa  Gouvernante  fut  précipitée  du  haut  d’u- 
ne 

* Nous  avons  dc'ja  parlé  des  Raugrave» , page  13. 
de  ce  volume. 
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ne  Tour.  Cette  a&ion  lui  eût  fait  donner 
le  titre  de  Barbare , plutôt  que  celui  de  Sévère  > 
(d’autant  plus  que  l'infortunée  Marie  fe  trouva 
très  innocente,  & qu’il  n’y  eut  que  de  l’im- 
prudence dans  fa  conduite,)  fi  les  tranfports 
involontaires  de  la  jaloufie  n’eufient  un  peu  a- 
douci  ce  que  cette  vengeance  avoit  d’horrible^ 
Ce  fut  au  relie  la  feule  tache  d’une  vie  af* 
fez  longue  , & d’un  regne  de  quarante  &c 
un  an.. 

Avant  lui , les  chemins  n’étoient  point  fars  ; 
le  moindre  Gentilhomme  s’ingeroit  de  mettre 
des  iihpo lirions  lur  tout  ce  qui  paffoit  proche 
de  fon  Château.  Cétoit  autant  de  petits  Ty- 
rans , dont  Louis  nettoya  fes  Etats.  Il  entra  pour 
cet  effet  dans  la  Confédération  du  Rhin  ; c’eil 
ainfi  qu’on  appelloit  une  Alliance  que  les  Villes 
de  Mayence , Wormes , Spire , Francfort  Scc.  a- 
voient  faite  entre  elles , pour  être  plus  en  état 
de  remedier  à ces  defordres.  L’exemple  de 
Louis  engagea  les  Electeurs  de  Mayence , de  Co- 
logne & de  Trevts , & un  grand  nombre  d’autres 
Prélats,  Princes,  & Etats  de  lEmpire,  à y en- 
trer, & à prendre  les  mêmes  mefures  pour  ré- 
tablir la  tranquillité  publique. 

Ottocare  Roi  de  Boheme  s’étoit  emparé  de 
Schardinghen , de  Neubourg  & de  Kied , qui , a- 
près  la  mort  duMarggrave  Herman  de  Bade  Duc 
à’ Autriche,  dévoient  revenir  à la  Maifon  de 
Bavière.  Henri  de  Bavière , qu’Ottocare  en  avoit 
fruftré  , fe  crut  allez  fort  avec  le  fecours  de 
Louis,  pour  fe  faire  rendre  juftice.  Us  attaque-  . 
rent  le  Roi  de  Boheme,  le  défirent  à Muhl- 
dorff,  & l'obligeient  à rendre  ce  qu’il  avoit  u- 
furpé,  & à ceder  de  plus  Schuttenhojf.  Ce  Mo- 
narque leur  en  marqua  fon  dépit  , en  contef- 
tant  a la  Maifon  de  Bavière  la  Dignité  Eleélora- 
le,  qu’il  prétendoit  être  attachée  à Y Autriche 

dont 
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dont  il  s’étoit  rendu  mairie.  La  chofe  fut  exa-  Batik** 
minée  à la  Diete  de  l'Empire  : l’Empereur  Ro-  «Pai**- 
dolphe  prononça  en  faveur  des  Ducs  de  Ravie-  T1“‘ 
re  , ôc  leur  confirma  l'Eleélorat.  Louis  fut  re- 
connoi  fiant  de  cette  juftice  qu’on  lui  avoit 
rendue , & rendit  à Rodolphe  de  grand  ferviccs 
contre  Ottocare  & les  autres  Ennemis  de  l’Em- 
pire. 

Après  la  mort  du  Comte  de  Mojjbourg , l’in- 
veftiture  des  Fiefs  Impériaux  qu’il  avoit  pof- 
feiés  , fut  donnée  au  Duc  de  Bavière  , qui 
d’ailleurs  aujmenu  CGT.fkicrablement  fes  Etats. 

Les  Maifons  de  Landsberg ,.  de  Wdsbourg , de 
Hagen  , de  Landau , de  Henchau , de  Murnau  , 
d' Librechtshirchen , de  Luber.au , de  Dorneberg , 
de  Hadmarfperg  , s’éteignirent  ; & ce  qu’elles 
polfedoient  fut  joint  aux  Eiats  de  Bavière  8c 
duPalatinat,  dont  les  Ducs  y rentrèrent,  com- 
me dans  autant  de  Fiefs  qui  leur  étoient  dévolus. 

Louis  acheta  la  Comté  de  Rotfenek  du  Comte 
de  ce  nom  , & celle  de  Murach  du  Comte 
d"  Or t b erg. 

Othon  fon  pere  avoit  prêté  quelques  fommci 
à Conrad  IV.  Roi  des  Romains  , Sc  s’étoit 
fait  donner  pour  fureté , Donaivertb , Lauingen , 
Hôchfiedt,  Marenghen  , Scbongau , Pettingau  ÔC 
quelques  autres  Villes.  Louis  les  acheta  de 
l’infortuné  Conradin  fon  neveu,  fils  de  Conrad, 
qui  lui  céda  encore  de  plus  les  Fiefs  de  Ram-- 
ber  g,  comme  le  Château  de  Hohnjlein  , la  ju~ 
rifdiélion  de  Herflbruch , d eVilfeck,  d’ Auerbach , 
de  Pagens , 8c  de  Velden.  11  fit  aulfi  bâtir  1 s 
Forterefles  de  Fridberg , 8c  de  Geyesberg , pour 
tenir  les  Villes  d’Augb bourg  8c  de  Ratisbonnc 
dans  le  reipeét.  Les  Habitans  de  Ratïsbonnt 
fe  trouvoient  fi  refferrés  par  ce  dernier  Châ- 
teau , qu’ils  en  obtinrent  la  démolition  à force 
d’argent  6c  de  prières.  Louis  mourut,  âgé  de  129+. 

foi- 
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foixante  & cinq  ans , en  1194 , & laifla  deux 
fils  , Rodolphe  i(  Begue  , & Louis.  Du 
premier  font  delcendus  les  Elcéteurs  Palatins; 
l’autre  eft  la  tige  des  Electeurs  de  Bavière,  qui 
font  à prefcnt  deux  Maiions  diftinétes.  Nous 
les  allons  maintenant  parcourir  féparément , en 
commençant  par  l’ainée. 


MAISON  ELECTORALE 

DES 

COMTES  PALATINS 

DU  RHIN. 

\ 

T A vie  de  Rodolphe  ne  fut  qu’une  fuite  con- 
Taxat»!  I-'  tinuelle  de  malheurs , dont  il  ne  devoit  fe 
îv.*  ’ Pendre  qu’à  fa  conduite.  L’entêtement  avec 
&e»ouxa.  lequel  il  perfifta  dans  le  parti  d 'Adelphe , Com- 
pétiteur de  l’Empereur  Albert  , lui  attira  les 

{'rentiers  chagrins  ; 8c  la  Ligue  qu’il  fit  avec  l’E- 
edeur  de  Mayence  pour  détrôner  ce  Prince , 
l’expofa  enfuite  à l'on  reffentiment.  Albert 
•triompha  de  tous  les  obftaclcs  , 6c  Rodolphe  ne 
l’appaifa  qu’en  lui  donnant  ce  que  fon  pere  2- 
voit  acheté  de  Ctnradin  , outre  une  l'omrnc 
d’argent.  Les  dettes  qu’il  avoit  contraélées , 
furent  caufe  qu’on  lui  ôta  l’admintftration  de 
la  Haute  Bavière  ôc  la  tutele  de  fon  frer e Louis, 
laquelle  il  avoit  ôtée  à fa  mere.  Ce  Pais  fut 
mis  en  fequeftre,  jufqu’à  ce  que  ces  dettes  fuf- 
fent  payées. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Henri  VII , 1“ 

fuf- 


Digitized  by  Google 


de  l'Uniyeiis.  Liv.III.Chap.IV.  141 

fuffrages  fe  trouvèrent  partagés  entre  Frédéric  D*  ta, 
le  Bel  Duc  d’Autriche,  & Louis  de  Bavière.  LeMA,,oir 
fuflfrage  du  Comte  Palatin  devoit  naturellement  Paï‘atw*» 
être  en  faveur  de  fon  frere.  Mais  il  ctoit  de 
la  deftinéc  de  Rodolphe , de  prendre  toujours  en 
fait  d’Eleéfions  le  parti  qui  lui  convenoit  le 
moins.  Il  s'oppofa  au  choix  ,qui  appelloit  Louis 
à l’Empire.  Louis  le  dépouilla  de  fes Etats,  & 
le  réduifit  à fe  retirer  en  Angleterre  , où  il 
mourut  l’an  1 31p. 

Adolphi  fon  fils  ainé  ne  fe  trouva  pas  y. 
d’humeur  de  fe  charger  du  Gouvernement  d’un  Adomh* 
pais  , que  fon  pere  lui  lailfoit  en  fi  mauvais  leSimPle* 
état.  Ce  Prince  aima  mieux  mener  une  vie  ~~31J  * 

paifible,  & abdiqua  en  faveur  de  fon  frere  Re-  vi. 
dolphe.  Cette  démitfion  lui  fit  donner  le  fur-  Robolïh* 
nom  de  Simple.  L’Empereur  Louis  IV.  s’ac-  PArcuglç, 
corda  avec  fes  neveux  , pour  le  partage  de 
leurs  Etats.  Le  Traité  s’en  fit  à Pavie.  Nous 
n’entrerons  point  dans  une  ennuyeufe  énumé- 
ration de  Villes  & de  Bailliages  , qui  ne  fait 
rien  à l’Hiftoire  moderne:  il  fuffit  de  dire  que 
les  fils  de  Rodolphe  eurent  un  pais , dont  ils  eu- 
rent tout-à-fait  lieu  d’être  contens  ; auffi-bien 
que  de  la  conduite  de  l’Empereur , qui  ne  gar- 
da point  pour  eux  les  chagrins  fi  funeftes  à leur 
pere. 

Après  la  mort  de  Rodolphe  arrivée  l’an  135:3.  vir. 
la  Dignité  Electorale  paiïa  à Robert  fon !•  - 
frere  , qui  y fut  maintenu  par  l’Empereur Ie  Roux- 
Charles  IV.  & par  le  College  des  E.eàeurs , I3fj, 
contre  les  prétentions  d’ Etienne  Duc  de  Baviè- 
re. II  fit  quelques  nouvelles  acquifitions , dont 
il  accrut  fes  Etats,  & mourut  en  1390. 

Alors  la  fucceflion  revint  à Robert  II.  vnr. 
fils  d 'Adolphe  le  Simple.  Il  réunit  au  Haut-Pa-  Ro***'r  n, 
latinant  quelques  Places , qui  en  avoient  été  dé-  " 

tachées  du  teins  de  fes  oncles  en  faveur  de  la 

Cou-; 
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Dis  ï,a.  Couronne  de  Bohême.  Mais  fa  plus  importante 

Maijo*  acquifition  , ce  fut  la  Comté  de  Deux-Ponts. 

PitATiK*.  jj  mourut  en  1398.  & lai  (Ta  fes  Etats  à fon  fils 
Robbrt  unique,  Robert  III. 
lli.  le  Ri-  Selon  la  coutume  de  ces  tems-là , qui  étôit 
goureux.  de  donner  à chaque  Prince  un  i'urnom  tiré  de 
fes  qualités  bonnes  ou  mauvaifes , Robert 
13 9 ' III.  eut  trois  furnoms , qui  reviennent  au  mê- 
me. I^es  Hiftoriens  Latins  l’appellent  le  Rigou- 
reux. D’autres  l’appellent  le  juft'tnién.  Les  E- 
crivains  Allemans  l’appellent  Cltmm  , c’eft  à 
dire  celui  qui  pince.  Les  Etats  de  l’Empire , laf- 
. . fés  des  débauches  de  l'Empereur  Vencejlas  , 

• l’ayant  dépofé,  élurent  Robert  Comte  Pa- 

latin. 

il  eft  élu  Ce  Prïnce  juftifia , dès  les  premiers  jours  de 
Empereur.  f°n  Empire  , le  choix  de  ceux  qui  l’avoient 

— élevé  à cette  Dignité.  Mais  il  trouva  bien  de 

1400.  la  difficulté  à s’affermir  fur  le  Trône  Impérial. 

Quelques  Princes  d’Allemagne  tenoient  encore 
à Vencejlas , par  l’amitié  qu'ils  avoient  portée  à 
Charles  IV.  ion  pere.  Les  Etats  d’Italie  , & 
fur-tout  le  Milanez  , étoient  abfolument  con- 
traires à fon  Eleélion.  Il  tâcha  en-vain  de  ré- 
duire le  Duc  de  Milan , qui  remporta  fur  lui  u- 
ne  viétoire  complette. 

Revenu  en  Allemagne , il  ne  fongea  plus  qu’à 
remettre  le  bon  ordre  dans  l’Empire , 6c  à ac- 
croître fa  Maifon.  Il  acheta  la  Comté  de  Sim- 

- • mer  en , 6c  fe  fit  donner  une  partie  de  la  Com- 

• té  de  Sponheim , à caufc  du  mariage  de  fon  fils 
Le  h.  Mai  a'n<^  avoit  époufé  l'héritiere  de  cette  Mai- 
rie fon.  La  mort  de  Gérard  , dernier  Comte  de 
Kirchberg , le  mit  en  pofleffion  de  cette  Comté. 
Il  mourut  enfin  en  1410. 

Ses  quatre  fils  partagèrent  entre  eux  fes  E- 
: tats.  Ils  s'appelaient , Louis,  furnommé  h 

ptirbu-,  Jean;  Eiiênkej  & Oihon.  Louis 
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1 continué  la  Branche  Electorale  Palatine.  D’E-  d*  la 
tienne  font  venues  les  Branches  de 
ren,  de  Neubourg  , de  Sujltzbach  , de  PA1‘ATUnh 
Deux-Ponts,  de  Birckenfelds  & de  Vel- 
dents.  Jean  eut  fix  enfans,  dont  cinq  mou- 
rurent en  bas  âge.  Christophle  tut  Roi 
de  Dannemarc , ou  plutôt  des  trois  Couronnes 
du  Nord , par  le  droit  qu’y  avoit  fon  ayeulc 
Marie  Ducheffe  de  Pomeranie  , petite-fille  de 
Waldemar  III.  Ce  Prince  mourut  fans  enfans. 

De  trois  fils  qu’eut  Othon  , l'ainé,  de  même 
nom  que  lui , décéda  fans  pofierité  ; les  deux 
autres , Roter t & Albert , furent  Evêques , l’un 
de  Ratisbonne  , l'autre  de  Strasbourg.  La 
Branche  de  l’ainé  manqua  par  la  mort  de 
l’Electeur  Othon-  Henri , l’an  15^9.  Parcou- 
rons fes  defcendans , avant  que  de  parler  de 
ceux  à' Etienne. 

Louis  le  Barbu  ne  fit  ri  eh  de  fort  remar-  ' X. 
quable.  Il  s’abandonna  aux  gens  d’Eglife,  qui  fOUI*, 
le  rendirent  tellement  maitres  de  fon  éfprit,  Baib** 
qu’ils  l’auroient  entièrement  dépouillé  de  tous 
fes  biens  à force  de  donations  indifcretes  , fî 
fon  Confeil  , du  confentement  de  fa  femme, 
ne  fe  fût  faili  de  l’adminiftration  de  fes  biens , 

& ne  l’eût  interdit.  Il  mourut  en  1439.  & laiffa 
trois  fils,  Louis,  Frédéric,  & R o- 
b e r t.  Le  dernier  fut  Electeur  de  Cologne. 

L’ainé , furnommé  le  Doux , rechaffa  en  Fran-  xi. 

ce  quelque  Maraudeurs  qui  s'étoient  jettés  Louu  iv. 
dans  l’ Alface,  fous  la  conduite  de  Louis  Dau- lc  Doux’ 

Îltin , qui  fut  cnfuite  Louis  XI.  Roi  de  France. 

1 acheta  Methnuhl  du  Comte  de  Hohtnloht , & 
mourut  à la  fleur  de  fon  âge  en  144p.  XII 

Frédéric  fon  frere  lui  fucceda  dans  la  FrbdkmcI,' 
Dignité  Electorale  , quoiqu’il  eût  un  fils  nom-  le  Vifto- 
mé  Philippe.  Mais  ce  Prince  n’ayant  qu’un  an  rieux- 
lorfqu'il  perdit  fon  pcrc  , fon  oncle^prit  tou-  9 

' jours 
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D»  ul  jours  la  qualité  d'Elcébur  à tout  hatard  , * & 

Mai.o»  convint  enfuite  qu'il  la  garderait  toute  fa  vie  : 

majs  en  recompcnfe  il  promit  de  ne  fe  point 
marier , 8c  qu’ainfi  VEleétorat  avec  tous  fes  E- 
tats  retourneroicnt  à.  Philippe.  Il  ne  tint  pas 
exaâement  parole*,. quant  au  Mariage;  car  il 
époula  dans  la  fuite  Claire  de  Tettinchen  8c  de 
Wertheim -,  de  laquelle  font  fortis  les  Comtes  de 
Loewenjlein. 

Cet  Eleéleur  gouverna  avec  une  prudence 
confommée  , & fe  fit  une  réputation  immor- 
telle. 11  ajouta  à fes  Etats  la  Comté  de  Loe- 
wenjlein , qu'il  acheta  du  dernier  Comte  de  ce 
nom  ; 8c  celle  de  Lutzeljlein  , qu’il  reprit  fur 
ceux  qui  la  pofiedoient  , parce  qu’oubliant 
qu’ils  etoient  fes  vaffaux , ils  avoient  ofé  pren- 
dre les  armes  contre  lui.  Il  leur  ôta  encore 
le  Bailliage  de  Boxberg , qu’il  annexa  au  Pala- 
tinat. 

Le  Pape  Pie  II.  ayant  dépofé  Thierri  Arche- 
vêque de  Mayente , 8c  conféré  cette  Dignité  à 
Adolphe  de  Najfau  , Frédéric  fe  déclara  en  fa- 
veur de  Thierri , fans  avoir  égard  à la  protec- 
tion que  l’Empereur  8c  quelques  Etats  de  l’Em- 
pire donnpient  à Adolphe.  Thierri  lui  enga- 
gea un  certain  nombre  de  Villes  8c  de  Villages, 
•pour  la  fomme  de  cent-mille  florins  qu’il  avoit 
empruntée  de  lui.  L’Evêque  de  Metz.  , Je 
Marggrave  Charles  de  Bade , 8c  le  Comte  Ulric 
de  Wirtemberg  , qui  favorilbient  le  nouveau 
Prélat , s’étant  jettés  fur  les  Etats  de  l’Eleéteur 
Palatin , furent  fi  malheureux  dans  cette  expé- 
.dition , que  Frederit  les  défit  dans  une  Bataille , 
- J & les  fit  tous  trois  prifonniers.  Il  ne  leur  ren- 
14  a*  dit  la  liberté , qu’à  des  conditions  très  morti- 
fiantes. Il  les  obligea  de  lui  ceder  quelques 
Places  qui  l’accommodoient,  de  lui  payer  cent- 
* “ mille  florins  t 8c  de  lui  donner  des  Villes  en 
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gage  pour  la  fureté  de  cette  fomme.  Le  Com-  De  la 
te  de  Leïninghen , qui  s’étoit  fourré  dans  cette  Mauow 
querelle  , fut  puni  de  la  même  maniéré  , ôc  Palati‘‘e‘ 
Louis  le  Noir  eut  dequoi  fe  repentir  d’avoir  pris 
les  intérêts  de  l’Empereur  contre  lui.  Cet  heu- 
reux fuccès  rendit  le  vainqueur  li  refpeétable 
àfesvoifins,  que  quoique  l'Empereur  le  mît 
au  Ban  de  l’Empire , il  ne  fe  trouva  perfonnc 
qui  ofât  fe  charger  de  l’exécution.  11  mourut 
l'an  137  6. 

II  eut  pour  fucceffeur  -fon  neveu  Philip-  xiii. 
p e l'Ingénu  , qui  fut  auffi  malheureux  que  fon  Phiuff* 
oncle  avoit  été  fortuné.  Il  eft  vrai  qu’il  ache- 1 Ingénu« 
ta  la  Ville  de  Weingardh  du  Marquis  de  Bade , J}76%  " 

& que  le  Balliage  de  Moffbach  avec  la  Ville  de 
Neumarck  lui  vinrent  par  la  mort  du  Comte 
Palatin  Othon  ; mais  il  eut  le  malheur  de  per- 
dre une  partie  de  fon  pais  dans  la  guerre  qui 
défola  la  Bavière , ôc  dont  voici  quelle  fut  l’oc- 
cafion. 

George  Duc  de  Bavière , furnommé  le  Riche , 
avoit  marié  Elifabeth  fa  fille  à Robert  fils  de  , 
Philippe  ; ôc  n’ayant  aucun  enfant  mâle , il  a- 
voit  difpofé  par  un  teftament , de  tout  fon  pais 
en  faveur  de  fa  fille  , à titre  de  Dot  Albert 
Duc  de  Bavière , fon  plus  proche  collateral , s’y 
oppofa , ôc  prétendit  que  la  fucceflion  féodale 
lui  appartenoit.  L’Empereur  Maximilien  s’en 
mêla , ôc  voulut  les  accommoder  par  des  voyes 
de  douceur.  A ce  delfein , il  propofa  de  divi- 
fer  les  Etats  de  George  en  trois  parties,  dont 
deux  tiers  leroient  donnés  à fon  gendre , qui 
s’en  contenteioit  pour  la  Dot  de  fa  femme,  ôc 
renoncerait  en  même  tems  à toutes  les  préten- 
tions que  iaMaifon  Palatine  avoit  formées  juf- 
ques-la  fur  la  Bavière;  Ôc  qu’on  donnerait  le 
refte  à Albert . 

Ce  partage  ne  plut  point  à Robert , qui  s’étant 

Jom.  LU.  ■ G mui$ 
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muni  de  la  prote«flion  des  deux  Couronnes  de 
France  & de  Bobtme , prit  enfin  le  parti  de  con-f 
ferver  par  la  guerre  ce  qu’on  lui  difputoit. 
Maximilien  embraffa  les  intérêts  & Albert , & 
mit  Robert  & l’Elecfleur  Philippe  au  Ban  de  l’Em- 
pire. 

Durant  cette  guerre , la  fortune  fembla  ba- 
lancer quelque  tems  entre  les  deux  partis  ; 
mais  enfin  elle  fe  déclara  contre  les  Palatins. 
Les  fccours  que  la  France  leur  avoit  fait  efpe- 
rer  ne  vinrent  point , & ceux  que  h Bohème 
fournit  en  effet  furent  battus.  Robert  &c  Eli/a - 
ieth  moururent  ou  de  la  diffenterie  , ou  du 
poifon , car  les  Hiftoriens  font  partagés  iur  la 
çaufe  de  leur  mort;  & les  Etats  voifins  fe  jet- 
terent  fur  lePalatinat,  & en  enlevèrent  chacun 
leur  part.  11  n’y  eut  que  le  Marquis  de  BaJe 
qui  ne  voulut  point  fe  mêler  de  cette  querelle. 
C’eft  de  ce  tems-là  que  les  Landgraves  de  Hejfe 
poifedent  Caub  > Hombourg  a»  der  h'ohe , U ta- 
fia dt  , Rheinheim , Schonberg , Odernhtim  , Stem , 
& Bickenbach.  Le  Duc  d elVirtemberg  prit  pour 
fa  part  Neufiad  fur  la  Kocher  , Weinjberg  , 
Maulbron , Meckmuhl , Kintlingen , Louw  , & 
Zœvenfiei».  Albert  Duc  de  Bavière  s’empara 
à’ingolfiadt , le  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts 
de  Landsberg , de  Mofcheln , & de  quelques  au- 
tres Lieux  que  l’Ele  «fleur  Frédéric  lui  avoit 
pris.  Le  Comte  de  Lciningen  fe  reffaifit  de 
quelques  Châteaux  de  l’autre  côté  du  Rhin , 
dont  fes  ancêtres  avoient  été  dépouillés  par  ce 
même  Ek  «fleur.  La  Ville  de  Nuremberg  s’ap- 
propria Altorff  i Laujfen  , Herfprucb , Vcldtn 
& quelques  autres  Lieux.  Cette  querelle  fut 
enfin  accommodée , & Albert  donna  aux  en- 
fans  de  Robert  quelques  Villes  pour  leur  fubfis- 
tance  ; Neubourg , &c  Hochfiedt  furent  dans  leur 
partage  : il  demeurai  maître  du  relie,  excepté 
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ce  que  les  autres  P ui!Tances  en  avoient  démem-  De  u 
bré , comme  nous  venons  de  le  dire.  Philippe  Ma  no* 
mourut  l’an  1508.  Palatiwe. 

Son  fils  Louis  U Pacifique  lui  fucceda.  Lui  Xtv. 

& fon  frere  Frédéric  s'accommodèrent  avec  la  l«uu  ie 
Ville  de  Hurenberg , pour  les  Places  que  leur  Pacifique, 
pere  avoit  perdues  pendant  la  guerre  de  Eavie-  ~ 
n ; la  Régence  de  Nurenberg  leur  remit  le  Châ-  50  ' 
teau  de  Heimberg  8c  le  Monaftcre  de  Gnaden - 
berg , pour  la  fomme  de  trente-deux-mille  flo- 
rins ; & garda  pour  elle  Laufen , Herfpruch , 8c 
Aldorf,  avec  quelques  Châteaux  8c  Villages, 
qu’elle  occupoit  alors.  Français  de  Sickingm 
ayant  infulté  l’Eleéleur  de  Trêves  en  152,3  , 

Louis  priq  les  armes  pour  Richard  , 8c  affiegea 
l’agreffeur  dans  fon  Château  de  Landfiul.  Sic- 
kingen , bleffé  mortellement  durant  ie  fiege , 
fe  rendit,  & Luther  perdit  en  lui  une  des  plus 
grandes  reffources  de  fon  parti.  Louis  ufa  d'u- 
ne extrême  modération  , envers  les  Proteftans 
qui  vivoient  dans  fes  Etats.  Perfonne  n’y  fut 
inquiété  pour  caufe  de  Religion  ; 8c  même , 
dans  quelque  lieux  du  Haut-Palatinat  , fi 
fou ifrit  le  libre  exercice  de  la  nouvelle  Refor- 
mation. 

Son  frere  Frédéric  lui  fucceda  dans  la  xv. 
Dignité  d’ Electeur.  Il  avoit  toujours  été  atta-FRXD**w 
ché  à la  perfonne  de  Charles-quint , lorfque  ce n‘  cS»5e- 
Monarque  n’étoit  encore  qu’ Archiduc  d’Autri-  Iî44. 
che  ; il  avoit  vécu  quelque  tems  à fa  Cour , 

& l’avoit  accompagné  dans  fes  voyages.  Le 
tems  , ni  le  changement  de  leurs  fortunes , 
rialtera  point  leur  amitié;  8c  l’Empereur  trou- 
va dans  Frédéric  un  ami-  zélé  , qui  lui  rendit 
d’importans  fervices  dans  les  affaires  d’Allema- 
gne. En  lui  donnant  l’Inveftiture  de  laDigni-  Orielnedit 
té  Eleétorale  , il  ordonna  que  fes  Armes  fe-  Glo“e 
roient  à l’avenir  chargées  d’une  pièce  honora- 
G 1 ble, 
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ble , à favoir  du  Globe  Imférial  ; tant  pour  lui  , 
que  pour  ceux  qui  lui  fuccederoient  à l’Eleéto- 
rat.  Guillaume  Duc  de  Bavière  voulut  en-vain 
lui  difputer  cette  qualité  , le  fondant  fur  quel- 
ques anciens  paéles  de  famille.  Charles  V.  dé- 
cida la  contellation  en  faveur  de  Frédéric , & 
le  foutint  dans  la  polleffion  par  fon  autorité. 

Il  eut  la  même  douceur  que  fon  frere  pour 
les  Piotellans.  Auffi-tôt  qu  il  fe  vit  Eleéteur, 
il  fongea  à introduire  la  Confeffion  à’Augs- 
kourg  dans  fes  Etats  ; mais  la  guerre  de  Smal- 
calde , & la  viétoire  de  l'Empereur  dérangè- 
rent fes  projets.  11  s’attira  la  difgrace  de  l’Em- 
pereur , pour  avoir  donné  contre  lui  du  fe- 
cours  au  Duc  de  Wirtenbcrg  , en  vertu  d’une 
Alliance  défenfive  qu'ils  avoient  entre  eux. 
Mais  il  appaita  Charles  en  acceptant  Y Intérim. 
Il  décéda  enfin,  fans  autre  héritier  qu’O  thon- 
Henri  fon  neveu , fils  aîné  de  Robert.  Ce 
nouvel  Electeur  bannit  entièrement  la  Religion* 
Catholique  de  fes  Etats , qu’il  gouverna  allez 
paifiblement.  Mais  fa  Régence  ne  fut  que  de 
trois  ans.  Ni  lui , ni  fon  frere  Philippe 
le  Belliqueux  , qui  défendit  Vienne  contre  les 
Turcs  l’an  ifi? , n’ayant  point  eu  de  pofteri- 
té , & tous  -deux  étant  les  derniers  defeendans 
de  Louis  le  Barbu , l'Eleéforat  & lePalatinat  é- 
churent  à la  Branche  de  Simmeren.  Le 
Duché  de  Neubourg  6c  SuUbach  tombèrent  à 
Wolfgang  Comte  Palatin , de  la  Bi  anche 
de  Deux- Ponts.  Les  Bailliages  de  Lautvecht  &C 
de  Veldentz  furent  donnés  à Robert  Com- 
te Palatin , de  cette  même  Branche , ik  oncle 
de  Wolfgang.  La  Comté  de  Lutzelfiein  avec  la 
Ville  de  Trarbach  furent  le  partage  de  G s o r- 
« e-J  e a n , fils  du  même  Robert. 

> tRAN* 
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Di  11 

ERJNCHE  DE  SIMMEREN. 

% 

ON  déjà  vu  qu’E/«»»f-,troifîemc  fils  de  Ro-  Bramchi1 
btrt  le  Rigoureux , eft  auteur  des  Branches  DE  gm- 
de  Simmer-en  , de  Neubourg  , de  Sultz-  muu. 
Bach,  de  Deux-Ponts,  de  Birkenfeld  ôc 
de  Veldentz.  Nous  allons  examiner  la  pre- 
mière. Etienne  époufa  Anne  fille  du  der- 
nier Comte  d e Veldentz,  laquelle  ne  lui  appor- 
ta pas  feulement  cette  Comté  ; mais  encore 
deux  cinquièmes  de  la  Comté  de  Sponheim.  Il 
mourut  en  1444.  & laifia  deux  fils,  qui  for- 
mèrent autant  de  Branches.  L’Ainé , Frhde-  r ^ 
me,  continua  celle  de Simtneren ; & Louis  --- 

commença  celle  de  Deux-Ponts.  Frédéric  vc-  1+4* 
eut jufqu'à l’an  1480.  & laifia  cinq  fils,  dont 
I’ainé  Jean  lui  fucceda , les  quatre  autres  pri- 
rent la  foutane. 

J e a n I , ou  le  Vieux , fut  un  Prince  doux  tBA}T  jc 
& paifible.  Dans  ces  tems  de  {roubles,  où  vieux. 

chacun  fe  jettoit  fur  le  Palatinat  & en  empor-  — 

toit  fa  piece,  il  fut  le  feul  qui  ne  voulut  pas  14t®* 
profiter  des  dépouilles  de  l'Eleéteur  : mais  le  ' 
même  amour  de  la  paix  l’empêcha  de  prendre 
fa  défenfe.  Après  fa  mort,  arrivée  en  150^. 

Jean  le  Jeune  fon  fils  lui  fucceda  , & fe  fit  ,BAK  Ie 
eftimer  par  fon  équité  & par  fon  definterefie-  jcune. 

ment.  11  ne  prit  aucun  parti  dans  les  troubles — — 

de  Religion,  & les  Luthériens  lui  comptèrent 
fon  inaélion  pour  une  vertu.  Il  mourut  en 
1557.  & eut  pour  fuccefleu:  fon  fils  ainé  Fré- 
déric , furnommé  le  Pieux. 

Il  y avoit  deux  ans  qu’il  gouvernoit , lorf-  xvn. 
que  la  mort  de  l’Eleéteur  Othon-Henri  le  re-  Fb.edxr.io 
vêtit  de  la  Dignité  Eleétorale  , à laquelle  il  nI-  lc 

rejoignit  la  Principauté  de  Simmtrt & la  part  Fieux‘  

G 3 . que  iji7. 
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que  la  Branche  Palatine , qui  venoit  de  s’étein- 
dre, avoit  eue  à la  Comté  de  Sfonheim.  Il  em- 
b rafla  la  Religion  Reformée  , & s'y  attacha  fi 
fermement , que  tous  les  efforts  de  l’Empereur 
Ferdinand  I.  ne  purent  l’en  diffuader.  Ce  Mcy- 
narque  eût  voulu  qu’il  fût  rentré  dans  la  Reli- 
gion Catholique , ou  qu’il  eût  embraffé  la  Lu- 
thérienne. Il  vouloit  le  contraindre  à opter, 
ou  à perdre  la  qualité  d’Elcékur,  qui  devoit 
être  donnée  à celui  de  fes  enfons  qui  feroit 
plus  prompt  à obcïr  aux  ordres  de  l’Em- 
pereur. 

Frédéric , fans  s’émouvoir  de  ces  menaces,  per- 
fifta  dans  fa  Croyance  , & donna  du  fecours 
aux  Proteftans  François  avec  qui  il  s’étoit  allié. 
Frapkendal , qui  n'étoit  alors  qu’un  Monaftere , 
fut  métamorphofé  en  une  Ville  , qu’il  peupla 
des  Flamands  chaffés  de  leur  patrie  à caufe  de 
leur  Religion.  C’eft  fans  doute  cette  conduite 
qui  lui  a valu  le  fumom  de  Pieux.  Après  fa 
mort , qui  arriva  l’an  i ?7 6 , L o u i s fon  fils 
ainé , qui  lui  fucceda  à l’Eleétorat , fut  furnom- 
m é le  Facile  t peut-être  par  ce  qu’il  abandonna 
le  Calvinifme  pour  fe  faire  Luthérien.  Son 
Frété  Jean  Cajimir  perfifta  dans  cette  Religion; 
& la  Principauté  de  Lauteren , que  fon  pere  lui 
avoit  donnée  , devint  le  refuge  des  Miniftres 
Reformés  que  fon  frere  l’Eleéfeur  chaffoit  de 
fes  Etats. 

Louis  le  Facile  étant  mort  en  1583 , & n’ayant 
laiffé  qu'un  fils  nommé  Frédéric,  âgé  de 
fept  ans , avoit  nommé  Jean  Cafimir  pour  en 
être  le  Tuteur  ; mais  à caufe  de  ^différence 
de  leurs  fentimens  en  matière  de  Religion  , il 
lui  affocia  quelques-uns  de  fes  Confeillers , fans 
le  confentement  defquds  il  ne  pouvoit  rien 
ftatuer  fur  le  Gouvernement  Eccléfiaftique. 
L’oncle  s’embarafla  peu  de  cette  dil'polition  ; il 
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prétendit  que  la  Tutele  appartenoit  à lui  fcul  De  z£  * 
par  la  Bulle  d’or , & fit  elever  fon  pupile  dans  Ma,so* 
les  fentlmens  des  Reformés  , pour  lefquels  le  ÏA1ATI**» 
j eune  Eleéteur  fut  eniuite  fort  zélé.  Dès  qu’il 
eut  le  pouvoir  en  main  , il  établit  une  étroite 
corrèi'pondance  avec  la  Reine  d 'Angleterre , les 
Provinces-Urnes  &c  les  Huguenots  de  France ; 8e  , 

contribua  beaucoup  à affermir  cette  Union  qui 
prit  le  nom  à' Evangélique.  Ces  démarches  lui 
attirèrent  la  haine  de  laMaifon  à' Autriche.  Du 
refie  , il  gouverna  paifiblementv  Manheim  , 
qui  n’avoit  été  jufques  là  qu’un  Village , devint 
une  Ville  , qu’il  fit  fortifier.  11  mourut  l’an 
itfio.  r 

De  fon  mariage  avec  Louife  Julienne  fille  de  xx. 
Guillaume  Prince  d 'Orange,  il  laiffa  deux  fils  ; Fx»ui< 
Frédéric  V.  qui  lui  fucceda , 8t  Louis  v. 

P h 1 1 x p p e , qui  eut  pour  fon  appanage  j Sim-  - 
tneren  avec  Lautern ; mais  ce  dernier  lui  fut  ô-  1 IO’ 
té  après  la  Paix  de  Wejîphalie  ; & revint  à la 
Branche  Eleétorale.  Louis  Philippe  i mort  eh 
, laiffa  un  fils  , Louis-Henri- Maürice , qui 
décéda  fans  poflerité  l’an  1*73.  Après  fa  mort, 
la  Principauté  de  Simmeren  revint  à l’Elec- 
teur. 

Frédéric  V.  époufa  Elifabeth  fille  de  J a-  — ■ 

ques  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  11  s’oppo-  x*it. 
là  au  deffein  qu'avoit  Philippe  Chriftophlc  Evê- 
que de  Spire , de  fortifier  Udenheim  , qui  a été 
enfuite  nommé  Philipsbourg  ; & fit  détruire  les 
ti  avaux  qui  étoient  déjà  commencés. 

Le  Royaume  de  Boheme  s’étant  révolté  con- 
tre l’Empereur  Ferdinand  II.  fe  choifit  pour 
Roi  Frédéric , qui  fe  laifla  éblouir  par  l efperan- 
ce  de  regner , 8c  féduire  par  l’ambition  de  l’E- 
leéhice , qui  eût  bien  voulu  , dit-on , avoir 
un  mari  couronné  , comme  1 étoit  fon  pere. 

Le  Prince  Maurice,  d'Orange , le  Duc  de.  Bouil- 
G.  4.  ' lt* 
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Ion  8c  Louis  Camerarius  lui  mirent  fi  bien  ce 
dcffein  dans  la  tête,  qu’il  accepta  la  Couronne , 
contre  le  fentiment  du  Roi  d 'Angleterre  fon 
beau-pere , de  l'Eleéieur  de  Saxe , 8c  de  fes  au- 
tres amis  qui  tâchèrent  de  l’en  détourner.  Cet- 
te Couronne  fut  pour  fa  famille  ' une  boëte  de 
Pandore  : tous  les  malheurs  en  fortirent.  A- 
pres  la  déroute  de  fon  Armée  proche  la  Ville 
de  Prague , il  n’en  fut  pas  quitte  pour  une  Am- 
ple abdication  de  la  Boheme  : les  Efpagnol s fe 
jetterent  fur  le  Palatinat , 8c  y occupèrent  la 
plupart  des  meilleures  Villes.  Maximilien  Duc 
de  Bavière  voulut  auffi  en  avoir  fa  part , 8c  prit 
Heidelberg.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  la  ri- 
che Bibliothèque  qui  y étoit , alla  groffir  celle 
du  Vatican , ayant  été  envoyée  au  Pape  com- 
me un  préfent  dont  les  vainqueurs  le  régalè- 
rent. L’ Electeur  Frédéric  lui  - même  fut  mis 
au  -Ban  de  l’Empire , 6c  dépouillé  de  la  Digni- 
té Elcétorale , du  Haut- Palatinat , 8c  de  la  Com- 
té de  Cham  dont  le  Duc  Maximilien  de  Bavière 
fut  revêtu,  hialgré  les  vives  oppofitions  qu’y 
apportèrent  les  Eleéteurs  de  Saxe  8c  <le  Brande- 
bourg. Frédéric  , tombé  de  fi  haut,  fe  retira 
en  Hollande.  Les  progrès  de  Gujlave-Adolpbe 
Roi  de  Suede  , contre  l’Empire  , firent  naitre 
dans  le  cœur  du  Comte  Palatin  une  efperance 
de  rentrer  dans  fes  Etats;  mais  la  mort  du.Roi, 
arrivée  l’an  163a,  la  détruifit.  Il  le  fuivit  la 
même  année , 8c  biffa  à fon  fils  Charles- 
Louis  la  fufée  à démêler. 

Ce  Prince  ne  pouvoit  fucceder  dans  un  tems 
plus  malheureux.  Son  pere  étoit  proferit  ; lui 
8c  toute  fa  famille  étoient  exclus  du  Traité  de 
Prague.  Sa  feule  reffource  fut  de  s’attacher  à 
la  France  8c  à la  Suede.  La  première  de  ces 
deux  Couronnes  avoit,  dit-on,  des  liaifons  fe- 
cretcs  avec  le  Duc  Maximilien  de  Bavière  y qui 
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ne  lui  permettoient  pas  de  faire  de  grands  ef- 
forts  pour  Charles-Louis.  Après  la  mort  du  Duc  Maisow 
Bernard  de  Saxe-Weimar  , le  Palatin  ayant  re-  1>ALATI><*'_ 
cueilli  quelque  argent  des  Anglais,  traverfoit  la  i<s39. 
France  pour  fe  rendre  en  Allemagne  8c  rejoin- 
dre l’Armée  de  ce  Duc , laquelle  pofiedoit  en- 
core Brifach  , Fribourg,  Saverne  , Benfeld,  8c- 
les  Villes  Foreftieres.  Le  Roi  de  France  le  fit  ar- 
rêter, & l’envoya  au  Château  de  Vincennes.  Il 
y fut  détenu  , jufqu’à  ce  que  le  Traité  de  la 
France  avec  les  troupes  du  Duc  de  Weimar  fut.- 
achevé  ; enfuite  de  quoi  il  fut  relâché  , fur  les 
preHantes  follicitations  de  la  Cour  de  Suède  8c 
de  celle  à.’ Angles  erre  Les  Impériaux  lui  furpri- 

rent  la  Forterefle  de  Meppe , qu’il  avoit  achetée _ 

des Hollandois.-  Hajffeld  leur  Général  le  battit,  itfî*, 
près  de  Flothe , 8c  fit  prilonnier  le  Comte  Ro- 
bert, 8c  lui-même  il  eut  bien  de  la  peine  à é~ 
viter  le  même  fort, 

La  Paix  de  Weftphalie  calma  enfin  tous  les  - 
troubles , 8c  lui  rendit  le  Bas-Palatinat  avec  hb 
Dignité  Eleélorale,  8c  le  Titre  de  Grand-Tré- 
forier  de  l’Empire.  Comme  les  Efpagnols  s’é-i 
toient  rendus  maitres  de  Franckendal,  on  lui 
évacua  Hailbron  pour  fa  fureté , jufqu’à  la  refti-* 
tution  de  cette  Place.  Il  rendit  enfuite  Hail- 
bron à l’Empire -,  après  que  les  Efpagnols  fu- 
rent  fortis  de  Franckendal , & mis  en  poffeflïon  1632^ 
de  Befançon  qui  étoit  auparavant  une  Ville  Ü-. 
bre  8c  Impériale. 

L’année  précédente,  Jean  Philippe  Elcéleur  ' 
de  Mayence  avoit  .ufé  da  droit  de  retrait  qui  ■ 
lui  avoit  été  accordé  par  la  Paix  de  Weftphalia. 
fur  le  Bergftrajfe.  Ce  pais,  qui  avoit  été  au- 
trefois engagé  à la  Maifon  Palatine , fut  rache- 
té & réuni  à l’Archevêché  de  Mayence.  L’E- 
kfteur  Palatin  échangea  auffi  quelques  Lieux 
pour  le  Baillage  de  Schaumbourg  avec  fes  dé~- 
G J,  p£n-.- 
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pcndances , parce  qu’il  étoit  fort  près  de  Heidel- 
berg, & par  conféquent  dans  une  fituation  plus 
commode  pour  lui. 

L’an  1654.  fon  coufin  Louis  Philippe  fut  o- 
bligé  de  lui  ceder  la  Principauté  de  Lauteren  ; 8c 
l’an  1657.  après  la  mort  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand 111.  l’Eleéteur  de  Bavière  & lui  fe  difpute- 
rent  le  Vicariat  de  l’Empire  pendant  l’ Inter- 
règne. Il  eut  auffi  quelques  démêlés  avec  l’E- 
leéteur  de  Mayence  & quelques  autres  Princes , 
pour  le  droit  ae  Wildfang  *.  Mais  la  France  8c 
la  Suède  ayant  été  choifies  pour  arbitres,  les 
. accommodèrent  à Hailbron. 

Lan  1*73.  Louis-Henri-Maurice  de  Simmeren 
étant  mort  fans  pofterité , Charles-Louis  préten- 
dit que  fes  biens  lui  étoient  acquis; mais  l’Elec- 
teur de  Mayence  en  vouloit  excepter  Bockel - 
beim , qu’il  foutenoit  lui  être  dévolu  par  droit 
de  reverfion.  Ce  fut  le  fujet  d’un  nouveau  pro- 
cès; & pour  les  mettre  d’accord,  l’Empereur 
prit  ce  Bailliage  en  fe  fequeftre. 

La  guerre  que  Louis  XIV.  déclara  à la  Hol- 
lande fut  fatale  à l’Eleéteur  Palatin.  Quoique 
ce  Prince  eût  cherché  d’abord  à demeurer  neu- 
tre , les  troupes  Françoifes  fe  jetterent  dans  fon 
Pais.  0|n  lui  prit  Germersheim;  & lorsqu’il  vou- 
lut demander  raifon  de  ces  hoftilités  au  Géné- 
ral des  troupes  qui  les  exerçoient , le  Marquis 
de  Rothefort  lui  fit  dire,  quêtant  au  feruice  du 

\ plus 

* Le  Wildfangiat  en  Allemagne  eft  un  Droit  qu’a 
le  Souverain  du  Lieu,  de  fucccdcr  en  cas  de  mort 
aux  Etrangers  qui  n’ont  point  de  maitre  qui  les  ré- 
clamé, aux  Bâtards,  & aux  Vagabonds,  dans  tous 
les  biens  meubles  ou  immeubles  fans  exception , 
quand  ils  n’en  ont  pas  difpofc  par  un  Teftament 
légitime.)  II  fuccede  auffi  par  ce  même  Droit  à tou» 
«eux  qui  meurent  fans  heritiers. 
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phis  grand  Roi  du  monde , il  ne  renitnt  compte  De  ul  1 
qu’a  lui  dé  Jts  allions.'  AUioow 

La  Cour  de  France  lui  promit  bien  fatisfac-  ***■***#*• 
tion;  mais  comme  on  ne  la  lui  devoit  donner - 
qü’après  que  la  guerre  de  Hollande  feroit  finie 
iKe  détermina  à fe  jetter  dans  le  parti  des  Al- 
liés. 

Après  la  déroute  des  Allemands  à Sintzheim 
le  Maréchal,  de  Turtnne  entra  dans  le  Palatinat  p. 
où  il  fit  de  fi  grands  ravages , que  l’Ele&eur  au*  . 
defefpoir  le  fit  appeller  en  duel  : mais  Twennt 
j’cn  excufa  avec  beaucoup  de  civilité.  La  prife 
de  Philipsbottrg  en  1-676.  8c  la  Paix  qui  fe  con- 
clut à Nimegue  deux  ans  après , délivrèrent  le 
Palatinat  des  Armées  Françoifes.'  Ce  fut  au 
relie  à l’occafion  de  cette  guerre,  que  l'Elcéleur 
Palatin  recommença  à jouir  effedivement  de 
la  prérogative  de  Condireéfeur  du  Cerde  dm 
Haut-Rhin  : ellè  lui  fut  rendue  à la  Diete  de 
ce  Cercle  à Frttdberg , l’an  1673. 

Il  mourut  l’ân  1 680.  Il  avoit  époufé  Char- 
lotte de  Hejfe-Cafftl , dont  il  eut  Chaule  s 
fon  fuccefïeur,  8c  Charlotte  Elifabeth  qui  fut 
mariée  à Philippe  Duc  à' Orléans , frère  unique 
du  Rof  Louis  XIV.  Ce  mariage  de  l’Eledeur 
& de  Charlotte  de  Htjfe  ne  fut  pas  d’ailleurs  fort 
heureux.  Il  n’attendit  pas  après  la  mort  de 
cette  Eledrice , à célebter  de  fécondés  nôces 
& quoiqu’elle  fût  pleine  de  vie,  il  époufa Mai- 
rie-Louije  Baronne  de  Degenfeld,  de  laquelle  il 
eut  quelques  ettt'ans,  qu’on  qualifie  du.  titre  de 
Raugraves  , titre  d’une  famille  éteinte  depuis 
loiigteffls. 

Chakiîs  fon  fuccefïeur  fut  un  Prince  ai-  XXTi. 
Jnablc  par  fa  bonté  8c  par  fa  douceur;  mais  les  Ciuiai#* 
performes  qui  avaient  été  ..chargées  de  fon  é*  - 
ducation  , abuferent  extrêmement  de  ces  ver-  l6i0t 
Ris  & le  retinrent  longtems  dans  une  dépen- 
G 6 •'  . 4**; 


Digitized  by  Google 


Ï2  LA 
W Aitoy 
fALATJVE. 


UkAMCK* 

»E  N EU*, 

aau&o. 


Xovu  le 
Noix. 


£a«ia&. 


rf£  Introduction  a l’IÎistotre 

dance  qui  lui  fit  tort.  En  1^71.  il  avoir  époir 
fé  Guillelmine  Princefle  de  Dannemarc  , de  la- 
quelle il  n’eut  point  d'enfans.  A fa  mort,  qui 
aniva  l'an  itf  8<f , l’Eleétorat  échut  à Philip- 
pe Guillaume  Comte  de  Neubourg , dont 
nous  ailons  maintenant  examiner  les  Ancêtres. 

BRANCHE  DE  NEUBOURG> 

Qui  efl  la  famille  Elcélorale  Palatine 
d'aujourd'hui. 

ON  a déjà  vu  q vl  Etienne  Comte  Palatin  eut 
deux  fils , favoir  Frédéric  de  Simmtren  , & 
Louis  fumommé  le  Noir  , qui  eut  en  partage 
Deux -Ponts.  Du  premier  eft  fortie  la  Ligne 
dont  nous  venons  de  voir  l’extinéiion.  Du  fé- 
cond eft  venue  la  Maifon  de  Deux-Ponts , qui 
s ert  encore  partagée  en  plufieurs  autres  Bran- 
ches que  nous  examinerons  en  leur  rang. 

L’humeur  inquiété  de  L40 uis  le  noir 
lui  fit  prendre  beaucoup  de  part  dans  les  trou- 
bles qui  s’élevèrent  dans  l’Empire  , loxfque 
Thierri  d lfenbourg  & Adolphe  de  Najfau  fe  dis- 
putèrent l’Archevêché  de  Mayence.  Louis  em- 
brafia  le  parti  d’ Adolphe , & lui  fournit  la  Ville 
de  Mayence  qui  tenoit  encore  pour  Thierri , que 
le  Pape  avoit  rejetté  parce  qu'il  avoit  négligé 
de  faire  venir  fes  Bulles.  Mais  Louis  fe  trouva 
mal  d’avoir  rendu  ce  fervice  au  nouvel  Elec- 
teur. Frédéric  le  Vitlorieux , qui  étoit  du  parti 
contraire,  l’attaqua,  lui  enleva  quelques  Vil- 
les , & le  contraignit  à lui  demander  grâce , 
comme  nous  l’avons  dit  ci-deflus  *.  11  mou- 
rut en  1485.  Son  fils  G as  par  s’étant  fait 

mit- 

* Voyez  page.i4Sv. 
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mutiler  par  un  caprice  de  dévotion , fit  croire  D*  u 
avec  juftice  qu’il  avoit  le  cerveau  troublé  ; ce  Maim* 
qui  donna  lieu  à le  faire  enfermer  dans  un  lieu  fAUTU* 
où  il  mourut.  Alexandre  le  fécond  fils Aaui> 
fucceda , 8c  gouverna  jufques  à l’an  1514.  qu’il  ®x». 
mourut , 8c  laifla  trois  fils  ; à favoir  Louis 
qui  lui  fucceda  , George  & Robert, 
qu’il  avoit  deftinés  à l'état  Eccléfiaftique. 

Robert , après  la  mort  de  fon  ainé,  qui  mou- 
rut fort  jeune  8c  ne  lailïa  qu’un  fils  âgé  de  fix 
ans , fe  maria , 8c  fut  auteur  de  la  Branche  de  Branche  do 
VaDENTZ,  qui  a fini  l’an  1694.  en  la  per- Vkjjwit*. 
fonne  de  Ltoptld- Louis.  Sa  fucceffion  eft  enco- 
re à prefent  une  matière  de  procès  entre  les 
diverfes  Branches  de  la  Maifon  de  Deux-Ponts , 

& n’eft  point  décidée  en  faveur  d’aucune. 

Louis  , de  qui  eft  fortie  la  Maifon  de  Deux-  Loon  tige 
Ponts  y fe  fit  de  la  Religion  Proteftante,  & lade  la  Bran- 
fit  recevoir  dans  fes  Etats.  A fa  mort , arrivée  ^JÎ,e 
l’an  1531,  fon  fils,  comme  nous  venons  de  le pontsd’aa- 
dire,  étoit  encore  enfant.  Le  jeune  W01  f-  jomd’hui. 
gang  fut  élevé  dans  les  fentimens  de  fon\youoAs«. 
pere , pour  lefquels  il  fe  montra  fort  zélé  dans 
la  fuite  ; mais  fon  zèle  ne  put  le  porter  à fe 
mêler  de  la  guerre  de  Smalcaldty  ni  des  trou- 
bles que  Maurice  Eleéteur  de  Saxe  8c  quelques 
autres  Princes Proteftans  excitèrent  contre  l'Em- 
pereur. Il  reçut  de  la  libéralité  de  l’Eleâeur 
Palatin  Othon-Henri , la  Principauté  de  Neu- 
bourgy  8c  Sultzbacb , 8c  mourut  l’an  1569.  en 
France  , où  il  étoit  allé  mener  une  puiffantc 
Armée  pour,  fecourir  les  Proteftans.  Cinq  fils 
qu'il  avoit  laiffez  firent  autant  de  Branches , 
dont  la  troifieme  8c  la  quatrième  furent  d’a- 
bord éteintes. 

L'ainé  , Philippe  Louis,  commen- 
ça celle  de  N e u b o u r g.  Le  fécond , non»^ 

Pré  Jean  dit  le  Jeune,  forma  celle  de  Deux- 
• 9 1 P0HTS£. 
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Ponts;  6c  le  cinquième,  à favoir  Charles  *■ 
fut  tige  de  celle  de  BirckenfeIO.  Nous  fui- 
vrons  celle  de  l’ainé , qui  eft  de  Neubourg. 

Louis  Philippe  de  Neubourg  fut  un  zélé 
Proteftant,  6c  vécut  avec,  une  fage  économie». 
Après  la  mort  de  l'Eleéteur  Frédéric  IV.  il  re- 
chercha laTutele  du  jeune  Electeur,  en  quali- 
té du  plus  proche  collateral  ; mais  le  Comte- 
Palatin  Jean  de  Deux-Pont t , fon  frere , lui  é- 
toit  préféré  par  le  Teftament , parce  qu’il  étoit 
de  la  Religion  Reformée.  Le  dernier  Duc  de 
Julien , de  Cltves  & de  Mons  étant  mort  en 
1609 , Louis  Philippe  fit  valoir  les  droits  de  fa- 
femme  , & s’empara  de  la  fucceffion  conjoin- 
tement avec  l’Eleéteur  de  [Brandebourg , 6c  en 
chaffa  l’Archiduc  Léopold  qui  s’étoit  rendu  maî- 
tre de  la  Fortereffe  de  Juliers , fous  prêt  cite 
de  mettre  cet  héritage  en  féqueftre,  jufqu’à  ce 
qu’on  eût  décidé  à qui  il  appartenoit.  La  Fran- 
ce , X Angleterre  8c  la  Hollande , qui  avoient  ai- 
dé au  Comte  Palatin  à s’en*  faiflr . lui  aidèrent 
à le  conferver.  Mais  cette  acquifition  fut  foc- 
cafion  de  fa  mort.  Uu  démêle  qui  furvint  en- 
tre lui  & l’Eledeur  de  Brandeboutr , lui  fit  naî- 
tre le  defltin  de  terminer  ce  différend  par  un 
mariage  entre  fon  fils  Wolfgang-Guillaume , &. 
la  fille  de  l’Eleéteur.  A ce  aeffein  il  envoya 
ce  jeune  Prince  à Cltves , d’où  il  revint  fans  a- 
Toir  rien  avancé  , étant  au  contraire  fort  dé- 

{oûté  de  ce  mariage,  & avec  des  fentimens* 
ien  differens  fur  fa  Religion , qu’ü  quitta  peu 
•près  pour  embrafler  la  Catholique.  Philippe- 
Louis  en  conçut  un  fi  violent  chagrin , qu’il  y 
fcccomba,  6c  mourut  l’an  1614.  Outre  Wolf- 
sang-Guillaume  , il  laifia  deux  autres  fils,. 
Auguste  6c  Jean  Frédéric.  Le  dernier  mou- 
»ot  fii m enfans.  Le  fécond  cft  Auteur  de  1» 

Bran- 
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Branche  de  Suitïbach,  dont  nous  parlerons  d*  ia  ” 
dans  la  flnte.  * ' - aiamw 

L’ainé , par  qui  fe  continua  celle  de  Neu-  rAi‘A***i 
bourg  , fe  brouilla  avec  l’Electeur  de  Brande - 
bourg  y au  fujet  des  Pais  d cCleves  & de  Julien 
qu’ils  poffedoient  en  commun.  Celui-ci  s’é- 
tant rendu  maitre  de  Julien , l’autre  s’empara 
de  Dujfeldorp.  Le  Brandebourg  étoit  protégé 
par  les  Provinces-Unies  ; & XEftagne  étoit  pour 
le  Palatin.  Ils  évitoient  tous  d’en  venir  à une 
rupture; mais  chacun  cherchoit  à prévenir  l’au- 
tre, & à fe  faifir  des  Places  qui  laccommo- 
doient  le  mieux.  Les  Hollandois  occupèrent 
Rets  , Emmeric  , Buric  , Orfoi , Qennape  &CC. 
pendant  que  Spinola  Général  des  Efpagnols  s’af- 
îuroit  de  Wefel.  Les  Etats-Généraux , qui  pré- 
virent que  ce  pofte  ouvriroit  leur  Pais  aux  Ef- 
pagnols, fongerent  à le  leur  ôter  par  un  ac- 
commodement provifionel  entre  les  parties  in- 
tereffées.  On  convint:  „ Que  le  païs  feroit 
»,  partagé  : Que  le  Brandebourg  auroit  le  Du- 
„ ché  de  Cltves , les  Comtés  de  la  Marck  & 

„ de  Ravensbergy  avec  la  Seigneurie  dc&uw- 
„ ftein  : Que  le  Comte-Palatin  de  Neubourg 
,,  auroit  les  Duchés  de  Juliers  8c  de  Atons  .* 

„ Que  les  gamifons  étrangères  n’en  fortiroient 
„ point  ; & que  chacun  garderoit  ce  qull  a- 
„ voit  occupé  pendant  les  troubles.  ” 

Lorfque  l’.Eleéteur  Palatin  Frédéric  V.  fut 
-mis  au  Ban  de  l’Empire , & que  la  Dignité  E- 
le (florale  dont  il  fut  dépouillé  fut  transférée  à 
Maximilien  , le  Comte-Falatin  protefta  contre 
cette  préférence , & foutint  qu’on  n’avoit  pas 
pu  en  fruftrer  le  plus  proche  collateral.  Mais 
k Cour  Impériale  fit  peu  d’attention  à fa  pro- 
teftation.  \ 

L’an  nS’zz.  le  Marquis  de  Spinola  fut-prit  Jt+- 
fiers,  où  il  y «voit  eu  garnifon Hofknüoifc , 8c 
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Ci  ü y en  mit  une  Efpagnole.  Le  Palatin  n’eut  pas? 
Maim*  dequoi  s'en  réjouir  ; ce  changement  ne  fervit 
Falatuc-  qU’^  faii-e  fourager  encore  davantage  ce  pais 
pendant  la  guerre  d'Allemagne.  Wolfgang-Guil- 
laume mourut  l’an  1653  : 8c  eut  pour  fuccef- 
XXXII.  feur  fon  fils  unique  Philippe-Guillaume , à qui 
Juautn  Julien  fut  enfin  évacué  en  vertu  du  Traité^  , 
GwiiiAti-  des  Pirenécs.  Et  fur  ce  qu’il  fe  plaignoit  de 
l’inégalité  du  partage  , l’ Electeur  de  Brande- 
bourg lui  céda  la  Seigneurie  de  RavenJIein.  * 
Lorfque  Jean  Cajimir  abdiqua  la  Couronne, 
de  Pologne , Philippe-Guillaume  n’épargna  rien 
’ pour  fe  la  procurer.  Les  dépenfes  qu’il  fit. 
pour  cela  furent  inutiles , 8c  la  Noblefle  Po- 
lonnoife  aima  mieux  fe  foumettre  à Michel  Wif- 
nowiski. 

- . La  guerre  de  1^7  a.  fut  très  funefte  aux  pais 

de  Julien  8c  de  Mons. . Mais  la  paix  de  Ni- 
megue  leur  rendit  la  tranquillité  pour  quelque 


tems. 

L’Eleôeur  Charles  étant  mort,  Philippe- 
Guillaume  s’empara  de  toute  fa  fucceffion , fans 
fe  foucier  des  prétentions  que  formoient  le 
Comte  Palatin  de  Veldentz.  8c  le  Duc  Philippe 
d’Orléans.’  L’un  foutenoit  que  l’héritage  lui. 
app&rtenoit,  parce  qu’il  étoit  çlus  proche  pa- 
rent du  feu  Electeur  d’un  degré.  Mais  la  fuc- 
ceffion linéale  l’emporta  fur  la  graduelle , à ctt 
égard.  _ . • . • 

Le  Duc  d 'Orléans  ne  difputoit  point  la  Di- 
gnité Eleétorale  au  fucceffeur  ; mais  il  foute- 
noit  qu’on  ne  pouvoit  fans  injuftice  refufer  à. 
la  Ducheflc  fon  époufe , fœur  du  dernier  Elec- 
teur , les  biens  allodiaux  dont  elle  étoit  l’héri- 
tiere  légitime.  L’Empire  n’avoit  garde  de  dé- 
cider èn  pareil  cas  en  faveur  d’un  frere  de  Louis. 
JCIV.  le  Prince  du  monde  qui  fe  fervoit  le  plus 
de  fes  droits. 

. ' ' Lc- 
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Uc  Pape , qu’on  avoit  nommé  pour  fur-ar-  D*  u 
bitre  de  ce  différend  touchant  la  Ducheflè  d’Or-  Maiso* 
leatis  , étoit  Innocent  XI.  le  plus  paffionné  Pape 
& i’ennemi  le  plus  dangereux  qu’eût  le  Roi. 

Il  eût  été  étonnant , qu’il  lui  eût  été  favorable 
en  une  telle  occafion.  Auffi  ne  s’arrêta-t-on 
pas  beaucoup  à fa  décifion  ; & la  rupture  a- 
vec  l’Empire  étant  furvenue  , comme  nous  le 
difons  ailleurs , les  Etats  de  l’Eleéleur  foufFri- 
rent  plus  qu’ils  n’auroient  peut-être  fait  fans 
cette  matière,  de  reffentiment.  Le  Palatinat  lui 
fut  enlevé.  Philippe-Guillaume  ne  vit  point  la 
fin  de  cette  guerre,  &c  mourut  l’an  1690. 

J b a»  Guillaume,  l’ainé  de  les  fils  , xxiV. 
obtint  par  la  Paix  de  Ryfwyck  le  repos  fi  nécef-  jeak 
faire  à fes  Etats  ; mais  la  mort  du  Roi  d ’Ef-  G villâv» 
pagne  ayant  rallumé  la  guerre  , il  fut  expofé  *“• 
de  nouveau , comme  les  autres  Puiflances  , 
aux  longs  malheurs  qui  ont  défolé  l’Europe. 

Il  mourut  fans  en  fa  ns  le  8.  Juin  Ch  ak-  chaexi» 

1 e s Philippe  fon  frere  lui  a fuccedé.  Ce  Phiu»*. 
Prince,-  né  le  4.  de  Novembre  1661  , n’a  point 
d’Héritiers  mâles.  Ses  deux  freres  font  , l’un 
Archevêque  de  Saltzbourg , & l’autre  Electeur 
d eTreves  du  20.  de  Février  1716.  Ce  dernier 
eft  outre  cela  Grand-Maitre  de  l’Ordre  Tcuto- 
nique.  >' 

Les  Etats  de  l’Eleéieur  Palatin  font  les  Bail-  Etats  j4 
liages  de  Heidelberg , (cette  Ville  étoit  autrefois  MaifonE- 
la  Réfidence  des  Eleéleurs)  d eMoJfbac,  d cBret-  le&orale. 
un  ; ces  trois  Bailliages  font  compris  fous  le  Platine, 
nom  de  Crifchgaw:  les  Bailliages  de  Boxberg, 
d'Vltzberg,  de  Neujladt , de  Germer  sheim , de 
Lautern , d ' Altzheim , d'Oppenheim , àcCreutzc- 
nach , de  Stromberg , de  Bacharach , de  Simme - 
ren  &c  de  Kirchberg:  le  Duché  de  Monte , où 
eft  DuJJeldorp  Réfidence  de  feu  l’Eleéteur  : le 
Duché  de  Julien , ou  eft  Julien,  A'tx  laCha - 

pelle* 
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f tilt  y Ville  fi  fameufe  par  fes  EeaUx  mineralès , 
y eft  eiiclavée;  mais  elle  n’eft  dépend  pas*  & 
c’eft  une  Ville  Impériale.  La  Seigneurie  de  Ra- 
vtnftetn  fur  la  Meufe  , entra  Grave  & Bots-l ► 
Duc , appartient  auffi  i cet  Electeur. 

MAISON  DE  SU  LT  Z B AC  IL 

Wolfgang-Gvillaume  , aycul  de  l’Elec- 
teur  Palatin  d’aujoUrd’hut , ayoit  deux 
freres,  à favoir,  Auguste  qui  eut  pour  ap- 
panage  Sultxbach  , Ôc  Jean  Frédéric  qui  eut 
Hilfojlân.  Le  dernier  vit  mourir  tous  fes  en- 
fans  avant  lui.  Amgmfl t forma  une  Branche  qui 
fubfifte  encore  aujourd’hui  # 6c  mourut  l’an 
1/3*.  Christian- Auguste  fon  fils  fut  le 
feul  qui  eût  pofterité.  Il  quitta  la  Religion 
froteftante , pour  embraffer  la  Catholique , Si 
décéda  l’an  1708.  âgé  de  86  ans.  11  ne  lui  ref- 
toit  plus  de  fils  que  Thlodor*,  aujourd’hui 
Comte  Palatin  de  6ultx.bacb.  Ce  Prince , né 
le  14.  Février  1659,  a encore  deux  fils.  L ai- 
né,  Joseph  Chaules  ëmanuel,  qui  doit  lui 
fucceder,  eft  né  le  a.  Novembre  16941  & a 
eu  de  fon  mariage  avec  Sophie-Augufte  » fille  de 
CharUs-Pbilippt  EleéleurPalatin , Cbaries-Fra» - 
fais, né  le  17.  Mars  i?i8  ijtan-chrijlian,  fé- 
cond fils  de  Théodore,  eft  né  le  13.  Janvier 
1700.  ôc  n’eft  pas  encore  marié. 

Les  Etats  de  cette  Maifon  font  Sitltz.bacb , 
petite  Principauté# 
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BRANCHES  de  DEUX-PONTS 

de  LANDSBERG  Çg>  de KLEEBOURG. 

]ian  fumommé  le  Vieux  , frere  de  Philippe  Maifon de 
Louis  de  Neubourg , & deuxieme  fils  de  Wolf-  Deux- 
Jang , eut  pour  fon  partage  des  biens  paternels  » 
Deux-Ponts  , dont  le  nom  pafTa  à fa  polie-  Ses  tu  s* 
rité.  Ce  Prince  aimojt  l’Etude,  & s’étoit  fort 
appliqué  particulièrement  à la  Géographie.  Il 
quitta  l’Eglife  Luthérienne  pour  la  Reformée , 

& mourut  en  1^04.  Les  trois  fils  qu’il  laiffa 
formèrent  autant  de  Branches,  qui-fe  réduifent 
maintenant  à une.  Jean  II.  où  le  Jeune,  con-  , 
tinua  celle  de  Deux-Ponts'.  Son  zèle  pour  la-  . . 

Religion  Reformée  le  fit  préferet  au  Duc  de 
Neubourg,  quand  il  fut  queftion  de  la  Tutele  4 

du  jeune  Eleéleur  Frédéric  V : mais  il  changea 
de  parti , & fe  fit  Luthérien.  11  s’embarqua 
même  allez  avant  dans  la  Ligue  de  Ltipfick , qui, 
loin  de  lui  être  avantageufe,  ne  fervit  qu’à  le 
faire  dépouiller  de  fes  Etats.  Il  mourut  dans 
cette  trille  fituation  , & laiffa  un  fils  nommé 
Frédéric , qui  rentra  dans  fes  biens  par  la  Paix 
de  Wejbhulie  , & qui  n’ayant  laiffé  que  trois 
Princelles  en  xétfi.  eut  pour  héritier  le  Comte 
Palatin  de  la  lçconde  Branche  nommée  de 
Landsberg. 

Frédéric-Casimir,  de  Landsberg,  fe-Maifond« 
cond  fils  de  Jean  le  Vieux  de  Deux-Pont  s , ajou- 
ta  à fon  petit  Etat  la  Seigneurie  de  Mont  fort  en  »w* 
Bourgogne  , par  fon  Alliance  avec  Amélie  fille 
du  Prince  Guillaume  et  Orange.  Ce  fut  là  qu’il 
fe  retira , prefque  tout  le  teins  que  durèrent  les 
troubles  3e  l'Allemagne.  Après  fa  mort , arri- 
vée l’an  164? , fon  fils  Fredbric-Louis  lui 
fucceda.  Ce  Prince  s’ëtoit  fait  naturalifer  Fran- 
çois, 

- y V 
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D»  i*.  çois,  pour  s'aflurer  la  Seigneurie  de  Montfort. 
P “OK  H vendit  auffi  au  Comte  de  Neubourg  pour 
cent-millc  florins , les  prétentions  qu’il  avoit  fur 
la  fucceflion  de  Cleves  8c  de  J u lier  s , du  chef 
de  fon  ayeule  Madeleine  fœur  du  dernier  Duc 
de  Cltves.  Il  fucceda  au  Comte  Palatin  de 
Deux-Ponts,  mort  fans  héritiers,  & gouverna: 
fes  Etats  aflez  longtems,  jufqu’à  ce  qu’ enfin  il 
s’en  démit  en  faveur  de  fon  fils  Guillaume- 
Louis.  Mais  ce  jeune  Prince  étant  mort  peu 
de  tems  après  fans  laiffer  d’enfans  , Frederic- 
Louis  reprit  le  gouvernement , & eut  beaucoup 
à fouffrir  au  fujet  des  réunions  que  la  France 
faifoit  alors.  11  mourut  enfin  l’an  1681.  & la 
Maifon  de  Deux-Ponts  fe  trouva  alors  réduite 
à la  feule  Branche  de  Kllibouxg. 

Irtnchede  Jean  Casimir  , troifieme  fils  de  *3 tan  h 
feouao.  Vieux,  avoit  eu  Kl ee bourg  pour  fon  parta- 
ge. Ce  Prince  s’étant  attaché  à la  Suede  8c 
rendu  confiderable  par  & bravoure,  engagea 
le  Roi  Charles  XL  à lui  donner  en  mariage  fa 
fœur  Catherine  , de  laquelle  il  eut  Charles 
Gustave  8c  Adolphe  Jean.  Le  premier 
fucceda  à la  Couronne  de  Suede  après  l’Abdi- 
ration  de  Chrifiine , 8c  fon  Hifloire  appartient 
à celle  de  ce  Royaume.  Adolphe  Jean  fon  frè- 
re, qui  mourut  en  i£8ÿ,  eut  deux  fils,  A- 
dolphe  Jean  , & GIjstave  _Samuel  ; dont; 
l’un  efl  décédé  en  1701  ; le  fécond  s’eft  fait  de 
la  Religion  Catholique,  8c  a pris  poflèffion  du 
Duché  de  Deux-Ponts  l’an  1718.  après  la  mort 
de  Charles  XII.  Roi  de  Suede.  Ce  Prince  efl 
né  le  1.  Avril  i«S7o.  8c  a époufé  à.  Strasbourg, 
l'an  1707  , Dorothée  fille  de  Léopold  Louis  de 
Veldentz.. 

Les  Etats  du  Duc  de  Deux-Ponts  confis- 
ses Etats.  tent  en  ejnq  Bailliages  , à favoir , de  Deux- 
k Fonts. 
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Ponts  ou  Zweybruck  , de  Lichtenberg , de  Meif-  D*  u. 
fenheim , de  Landsberg , & de  Neuchâtel.  Mai***  •. 

■:  ii  ..  -k  ' .1; 


MAISON  DE  BIRCKENFELD. 


CHaries  de  Birckenfeld,  troifieme  fils Maifon d« 
de  Wolfgang , eut  pour  fa  paît  cette  moi-*  Bac***-  , 
tié  de  la  Comté  de  Sponheim  qui  appartenoit  à ***** 
la  Maifon  Palatine , & où  fe  trouve  la  Ville  de  > 

Birkenfeld.  Il  mourut  l’an  1600.  & laifïa 
trois  fils.  George  Guillaume,  Frédéric 
& Chriftian.  Le  premier,  qui  prit  le  titre  de  " " 
Birckenfeld , mourut  l’an  1 66 ÿ.  & laiffa  un  fils 
nommé  Charles-Othon  , qui  ayant  époufé 
une  Comtcfle  d’ Hohenlohe  > en  eut  Gharlts-GuiL  , 

laume  qui  mourut  au  berceau , & deux  Prin- 
ceffes  qui  vivent  encore  dans  le  célibat  Char- 
les othon  mourut  en  1*71 , fans  autre  pofte- 
rité. 

Frédéric,  après  s’être  diltingué  dans  les 
Armées , mourut  en  1616.  fans  avoir  été  ma- 
rié. 

Christian  prit  le  titre  de  *Bifchweiler  ; 
que  Jean  II.  de  Beux-Ponts  fon  beau-pere  lui 
avoit  donné.  Il  fe  diffingua  dans  les  troupes, 
durant  la  guerre  qui  affligea  l’Allemagne  pen- 
dant trente  ans  8c  fut  un  de  ceux  qui  s’ac- 
commodèrent avec  l’Empereur  par  le  Traité 
de  Prague.  Il  mourut  l’an  1^4.  8c  laiffa  deux  ' 
fils,  à favoir,  Christian  II.  8c  Jean-Char- 
les. Le  premier,  qui  étoit  Luthérien  , cft 
mort  en  1717.  âgé  de  80.  ans,  8c  a laiffe  un 

fils 

En  Latin  Epifctpi  Villa.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Bufweilcr  qui  en  eft  fort  voifin  , ôe 
appartient  aux  Comtes  de  Hanau.  Bifcbwtilir  *;» 
relie  a été  donne'  à U Couronne  do  Suedo  l an.  y 

A 6pp. 
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fta  ut,  fils  nommé  Christian  III.  né  le  7.  Novem- 

M*n*ir  bre  1674.  lequel  n’eft  pas  encore  marié.  Chrif 

tian  II.  hérita  de  fon  coufin  Chéries  Othon  le 
titre  & les  Etats  de  Bi&cksnfeld.  Après  la 
mort  du  dernier  Comte  de  Rapolf un , dont  il 
nyoit  époufé  la  fille  en  fécondés  ndccs , le  Roi 
-•  de  France  lui  donna  Rapolftein , Hoheneck , & 

Gtreldfeck,  comme  un  Fief  de  la  Couronne  de 
France  , parce  que  ces  biens  étoient  fitués  en 
Alface  , èc  le  reçompenfa  ainfi  de  fes  fervices 
militaires.  Il  acheta  auifi  Berckhehn  du  Duc  de 
Mentaufier.  Jean-Charles  fécond  fils  de  Chrïf- 
r # tian  I.  mourut  en  1704.  Il  s’étoit  fignalé  dans 
7 4*  les  troupes  de  Suède  8c  dans  celles  des  P revin- 
ce  s- unit  s.  11  a laiffé  trois  fils  , à lavoir  Fke- 
bïric  Bernard  , né  en  1697  ; Jean  , né  le 
»4.  Mai  1698  ; de  Guillaume  , né  le  4.  Janvier 
1701.  Ces  trois  Princes  font  actuellement  à 
l’Académie  de  HeJJi-CaJfel‘. 

MAISON 

ELECTORALE 

DE  BAVIERE. 

Son  On-  T L faut  fe  fouvenir  ici  de  ce  que  nous  avons 
fine.  Jb  déjà  dit,  que  Louis  le  Sévere  eut  deux  fils; 

que  l’ainé  Rodolphe  fut  Electeur  Palatin  ; Si 
Louu.  que  le  fécond  fut  Louis  Duc  de  Bavière  , & 
enfuite  Empereur.  C’eft  de  ce  fécond  que 
defeend  la  Maii'on  Electorale  de  Bavière  d’au- 
jourd’hui. 

, Waldemar  Electeur  de  Brandebourg  étant  dé- 

liai, ceCé  fans  héritiers  l’an  ija>.  èc  l'EleCtorat  fe 
trouvant  dévolu  à l’Empire , Louis  crut  en  pou- 

voir. 
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voir  difpofer  en  favçur  de  fou  fils  ainé  de  raê-  BaiAf&f* 
me  nom  que  lui;  mais  l’avidité  gâta  tout.  Il  «»v 
voulut  S/’approprier  encore  la  Marche  de  Bran»  BaxuêM* 
debourg , dont  les  Ducs  de  Poméranie  prêtent 
doient  la  réunion , comme  d’un  Etat  qu’-on  a* 
voit  détaché  de  leur  Duché.  Il  demanda  de 
plus  qu’on  reconnût  la  Seigneurie  féodale  de 
la  Principauté  de  Stettin.  De-là  vint  cette  fan- 
glante  guerre  entre  les  Eleéteurs  de  Brande- 
lour*  & les  Ducs  de  Pemtranie , qui  ne  fut 
enfin  aflbupie  qu’en  ifiç.  par  le  Traité  de 
Grim.  L’Empereur  , dégagé  de  fon  premier 
mariage  par  le  décès  de  l’Impcratrice  Beatrix , 
prit  une  nouvelle  Alliance  avec  Marguerite 
fille  de  Guillaume  Comte  de  Hollande  & de  zé- 
lande. La  mort  de  fes  beaux-freres  le  mit  en 
poffeflion  des  Comtez  de  Hollande , de  Zélan- 
de, & de  Hainaut , auffi  bien  que  de  la  Wefi- 
friji.  Jean  de  Bavière  ayant  paye  le  dernier  tri- 
but à la  nature  l’an  1340  , Louis  s’empara 
aulfi-tôt  de  la  Bajfe- Bavière  , fans  s’arrêter 
aux  prétentions  de  fes  neveux , fils  de  KodoU- 
fhe.  11  s’accommoda  néanmoins  enfuite  avec 
eux  pour  leùr  Droit,  & leur  donna  en  échange 
ce  qu’on  a depuis  appellé  le  Haut-Palatinat. 

Il  fembla  que  la  Fortune  pré fentoit  à ce  Prin- 
ce une  nouvelle  occafion  d’agrandir  fa  famille. 

Marguerite  de  Maultafch  s’étoit  fait  entière- 
ment féparer  de  fon  mari , qui  étoit  fils  de 
Jean  Roi  de  Bohême.  Elle  a voit  pris  pour 
prétexte , vrai  ou  faux  , que  ce  Prince  étoit 
impuiffant , & avoit  l’efprit  égaré.  Elle  étoit 
héritière  de  la  Comté  de  Tirol.  Louis  la 
fit  époufer  à fon  fils  l’Eleéteur  de  Brandebourg. 

Les  Comtes  de  Hirfchberg  , de  Graijfbach  de 
Iftthgemunde , de  OanJierg  & à’ Efchenbach , & 

«S  Seigneurs  de  Weilheim  8c  de  Majfenhaufen 
étant  decedez  fans  héritiers,  Louis  profita  de  - 
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ces  occafions , 8c  annexa  leurs  bkns  à la  Ea- 
viere.  Ces  profperitez  furent  t:r  .iblées  par 
les  intrigues  du  Pape , qui , fous  prétexte  qu’il 
y avoit  eu  une  contradiéUon  entre  Jes  Elec- 
teurs,, dans  l’Eleétion  qui  avoit  déféré  la  Cou- 
ronne Impériale  à Louis  de  Bavure , préten- 
dit qu’il  n’avoit  pas  dû  exercer  les  droits 
d'Empereur,  mais  qu’ü  devoit  attendre  que  Sa 
Sainteté  eût  décide.  Chacun  fait  les  vifions 
chimériques  du  Siégé  de  Rome  furies  Couron- 
nes , 8c  principalement  fur  celle  de  l’Empire , 
que  les  Papes  regardent  comme  un  Fief  mou- 
vant de  leur  Thiare.  Les  Miniftrcs  de  Berne 
firent  jouer  tant  de  machines  , que  quelques 
membres  de  l’Empire  appellerent  cA*r/fr  fils  de 
Jean  Roi  de  Bohême,  mais  ce  Prince  ncjonït 
en  effet  de  cette  Dignité  qu’après  la  n.^it 
de  Louis  de  bavure,  qui  fut  empoifonné  par 
Jeanne  d’ Autriche  dans  un  repas  magnifique 
qu’il  lui  donnoit.  Louis  fon  fils  ainé  eut  le 
meme  fort , 8c  Marguerite  de  Maultafch  l’em- 
poifonna.  Le  fils  qu’elle  avoit  eu  de  lui, 
Mainart  Comte  de  Tiroi , lui  ayant  reproché 
ce  crime,  périt  comme  l’on  pere  8c  fon  ayeu 1. 
Cette  indigne  Priacefie  s’étant  ainii  défaite  de 
fon  mari  8c  de  fon  fils , donna  les  biens  dont 
elle  étoit  héritière,  à Rodolphe  Duc  $ Autriche. 
Ce  fut  la  fource  de  cette  fanglante  guerre , qai 
s'alluma  entre  les  Maifons  de  Bavière  8c  d’Au- 
triche, 8c  <^ui  le  termina  enfin  l’an  1369.  Il 
fut  alors  réglé  , que  Kutzbuhel  , Kuÿ'jlcin  8c 
Rattenberg  demeurcroient  à la  Maifon  de  Ba- 
vière , à laquelle  ï Autriche  devoit  outre  cela 
payer  la  l'omme  de  cent-feixe-millc  Ducats , 
moyennant  quoi  le  refte  de  la  fucceffion  lui  é- 
toit  cédé. 

Louis  l’Ancien,  filsainé  del’Empcreurim* 
de  Bavière , s'étoit  démis  de  l’Ele&orat  de  Brai> 
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débours  l’an  1351.  en  faveur  d’un  de  fes  freres , De  ijl 
nommé  Louis  Romain.  Ce  dernier  étant  mort  Maisow  d« 
fansenfans,  OttonIc  plus  jeune  de  fes  freres,  Eav1er-e* 
après  avoir  joui  fept  ans  de  cette  Dignité,  fut  Loul$ 
forcé  de  la  remetre  à l’Empereur  Charles  IV.  Romain, 
pour  deux-ccns-mille  florins  d'or.  Guillaume  , 
un  autre  de  leurs  freres , qui  étoit  Comte  de  °TT0** 
Hollande , étant  devenu  furieux  & infenfé, 

Alber  t fonfrere  lui  fatfubftitué  , & eut  la  Hol- 
lande , la  Wefifrife , la  Zélande  &C  le  Hainaut. 
Guillaume  fils  d'Albert  n’eut  point  d’autres 
héritiers  que  Jaqueline  , qui  difpofa  de  cette 
riche  fuccdîion  en  faveur  de  Philippe  le  Bon  , 

Duc  de  Bourgogne. 

Tous  ces  Princes  , excepté*  Louis  l'Ancien , 

& Etienne  furnommé  le. Bouclé  , étoient  du  Etiexns 
premier  lit.  Louis  étant  mort,  comme  lc  Boudc- 
nous  l’avons  déjà  dit  , par  le  poiion  que  lui  . 
donna  Marguerite  de  Maultafch  , fans  tarifer 
. d’autre  pofterité  que  Mainard  qui  le  fuivit 
d’alfez  près;  Et  ien  n Eluifucceda,  & mou- 
rut après  avoir  gouverné  18  ans.  Les  trois 
fils  qu’il  avoit  eus  de  fon  fécond  mariage,  à 
favoir  Etiennê  le  Jeune , Frédéric,  & Etiew** 
Jean,  vécurent  douze  ans  fans  vouloir  parta-  pejB®“nc*. 
ger  leur  bien;  & dans  la  funefte  guerre  qui  * 

s’éleva  entre  les  Princes  & les  Villes  de  l’Em-  ' 
pire,  ils  fe  fecoururent  l’un  l’autre  avec  beau- 
coup de  fidelité  & d’union.  Ce  ne  fut  qu’en 
138^.  que  Jean,  lc  plus  jeune  des  trois,  de- 
manda à paitager.  La  diviiion  fe  fit  de  ma- 
niéré qu 'Etienne  eut  Ingoljlat  pour  capitale  de 
f.s  Etats,  Frédéric  eut  de  même  Landshut , ôc 
le  partage  du  Duc  Jean  fut  Munich.  Nous 
n’entrerons  point  dans  le  detail  ennuieux  de 
toutes  les  Villes  & des  Villages  qui  entrèrent  dans 
ces  trois  parts.  Il  fuffit  de  remarquer,  quille 
forma  alors  trois  Branches  de  la  Maifon  de 
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De  la  ‘Bavière;  celle  d 'Ingolàfiat , celle  de  Landshut , 
Waijo!t  de  & ceue  de  Munich.  Nous  dirons  un  mot  des 
deux  premières  , parce  qu’ elles  manquèrent 
bien-tôt  après. 

Etienne  le  Jeune,  Duc  de  Bavière  de  la 
Branche  d ’lngolfiadt,  n’eut  qu’un  Prince  & une 
Princefle , 5c  mourut  en  1413.  La  Princefle  Eli- 
fabeth  fa  fille  fut  mariée  à Charles  VI.  Roi  de 
France.  Le  Prince,  nommé  Louis  le  Barbu, 
gouverna  jufqu’en  1441.  qu’il  abdiqua  en  fa- 
veur de  fon  fils  unique  Louis  leBoJfu,  & mou- 
rut l’an  1447.  Son  fils  étoit  décédé  deux  ans 
auparavant. 

Branche  de  Frédéric  Duc  de  Landshut  mourut  l’an 

Landshut.  ÔC  eut  pour  fucceflcur  Henri  le  Riche , 

ui  décédant  en  1440.  laifla  Louis  le  Riche. 
è dernier  eut  pour  fils  George  le  Riche,  qui 
ne  laifla  qu’une  fille  nommée  Elifabeth,  mariée 
à Robert  fils  de  l' Electeur  Palatin  Philippe.  Re- 
venons maintenant  à la  troifieme  Branche  ,•  qui 
eft  celle  de  i’Eleétcur  d’aujourd’hui. 

Suite  delà  Jean  Duc  de  Munich  eft  loué  par  les  His- 

fedoxafeE*  tor^cns  > a cau^e  de  & douceur  8c  de  fa  modé- 
ration. Il  mourut  en  1391.  8c  laifla  deux  fils, 
Ernefi  8c  Guillaume.  Le  dernier  vécut  jufqu’à 
l’année  1435  ; 8c  les  deux  fils  qu’il  avoit  mou- 
rurent preique  auffi-tôt. 

Eakest.  Ernest  n’eutqu’un  fils , dontles  amours  lui 

Amours  cauferent  bien  des  chagrins.  Albert , c’eft  le 

d’Albert,  nom  de  ce  Prince,  devint  amoureux  d 'Agnes, 
fille  d’un  Barbier  d 'Augsbourg.  Il  avoit  eu  la 
foiblefie  de  lui  faire  une  promeffe  de  maria- 
ge , 8c  bientôt  on  la  vit  former  des  efperances 
conformes  aux  promefles  de  fon  amant.  Ernefi , 
après  avoir  en-vain  eflayé  toutes  les  voyes  de 
x douceur  8c  de  rigueur  pour  détourner  fon  fils 
d’une  alliance  fl  difproportionnée , 8c  ayant  ap- 
pris qu’Agnes  prenoit  prenoit  publiquement  le 
\ titre 
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titre  de  Duchefie  de  Bavière , ne  trouva  point  Delà Max- 
de  plus  court  moyen  d’en  guérir  Ton  fils , que 
de  la  faire  noyer  dans  le  Danube.  L’amour 
de  ce  Prince  éclata  d’abord  en  regrets;  mais 
ils  furent  courts.  Et  peut-être  la  facilité  avec 
laquelle  il  pardonna  ce  tour  à ceux  qui  en  a- 
voient  donné  le  confeil  au  Duc  fon  p_*re,  fut 
caufe  qu’on  lui  donna  le  fur-nom  de  Bon. 

11  iucceda  à fon  pere  l’an  143  8.  & fa  condui-  Albb*t* 
te  fit  voir  que  cette  paffion  n’avoit  été  qu’u- 
ne legereté  de  jeunefle.  La  générofité  qui 
parut  dans  fes  aétions  , l’amour  qu’il  portoit 
aux  Savans  dont  il  fut  le  proteéleur , firent 
aifément  oublier  cette  foiblefie.  Les  Etats  de 
Boheme,  après  la  mort  de  l’Empereur  Albert  II. 
qui  n’avoit  laiilè  qu’un  Prince  encore  jeune, 
voulurent  mettre  cette  Couronne  fur  la  tête 
à' Albert  de  Bavière.  Sa  grandeur  d’ame  ne 
lui  permit  pas  de  l’accepter  ; il  confeilla  au 
contraire  aux  Bohémiens  de  demeurer  fidèle- 
ment attachez  à Ladijlas.  Après  fa  mort,  fes 
trois  fils,  Jean  ,SiGrsMOND  , 6c  Albert  ,gou-  ]eam,Sï- 
vernerent  fes  Etats  en  commun.  Mais  l'ainé  GlsMOi*D» 
étant  mort  en  1473.  fan6  poilcrité,  le  fécond 
renonça  à fa  part  en  faveur  du  troifieme , 6c 
ne  le  referva  que  Grunewald , Mcntzinghen , 

& Rarnhoff,  avec  une  penfion  viagère.  11  ref- 
toit  encore  deux  autres  fils,  Christophle  6c 
Wolfgang  , qui  prétendoient  avoir  auffi  leur 
part  du  Pais  ; mais  il  fut  éluder  leurs  préten- 
tions, 

Un  plus  grand  danger  le  menaça  dans  le  Albert 
même  teins.  Les  Magiftrats  8c  les  Bourgeois  de  lcul- 
Ratisbonne  étant  divifez,  un  des  deux  Partis 
réfolut  de  fe  donner  au  Duc  de  Bavière , pour 
mortifier  l’autre.  Albert  crut  avoir  trouvé 
I’occafion  favorable  de  réunir  à la  Bavière  une 
fi  importante  Place.  Il  étoit  invité  d’en  ac- 
id a cepter 
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ccpter  l'hommage,  & fur-tout  un  hommage 
de  aufîî  volontaire  que  celui-là.  Il  n’y  avoir 
• rien  de  plus  flateur  que  cette  efperance.  Il 
l'accepta  en  effet;  il  fe  rendit  à Raûsbonne,  & 
y reçut  le  ferment  de  fidelité.  Frédéric  III. 
dont  il  avoir  époufé  la  fille , fut  fi  irrité  de 
cette  démarche , qu’il  ordonna  à tous  les  E- 
tats  de  l'Empire  de  s’armer  contre  le  Duc  de 
Bavière , & de  mettre  fon  pais  à feu  & à fang. 
Albert  eut  l'habileté  de  ne  pas  attendre  que 
l’orage  fût  prêt  à crever.  Il  appaifa  l'Empe- 
reur, 8c  rendit  à la  Ville  de  Ratisbonne  fa  pre- 
mière liberté. 

Il  fut  plus  heureux  d’un  autre  côté , en  ce 
qu’il  recueillit  la  fucceffion  de  George  le 
Biche  dernier  Duc  de  Landshut  ; quoiqu’à  quel- 
que teins  de-là  il  fût  obligé  de  donner  la  Prin- 
cipauté de  Ncubourg  fur  le  Danube  aux  enfans 
de  Robert  Comte-Palatin , qui  étoit  gendre  du 
Duc  George.  Cette  Principauté  fut  auifi  appelléc 
Nouveau  Palatinat. 

Albert t avant  que  de  mourir , fit  un  T eftament 
par  lequel  il  ordonnoit  que  l’ainé  de  fes  fils 
auroit  feul  le  titre  de  Duc,  8c  le  Gouverne- 
ment de  la  Bavière ; 8c  que  les  autres  ne  fe- 
roient  que  de  fimples  Comtes.  Il  mourut  en- 
fuite  l’an  r jo8  ; 5c  cette  diipofition  mit  la 
difeorde  entre  fes  deux  fils  Guillaume  5c 
Louis. 

Le  fécond , preffé  par  les  continuelles  folli- 
citations  de  fa  mere  Cunegonde  fille  de  l’Empe- 
reur Frédéric  III.,  traita  le  Teftament  à’inojfi- 
ûeux;  8c  làns  y déférer,  demanda  le  partage. 
Ils  s’accommodèrent  enfin.  Les  Etats  de  Ba- 
vière furent  divifez  en  trois  parts;  Guillaume 
prit  Munich  , 8c  deux  tiers  de  la  fucceffion  ; 
Landshut  y 8c  l’autre  tiers  fut  pour  Louis.  A- 
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près  cette  divifion,  la  bonne  intelligence  re-DE  ia 
commença  entre  les  deyx  freres.  .Mai «o»  ni 

Guillaume  avoit  une  ambition , que  fon  état  Bav,er** 
ri étoit  pas  capable  de  contenter.  L’envie  guiu-au- 
qu’il  avoit  d’être  Eleéleur , fut  caufe  qu’après  me  : fon 
la  mort  de  Louis  Electeur  Palatin , il  n’épar-  ambition, 
gna  rien  pour  fe  procurer  cette  Dignité,  8c  en 
faire  exclure  Frédéric  qui  étoit  frere  du  feir 
Ele&eur.  On  dit  même  qu’il  ne  regardoit  ce 
rang  que  comme  un  degré  à l’Empire,  8c  que 
fe  figurant  pouvoir  profiter  de  ce  que  Charles 
V.  à caufe  de  l’Efpagne  ,s’abfentoit  de  l’Empi- 
re, il  offrit  à l’Eleéteur  Louis , de  la  Maiion 
Pauline,  de  lui  donner  cent-mille  florins,  s’il 
pouvoit  lui  aider  à s’approcher  de  cette  fuprè- 
me  Dignité.  Qu’il  y ait  fongé  ou  non,  il  eft 
certain  qu’il  n’y  réuflit  point.  Son  zèle  con- 
tre les  Proteftans  ne  pouvoit  être  plus  vif, 

& il  contribua  beaucoup  à l’union  des  Princes 

Catholiques  d’Allemagne  contre  celle  des  Prin-  ■ - 

ces  Luthériens.  Guillaume  mourut  en  15J0.  1 sso. 

Louis  fon  frere , qui  n’avoit  point  été  marié , 
étoit  décédé  dès  l’an  1*4$. 

Axbert  V.  fon  fils  8c  fuccefleur,  annexa  à axsirt  V» 
la  Bavière  la  Comté  de  Haghen  après  la'  mort 
du  Comte  Ladijlas,  l'an  156/.  Il  n’eut  pas  moins 
de  ferveur  que  fon  pere  pour  la  Religion 
Catholique.  Non  content  d’avoir  fait  bâtir 
aux  Jéfuites  de  magnifiques  Colleges  à Mu- 
nich, à Ingolftadt , &à  Landshut , il  jpunit  un 
grand  nombre  de  Gentilshommes  qui  s’é- 
roient  foulevez  contre  lui  à caufe  ae  la  li- 
berté de  confcience  qu’il  ne  vouloit  pas  per- 
mettre , 8c  avoient  juré  entre  eux  de  la  faire 
accorder.  La  punition  fut  qu’il- fe  fit  apporter 
leurs  bagues,  8c  brifer  le  cachet  dont  ils  fe 
fervoient  pour  leurs  lettres.  Afin  d’exciter  la 
dévotion  du  peuple  par  des  exemples  de  pie- 

H 3 té 


P*  U 

IfAltOK  »» 
lAVItM. 


ïn»l- 
vaku  de 
qui  l'ont 
iflus  les 
Comtes  de 
Waitcn- 
berg. 

GvlL.UL.V- 

MM. 


I. 

Ma'imi- 

LIES. 


IJ  5>tf. 


174  Introduction  a l’Histoire 

té,  il  fit  traduire  en  fa  langue  les  Vies  des 
'Saints  compofées  en  Latin  par  Laurent  Surius. 
Il  introduifit  dans  fa  famille  le  Droit  de  Primo - 
geniturt,  par  lequel  l’ainé  feul  fuccede  ; & mou- 
rut l’an  14s 3.  Ses  trois  fils  étoient  Guillaume 
qui  lui  fucceda;  Ferdinand  , duquel  font  des- 
cendus les  Comtes  de  Wartcnberg;  & Ernest  , 
qui  ayant  embrafle  l’état  Ecdéfiaftique , fut  fuc- 
celïivement  Evêque  de  Frifingue  , d’Hildef- 
heim  , de  Liege  , 8c  Archevêque  de  Cologne  à 
la  place  du  fameux  Gebhart  Truchfes , qui  re- 
nonça à cet  Ekélorat  pour  ne  point  quitter 
fa  chere  Agnes  de  Mansfeld ; & depuis  cetetns- 
là  l’Eleétopat  de  Cologne  n’eit  point  forti  de  la 
Maifon  de  Bavière. 

Ferdinand , en  fe  mariant , accorda  que  fes 
enfans  n’auroient  que  le  titre  de  Comtes , & 
ne  pourroient  rien  prétendre  de  la  Bavière, 
tant  que  fon  frere  ainé , ou  fes  defeendans  mâles , 
feroient  en  vie. 

Guillaume  V.  leur  ainé  prit  le  gouverne- 
ment de  l’Etat,  qu'il  adminidra  jufqu'en  1 $96, 
qu’il  Je  remit  à fon  fils  ainé  Maximilien  I. 
Il  paiîa  le  relie  de  fa  vie  en  retraite  avec  les 
Religieux  la  plupart  du  tems,  jufqu’à  fa  mort 
qui  lut  en  1 6z6. 

Scs  autres  fils  étoi:nt  Philippe,  qui  reçut  le 
Chapeau  de  Cardinal  ; Ferdinand  , qui  fucceda 
âl'Eleélorat  de  Cologne;  & Albert  ,qui  ayant 
epoufé  l’ftéritiere  du  Landgraviat  de  Leuchtcn- 
berg , apporta  ce  bien  à la  Maifon  de  Bavière. 
Des  trois  Princes  quoi  eut  d’elle,  l’un  demeura 
dans  le  célibat.  Maximilien-Henri  fut  Elec- 
teur de  Cologne-,  Sc  Albert-Sigismond  Evêque 
de  Ratisbonne.  Albert  mourut  l’an  1 666. 

Maximilien,  Duc  de  Baiiere , fut  un  des 
plus  fages  Princes  de  fon  tems.  Sa  réputation 
ne  fe  borna  pas  dans  fes  Etats , & la  Bavière  re- 
devint 
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devint  fous  lui  un  Etat  pui fiant  & refpeété.  De  ia 
L’an  1607.  l’Empereur  Rodolphe  II.  lui  com-  Ma.u°h  d* 
mit  le  foin  de  faire  l’exécution  décrétée  con-  AT1“** 
tre  la  Ville  de  Donauierth  , que  l’Abbé  ne  pou- 
voit  mettre  à la  raifon.  Les  Habitans  ne 
vouloient  point  permettre  aux  Prêtres  Catho- 
liques de  faire  leurs  Procédons  avec  la  Croix 
& la  Bannière,  de  porter  le  Viatique  aux  ma- 
lades avec  l’Etole , & des  Cierges  allumez  dans 
les  rues.  Maximilien  fe  chargea  avec  plaifir 
de  l’exécution  , & s’en  étant  acquitté , garda  la 
Ville  comme  un  nantiffement  de  la  fomme  de 
trois-cens-mille  florins  à quoi  il  faifoit  mon- 
ter les  fraix  de  l’armement.  Les  Protelfans 
virent  bien  les  fuites  de  cette  démarche,  &c 
formèrent  ce  qu’ils  appellerait  l'Union  Evangé - 
tique.  Les  Catholiques  de  leur  côté  firent  en- 
tre eux  une  Alliance , dont  Maximilien  fut  dé- 
daré  le  Chef.  L’an  1611.  il  y eut  entre  lui  & 16u> 

Wolfgang  Thierri , Archevêque  de  Saltz.bourg,  une 
rupture,  fur  ce  que  ce  Prélat  fe  mit  en  tête 
de  ne  plus  fournir  nifel , ni  bois,  aux  falines  de 
Halle  en  Bavière,  comme  cela  s’étoit  toujours 
pratiqué  ; il  vouloit  de  plus  ôter  à Ferdinand 
frere  de  Maximilien,  la  Prévôté  de  Ber  ch  toi  s- 
garden.  Le  Duc  de  Bavière  abrégea  fort  cet- 
te procedure  , fit  l’Archevêque  prifonnier  , 
qui  fut  réduit  à fe  dépouiller  de  fon  Archevê- 
ché, & mourut  en  prifon  après  une  détention 
de  dnq  ans.  Frédéric  V.  Ele&eur  Palatin  fut 
dépouillé  de  fon  Eleélorat , comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit.  Les  fervices  que  le  Duc  de  Ba- 
vière avoit  rendus  à l’Empereur  Ferdinand  II. 
furent  alors  recompenfez  par  l’Ele&orat , le 
Haqt  Palatinat  &c  la  Comté  de  Cambs.  Il  aida 
aufli  beaucoup  à l’Empereur  à mettre  à la  rai- 
fon les  Marquis  de  Baden-Dourlach , & quel- 
ques autres  qui  foutenoient  l’Eleftcur  Palatin. 

H 4 Mais 
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Mais  le  Roi  de  Sue  de  s’étant  jetté  fur  la  Ba- 
vière à l’occafion  de  ce  qu’on  avoit  voulu 
obliger  l’Eleéteur  de  Saxe  à rompre  la  Ligue  de 
Letfjic  qui  s’oppofoit  à la  Reftitution  des  biens 
Ecdéfiaftiques , la  Bavière  paya  cher  l'attache- 
ment que  Maximilien  avoit  témoigné  pour  le 
parti  de  Ferdinand.  Donawerth , Bain  , Munich 
même  furent  piifes.  Ingolftad,  devant  lequel  le 
Roi  fut  prefque  emporté  d’un  coup  de  canon, 
fut  fauve  par  la  retiaite  que  firent  les  Suédois 
à l’approche  de  Walletijïein,  qui  marchoit  à 
grandes  journées  pour  fecourir  la  Bavière.  Ce 
pais  fut  de  tems  en  tems  affez  maltraité , prin- 
cipalement en  1644.  que  le  Duc  à’Anguien 
battit  l’Armée  Bavaroise  à Allersheim.  Com- 
me les  affaires  de  l’Empire  alloient  toujours  de 
mal  en  pis , Maximilien  réfolut  enfin  de  s’ac- 
commoder avec  les  Couronnes  de  France  8c 
de  Suède.  11  fe  fit  en  effet  une  Trêve  qui  ne 
dura  gueres,  & l'Armée  des  deux  Couronnes 
retomba  fur  la  Bavière,  ou  elle  vécut  à dis- 
crétion jufqu’ à la  Paix  de  Wèjlphalie , qui  finit 
ces  troubles. 

Maximilien  s’accorda  .avec  fon  frere  Albert 
pour  la  Comté  de  Leuchtembtrg , qu’il  annexa 
à la  Bavière  ; & mourut  l’an  i6yi. 

Ferdinand-Marie  , quiluifucceda , eut  une 
difpute  au  fujet  du  Vicariat  de  l’Empire,  a- 
vec  l’Elefteur  Palatin,  après  la  mort  de  Ferdi- 
nand III  ; & cette  difpute  n’eft  pas  encore  dé- 
cidée. Ce  Prince  gouverna  paifiblement  fes 
Etats , & ne  fe  mêla  point  de  la  guerre  qui 
s’alluma  l’an  1671.  entre  l’Empire  6c  la  Fran- 
ce. 11  garda  la  neutralité , 6c  laifîa  l’Empire 
fe  tirer  comme  il  pourrait  de  cette  guerre.  Il 
mourut  l’an  167 & laifla  deux  Princes,  à 
favoir  Maximilien- Emanuel  , Duc  6c Eleéteur 
de  Bavierej  6c  Joseph-Clement  , Prince  de 

Liege 
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Liete  8c  Electeur  de  Cologne.  Les  deux  Prin-  Db 
ceffes  leurs  fœurs  ont  été,  Marie-Anne- Vie- 
toire , Dauphine  de  France  , ayeule  de  Louis 
XV , & mere  de  Philippe  V.  Roi  d’Efpagne  ; 
l’autre,  Violente-Beatrix , mariée  au  Prince  Hé- 
réditaire de  Florence  , Ferdinand  , mort  en 

1715* 

Maximiemn-Emanuel  ,prefqueau  fortirde 
l’enfance , fe  fignala  dans  les  Armées , 8t  con- 
tribua par  fa  valeur  à la  levée  du  fiege  de  Vien- 
ne , & aux  fieges  de  Bude  & de  Belgrade.  Il  ne 
montra  pas  moins  de  bravoure  durant  la  guerre 
de  168  8.  contre  la  France,  aux  fieges  de  Mayence , 
de  Bonn,  8c  de  Namur , & à la  Bataille  de 
Kervinde.  En  1688.  il  époufa  en  premières 
noces  Marte  - Antoinette  , fille  de  l’Empereur. 
Léopold  , laquelle  mourut  à Vienne  en  1691  ,, 
laiffant  un  fils  unique  nommé  Joseph-Ferdi-  , 
nand,  qui  mourut  à Bruxelles  le  6 Février' 
1699.  C’eît  celui  que  l’on  deftinoit  à la  Mo- 
narchie à’Efpagne , pour  éviter  les  guerres  que 
l’on  prévoyoit  déjà.  En  1691.  l’Eleéteur  de 
Bavière  fe  rendit  aux  Pais  - Bas  Espagnols  y 
qu’il  gouverna  au  nom  de  Charles  II.  Roi 
d’Efpagne  en  qualité  de  Gouverneur  général,. 
En  1695.  il  époufa  en  fécondés  noces  Therefe- 
Cunigonde  Sobieski , fille  de  Jean  Roi  de  Po- 
logne, laquelle  mourut  l’an  1730.  à Venife,. 

Il  en  a eu  huit  fils , favoir , Charles-Albert 
qui  lui  a fuccedé;  Philippe-Maurice  Evêque  de 
Paderborn  8c.de  Mun/ler  en  1719  , mort  à Ro- 
me la  même  année;  Ferdinand-Marie,  né 
le  30  Janvier  1693  :il  a epoufé  Anne-Charlotte 
fille  unique  de  Frederic-Guillattmede  Neubourg; 
Ceement-Augoste  , né  l’an  1700 le  16  d’Août,. 
Eleâeur  de  Cologne,.  Evêque  de  Munjler 
d’O fnabrug,  8c  de  Paderborn ; Jean-Theodo- 
re  . né  le  1 de  Septembre  1703.  aujourd’hui: 

H s Ev«- 
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D*tA  Mai- Evêque  de  Ratisbonne  & de  Trifwgue.  Les  autres 
font  morts  au  berceau. 

Maximil'un- Marie- Emanuel  s’immortalifa  par 
fa  valeur  , par  fa  libéralité  , en  un  mot  par 
toutes  les  grandes  qualitez  dont  l’alfemblage 
forme  les  Héros.  Nous  avons  parlé  ailleurs  des 
engagemens  que  fon  frere  & lui  prirent  dans 
l'affaire  de  la  Succeffion  d’Efpagne , & com- 
ment ils  furent  privés  de  leurs  Etats.  Ils  y fu- 
rent rétablis  par  le  Traité  de  Baden  en  1714. 
L’Elcdeur  de  Bavière  mourut  le  16.  Février 
171 6.  Il  étôit  né  le  n.  Juillet  \66x. 

, Charles -Albert  , aujoura’hui  Ele&eur 
de  Bavière,  a époufé  Marie-Amelie  Archidu- 
chelle , fille  de  l’Empereur  Jofeph  I.  de  laquel- 
le il  a quelques  en  fans. 

Les  Etats  de  l’Eleéfeur  de  Bavière  font  la 
Haute  & la  BaJJ'e  Bavière,  1 çHaut  Palatinat  ,1a 
Principauté  de  Mindelheim  en  Suabe  , (c’eft 
celle  dont  l’Empereur  avoit  gratifié, le  Lord 
Marlborough , mais  elle  a été  reftituée  à l’Elec- 
teur par  le  Traité  de  Paix,)  la  Seigneurie  de 
Wiefenfieig  &C. 

11  faut  remarquer,  que  dans  les  Etats  de.ee 
Prince,  comme  dans  tous  les  autres  Cercles  de 
l’E^npire , il  y a de  petits  Etats  enclavez  qui  ap- 
partiennent à des  Comtes , à des  Abbez , à des 
Evêques,  & à des  Villes  Impériales.  Tout 
cela  ne  reîeve  que  de  l’Empire  immédiate- 
ment. Et  ce  font  ces  fortesde  Comtez  que  les 
Princes  d Allemagne  ont  grand  intérêt  de  réu- 
nir , quand  les  familles  viennent  à s’éteindre. 
Car  pour  les  Abbez , les  Evêques  & les  Villes  Im- 
périales , c’eft  une  indépendance  fans  remede. 
Mais  dans  lis  Pais  Catholiques , on  a foin  de 
faire  tomber  les  Prélatures  à quelques  Cadets  de 
la  famille. 


Remarque 
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CHAPITRE  V. 

DELA 


MAISON  ELECTORALE 

DESAXE. 

LEs  Ducs  de  Saxe  tirent  leur  origine  du  ce-  Son  0ri- 
lebre  WittIckinù  Duc  des  Saxons , qui , gine. 
après  avoir  longtems  combattu  en  faveur  de  fa 
liberté  8c  de  fes  Dieux , embrafla  la  Foi  Chré- 
tienne & fe  fournit  à Charlemagne , contre  le- 
quel il  aVoit  longtems , mais  toujours  inutile- 
ment tenté  toutes  les  re Sources  qu’un  grand 

courage  8c  fa  longue  expérience  avoient  pu 

imaginer.  Cette  converfion,  6c  peut -être  le  de-  78J> 
fir  de  gagner  un  Prince  ü utile  pour  aflurerles 
anciennes  conquêtes,  & pour  en  faciliter  de 
nouvelles,  engagea  le  vainqueur  a lui  lamer 
Engern,  * Ville  alors  très  floriffante,  8c  Réh- 
dence  ordinaire  des  Ducs  des  Saxons.  Outre 
un  Etat  capable  de  le  confoler  un  peu  de  la 
- . ' - perte 

-,  i *..*»* 

* Enosiut  , en  Latin  Angria,  fi  fameùfe  dan*  les 
Hiftoites  du  moyen  Age  , n'eü  plus  qu  un  village 
de  la  Comté  de  Ravensbtrg  en  Weftpnalie.  Il  n y 
. a plus  rien  de  confiderable  que  le  tombeau  de 
IVittukini.  L’Empereur  Charles  1E ■ paflant  par-la 
en  1377-  le  voulut  voir,  & le  trouvantendominagc 
pat  le  tems  , le  fit  reparer.  Monum  . Paderbom. 

pag.  i4s.  Les  Ducs  de  Saxe  prennent  toujours  le 

titre  de  Ducs  à! Angrit , ôc  de  Wèftpbtht § & 

Comtes  de  Ravemberg. 
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Dm  i.a  perte  de  fa  première  indépendance,  il  y ajou.- 
Maison  de  ta  une  étendue  de  pais  où  elt  à prefent  wit- 
Sax*‘  temberg , avec  une  partie  de  celui  qui  eft  renfer- 
mé entre  YElfter  8c  la  Pteijfe.  Ce  Prince , après 
^ _ avoir  vécu  jufqu’à  une  extrême  vieillefle , fut 
107.  tué  dans  un  combat  contre  le  Duc  de  Suabe , 
& enterré  à Engern,  d’où  fes  os  furent  enfuite 
tranfportex  à Herford.  Nous  ne  nous  arrêterons 
point  à parcourir  toute  fa  pofterité  : nous  ne 
dirons  rien  de  plufieurs  Lignes,  éteintes , qui  ne 
font  rien  à l Hiftoire  de  ces  derniers  tems.  Nous, 
nous  contenterons  de  fuivre  le  fil  de  laGénéalogie 
& de  l’Hiftoircdes  Ducs  de  Saxed’aujourd’hui. 
Vittic-  Son  fécond  fils  , de  même  nom  que  lui* 
tuo  ü.  fondateur , félon  quelques-uns , des  deux  Villes 
célébrés  Wit  temberg  8c  Wittin , laiffa  trois  fils  : 
à favoir,  Frédéric , Vitikind  III.  & Ditgreme. 
Le  premier  fut  tué  dans  une  Bataille  contre 
les  Saxons.  Le  fécond  qui  prit  le  titre  de 
Comte  de  Wettin , eut  un  fils  nommé  Robert  L 
• qui  fut  Bifayeul  de  Hugues  Cap  et  Roi  de  France. 

Ainfi  il  cft  tige  des  Maifons  de  France  , de 
Bourgogne,  de  Sicile , 8c  en  un.  mot  de  toutes 
celles  qui  fe  reconnoiffent  defeendues  de  Hugues 
Capet.  Du  troifieme,  c’eft-à-dire  de  DixGREr 
me,  font  vernies  les  Margraves  de  Mifnie , les 
Landgraves  de  Thuringe,  les Phalsgraves  déta- 
xé , & la  Maifon  Êle&orale  d’ aujourd’hui*-. 
Nous  avons  omis,  comme  l’on  voir , Wigbert 
fils  ainé  de  Wittdànd le  Grand;  ce  fut  fa  pofte- 
rité qui  donna  à l’Empire  d’Allemagne  Hen- 
ri l'Otjeleur  , 8c  les  trois  Qttons.  Ditgreme  fut 
pere  de  Ditmar  8c  de  Frideric. 

Le  premier  joignoit  à un  courage  capable 
des  plus  hautes  entreprifes , une  habileté,  qui 
en  affurok  le  fuccès. 

Csnu.R.  Henri  l'ûifeleur , n!étant  encore  que  Duc 
de  Saxe  x étoit  afiiegé  dans  la  Viile  de  Gruna 

par; 
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par  l’Empereur  Conrad.  Les  afliegeans  & les  de  ^ 
affiegés  étoient  également  las  d’une  réfiltance  Maisoh  vs 
qui  leur  coûtoit  beaucoup  de  fang  & de  fati-  SaxE- 
gués.  Le  Duc  fongeoit  déjà  à fe  foumettre  à 
l'Empereur , & à le  délivrer  d’un  fiege  qu’il  ne 
pouvoit  plus  foutenir;  il  commençoit  même 
à traiter  avec  les  Députés  de  Conrad',  quand 
il  vit  entrer  dans  le  lieu  où  fe  tenoit  la  Con- 
férence , Ditmar , qui  avoit  traverfé  le  Camp 
de  l’Empereur,  lui  fixieme,  fans  être  recon- 
nu. Prince , lui  dit-il  en  l’abordant , cric  ordon- 
nez-vous qu  on  loge  les  trompes  que  je  viens  de 
vous  amener  ? Le  Duc  , quoique  lurpiis  à la  vue 
dun  ami  dont  il  ne  favôit  pas  encore  l’arrivée,  : 
lui  demanda  combien  il  avoit  amené  de  mon- 
de. Trente  Compagnies , répondit  le  fage  Ditrnar. 

A cette  nouvelle , quoique  fauiTe , le  courage 
du  Duc  fe  ranima,  les  Conférences  cefferent, 

& les  Députés  renvoyés  au  Camp  de  l’Em- 
pereur y caulérent  un  li  grand  découragement 
par  le  rapport  de  ce  fecours  imaginaire  , que 
le  fiege  fut  auifi-tôt  levé;  & Henri  fe  vit  par- 
fil  délivré  de  la  nécefiité  où  il  alloit  être  ré- 
duit d’accepter  des  conditions  defavantageufes. 

Ce  fervice  étoit  trop  important , & Henri  trop 
généreux , pour  l’oublier  : peu  de  tems  après , 
la  mort  de  Conrad  l’ayant  mis  en  pofleflion  de 
la  Couronne  Impériale , il  combla  d honneurs 
& de  bienfaits  Ditmar , qui  les  juflifia  par  de 
nouveaux  fervices. 

La  Nation  des  Vandales  s’ étoit  partagée  en 
un  grand  nombre  de  petits  Peuples  : un , entre 
autres,  qui  s’étendoit  le  long  des  côtes  de  la 
bornera  nie  depuis  Anclam  jufqu’à  Stolp  & qu’on 
nommoit  alors  les  Riaduriens  ou  Redariens  , 

Peuple  féroce  & indomtc , s’étoit  rendu  for- 
midable par  les  courfcs  qu’il  faifoit  fur  les  ter- 
ics  de  l’Empire.  Henri  , réfolu  de  les  exter- 
H 7 miner , 
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miner,  chargea  de  ce  foin  Ditmar , qui  en  fit. 
périr  , dit-on  , deux-cens-mille.  Il  eut  auffi 
beaucoup  de  part  à la  Vi&oire  que  les  trou- 
pes d'Henri  remportèrent  à Mersbourg  fur  les 
Huns  t qui  avoient  ofé  s’avancer  jufques  dans 
la  Saxe.  Ce  Prince  mourut  l'an  940.  De  fon 
fils  Thierri  fortirent  Deden  & Frédéric. 

Le  premier  hérita  de  fon  ayeul  maternel. 
Bien  Comte  de  Mersbourg , le  pais  fitué  entre 
la  Vif  per , la  Sale , la  Saltze  ÔC  le  Willer  , 8c 
l'ajouta  aux  Etats  de  fes  peres.  11  fut  tué  en 
trahifon  près  de  Tangermonde , par  Beringer  Mar- 
quis de  Ballenftett. 

Thierri  fon  fils  hérita  de  Frédéric  fon 
coufin , la  Comté  d 'Eultnbourg  avec  le  Châ- 
teau de  Seufelitz.  ; & la  mort  du  Marquis  £- 
tard  fon  beau-pere  le  rendit  maitre  du  Mar- 
quifat  de  Landsberg , dont  l’Empereur  Henri  IL 
le  gratifia.  Il  paya  le  tribut  à la  nature  en 
1039. 

Entre  les  enfans  qu’il hifa,  Dedon  &c  Thie - 
mon  fe  diftinguerent.  Le  premier  eutlesMarg- 
graviats  de  Mifnie  &c  de  Luface.  Il  voulut  en- 
core y ajouter  les  Etats  d 'Otton  Landgrave  tte 
Thuringe , dont  il  époufa  la  veuve.  L’Empe- 
pereur  Henri  IV.  lui  en  refufa  l’Inveftjture.  De- 
don  ne  lailfa  pas  de  s’en  faifir,  & s’attira  par 
cette  invafion  toute  la  colere  d 'Henri , qui 
marcha  contre  lui,  prit  les  Villes  de  Scheidin- 
ghen  & de  Beichlinghen , & le.  dépouilla  d’une 
partie  confiderable  de  fon  pais.  Dedon  fut  irri- 
té au  dernier  point  de  ce  traitement , & la 
Princefie  fa  femme  ne  contribuant  pas  peu  à 
attifer  le  feu , il  devint  un  des  plus  dangereux 
ennemis  de  cet  Empereur  , qui  pourtant  fe 
reconcilia  avec  lui.  Les  Enfans  de  Dedon  ne 
profitèrent  point  du  raccommodement  ; car 
après  fa  mort  , l’Empereur  donna  la  Mifnie  à 
«.  • 1 Wrafi- 
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W ratifia  s Roi  de  Boheme , à qui  elle  demeura  De  1* 
jufqu’à  ce  que  le  petit-fils  de  De  don  fe  la  fit  Maho* 
rendre.  - BB  Saxb# 

Revenons  à Thiemon  fécond  fils  de  Thier-  jHlUi0S 
ri , de  qui  font  fortis  les  Margraves  de  M if  nie  ôt 
Ducs  de  Saxe.  Henri  IV.  & Henri  V.  l’avoient 
flaté  de  l’efperance  d’être  rétabli  dans  la  Mif- 
nit  ; mais  ce  ne  furent  que  des  paroles  fans 
effet.  Il  fut  tué , à ce  qu’on  croit , à la  Batail- 
le de  Welfefholtz.. 

Conrad  le  Grand  , fon  fils  & fon  fucceffeur,  Conrad 
querellant  avec  Henri  Marquis  de  Luface  & le  Grand. 
Comté  d ’Eulenbourg  fon  coufin , laiffa  échaper  " 

quelques  paroles  qui  donnoient  à entendre  IIIJ' 
qu 'Henri  n’étoit  pas  légitime,  & que  fa  mere 
l’avoit  conçu  du  fait  d’un  Cuifinier.  Ce  Prin- 
ce fut  fi  fenfible  à cet  affront , qu’il  chercha 
d’en  avoir  fatisfadion  par  la  voye  des  armes.  - 
La  guerre  fut malheureufe  pour  Conrad,  qui  1117. 
fut  fait  prifonnier  & enfermé  dans  un  lieu  où 
il  fut  réduit  à coucher  fur  un  lit  de  fer.  Il 
n’en  fortit  qu’ après  la  mort  d’Henri;  & alors 
l’Empereur  Lothaire  IL  lui  fit  rendre  fes  Etats 
avec  les  Marquifats  de  Mifnie  & de  Luface , & 
la  Comté  d ’Eulenbourg  dont  il  l’inveftit.  Il  y 
ajouta  dans  la  fuite  celle  de  Rochlitz. , de  forte 
que  fa  domination  s’étendoit  depuis  la  riviere 
de  la  Sala  jufqu’à  la  Neijfe.  Il  s’accommoda 
de  Leipfick  avec  l’Evêque  de  Mersbourg  à qui 
il  appartenoit  alors,  & y fit  faire  des  remparts 
& un  foffé.  11  acheva  de  faire  bâtir ^ le  Mo- 
naftere  de  Lauterberg , que  Dedon  Marquis  de 
Landsbèrg  fon  frere  avoir  commencé.  Il  s’y 
fit  porter  fur  la  -fin  de  fa  vie , & y mourut  . - 

l’an  ii$ 6.  Avant  que  de  fe  retjrer  dans  cette  nj«, 
folitude  , il  avoit  partagé  fes  Etats  entre  fesEn- 
_ -fans , qui  étoient  en  grand  nombre.  La  plu- 
part formèrent  autant  de  Branches , qui  font 
' ‘ ~ ’ ' pre^ 
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D*  a*  prefque  toutes  éteintes  ; ainfi  nous  nous  attft- 
Makow  cherofis  à la  principale. 
de  Saxe.  L’ainé  de  tous  étoit  Otton  furnommé  le 
Ottok.  Riche,  parce  que  de  fon  teins  on  trouva  les 
Mines  d’argent  de  Freiierg,  qui  lui  rendirent 
des  richeffes  immenfes.  De  cet  argent  il  fit  bâ- 
tir la  Ville  de  Fret  b erg  7 entourer  de  murail- 
les Leipfick  8c  Eifenberg  r 8e  fonda  l’Abbaye  de 
Ztll. 

La  faute  qu’il  fit  d’acheter  des  Châteaux  8? 
des  Villages  de  divers  particuliers , fans  en  a- 
voir  prisla  permifïion  d ’ Otton  Landgrave  de 
Thuringe,  lui  attira  une  guerre  fâcheufe  avec 
ce  Marquis , qui  prétendoit  que  fes  vaffaux 
n’avoient  pu  vendre  fans  fon  confentement  des 
biens  qui  relevoient  de  fa  Souveraineté.  Le 
fuccès  en  fut  plus  malheureux  pour  lui , qu’il 
n’avoit  eu  lieu  de  l’efperer  d’abord.  Il  fut  fait 
prifonnier , 8c  auroit  acheté  cher  fa  liberté , fi 
l’Empereur  ne  fe  fût  mêlé  de  cette  affaire.  Il 
ménagea  entre  ces'  deux  Princes  un  accommo- 
dement, par  lequel  Otton  fut  relâché;  mais  il 
fut  obligé  de  fe  défaire  des  biens  qu’il  avoit 
achetés  en  Thuringe,  8c  de  les  remetre  au 
Landgrave,  moyennant  le  rembourfement  de 
l’argent  qu’il  en  avoit  payé. 

Mais  fes  plus  grands  chagrins  lui  vinrent  de 
la  part  de  fes  enfans.  Il  avoit  fait  un  Teftament  , 
pour  régler  le  partage  de  fes  Etats  entre  fes 
deux- fils.  Albert , en  qualité  d’ainé,en  avoit 
la  plus  grande  partie;  8c  TniEKnr  le  plus  jetir- 
* ne  des  deux  ne  devoit  hériter,  que  de  la  Com- 

- té  de  Weijfenfels , 8c  de  quelques  autres  Lieux. 
Leur  mere , dont  toute  la  tendreffe  étoit  pour 
, . , , Thierri , employa  tout  le  pouvoir  qu’elle  avoit 
fur  l’efprit  d 'Otton , pour  lui  faire  changer  cette 
difpofîtion  ; elle  obtint  en  effet  qu ’ Otton  rè- 
gleroit  fa  fuccefiion  d’une  maniéré,  tout  oppo- 
' i tëe* 
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fée;  8c  Thierri  en  eût  eu  la  meilleure  part,  fi 
le  fécond  Teftament  eût  été  exécuté.  _ ** 

Albert , indigné  de  cette  préférence , fe  fai- 
fit  de  la  perfonne  de  fon  pere , 8c  de  fes  tré- 
fors.  L’Empereur  Fredertc  eut  befoin  de  tout 
fon  pouvoir,  pour  faire  remettre  en  liberté  l’in- 
fortuné Otton.  Mais  quoi  qu’il  put  faire , le 
pere  8c  le  fils  continuèrent  de  fe  haïr , 8c  il 
’ ne  put  effacer  de  leurs  efprits  l’averfion  qu’ils 
avoit  conçue  l’un  pour  l’autre.  Cet  infortuné 
pere  mourut  l’an  1189. 

Albert,  attentif  à recueillir  une  fucceffion  Albert. 
qui  lui  avoit  prefque  échapé,  frrendit  d’abord 
à Zell,  8c  obligea  les- Moines  de  lui  remetre 
l’argent  que  fon  pere  avoit  mis  en  dépôt  dans  ce 
Monaftere.  Ils  s’exeuferent , fur  l’ordre  qu’ils 
av oient  de  le  conferver  pour  des  ufages  qui 
leur  étoient  marqués.  Craignant  enfin  que 
cet  efprit  intraitable  n’ufât  de  violence,  ils 
mirent  ces  tréfors  fur  l’Autel , 8c  crurent  que 
par  refpeét  pour  ce  lieu,  le  Prince  autoithor- 
reur  de  les  y prendre.  Albert  s’embaraffa  peu 
de  cette  circonftance , 8c  fit  tout  enlever.  Il 
ne  s’en  fervit  apparemment  que  pour  lever  les 
troupes , qu’il  ne  tarda  guère  à menei  contre 
fon  frere.  » 

Les  Mines  de  Freiberg  donnèrent  matière  à 
cette  querelle.  Le  pere  les  avoit  données  à 
Thierri,  8c  Albert  vouloit  du  moins  en  avoir  la 
moitié.  Il  y a même  des  Hiftoriens  qui  rap- 
portent qu’il  s’en  empara  tout  à fait.  Après 
avoir  efTayé  en- vain  les  voyes  de  douceur  pour 
engager  fon  frere  à lui  facrifier  ce  qu’il  tenoit 
de  la  tendreffe  de  fon  pere,  il  employa  la  for- 
ce, le  dépouilla  de  tout  ce  que  le  Teftament 
l«i  donnoit , 8c  l’affiegea  dans  Weijfenfels.  Thïtr- 
rtfe  Tentant  trop  foibie  pour  repouiferfeulfon 
ennemi  » appella  à fon  fecours  Herman  Land- 
grave 
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grave  de  Thurïnge , fon  beau-pere.  Ce  Prince 
chercha  d’abord  à réconcilier  ces  deux  freres , 
avant  que  d’en  venir  à une  guerre  ouverte  ; 
& voyant  enfin  que  fes  bons  offices  n'avan- 
çoient  rien  , il  ufa  en  faveur  de  fon  gendre 
du  leul  moyen  qu’il  avoit  de  mettre  Albert 
à la  raifon.  Il  l’affiegea  à fon  tour  dans  Leïp- 
fic,  & l’obligea  de  confentir  à un  Traité,  qui 
ne  fut  gueres*  obiervé.  Les  Archevêques  de 
Mayence  ôc  de  Cologne  étant  venus  quelque 
tems  après  attaquer  le  Landgrave  Berman , 
Albert  prit  ce  tems  pour  remuer  & fe  jetter 
fur  la  Thurïnge ; Herman  tomba  fur  lui  lorfqu’il 
s’y  attendoit  le  moins  , lui  tailla  fes  troupes 
en  pièces , & fe  rendit  maitre  de  fon  Camp , d’où 
Albert  eut  bien  de  la  peine  de  fe  fauver  lui 
quatrième.  Ce  fut  tout  ce  qui  revint  de  cette 
expédition.  Il  gagna  le  plutôt  qu’il  put  le  Mo- 
naltere  de  Lautenberg  , où  on  lui  donna  un 
habit  de  Moine , à la  faveur  duquel  il  arriva 
à Leïpfic.  Il  eut  bientôt  lieu  de  s’appercevoir 
qu 'Henri  VI.  avoit  deflein  de  lui  ôter  les  Mines 
de  Freiberg. 

Cet  Empereur  ne  cherchoit  qu’un  prétexte 
pour  l’attaquer;  & la  conduite  que  le  Marggrave 
avoit  tenue  envers  fon  pere , fa  dureté  a l’en- 
droit de  fon  frere , lui  en  parurent  un  plus  que 
fuffifant.  Albert  rala  toutes  les  Places  qu’il  def- 
efperoit  de  pouvoir  défendre , & ne  garda  que 
Leipjic  , Cambourg  , &c  Meijjen  *.  Pendant  ces 
préparatifs,  il  mourut  erapoifonné  par  un  de  fes 
domeftiques  nommé  Hugold.  On  accufa  l’Em- 
pereur d’en  avoir  donné  l’ordre.  Quoi  qu’il 
en  foit , le  Prince  vit  tout  fon  corps  fe  confir- 
mer & tomber  en  corruption  avant  que  d’expi- 
^rer,  & finit  malhcureufement  fa  vie  l’an  1195. 
’ fans  laifièr  d’enfans.  Ainfi  fa  fucceffion  retom- 
ba 
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baà  ce  même  frere , contre  lequel  il  avoit  tou- 
jours été  fi  acharné. 

Thierri  étoit  dans  la  Terre- Sainte  , quand 
il  apprit  cette  mort.  Le  tems  étoit,  précieux  ; 
il  partit  aufli-tôt  pour  fe  rendre  à grandes  jour- 
nées dans  fes  Etats,  ce  qu’il  ne  put  executer 
fans  un  extrême  danger.  Il  favoit  combien 
l’Empereur  fouliaitoit  de  le  dépouiller  de  fon 
pais , 8c  il  étoit  queftion  de  le  prévenir.  Quel- 
que diligence  qu’il  fît,  il  arriva  trop  tard;  le 
Marquifat  de  Mifnie  étoit  déjà  envahi.  Des 
Aflaffins  etoient  apoflez.  pour  le  dépêcher  fur  la 
route.  Averti  de  leur  deflein , il  prit  la  précaution 
de  s’enfermer  dans  un  fac  : on  le  transporta  ainfi 
fur  un  vailfeau;  8c  pour  comble  de  bonheur 
pour  lui , Henri  VI.  mourut  peu  de  tems  après. 

Philippe  Duc  de  Suabe , frere  de  l’Empereur , 
8c  Otton  Duc  Saxe  fe  difputerent  la  Dignité 
Impériale.  Thierri  fe  rangea  du  côté  du  pre- 
mier , 8c  rentra  dans  les  Etats  qu’on  lui  avoit  en- 
levez. Il  y reftoit  toujours  une  cabale  de  la 
NoblefiTe  qui  avoit  été  attachée  à Albert , 8c 
fembloit  avoir  pris  fes  fentimens  à l’égard  de 
fon  fuccefTeur.  Elle  entra  même  dans  un- 
complot  pour  le  faire  maiïacrer.  La  prudence 
de  Thierri , qui  le  fauva  de  ce  danger , ne  put 
empêcher  les  rebelles  de  s’emparer  de  Leipjic 
& de  ravager  tous  les  environs.  A quelque 
tems  de  là , Frédéric  II.  ayant  été  élevé  à la 
Dignité  Impériale  ,1e Marggrave  qui  venoitde 
conclure  un  accord  avec  cette  Ville , concerta 
avec  l’Empereur  le  moyen  de  s’en  rendre  mai- 
tre.  Frédéric  y entra  d’abord  avec  une  fort 
Müte  fuite,  pour  n’effaroucher  perfonne;  mais 
Py  avoit  fait  venir  à petit  bruit  un  affez  grand 
nombre  de  bons  foldats.  Le  Marggrave  fit  em- 
porter , fans  qu’on  s’en  appercût  , la  cloche 
dont  on  fe  fervoit  pour  fonner  le  todiu  8c 
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pour  appeller  la  Bourgeoifie.  Auffi-tôt  que 
toutes  le;  mefures  furent  prifes  pour  préve- 
nir l’éraotion  populaire , il  fit  arrêter  les  prin- 
cipaux rebelles , démolir  les  murs  de  la  Ville  f 
& éleva  trois  Forts  pour  la  tenir  dans  le  res- 
peéf.  La  révolté  n’en  fut  pas  étouffée  pour 
cela.  L’Archevêque  de  Magdebourg  fit  fortifier 
Tauche , 8c  l’abandonna  aux  mécontens  pour 
leur  l'ervir  de  retraite.  Thierri  mourut  empoi- 
fonné,  l’an  nzi.  On  fe  figura  que  les  habitans 
de  Leipfic  lui  avoient  fait  donner  du  pôifon, 
pour  le  délivrer  d’un  Souverain  qu’ils  haïs- 
foient. 

Henri  fonfils,  ïutnamméY illuftre , lui  fuc- 
ceda.  Sa  mere  conçut  bien-tôt  le  delfein  de 
célébrer  de  fécondés  noces , 8t  époufa  en  effet 
Boppon  Comte  de  Hanneberg.  Elle  n’-épargna 
rien  pour  acquérir  à fon  nouvel  époux  la  Sou- 
veraineté de  la  Saxe;  mais  Louis  Landgrave  de 
Thuringe , T uteur  du  jeune  Henri , rompit  toutes 
les  mefures  de  cette  Princeffe , la  fit  fortir  du 
Païs  elle  $c  Boppon,  & conferva  ainfi  l’héritage 
du  Pupile. 

La  Régence  d’Henri  Hllufirt  fut  principa- 
lement remarquable , par  le  bonheur  qu’il  eut 
d’annexer  la  Thuringe  à la  Mifnie. 

Henri  Rafpon  Landgrave  de  Tur'tnge  & de  Hef- 
f$  avoit  difputé  la  Couronne  Impériale  à Fré- 
déric II , & ofé  même  fe  faire  couronner  par 
quelques  Prélats , d’où  par  raillerie  on  l’appelloit 
le  Roi  des  Prêtres.  Le  Landgrave  ayant  été-tué 
aufiege  d’Ulrn  l’an  1x4 6.  il  s’éleva  pour  fafuc- 
ceflion  de  cruelles  conteflations  entre  Sophie 
veuve  à! Henri  le  Magnamine  Duc  de  Brabant^ 
& le  Marggrave  Henri  l'Ûluftre.  Sophie  prétqgÿ 
doit  avoir  le  premier  droit  fur  la  Thuringe  7» 
caufe  de  fon  pere  Louis  le  Pacifique  frere  dy 
dernier  Landgrave  ; 8c  Henri  s’appuyoit  fur  le 
. * droit 
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droit  que  lui  donnoit  fa  mcre  Judith , fœur  ai-  D*  la 
née  de  ce  même  Landgrave.  Ce  qui  lui  étoit  Mai*»* 
très  favorable , c’eft  que'  du  vivant  même  à’ Hen-  DR  Saxi* 
ri  Rafpon , l’Empereur  Frédéric  II.  l’avoit  in- 
verti en  furvivance  de  la  Thuringe  & du  Pala- 
tinat  de  Saxe.  Albert  Duc  de  Br  un  juste  fe  mê- 
la dans  cette  querelle  ; fa  fille  étoit  promife 
à Henri  fils  de  la  Ducheffe  de  Brabant  : cette 
Alliance  le  détermina  ; il  fe  jetta  fur  la  Thuringe , 

& de  là  porta  la  guerre  dans  le  cœur  même  de 
la  Mifnie , où  il  fit  de  grands  ravages.  Rodolphe 
itVargul , homme  de  tête  & de  main,  l'un 
des  Généraux  du  Marggrave , prit  fi  bien  fon 
tems  qu’il  fondit  tout  à coup  fur  l’Armée  du 
Duc  de  Brunfwic , la  battit  à platte  couture  , 
fit  prifonniers  le  Duc  même , les  Comtes  d'An- 
halt , de  Swerïn , & d 'Eberjlein , avec  cinq-cens 
trente-fix  perfonnes  de  qualité.  Le  Duc  ne 
put  recouvrer  fa  liberté  qu’en  abandonnant  à 
ion  Ennemi  huit  Villes  ou  Châteaux , entre  les- 
quelles étoit  celle  d ’Arnjlein  , & en  payant 
pour  la  rançon  des  autres  prifonniers  dix-huit- 
mille  marcs  d’argent.  La  Ducheffe  de  Brabant 
fut  plus  difpofée  à s’accommoder , quand  elle 
vit  que  le  feul  Prince  fur  le  fecours  duquel  elle 
avoit  compté , avoit  fi  mal  réuflï.  Le  Traité 
fe  fit  entre  elle  & fon  fils  d’une  part , & le 
Marggrave  de  Mifnie  de  l’autre.  11  y fut  rè- 
gle „ que  le  Landgraviat  de  Hejfe  & les  huit  — 
„ Places  cedées,  fur  le  Duc  de  Brunfwic,  ***** 
,»  demeureroient  à la  Ducheffe  & à fon  fils; 

„ & que  le  Marggrave  Henri  garderoit  le 
y,  Landgraviat  de  Thuringe  & le  Palatinat  de 
„ Saxe  y ” dont  après  fa  mort  l’Empereur  Ro- 
dolphe II.  difpofa  en  faveur  d’ Albert  II.  Duc 
de  Saxe , nonobftant  les  oppofitions  que  forma 
le  Marggrave  de  Mifnie, 
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Il  fe  fit  alors  une  * Confraternité  entre  les 
deux  Maifons  de  Mifnie  & de  Hejfe.  Après  i 
la  mort  ignominieuie  de  Frédéric  Duc  d’Autri-  1 
che , que  Charles d' Anjou  fit  décapiter,  les  E-  I 
tats  d’ Autriche  envoyèrent  une  Députation  au  i 
Marggravc  Henri  qui  avoit  époufé  Confiance  i 
fœur  de  l’infortuné  Fredtric  , 8c  le  voulurent  ] 
reconnoitre  pour  légitime  Souverain  de  Y Au-  \ 

triche  8c  de  la  Stirie.  Mais  le  Roi  de  Bohême,  | 
que  les  Etats  & Autriche  avoient  exclus  par  ce 
choix,  découvrit  finement  leur  delTein  en  fai- 
sant boire  quelqu’un  qui  favoit  leur  fccret,  . 
8c  rompit  les  mefures  qu’ils  prenoient  à fon  j 
préjudice.  Il  en  prit  lui- même  defijuftes,  ( 
qu'il  afliira  cette  riche  fuccefîion  à fon  fils  Ot-  s 
tocare , à condition  qu’il  épouferoit  Marguerite 
dont  le  frere  étoit  Frédéric  II.  d’Autriche , a-  ; 
yeul  du  Prince  qui  venoit  de  périr.  Cette 
Princefi'e  ne  devoit  pas  être  fort  jeune,  puis  \ 
qu’il  y avoit  déjà  vingt-huit-ans  qu’elle  avoit  j 
été  mariée  en  premières  noces  : auffi  ne  la  fit- 
on  époufer  au  Prince  de  Boheme  que  pour  é-  j 
teindre  les  prétentions  quelle  auroit  pu  porter  ; 
à un  autre  époux.  L’évenement  fit  voix  que  \ 
rian  n’étoit  plus  funelie  que  ce  mariage.  Je  re-  , 
viens  au  Marggrave  de  Mifnie. 

Henri  fonda  deux  Monafteres:  celui  de  Neuen-  | 
zel  dans  la  Lu  j ace , 8c  celui  de  Nimtfchen  à Grim.  ] 
Il  partagea  fes  Etats  entre  fes  quatre  fils  l’an 
* 1163.  Albert  eut  la  Thuringe  ; THiERRieut 
Xofierland  ou  le  Duché  à'Altenbourg  , 8c  le 
Pais  de  Landsberg  ; Frédéric  eut  le  Bailliage 

»■  ■ de 

¥ Ce  mot  eû  ufité  en  Allemagne , & veut  dire 

une  union  qui  fe  fait  entre  deux  ou  plufieurs>  Fa- 

milles Souveraines  , en  vertu  de  laquelle  l’une 
venant  à manquer  d’héritiers  légitimes,  l’autre 
i«n  recueille  la  fucceifion. 
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de  Brefden  , la  Ville  de  Hain , & quelques  De  la 
autres  lieux  ; Herman  eut  auiïi  quelques  Mabw 
Bailliages.  Le  Marggrave  fe  referva  la  Ville DB  SA*** 
de  Mifnie  8c  la  Luzace  , 8c  mourut  fort  âgé  - . , -, 

l'an  iz88.  nsg. 

Les  deux  plus  jeunes  de  fes  fils  n’eurent 
point  de  pofterité.  Thierri  tomba  dans  une  Thiu‘u* 
embûche,  que  lui  tendirent  Eric  Archevêque 
de  Magdebourg  8c  les  Comtes  d 'Anhalt.  Ils 
l’avoient  prié  de  venir  à leur  fecours  contre  les 
Comtes  de  Falkenjiein  : il  y vint  avec  fes  frè- 
res , de  la  meilleure  foi  du  monde.  Alors 
l’Archevêque  3c  les  Comtes  Ü Anhalt , par  une 
trahifon  déteftable » fe  fai  firent  de  lui  8c  de  fes 
freres , 8c  les  retirent  prifonniers.  Cette  lâ- 
cheté n’eut  pas  tout  le  fuccès  qu’ils  avoient 
efperé.  Herman  8c  Frédéric  fortirent  de  pri- 
fon  : Thierri  fut  relâché  moyennant  une  fomme 
d’argent  qu’il  paya  ; 8c  fe  voyant  en  liberté,  il 
fut  châtier  l’Archevêque  8c  les  Comtes  & An- 
halt de  leur  perfidie.  Il  fit  rafer  Fauche  8e 
Barbi,  que  ce  Prélat  avoit  fortifiées,  8c  con- 
traignit les  Comtes  de  lui  abandonner  les  Vil- 
les de  Belufch  8c  de  Bitterfeld , pour  les  fr^c 
de  la  guerre.  -Il  mourut  l’an  iz8i.  Il  lais- 
fa  un  fils  nommé  Frédéric  Teut,ou 
le  Begue. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  maitre  des  E-  Fiutoeei* 
tats  de  fon  pere,  qu'il  eut  un  démêlé  avec  l’É-  le  Begue» 
vêque  de  Mifne , au  fujet  de  Bref  de  8c  de  Pim 
que  ce  Prélat  vouloit  s’approprier.  Leurs  for- 
ces n’étoient  pas  égales  ; le  Marggrave  n’eut  pas 
de  peine  à s’emparer  de  ces  deux  Places  , 8c 
mitgarnifon  dans  la  Forterefle  de  Stolpen  8c 
dans  la  Ville  deBifchoffsvjerde.  Sa  conduite  don- 
noit  de  grandes  efperances.,  lorsqu’étant  ern- 
j)oiionné  avec  des  cerifes,  il  mourut  en  iipi. 
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fans  avoir  eu  d’enfans  de  fon  mariage  avec  HiU 
degarde  de  Bavière, 

Il  faut  à préfent  remonter  à fon  oncle  AU 
bert  , fils  aine  du  Marggrave  Henri,  qui  conti- 
nua la  Branche  , 6c  l'un  des  plus  indignes  Prin- 
ces dont  l’Hiftoire  d’Allemagne  ait  fait  men- 
tion. Du  vivant  de  fon  pere,  il  avoit  époufé 
Marguerite  fille  de  l’Empereur  Frédéric  fécond. 
Il  avoit  eu  de  cette  vertueufe  Princefie  trois 
fils , Henri , Frédéric , 8t  BiJ'man.  Une  Dame 
de  la  Cour , nommée  Cunigonde  à'Eifenberg , 
alluma  dans, le  cœur  à’ Albert  une  paffion d’au- 
tant plus  criminelle,  qu’elle  fut  la  fource  d’un 
grand  nombre  de  forfaits  qu’il  commit  en  fa 
faveur.  Comme  la  Dame  n’étoit  pas  cruelle , 
elle  lui  donna  bien-tôt  un  fruit  de  leurs  a- 
mours,  qui  fut  nommé  Louis  Apicius , d’autres 
difent  Apollonius.  Albert,  livré  à faMaitrèfle, 
ne  regarda  plus  fon  Epoufe  que  comme  une 
ennemie  dont  il  faloit  promptement  fe  déli- 
vrer. La  vertu  de  cette  Princefie  ne  fervit 
qu’à  la  rendre  plus  odieufe.  L’eftime  géné- 
rale qu’on  avoit  pour  elle,  8c  la  compafîion 
<ju’infpir oient  à un  chacun  les  mauvais  traite- 
mens  que  lui  faifoit  fon  Epoux  , perfuade- 
rent  à ce  cruel , qu’il  n’y  auroit  aucun  des 
principaux  de  fa  Cour  qui  voulût  fe  charger 
du  meurtre  de  Marguerite : Il  donna  cette 
commifiion  à un  garçon  dont  l’emploi  étoit 
de  charrier  du  bois  au  Château  de  Wartzbourg. 
Sa  grande  fimplicité,  qui  l’avoit  fait  choifir 
pour  exécuter  ce  crime,  fut  ce  qui  fauva  la  vie 
à la  Princefie.  Il  l’avertit  naïvement  de  l’ordre 
dont  on  l’avoit  chargé.  Il  étoit  déjà  nuit: 
elle  embraffa  fes  deux  fils,  6c  par  un  transport 
d’amour  maternel,  mordit  à la  joue  l’ainé ,qui 
fut  fumommé  à caufe  de  cet  accident  Frédéric 
le  Mordu,  Albert  de  Vargul , Gand-Maitre  de 
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h Maifon , lui  aida  à fe  fauver , & la  mena  à d*  ia 
Francfort  fur  le  Mein , où  elle  mourut -de  cha-  Mai»** 
grin  l’année  fuivante.  Le  Margrave  Thierri  fe  **  SAX*’ 
chargea  de  fes  deux  neveux, 

Leurpere  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de 
fa  femme  , qu’il  époui'a  fa  maitrefie  , & ne  * 
fongea  plus  qu’à  lui  donner  une  nouvelle  mar- 
que de  fa  pallion  en  affinant  la  Thur'mge  à fon 
nls.  La  réfiftance  qu’il  trouva  dans  les  Etats  du 
Pais , & le  peu  de  complaifmce  que  fes  deux 
fils  lui  témoignèrent  fur  cet  article , l’irriterent 
tellement,  qu’il  fit  enfermer  dans  un  cachot  à 
Wartz.bourg  le  Prince  Frédéric , que  le  Comte  de 
Xefernbourg  avoit  arrêté  par  trahifon  , & lui 
«voit  lâchement  livré.  11  l’auroit  fait  mourir 
de  faim  dans  cet  endroit , li  fes  propres  Offi- 
ciers ne  l’culfent  empêché.  Le  Prince,  après 
avoit  langui  un  an  dans  les  fers , en  fut  enfui 
tiré  par  quelques  fideles  ferviteurs.  L’Empereur 
Rodolphe  I.  après  avoir  en-vain  eifayé  de  porter 
Albert  à des  fentimens  plus  humains  envers  fes 
enfans-,  ordonna  *qu’ il  fe  contenteroit  de  la 
Tburinge,  & que  les  deux  jeunes  Princes  au- 
roient  la  Mifnie , le  Duché  d ’Altenbourg  & la 
Luface , dont  la  mort  de  Frédéric  lt  Begue  per- 
mettoit  de  difpofer.  " ~ 

Albert  ne  tarda  gueres  à retomber  dans  fon 
premier  égarement  : il  prétendit  qu’ils  cedai- 
fent  la  Thur'mge  à Louis.  Les  Etats  ayant  refu- 
fé  d’apptouver  fes  defirs,  il  lui  fit  préfent  de 
quelques  T erres  les  plus  belles  de  fes  Etats , aux- 
quelles il  ajouta  un  préfent  en  argent  de  ce 
qu’il  avoit  pu  tirer  de  la  vente  de  plufieurs 
biens  qu’il  trafiqua.  Le  Marggrave  Frédéric  per-' 
dit  patience , & fit  tant  qu’il  s’ affina  de  la  per- 
fonne  d’Albert  , qu’il  fit  conduire  à Lands- 
h>j;  mais  il  le  remit  en  liberté  peu  de  teins 
Ton.  ILL  ' " I après 
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après , à la  follicitation  de  ‘l’Empereur  Ra- 
dolhpe. 

Albert  n étant  pas  en  état  de  faire  fentir  à 
fon  fils  toute  fa  colere,  s’allia  avec  le  Marg- 
grave  de  Bandcbourg  , 8c  l’engagea  lui  8c  le 
Comte  d 'Anhalt  à fe  jetter  fur  la  Mifnie.  Ils 
y furent  mal  reçus.  Une  bataille  qu’ils  per- 
dirent coûta  la  liberté  à Evrard , qui  ne  la 
recouvra  qu’en  payant  fa  rançon.  Jean  de 
Brandebourg  n’appaifa  le  vainqueur  qu’à  force 
de  foumiffions.  Albert , au  defefpoir  que  cet- 
te entreprife  eût  échoué , ne  trouva  plus  d’au- 
tre moyen  de  chagriner  fon  fils  qu’en  vendant 
fon  pais  à Adolphe  de  Najfau , qui  le  paya  de 
l’argent  qu  Edouard  I.  Roi  à!  Angleterre  lui  avoit 
fait  tenir  pour  lever  une  Armée,  & agir  de 
concert  avec  lui  contre  la  France.  Adolphe , 
plus  attentif  à fes  propres  intérêts  qu’à'  ceux  de 
ï Anglais,  alla  en  Thuringe , où  il  fe  fitdétefter 
de  fes  nouveaux  fujets. 

L’année  fuivante , le  ficge  de  Fribourg  8c  ce- 
lui de  Naumbourg  l’occupant , il  envoya  en 
Mifnie  le  Comte  Philippe  de  Najfau,  qui  fut 
défait  près  de  Born  par  le  Marggrave  Frédéric. 
Senfible  à cet  affront,  l’Empereur  attaqua  Frei- 
berg , dont  il  ne  put  fe  rendre  maitre  que  l’an- 
née iuivante.  Il  obligea  le  Marggrave  à lui  a- 
bandonner  Rochlitz,  Leifneck,  5c  Grim,  pour 
la  rançon  de  la  garnifon  de  Freiberg  que  l’Em- 
pereur avoit  fait  arrêter  malgré  la  Capitulation. 
La  Ville  même  de  Meijjen  8c  celle  de  Born  lui 
furent  évacuées  par  accord.  Mais  la  révolution 
que  caufa  dans  l’Empire  la  nouvelle  Eleétion 
& Albert  d’ Autriche  fon  compétiteur,  l’obligea 
de  quitter  la  Saxe  & de  courir  au  plus  preffé. 
Frédéric , profitant  de  fon  embaras,  reprit  Ro- 
chlitz . par  furprife  , fit  le  Comte  Philippe  pri- 
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fonnier;  ôc  pour  comble  de  joie,  apprit  la  mort  d*  sa 
d 'Adolphe , qui  avoit  perdu  la  vie  Ôc  l'Empire  Mais»» 
à la  journée  de  Rutfacb.  Sa**‘ 

Il  comptoit  bien  d’être  au  bout  de  tous  fes 
chagrins.  Perfuadé  qu’il  n’avoit  plus  rien  à 
craindre , il  rendit  la  liberté  au  Comte  Philippe , 
à condition  qu’on  lui  évacuerait  les  Places 
qu’il  avoit  perdues.  On  lui  en  rendit  en  ef- 
fet une  partie  : mais  avant  qu’il  fût  maitre  des 
autres , Philippe  étoit  déjà  en  liberté  ; & mal- 
heureufement , il  fe  trouva  que  le  nouvel  Em- 
pereur n’avoit  pas  moins  de  goût  pour  la  Thu- 
ringe  que  fon  prédéceiTeur.  Philippe  l’engagea 
à pourfuivre  cette  acquitition , ôc  la  guerre  fe 
ralluma  plus  vivement  que  jamais.  Cunigonde 
étoit  morte  dès  l’année  n8tf:  ôc  quelque  tems 
après,  Albert  avoit  époufé  en  troifiemes  no- 
ces Adélaïde  Comteffe  de  Cajlel , ôc  veuve  du 
dernier  Comte  d 'Arenshaug.  Elle  avoit  une 
fille , qui  étoit  l’héntiere  de  cette  Comté.  Fré- 
déric l’épdufa.  Sa  belle-mere  lui  donna  les 
moyens  de  fe  faifir  du  Château  de  Wart  bourg 
près  d 'Eifemch , où  Albert  faifoit  fa  rcfidencc 
ordinaire.  Chafle  de  ce  lieu,  ce  Prince,  ac- 
cablé des  malheurs  qu’il  méritoit,  fe  retira  à 
Erfort , où , après  avoir  vendu  à la  Ville  quel- 
ques Villages  des  environs,  pour  fubfift'er  lui 
ôc  une  douzaine  de  domeiliques  , il  acheva  fa 
vie  dans  une  extrême  mifere , ôc  généralement 
méprifé.  Sa  mort  arriva  l’an  1314. 

Le  Comte  Philippe  de  Najfau , pour  fe  venger  Fmdmu* 
delaMaifonde  Saxe , fit  ailatfiner  le  Marggrave  le  Moulu. 
Ditman  par  un  fcélérat  qui  maffacra  ce  Prince  — 1 1 
dans  l’Eglife  de  Saint  Thomas  de  Lcipfic.  Fre-  I3°7* 
deric  , pour  venger  la  mort  de  fon  frere  dont  ■■ 

ildcvenoit  l’héritier,  marcha  contre  Philippe  à a 30*. 
la  tête  d’une  Armée,  battit  fes  troupes  ôc  le  tua 
de  fa  propre  main.  ■ < . . . 
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La  mort  de  l’Empereur  Albert , qui  fut  af- 
faffiné  presque  dans  le  même  tems , acheva  de  . 
le  tirer  d’embaras.  11  fe  faiût  pour  les  frais  de 
la  guerre , des  trois  Villes  Impériales  Alten- 
bourg , Zuickatt , & Chemnitz  , qui  font  tou- 
jours demeurées  depuis  ce  tems-là  à fa  Mai- 
ion.  La  guerre  qu’il  eut  contre  Wolmar  de 
■Brandebourg,  ne  fe  termina  pas  fi  heureufe- 
ment  pour  lui.  Il  fut  fait  prifonnier;  & quoi- 
que quelques-uns  de  fes  fideles  ferviteurs  le 
tiraffent  adroitement  du  lieu  où  ü étoit  détenu , 
il  fut  obligé  d’abandonner  la  Bajfe  Lu/ace  dont 
l’ Electeur  s’ étoit  emparé.  Il  gouverna  encore 
Jongtems  avec  beaucoup  de  reputatien.  Mais 
fur  le  déclin  de  fes  jours,  il  tomba  dans  une 

profonde  mélancolie. 

Il  étoit  attentif  à voir  jouer  une  Comédie, 
où  l’on  repréfentoit  la  Parabole  des  cinq  Vier- 
ges fages  &C  des  cinq  folles.  La  forte  réflexion 
qu’il  fit  fur  ce  que  ni  l’importunité  de  leurs 
pieres,  ni  l’interceffion  de  la  SainteVierge , ni 
celle  des  Saints  n’avoient  pu  obtenir  la  grâce 
des  cinq  Vierges  folles , le  jetta  dans  une  l'om- 
bre rêverie.  Il  y avoit  déjà  quelque  tems  qu’il 
ne  faifoit  plus  que  languir  , lorsqu’une  apo- 
plexie l'emporta  l’an  132*.  Son  mariage  avec 
l’héritière  à'Arenshaug  lui  apporta  pour  dot  la 
Souveraineté  à'Arenshaug,  de  Yene,  de  Neu- 
fiadt  & de  quelques  autres  Lieux,  qui  furent 
annexez,  à fon  Patrimoine. 

Frédéric  fon  fils,  furnomme  le  Serteux , 
aidé  de  l’Archevêque  de  Mayence  & du  Land- 
grave de  Hejfe,  fe  rendit  maître  de  Trefort.De 
là  vient  que  cette  Ville  eft  encore  aujourd  hui 
pofîedée  en  commun  par  ces  trois  PuifTances. 

Un  jour  qu’il  traverfoit  à cheval  la  Ville  dEr- 
fort . Herman  Comte  de  Weimar  le  voyant  paner, 
lui  demanda  où  il  aljoit,  en  des  termes  fort 
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infultans.  Frédéric , dont  le  caraélere  étoit  très  D*  xa 
éloigné  de  la  plaifanterie , n’eut  garde  d’en  par-  MaMow' 
donner  une  'fi  mauvaife;  il  obligea  le  Comte1**  Sax*’ 
de  lui  faire  fatisfa&ion , de  lui  ceder  la  Ville 
d 'Orletnonde , & de  donner  après  fa  mort  la 
Comté  de  Weimar  à lui  & à fes  héritiers  ; ce 
qui  fut  exécuté. 

Le  mariage  de  fon  fils  avec  Catherine  fille  du 
Prince  Henri  de  Henneberg , apporta  à la  Maifon 
de  Saxe  la  Principauté  de  Cobourg. 

La  haute  eftime  où  il  étoit  obligea  les  E-  ■ 1 ■ ■■■ 

le&eurs  à lui  décerner  la  Couronne  Impériale,  JH7* 
après  la  mort  de  Louis  IV.  Mais  comme  il  eût 
falu  la  difputer  à Charles  IV.  qui  en  a voit  déjà 
pris  poflelfion  , il  ne  jugea  pas  à propos  de 
s’embarquer  dans  une  guerre  qui  pouvoir  lui 
être  funefte,  8c  il  aima  mieux  venire  fes  pré- 
tentions à l’Empire  pour  une  fomme  d’argent.  ______ 

H n’eùt  pas  .joui  longtems  de  cette  Dignité , i3+p. 

car  il  décéda  deux  ans  après  ; 8c  laifia  quatre 
fils , à fa  voir  Frédéric  le  Sévere , qui  lui 
fucceda  ; Baliaiar,  qui , après  avoir  bien 
augmenté  fon  appanage  par  fes  deux  maria- 
ges , ne  laifia  qu’un  fils  en  qui  fa  pofterité  fut 
éteinte  y Louis  Evêque  d 'Halberfladt , 8c  en- 
fuite  de  Bamberg , puis  Archevêque  de  Mag- 
debourg , qui  fe  rompit  le  cou  aux  jeux  du  Car- 
naval de  1340  ; 8c  Guillaume  furnommé  le 
Borgne , qui  fit  auffi  plufieurs  acquifitions  , 8c 
n’eut  point  d’énfans.  Ainû  il  n’y  eut , de  ces 
quatre , que  Frédéric  qui  continua  la  fa- 
mille. 

Il  dépouilla  les  Seigneurs  à qui  appartenoient  FREBERie 
les  Villes  de  Reujfen , Zigenrick,  Triptis  , S te  in , le  Sévere. 
Weide , 8c  Ronnebourg , 8c  obligea  les  héritiers 
du  Comte  Gantier  de  Swartzenbourg  à lui  don- 
ner les  trois  Châteaux  de  Dornbourg , de  Wind- 
teurg  & de  Greiffenbeurg , pour  les  prétentions 
I 3 - qu’il 
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D b ix  qu’il  formoit  fur  Tranckenhauftn  & Arnjladt. 

Maison  U acheta  de  Magnus  Duc  de  Brunfwic , Sanger - 
1)8  Caxe‘  haufen  & Landsberg . 11  fit  auffi  une  Alliance 
I 372>  de  confraternité  entre  les  Landgraves  de  Thu- 
r ringe  ôt  de  Mi f nie , & les  Landgraves  de  HeJJ'e  ; 

1380.  & mourut  enfin  l’an  13  So. 

l-  De  trois  fils  qu’il  avoit , le  dernier  nommé 
1 *Bcm-°  GeorZe » qui  avoit  fa  réfidence  à Cobourg , mou- 
queux  & rut  dans  le  célibat.  Le  fécond, nommé  Guil- 
Gurud-  l aume  II.  ne  voulut  point  fe  marier,  & aida 
mb  le  Ri-*-* à fon  frere  ainé  Frédéric  le  Belliqueux  à 
amaffer  de  grands  biens.  Gérard  Comte  de 
Swartzbourg , Evêque  de  Wurtzbourg,  leur  ven- 
dit le  Bailliage  de  Kvnigsberg.  Ils  ôterent  la  Sei- 
gneurie de  Heldrungtn  à ceux  à qui  elle  appar- 
. tenoit , & en  inveftirent  les  Comtes  de  Hohen- 
fiein.  Frédéric  fe  rendit  maitre  de  Frauenjletn. 
Guillaume  acheta  le  Marggraviat  & l’Eleétorat 
de  Brandebourg , & le  revendit  au  Comte  Fré- 
déric de  Hohenz.ollern  Burgrave  de  Nuremberg. 

Il  mourut  en  1425.  & laifla  à fon  frété  -les 
grands  biens  qui  lui  avoient  acquis  le  furnom 
de  Riche. 

Pendant  la  guerre  des  Hujptes , Frédéric 
rendit  à l’Empereur  Sigifmond  des  fervices  fi 
' efifentiels , que  ce  Prince  crut  ne  le  pouvoir 
dignement  recompenfer  qu’en  lui  conférant  le 
Frédéric  titre  Duc  ^lecleur  de  Saxe , après  la  mort 

devient  de  l’Eledeur  Albert.  Il  y ajouta  encore  le  Pa- 
lme & E-  latinat  de  Saxe  & la  Comte  de  Brenne , malgré 

leileur.  ]es  oppofitions  que  tâcha  d’y  apporter  Henri  • 

_ Duc  de  Lauenlourg.  L’Inveftiture  en  fut  don- 

" née  l’an  1423. 

L’Univerfité  de  Leipjic  le  reconnoit  pour  fon 
Fondateur;  il  l’ avoit  érigée  dès  l’an  1405.  Les 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à l'Empereur  dans 
la  guerre  contre  les  Hu  fîtes , attirèrent  ces  rebel-  , 
les  dans  les -Etats  du- nouvel  Eledeur.  Ils  y fi- 
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rent  de  grands  ravages  dans  la  Luface  & dans  la  D*  1* 
Mifnie.  Les  efforts  qu’il  leur  oppofa  ne  furent  Mai'ok 
point  capables  de  les  reprimer  ; l’an  1416".  ils  DE  Saie-  i 
lui  taillèrent  en  pièces  fept- mille  hommes  de  I42(S. 
fon  Armée,  à ia  Journée  d ’Aujfig  en  Boheme. 

Trederic  mourut  deux  ans  après , ôc  laiffa  deux 
fils,  Frédéric  le  Pacifique,  & Guillaume.  II. 

Ils  n’imiterent  pas  la  bonne  intelligence  de  Frédéric 
leur  pere  avec  leur  oncle.  Loin  de  fuivre  cet  ag£ltl" 
exemple  domeftique  , ils  fe  brouillèrent  en-  gu  i lla«- 
fcmble  au  iujet  du  partage  qu’ils  dévoient  me. 
faire  de  la  fucceffion.  Des  perfonnes  inte-  ,n 
reffées  aigrirent  le  Duc  Guillaume  contre  fon 
ftere;  l’animofité  fut  pouffée  fi  loin,  que  la 
guerre  fut  déclarée.  Le  Duc  s’étant  avancé 
pour  reconnoitre  le  Camp  de  l’ennemi  , un 
Canonier  demanda  à l’Eleéteur  s’il  feroit  une 
décharge  de  l'Artillerie.  Fai  ce  que  tu  voudras , 
lui  répliqua  Frédéric  ; mais  garde  toi  d'attra- 
per mon  frere.  Ce  mot , rapporté  au  Duc  GuiL- 
taume , le  defarma.  Il  fe  reconcilia  avec  l'E- 
lecteur, & chaffa  d’auprès  de  fa  per  onne  ceux 
dont  les  confeils  pernicieux  lui  avoient  fait 
piendre  les  armes.  Il  les  dépouilla  même  de 
Cobourg , & des  Terres  qu’il  leur  avoit  don- 
nées dans  la  Franconie.  Il  époula  Anne  à' Au- 
triche, fille  Ü Albert  II  ; & pour  fureté  delà 
' Dot , on  lui  engagea  le  Duché  de  Luxembourg ; 
mais  comme  il  étoit  déjà  engagé  à Elifabeth 
pour  une  pareille  dette , le  droit  de  cette  der- 
nière Princeffe  prévalut , & paffa  à Philippe  le 
Bon,  Duc  de  Bourgogne,  qui  s’empara  de  ce 
Duché  l’an  1444. 

Le  Duc  Guillaume  lui  céda  fes  prétentions 
pour  cent -vingt -mille  Ducats.  Anne  étant 
morte , il  fe  remaria  , & mourut  dans  fa  <So. 
année , fans  avoir  eu  d’enfans.  L’Eleéteur  fon 
fierc  l’avoit  déjà  précédé  en  1461.  De  fes  deux 
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fils,  Ernest , & Albert,  le  Courageux  , font 
forties  les  deux  illuftres  Branches  diftinguées  par 
les  noms  d 'Ernefiine  & d 'Albertine. 

L’ainé  n’avoit  pas  plus  de  quatre  ans , & le 
fécond  plus  de  deux  ans , lorfqu’ils  furent  en- 
levez. Un  Gentilhomme  nommé  Kuntzen  de 
Kaufungen,  qui  avoit  été  au  fervice  de  l’E- 
Jeéieur,  & fait  prifonnier  dans  la  guerre  de 
Boheme , avoit  été  obligé  de  payer  fa  rançon 
de  fon  propre  bien.  Ce  fouvenir  lui  tenoit  au 
cœur.  Pour  s’en  dédommager , il  réfolut  d’en- 
lever les  deux  fils  de  ce  Prince.  Son  deffein. 
étoit  déjà  exécuté;  mais  par  bonheur, on  s’ap- 
perçut  bien-tôt  de  l’enlevement:  on  pourfui- 
vit  le  ravifleur;  les  deux  Princes  furent  ra- 
menez , &c  Kuntzen  paya  de  fa  tête.  Les  deux 
freres  gouvernèrent  en  commun  , aprèslamort 
de  leur  pere.  Ils  augmentèrent  leurs  Etats  par 
l'acquifition  de  la  Principauté  de  Sagan , des 
Seigneuries  de  Sorau , de  Storchau  8c  de  Betz- 
kat. 

Leur  fœur  fut  Abbelîe  de  Quedlimbourg.  Les 
habitans,  dont  cette  qualité  la  rendoit  Sou- 
veraine, refuferent  de  lui  obéir:  mais  les  deux 
freres  les  firent  rentrer  dans  le  devoir , 8c  at- 
tachèrent à leur  Maifon  la  Prévôté  héréditaire 
de  cette  Abbaye. 

Ce  fut  fous  leur  gouvernement  qu’on  dé- 
couvrit les  riches  Mines  de  Schnéeberg.  Sans 
parler  des  Marcajfites , il  s’y  trouva  une  maffe 
d’argent  pur  qui  pefoit  quatre-cens  quintaux , 
fur  laquelle  le  Duc  Albert  fit  mettre  le  couvert 
dans  la  Mine  même  ; & étant  à table , il  dit 
qu’il  tenoit  l'Empereur  Frédéric  pour  un  grand 
8c  puiffant  Seigneur;  mais  je  ne  crois  pourtant 
pas , ajouta-t-il , qu’il  ait  une  table  aujji  précieufe 
que  celle-ci,  L’Eleéteur  8c  lui  fe  rendirent  mai- 
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très  de  Plawen , d 'Adorf,  d 'Oelsznitz, , & du  D*  z,a 
Burgraviat  de  Mifnie,  Ils  avoient toujours  gou-  Ma,sok 
verné  enfcmble;  mais  à la  fin  ils  jugèrent  à DE 
propos  de  partager  leurs  Etats , afin  de  préve- 
nir les  difputes  qui  pouvoient  furvenir  entre 
leurs  ^héritiers.  L’EIe&eur  eut  la„  Thuringe  & le 
territoire  de  Cobourg.  Albert  eut  la  Mifnie  avec 
le  Voigt-land.  Les  Mines  ne  furent  point  parta- 
gées , & ils  les  pofifederent  en  commun.  Ernefi 
mourut  dans  fa  quarantc-fixieme  année.  Il  eft, 
dit-on , le  premier  qui  fe  qualifia  Grand-Ma- 
réchal Ele Sieur  de  l'Empire.  ~ 

• Le  Duc  Albert , qui  lui  furvêcut,fut  fi  utile  I+g6‘ 
à l’Empereur  Frédéric  III.  contre  Mathias  Roi  » 
de  Hongrie,  & les  Mécontens  des  P ai s-Bas , & il 
lui  rendit  de  fi  grands  fervices , qu’on  l'appella 
le  Bras  droit  de  l'Empire.  On  allure  même  que 
Mathias  dit  plus  d’une  fois,  que  fans  ce  Prin- 
ce , il  étoit  fur  de  faire  drefler  fa  tente  au  mi- 
lieu de  l’Empire.  Par  reconnoifiance , l’Empe- 
reur lui  donna  l’Expeéfotive  des  deux  Duchés 
de  Juliers  & de  Cleves  : quoiqu’en  effet  les 
Ducs  de  Saxe  n’ayentpu  jouir  de  ces  deux  Du- 
chés , fur  lefquels  ils  confervent  toujous  leurs 
prétentions.  Frédéric  III.  donna  en  propre  au  _______ 

Duc  Albert , la  Frife  Orientale  & V Occidentale.  j ^+7  ' 

Les  Confeülèrs  de  ce  Duc  le  diffuadoient 
d’accepter  ce  don  , & fe  fondoient  fur  leca- 
raétere  mutin  des  habitans  qu’on  ne  pourroit 
réduire.  Le  tems  fit  voir  qu’ils  avoient  rai- 
fon.  Albert , zélé  pour  les  intérêts  de  l’Empi- 
re , crut  ne  devoir  pas  fe  rebuter  pour  les  diffi- 
cultés, 8c  fe  mit  en  tête  de  prendre  poffeffion 
de  ce  nouvel  Etat.  La  Ville  de  Groningue  lui 
réfifia  vigoureufement  ;'  & l’un  des  principaux 
Vafiaux,  à favoir  le  Comte  d 'Emden,  l’aban-  ” 
donna.  Ce  peuple,  ferme  8t  opiniâtre  dans  fa 
rélolution , s’atroupa  & affiegea  Henri , fécond 
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fils  d’ Albert  y dans  Franeker  ; fa  hardiefie  alla 
jufqu’à  faire  forger  une  chaîne  pour  pendre  ce 
Prince  , fi  - tôt  qu’on  l'auroit  pris.  Le  Duc 
Albert  n’eut  pas  plutôt  appris  le  danger  où  é- 
toit  fon  fils , qu’il  vola  à fon  fecours , tomba 
fur  les  mécontens , en  tua  un  grand  nombre 
& diflipa  le  refte.  La  chaine  fe  trouva  dans  le 
butin,  & Henri  la  garda',  comme  un  monu- 
ment du  danger  dont  fon  pere  l’avoit  délivré. 
Albert  fongea  enfuite  à réduire  la  Ville  de 
Creningue  ; mais  il  ne  vit  pas  la  fin  decefiege  : 
on  ne  fait  s’il  mourut  d’une  maladie , ou  d’une 
blelfurc. 

* . * 

BRANCHE  ERNESTINE. 

L’Eleéleur  Ernejl  laifla  deux  Princes,  Fré- 
déric & Jean.  Le  premier  eut  le  furnom 
de  Sage , qu’il  mérita  par  l’habileté  avec  laquel- 
le il  fe  conduifit  dans  des  teins  remplis  de  trou- 
bles. L’Univerfité  de  Wïttemberg  lui  doit  fa 
fondation;  8c  ce  fut  dans  cette  Univerfité, 
& fous  la  proteéfion  de  cet  Electeur  , .que 
_ Martin  Luther  commença  à prêcher  contre  les 
’ Indulgences. 

Après  la  mort  de  Maximilien , les  Electeurs 
propofercnt  à Frédéric  d’accepter  la  Couronne 
Impériale.  Ilia  refufa  généreufement;  non  pas 
à caufe  de  fa  vieilleffe , comme  le  dit  un*  Au- 
teur , car  il  n’avoit  que  cinquante-fix  ans  a- 
lors  ; mais,  par  un  principe  de  grandeur  d’ame. 


* Ht%f  Hift.  de  l’Empire,  Livre  6.  Chapitre  ie. 
Cet  Auteur  fe  trompe  encore  quand  il  dit  dans  la 
Vie  de  CharlesV.  que  Luther  fat  mené  au  Château  de 
. Wetberg  près  Halleftad  : il  devoir  dire  JWartbourg 
prèsEifenach.  Il  eft  étonnant  que  cet  Auteur  étant 
Allemand , ait  tait  tant  de  fautes. 
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& il  engagea  les  Ele  (fleurs  à la  conferver  à Char - d* 
les , petit-fils  de  Jtfaximilien.  Son  defintereffe-  Mauow 
ment  parut  dans  le  refus  qu’il  fit  de  trente-mil-  DE  Sax*. 
le  Ducats  que  les  Miniftres  de  ce  Monarque  ”T7 
lui  offirirent  pour  reconnoitre  fes  bons  offices;  9‘ 
il  défendit  à fes  domeftiques  d’en  rien  recevoir. 
L’Empereur  ayant  proicrit  à4a  Dicte  de  - - ■ - 

JVormes , l’EIeéteur  fit  enlever  ce  Doéleur  par  ijao* 
quelques  Cavaliers , & l’envoya  en  fûreté  au 
Château  de  Wartbourg  , où  il  eut  tout  le  tems 
de  méditer  fon  fyftème  , pendant  neuf  mois 
qu’il  s’y  tint  caché.  Frédéric  le  Sage  mourut 
l'an  Comme  il  avoit  vécu  dans  le  céli- 
bat , fa  fucceffion  & , l’Eleétorat  échurent  à fon 
Frere  Jean,  furnommé  le  Confiant.  Ce  titre  y. 
lui  fut  donné  par  les  Proteftans,  à caufe  de  la  Jkah  I*e 
fermeté  qu’il  témoigna  en  leur  faveur , & que  Confiant, 
ne  purent  ébranler  les  follicitations  des  Catho-  __ _ 
liques.  Ce  fut  lui  qui  préfenta  à Charles  V.  la  X530. 
Profeflion  de  Foi  à la  Diete  d 'Augsbourg , avec 
les  autres  Etats  Proteftans;  &ceft  de  cette  Pro- 
feflîon  que  les  Luthériens  s’appellent  de  U 
Confeffion  d' Augsbourg  , quoiqu'il  s’en  foient 
fort  éloignés  dans  la  fuite.  Lorfque  cet  Em- 
pereur fit  élire  fon  frere  Ferdinand  Roi  des 
Romains , l’Elefteur  de  Saxe  protefta  contre  cet- 
te Elcéfion  , par  fon  fils  le  Duc  >n  Frédéric,.  ' 

& engagea  les  autres  Etats  Proteftans  à faire 

une  Ligue  entre  eux,  pour  le  maintien  de  leur  1 

Religion;  Le  Lieu  de  l’Affemblée  fut  Smalcalde , 

d’où  cette  Ligue  prit  fon  nom.  Il  mourut  peu 

de  tems  après  avoir  formé  cette  intrigue , qui 

fut  fi  funefte  à la  Maifon.  L'ainé  de  fes  deux  fl. 

fils , Jean  Frédéric  , à qui  les  Proteftans  F*** 

donnèrent  le  furnom  de  Magnanime , lui  fuc-  "*,aïc  ie 

céda  dans  fa  Dignité  Eleétorale  ; 6c  le  cadet  ^Iagn,a' 

Jean  Ernest  mourut  fans  enfans  en  T5fj  nime~ 

Nous  n’entrerons  -point  dans  les  détails  de  la  ijjz, 

I * guerre 
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guerre  que  cet  Electeur  alluma  contre  l’Empw 
re,  & qu’il  commença  en  154^.  On  en  a déjà 
vu  dans  le  premier  chapitre  de  ce  volume  le 
mauvais  fuccès,  *qui  coûta  l’Eleftorat  a Jean 
Frédéric , & penfa  lui  faire  perdre  la  tête , a- 
près  que  l’Empereur  l’eut  fait  prifonnier.  La 
Dignité  Electorale  pa(fa  alors  à la  Branche  ca- 
dette» enlaperfonnede  Maurice  qui  fut  le  VIL 
Electeur  de  Saxe.  Jtan-Frederic  eut  alors  be- 
foin  de  toute  fa  magnanimité pour  foutenir 
conftamment  le  poids  de  fa  mauvaife  fortu- 
ne. L’Empereur  ne  lui  rendit  fa  liberté  qu’eu 
1 y $ x ; encore  y fut-il  forcé  par  l’EleCteur  Mau- 
rice. Ce  dernier  étant  mort  , l’ancien  Elec- 
teur voulut  rentrer  dans  fa  Dignité;  mais.  *du- 
gufle , frere  & héritier  de  Maurice , défendit 
fon  droit.  Ils  s’accommodèrent  néanmoins , & 
moyennant  un  échange  de  quelques  Bailliages 
& Villes,  Jean-Frederk  conferva  durant  fa  vie. 
le  Titre  d’EleCteur.  Mais  il  renonça  à la  Di- 
gnité effective,  & abandonna  de  plus  toute 
la  Mifnit & les  Mines.  11  figna  ce  Traité: 
peu  de  jours  avant  fa  mort,  qui  arriva  le  3. 
de  Mars  1554.  j Ce  grand  homme , félon  le  té- 
moignage mime  de  fes  Ennemis , égala  les  plut 
excellent  Princos  par  fa  douteur , fa  prudence  r 
V fa  bravoure  ; mais  il  en  furpajfa  un  grand : 
nombre  par  fa  noble  confiance , Juperieure  a tout 
les  coups  de  l'adverfité.  Cet  éloge,  que  j’em- 
prunte du  Préfident  de  Thou , ne  fauroit  être 
fufpeCt.  Ses  deux  fils  formèrent  deux  Bran- 
ches, de  Gotha  & de  Weimar. : La  première 
fut  éteinte  dès  l’année  1596  : nous  en  dirons, 
pourtant  quelque  chofe,  parce  qu’elle  fournit 
un  fait  qui  eft  fort  remarquable  dans  L'Hiftoire 
4e l’Empire.  . ; 

. . .l  Jeatt 
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Jean  - Frédéric  II.  furnommé  le  Médiateur , Di  %x 
fils  ainé  de  Jean-  Frédéric  le  Magnanime , 8c  Ma»»» 
fon  frer e Jean- Guillaume , jouïfloient  d’une  D*  Sau* 
grande  tranquillité  ; ils  a voient  même  fait  quel- 
ques acquilitions  : mais  l’ainé  eut  le  malheur 
de  donner  retraite  à un  fcélérat  nommé  Guil- 
laume de  Grembach . Cet  homme  , qui  étoit  Hiftoire  de 
d’une  famille  noble  de  Tranconie,  fervant  dans  Giom* 
les  troupes  à’- Albert  de  Brandebourg , fut  foup-  bach* 
çonné  d’avoir  égorgé  Melchior  de  Zoëbel  Evê- 
que de  Wurtzbourg.  On  lui  faifit  fes  biens;  8c 
comme  il  favoit  quel,  fuplice  lui  étoit  deftiné, 
il  courut  longtems  l 'Allemagne  , fans  y trou-  ' 
ver  de  retraite  où  il  pût  être  en  fureté.  Laffé  ’ 
de  cette  vie  vagabonde,  il  fe  réfolut  de  ren- 
trer dans  fes  biens  par  une  voye  digne  de  lui. 

Il  engagea  douze-cens  hommes,  à qui  il  don- 
na rendez-vous.  Il  fe  mû  à leur  tête , furprit  _ 

la  Ville  de  Wurtzbourg , 8c  defarma  les  bour-  1553. 
geois , leur  faifant  entendre  qu’il  n’en  vouloit 
qu’aux  gens  d’Eglife.  Enfuite  il  fit  piller  les 
Eglilês , violer  les  Religieufes , faccager  la  Vil- 
le , 6c  obligea  ce  qu’il  put  prendre  d’Eccléfiafti- 
ques  8c  de  Gentilshommes , à le  déclarer  in- 
nocent du  meurtre  de  l’Evêque , à lui  rendre 
fes  biens , 8c  à le  défendre  même  contre  l'Em- 
pereur, s’il  defapprouvoit  ce  qu’ils  venoienuie 
faire.  Après  avoir  pris  leur  ferment,  il  paya 
fes  troupes , les  congédia  8c  fe  retira  dans  fon- 
Château  de  Helling , vers  la  frontière  du  Du- 
ché de  Cobourg.  . 

L’Empereur  Ferdinand , irrité  de  cette  ac- 
tion , la  déclara  injurieufe  à la  Majefté  de  - 
l’Empire,  dégagea  le  Clergé  8c  la  Nobleflede 
Wurtzbourg  du  ferment  que  Grombach  leur 
avoit  arraché  , 8c  le  mit  lui  8c  fes  complices 
au  Ban  de  l’Empire.  Jean-Frederic  le  Média- 
to*r,  Duc  de  Gotha,  ne  fit  pas  beaucoup  de 
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D*'*a  cas  de  cette  profeription , & non  content  de  don- 
Mai*ow  bx  ner  une  retraite  obfcure  à ce  brigand , il  l’ho- 
5a*».  nora  d’une  Charge  de  Confciller;  il  l’écouta 
mêmejufqu’a  fe  laiffer  perfuader  de  reprendre 
la  Dignité  Eleélorale.  Maximilien  étant  parve- 
L nu  à l’Empire , fit  réfoudre  à la  Diete  d’Augs- 

; jj 66.  bourg  en  i <>66.  que  ceux  qui  avoient  eu  part 
au  pillage  de  Wurt&bourg  feroient  faiiis  & li- 
vrés au  fupplice.  Le  Duc  de  Gotha  s’opiniâtrant 
a défendre  Grembach , fut  mis  lui- même  au 
Ban  de  l’Empire,  & l’exécution  en  fut  com- 
jnife  à l’Eleéteur  Augufte  , qui  l’alla  affieger 
dans  Gotha , où  s’étoit  renfermé  Grembach  a- 
* vec  fes  complices.  Le  fiege  fut  lent,  peut-être 
pour  donner  plus  de  tems  au  Duc  de  réfléchir 
fur  fa  faute.  11  n’en  étoit  pas  capable , obl'edé 
comme  il  étoit  par  Grombach  & par  les  autres 
bandits  qui  s’étoient  emparez  de  fon  efprit.  La 
Ville  fut  prife  enfin,  & on  remarque  que  ce 
fut  à pareil  jour  que  l'Evêque  de  Wurtzbourg 
avoit  été  aflâiïmé. 

Le  Duc  de  Gotha  fut  envoyé  à l’Empereur , 
déclaré  déchu  lui  & fes  enfans  de  la  fucceffion 
de  fon  pere , & condamné  à une  prifon  perpé- 
tuelle, où  il  mourut  en  - 

Le  Duc  de  Weimar , à qui  Gotha  apparte- 
noit  depuis  le  malheur  de  fon  frere , donna  à 
fes  deux  neveux  quelque  appanage  pour  leur 
fubfiftance.  L’ainé  Jean-Cafimir  eut  Cobourg , 
& mourut  fans  enfans  ; le  fécond  Jean  Ernefi 
eut  Eifenach  , après  avoir  eu  un  fils  qui  ne 
vécut  que  8.  jours:  il  mourut  âgé  de  72. ans, 
en  1^28.  Avec  lui  finit  cette  Branche  de  Ga- 
tha. 

La  Branche  Emeftine  ne  fubfiftoit  plus , que 
dans  la  Pofterité  du  Duc  de  Weimar.  De  deux 
autres  freres  qu’il  avoit  eus , & dont  nous  n’a- 
yons point  parlé,  le  dernier  étoit  mort  ;fans 
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avoir  été  marié  ; l’autre  n’avoit  pas  vécu  a fiez  De  sa 
vieux  pour  le  pouvoir  être  ; & lui-même  avoit  Ma*w* 
payé  le  tribut  à la  nature  l’an  1573. 

Ses  deux  fils  vécurent  en  parfaite  union  r&  “ 
gouvernèrent  leurs  Etats  fans  les  partager.  L’ai- 
né Frederic-Guillaume  Duc  d 'Altenbourg  eut  la 
Tutele  des  Enfans  de  l’Eleéieur  Chnjlian  I: 
nous  parlerons  ailleurs  de  fon  Adminiflration, 

Ces  deux  Princes  jugèrent  enfin  à propos  de 
faire  le  partage  de  leurs  Etats.  Ils  fe  dévoient 
rendre  pour  cet  effet  à Altenbourg  ; mais  la  * 
mort  imprévue  de  Frédéric-  Guillaume  rompit 
leurs  mefures.  Il  laiffoit  trois  fils , dont  l’ainé 
étoit  âgé  de  cinq  ans  & quelques  mois  ; fans 
parler  du  quatrième,  qui  naquit  7 mois  après 
la  mort  de  fon  pere.  L’ Electeur  ChrifiUn  II. 
fut  prié  de  fe  charger  de  leur  Tutele,  con- 
jointement avec  le  Duc  Jean  leur  onde, 

& de  rendre  aux  fils  le  fervice  qu’il  avoit  re- 
çu du  pere.  L’Affemblée»  fut  indiquée  à 
Weimar  pour  le  28  a’Oétobre  de  l’an  1603. 
Philippe-Louis  de  Neubourg  Comte  Palatin  s’y 
trouva  ; il  y prenoit  interet  en  qualité  d’ayeul 
maternel. 

La  Principauté  de  Weimar  fe  trouva  dans  le 
partage  du  Duc  Jean,  & le  Duché  à' Alten- 
bourg dans  celui  des  enfans  de  Frederic-Guil- 
laume. Ainfi  la  Ligne  Erneftine  fut  fubdivifée 
en  deux  autres  Branches , à favoir  celle  d’ Al- 
tenbourg &c  celle  de  Weimar.  Comme  la  der- 
nière a été  éteinte  en  1672.  nous  nous  con- 
tenterons de  dire  que  l’ainé  des  quatre  enfans 
mourut  âgé  de  quarante  & deux  ans , fans 
pofterité.  Deux  autres  de  fes  freres  l’avoient 
déjà  précédé.  Le  dernier  de  tous,  à favoir  le 
pofthume , lui  fucceda , & eut  deux  fils , dont 
J’ainé  vécut  neuf  ans,  & le  fécond  quinze. 
Reprenons  la  Branche  de  Weimar. 

La 
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De  iA  La  mort  du  Duc  Jean , qui  arriva  deux  ans 
Ma  no»  ss  après  le  partage  , en  caufa  un  autre.  D’onze 
Sax*'  Princes  qu’il  avoit  eus , il  lui  en  reftoit  fept. 

Koj»  J e a n-E  r n e s t , Frédéric  V.  Guillaume 
Duc  de  Weimar , Albert  Duc  d’Eifenach,  Jean- 
Frederic , Ernest  Duc  de  Gotha , & le  fa- 
meux Bernard  Duc  de  Saxe  Weimar  , fi 
connu  par  fes  qualités  héroïques , & par  la 
part  qu’il  eut  dans  la  guerre  de  la  Suede  contre 
l’Allemagne. 

Jean - Ernest  prit  parti  contre  l’Empereur 
durant  la  guerre  de  Boheme  au  fujet  de  l’E- 
lefteur  Palatin , & enfuite  durant  la  guerre  a- 
vec  le  Danemarc.  Il  mourut  en  1616.  fans  a- 
voir  fait  d’Alliance.  Les  fix  autres  Princes 
lui  avoient  laiiTé  tout  l’Etat  à gouverner.  Fré- 
déric fut  tué  à la  Bataille  de  * Fleuruj . Al- 
bert fe  maria,  & n’eut  point  d’enfans.  Jean 
■Frédéric  & Bernard  ne  fe  marièrent  point.  Si 
les  Princes  Souverains  ne  fe  marient  que  pour 
.dionner  des  fuccefieurs  à l’Etat,  il  n’étoit  pas 
nécefiaire  que  tous  fiflfent  alliance;  les  deux 
freres , Guillaume  de  '¥  mar , & Erneft  de  Go- 
tha, y avoient  abo-.f  riment  pourvu.  Les 
deux  Lignes  qu’ils  fo’  tient  fe  partagèrent  en 
■dix  autres,  que  nous  mettons  ici  dans  une  Ta- 
ble , afin  qu’on  les  conçoive  avec  moins  de 
confufion. 

Maifon  de'  Le -Duc  Guillaume  de  Weiwar  prit  les 
Saxe  w*i-  armes  dans  la  guerre  de  Suede  contre  l’Empi- 
ce  ; il  fe  trouva  à plufieurs  Bat*'1!*;  , où  il 
fignalaia  valeur:  mais  dans  L u’iiere,  il  fut 
bleffé  & fait  prifonnier.  L’Empereur  lui  ayant  * 
rendu  la  liberté  à la  confideration  d’ Electeur 
de  Saxe , le.  Duc  n’en  rendit  pas  moins  des  fer- 

vices 
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* Cette  bataille , dont  nous  parlons  encere  ail» 
leurs,  fe  donna  en  ifizi.. 
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vices  confiderables  aux  Suédois.  Il  fe  rendit  D»  la  Max- 
maitre  à'Erfort , de  Gofzlar,  de  Gottïnghen,  8c  de  *° * D* 
plufieurs  autres  Places.  Le  Traité  de  Prague  le  Sax*’ 
reconcilia  enfin  avec  l’Empereur.  Il  mit  bas 
les  armes  pour  ne  les  plus  reprendre , 8c  parta- 
gea avec  fes  freres  les  Etats  de  leur  pere  , 

au’ ils  avoient  jufques-là  poffedés  en  commun. 

[ employa  le  repos  dont  il  jouïffoit,  à rebâtir 
le  Château  de  Weimar , que  le  feu  avoit  depuis 
peu  ruiné;  il  drefla  d’excellentes  Loix,  & fit 
des  Règlemens  fort  avantageux  pour  fes  fujets. 

Il  mourut  en  i6<So,  8c  laiffa  quatre  fils;  Jean- 
Ernest,  qui  continua  la  branche  de  Weimar  ; 
Adolphe-Guillaume  , qui  fit  celle  d 'Eifenach  : 
mais  les  cinq  fils  de  ce  Prince  n’ayant  pas  vé- 
cu, lé  titre  à' Eifenach  échut  au  troifieme , qui 
fut  Jean-George  , Auteur  delà  Branche  d 'Eife- 
nach d’aujourd’hui;  le  quatrième  fut  Bernard 
Ducd’r*»*,  dont  la  pofterité  a auflj  manqué. 

Ainfi  ces  quatre  Branches  fe  réduifent  à deux, 
qui  font  Weimar  8c  Eisenach.  La  Maifon 
de  Saxe-Weimar  fut  continuée,  comme  nous 
venons  de  dire,' par  Jean-Erneft,  dont  le  fils 
ainé  Guillaume-Ernest  mourut  l’an  170g. 
fans  enfans,  quoique  marié.  Le  fécond, Jean 
Ernest,  eut  entre  autres  enfans,  Ernest 
Auguste  né’en  i£88.  qui  a pour  filsle Prince 
Guillaume  Ernefi  né  le  4.  Juin  17x7. 

Ses  Etats  font  la  Ville  de  Weimar , le  Ghâ-  Set  Etats, 
teau  qu’y  fit  rebâtir  Guillaume  dont  il  porte  le 
nom  : on  l’appelle  Wilhelmsbourg  ; ( c’eft  la 
Réfûlence  du  Duc  Régent;)  quelques  petites 
Villes , 8c  Bailliages  d’alentour , outre  les  qua- 
tre Villes  Dernburg , Rojlau , Eurgel , & Heus- 
dorf  : il  poffede  auffi  Ilmenau  dans  la  Comté 
de  Henneberg. 

t Nous  avons  déjà  remarqué , que  la  Pofterité 
d 'Adolphe  ayant  fini  par  la  mort  de  cinq  fils  *^CB. 

qu’il 
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Ha  zx  qu’il  avoit , dont  quatre  décederent  au  berceau  , 
Mauqx  m ceue  (Ig  Jean-Geerge , qui  n’avoit  eu  pour  fon 
AXM‘  partage  que  Marckful , lui  fut  fubiKtuée.  Ce 
Prince,  entre  autres  fils,  eut  Jean-Guillau- 
me, qui  hérita  en  1660  à'Ycne  8c  de  fon  ter- 
ritoire, parle  décès  du  jeune  Prince  Jean-Guil- 
laume fils  de  Bernard.  Il  hérita  enfuite  d 'Etfenach 
à la  mort  de  Jean  George  II.  fon  ainé,  en 
1698.  De  cinq  fils  qu’il  a eus  de  les  trois  al- 
liances, il  ne  lui  relie  que  l’ainé,  Guillau- 
me-Henri  né  le  10.  de  Novembre  1^91.  Ce 
dernier  a époufé  en  1713.  une  Princeffe  de 
Najjau-ldfiein , de  laquelle  il  n'a  point  encore 
eu  d’cnfans. 

Se»  Etat».  §es  Etats  font  Etfenach , auprès  de  laquelle 
Ib  trouvent  le  Château  de  Warthourg , fameux 
par  la  retraite  de  Luther , 8c  par  la  réfui ence 
de  plufieurs  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe; 
celui  de  Marckful.,  qui  a été  la  réfidence  des 
Ducs  de  Saxe-Eifenach  d’aujourd’hui,  avant  qui  s 
euffent  la  Ville  & Etfenach  ; quelques  Bailliages 
8c  petites  Villes  d’alentour;  la  ViÛe  d 'Yene , cé- 
lébré par  fon  Univerfité,  qui  -eft  une  des  plus 
confiderables  de  la  Baffe  Allemagne;  Alftedt , 
ancienne  réfidence  des  Ducs  de  Saxe;  8c  Kal- 
ten  Northeim. 

Maifon  Ernest  Duc  de  Gotha , dont  nous  avons 
de  saxe  parlé  ci-dcvant , fe  trouva  engagé  dans  le  parti 

Got  **  de  la  Sutde  contre  la  Maifon  d’Autriche , par 

l’exemple  que  lui  en  donnèrent  les  Princes  de 
fa  famille.  Il  rendit  de  fi  grands  fervices  à cet- 
te Couronne , que  G uftave- Adolphe  ne  put  lui 
refufer  une  cftime  toute  particulière , 8c  le  dif-  , 
tingua  de  la  plupart  des  Princes  qui  s’étoient 
■ attachés  à fes  intérêts.  A l’attaque  où  ce  Roi  dé- 

1 n'  fit  le  Comte  de  Tilli , en  faifant  traverfer  le 
Lech  à fon  Armée  ; pendant  que  l’Infanterie  le 
paffoit  fur  les  pontons»  la  Cavalerie  le  paffoit 

par 
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paTun  endroit  où  cette  rivière  eft  guéable.  Le  Dei.a  Max- 
Duc  Erneft  fut  un  des  premiers  fur  le  rivage  *ON  D* 
que  défendoient  les  Ennemis , & contribua  Saxe* 
beaucoup  à la  vidfoire  que  remportèrent  les 
Confédérés.  Mais  le  froid  qui  le  faifit  dans 
l’eau , affoiblit  fort  fa  fanté , 8c  il  en  fut  in- 
commodé toute  fa  vie.  Ce  froid  au  refte  ne 
paffa  point  jufques  à fon  cœur , & il  fe  battit 
en  libn.  Lorfque  dans  la  fuite  le  Duc  Ber- 
nard lui  confia  l’Adminiftration  de  l’Evêché  de 
Wurtzhourg  eni’l’abfence  de  l'Evêque  qui  étoit 
Iropérialifle  ,il  s’en  acquitta  avec  tant  de  probi- 
té, que  l’Evêque , qui  rentra  dans  fes  Etats  a- 
près.  que  la  Bataille  de  Nordlingue  eut  changé  ..  ■— 

la  face  des  affaires  , avoua  que  fon  pais  ne  K3+* 
pouvoit  être  mieux  gouverné  qu’il  l’avoit  été 
en  fon  abfence.  s 

Quand  Erneft  y it  quel’Elcéleur  de  Saxe  s’ac- 
commodoit  avec  l’Empereur  par  le  Traité  de  — — — 
Prague y il  fouhaita  de  l’imiter;  & depuis  ce  l6i7' 
tems-là  il  ne  fongea  plus  qu’à  rendre  fes  fujets 
heureux , & à métré  fon  raïs  en  bon  état  La 
Branche  d’ Altenbourg  étant  éteinte  en  1572. 
il  prit  poffeffion  de  la  fucceflion  qu’elle  laifl'oit, 

& la  partagea  enfuite  à l’amiable  avec  la  Bran- 
che de  Weimar.  A la  place  du  Château  de 
Grïmmcnftein  que  l’Ele&eur  avoit  fait  rafer  par- 
ce qu’il  àvoit  i'ervi  de  retraite  à Grcmbach  6c  à 
fes  complices , il  en  fit  rebâtir  un  autre  beau- 
coup plus  beau , qu’il  appella  Friedenftein , ou 
le  Château  de  la  Paix.  Sa  Sentence  familière 
étoit  celle-ci*;  Les  Souverains  viennent  de  la 
Terre , ils  dominent  fur  la  Terre , CF  Us  retour- 
nent à la  Terre. 

Ce  Prince , à qui  de  grandes  vertus  avoient 
acquis  le  titre  de  Pieux , mourut  l’an  1675.  Il 
eut  fept  fils , qui  formèrent  autant  de  Branches:. 
Frédéric  Duc  de  Gotha  , Albert  Duc  de 

Ce- 
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Cobourg  y Bbrnard  Duc  de  Meinungen , Henre 
de  Rôfnhildy  Christian  Duc  d’ Eifenberg , Er- 
nest Duc  de  Hildburghaujen,fk  Jean-Ernest 
Duc  de  Saalfeld.  Les  Branches  de  Cobourg , de 
Romhild  , ôc  d 'Eifenberg  , ne  fubfiftent  plus. 
Albert  n’eut  qu’un  fils,  qui  mourut  dès  fa  pre- 
mière année.  Henri  n’en  eut  point  du  tout  ; & 
Chrijlian  n’eut  de  fes  deux  alliances  qu’une 
Princeffe,  mariée  au  Duc  de  Htlftein-Glucl «- 
bourg.  Ainfi  les  fept  Branches  fe  réduifent  main- 
tenant à quatre  , qui  font,  Saxe -Gotha, 
Saxe-Meinungen  , SaxE-HiLDEURGHAU  SEN, 
& Saxe-Saalfeld. 

Frédéric  Duc  de  Gotha , mort  âgé  de  4J 
ans  en  1^91 , laifla  deux  fils,  dont  l'ainé  s’ap- 
pelle aufli  Frédéric  , & le  fécond  Jean-Gùl- 
laume  : ce  dernier  fut  tué  au  fiege  de  Toulon 
le  15.  d’Août  1707.  après  avoir  donné  en  di- 
verfes  occafions  des  marques  d’un  courage  hé- 
roïque. Il  avoit  alors  trente  ans.  Son  frere  aine, 
aujourd’hui  Duc  de  Gotha  , a fix  Princes  vi-, 
vans,  dont  les  deux  ainés  font  aéluellement 
occupés  à voyager.  L’ainé  de  tous  s’appelle 
Frédéric , comme  fon  pere  & fon  ayeul. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Saxe-Gotha  font. 
Gotha , Ville  où  eft  la  Réfidence  du  Duc;  a- 
vec  le  Château  de  Friedenbourg , plufieurs  Pla- 
ces & Bailliages  des  environs;  Altenbourg tOr- 
lamunde , Eiftnberg  avec  fon  diftriét;  & quel* 
ques  Bailliages. 

BRANCHE  de  SAXE-MEINUNGEN. 

Bernard  Duc  de  Meinungen , qui  mourut  le 
z 7 Avril  1706.  âgé  de  57  ans,  laifla  trois  fils. 
L’ainé  Ernbst-  Louis  a aéluellement  trois 
Princes , dont  le  premier  s’appelle  Joseph- 
Bernardin,  né  en  170^. 
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Les  Etats  de  cette  Blanche  font , Meinungen,  D«  ta. 
Ville  capitale  de  la  Comté  de  Hennebtrg  Manf- 
feld;  Wafungen , & Saltzungen,  avec  leurs  Bail-  ****' 
liages.  . ' 

MAISON  DE  SAXE  - HTLDBURGHAUSEN. 

t * 

Ernest  , Duc  de  Hildburgbaufen  ou  Hilper- 
baufen,  qui  décéda  en  1715  , laiffa  deux  Prin- 
ces; Ernest-Frederic,  & Joseph-Marie- 
Frederxc-Guueaume-Hoi.landin.  L’ainé  a • 
un  fils  de  même  nom,  né  le  17.  Décembre 
1707.  & deux  autres. 

Ses  Eta  ts  font , les  Villes  de  Hildburgbaufen  Ses  Etat*, 
& de  Heldburg.  Il  eft  en  difpute  pour  la  Ville 
de  Kômhïld  ; mais  en  attendant  que  la  chofe 
foit  décidée,  le  Cercle  de  Francome  j tient 
gamifon.  v 

MAISON  DE  SAXE-SA ALFELD. 

Jean  Ernest  Duc  de  Saalfeld  a quatre 
Princes,  dont  l'ainé  s’appelle  Chrifiian-Ernefi. 

Ceux  qui  fuivent  font,  Guillaume  -Frédéric , 
Charles-Erneft , & Fr  an  f ois- Jo fias. 

Ses  Etats  font,  la  Ville  de  Saalfeld,  avec  un 
très  beau  territoire  qui  étoit  autrefois  le  Pa- 
trimoine d’une  Abbaye , à laquelle  le  rang  8c 
titre  de  Prince  étoit  attaché.  < ■ 
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£T“  branche  albertine 

Ou 

VE  L.E  C T 0 R A LE 

- ' \ ' 1 

_ D'A  U J 0 U R.  D'  H U I. 

Gbok.sk  le  /''N  N à déjà  vu  que  Frédéric  le  Pacifique  eut 
le  Riche.  V_/  deux  fils , à lavoir  Erneft  dont  nous  vc- 
1 *-  nons  de  parcourir  la  pofterité,  8e  Albert  de 

2 5 oo.  qui  font  defcendus  les  Princes  de  la  Maifon  qui 

occupe  aujourd’hui  l’Eleétorat  de  Saxe  8c  le 
Trône  de  Pologne.  Nous  avons  même  donné 
un  abrégé  de  fa  vie , 8c  dit  comment  il  mourut 
durant  le  fiege  de  Groningue. 

- Dans  la  difpofition  qu’il  avoit  faite  de  fes 
Etats  entre  fes  deux  fils , il  lailfoit  tous  fes 
païs  d’Allemagne  à Tainé , nommé  Albert  com- 
me lui;  8c  la  Frife  à Henri , c’eft  à dire  rien  ; 
car  l’indocilité  des  Frifons  ne  permettoit  pas  de 
compter  leur  Souveraineté  pour  quelque  chofe , 
8c  Henri  n’étoit  pas  en  état  de  les  ranger  au 
devoir.  Henri  laiffa  donc  ce  droit  à fon  frere , 
qui  lui  donna  les  Bailliages  de  Freiberg  8c  de 
iVolckenfiein  ; (fe  réfervant  les  Mines  8c  la  Mon- 
noye  du  premier;)  à quoi  il  joignit  iljoo 
florins  de  penfion , 8c  cinquante  pièces  de  vin. 

George  garda  pour  foi  le  refte  du  pais , qu’il 
accrut  par  l’acquifition  de  la  Comté  de  Leijf- 
nigk  8c  de  la  Seigneurie  de  Penick  , après  la 
U rend  la  mort  HuZMes  dernier  Comte  de  cet  Etat. 
~e>  Rebuté  enfin  de  voir  qu’on  ne  faifoit  que  des 
——efforts  inutiles  pour  fubjuguer  la  Frife , il  la 
'sis.  vendit  à l’Archiduc  Charles  l’an  1515. 


George 


de  l’Univers. Liv.lII.  Chap.  V.  njr 

George  ne  jugeoit  pas  fi  favorablement  de  D*  ul 
Luther >,  que  les  autres  Princes  de  fa  Maifon.  ** 

Il  n’épargna  rien  pour  le  traverfer , 8c  empê-  Ax** 
cher  les  progrès  du  Lutheranifme  : mais  il  1 

mourut,  après  avoir  vu  éteindre  fa  poikrité  IJ3ÿ* 
avant  lui;  8c  les  Catholiques  eurent  d’autant 
plus  lieu  de  le  regreter,  que  fon  frere  étoit 
un  des  plus  zélés  partifans  de  la  Confeffion 
d ’Augsbourg. 

Henri  ne  fut  pas  plutôt  maitre  de  tout  le**EHM 
Pais  qui  avoit  appartenu  à fon  pere  , qu’il  Ï1C‘U* 
y fit  venir  Luther,  y établit  fa  doétrine  ,8c en 
bannit  l’exercice  de  la  Religion  Catholique. 

Les  Luthériens , par  reconnoiffance , lui  don- 
nèrent le  furnoin  de  Pieux.  Il  ne  jouit  que 
deux  ans  de  cette  riche  fucceflion , 8c  mourut  ______ 

en  xï4i-  IÎ4I;J 

Maurice,  l’ainé  de  fes  deux  fils, gouverna  vnl 
tout  l’Etat  ; pendant  qu 'Augufie,  qui  étoit  le  Mauuci.  : 
cadet,  fut  en  Hongrie.  Comme  il  fe  ménageoit 
peu,  fon  courage  le  jetta  dans  un  extrftne  pé- 
ril. Son  cheval  avoit  déjà  été  tué  fous  lui, 
il  étoit  entouré  de  Turcs  ; un  de  les  domefti- 
ques  le  couvrit  de  fon  corps , jufqu’à  ce  qu’on 
eût  appris  au  Camp  le  danger  où  étoit  ce  Duc, 

& qu’on  eût  envoyé  l’en  dégager.  Ce  fidèle 
domeftique  , tout  criblé  de  coups,  ne  vécut 
pas  a (fez  pour  recevoir  la  rccompenfe  de  fi» 
vertu. 

Maurice  fit  un  échange  avec  la  Maifon  de 
Sthônbourg , de  la  Seigneurie  de  Penick , con- 
tre Hohenflein , 8c  quelques  autres  Lieux  qu’elle 
lui  donna  fur  la  frontière  de  Boheme. 

Au  commencement  de  la  guerre  de  Smal- 
caide  , l’Empereur  avoit  eu  la  précaution  de 
mettre  Maurice  dans  fes  intérêts,  en  lui  pro- 
mettant l’Eleétorat.  Le  fort  de  la  bataille  de 
Muhlberg  l’aiant  rendu  maitrç  de  l’Eleéteu* 

8c 


2i  6 Introduction  a l’Histoire 

D*  ia  8ç  de  l’Eleélorat,  il  tint  parole  à Maurice , qui 
Mai,m  fut  revêtu  de  cette  dignité,  8c  s’enrichit  d’une 
an  saxb.  gran(je  partje  dcs  dépouilles  de  l’infortuné  Jean 

1547.  Frédéric. 

Parvenu  à ce  haut  degré  de  grandeur  8c  de 
puifiance , le  nouvel  Eiedeur  s’appliqua  à pro- 
curer la  liberté  au  Landgrave  dç  Uejfe  fon  beau- 
. pere  , 8c  à l’Elcéteur  de  Brandebourg.  Il  s’é- 

toit  même  fait  leur  caution;  8c  l’Empereur, 
qui  le  ménageoit  , lui  avoit  donné  des  affu- 
rances  pofitives.de  leur  prochaine  liberté. 
Mais  la  longueur  de  fes  délais , 8c  les  faux- 
fuians  qu’il  trouvoit  pour  les  tenir  toujours 
en  prifon,  rebutèrent  Maurice,  quLaprès  s’ê- 
tre fortifié  de  l'Alliance  d'Henri  II.  Roi  de 
France , fe  joignit  avec  le  Maiggrave  Albert  de 
Brandebourg,  8c  fut  en  Campagne  avant  que 
l’Empereur  eût  le  moindre  foupçon  de  fon 
deflein.  Ils  s’emparèrent  d 'Augsbourg  8c  duPas 
d'Erenberg , 8c  furprirent  tellement  Charles  V. 
qu’il  fc*lcva  de  table  à cette  nouvelle , 8c  s’en- 
fuit toute  la  nuit,  ne  fe  croiant  pas  en  fureté  à 
_ Infpruck.  ~ • 

. L’affaire  ayant  été  terminée  par  la  Média- 

tion de  Ferdinand  dans  la  Transaétion  de  Pajfau,  j 
l’Eleéfeur  paffa  avec  fes  troupes  en  Hongrie , où 
les  Turcs  s’étoient  avancés  jufqu’à  Prefbourg. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  , qu’ils  furent  re- 
poufles  a fiez.  loin.  Maurice  ayant  remarqué  la 
fituation  avantageufe  de  Raab , le  fit  fortifier 
de  maniéré  que  cette  Place  eft  un  des  plus 
■ fûrs  boulevarts  de  la  Chrétienté.  Albert  Marg- 

grave  de  Brandebourg , peu  content  de  ce  qui 
avoit  été  réglé  à Pajfau  , recommença  les 
hoftilités , 8c  entra  dans  les  Evêchés  de  Bam- 
berg 8c  de  Wurtzbourg.  Ces  deux  Prélats  ayant 
appellé  k leur  fecours  Henri  de  Brunfuoic , 8c  le 
Duc  Maurice  ayant  aufii  pris  leur  parti , la 
"7"  guerre; 
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guerre  recommença.  Les  Etats  Proteftans,  à De  za 
qui  cette  guerre  étoit  d'autant  plus  desagréa-  Mamo* 
ble  quelle  pouvoit  extrêmement  affaiblir  leur  DS  iAXi* 
parti , n’ oublièrent  rien  pour  les  accommoder  • • ' 
à l’amiable.  On  étoit  déjà  venu  à bout  de 
régler  les  points  les  plus  importants  ; il  ne  ref- 
toit  plus  que  quelques  minuties  ; lorfque  les 
Médiateurs , allant  rendre  compte  au  Marggra- 
ve  de  l’état  où  étoient  les  chofes  , le  trou- 
vèrent ivre.  Il  étoit  de  leur  prudence  d’atten- 
dre que  fa  raifon  lui  revint.  C’elt  ce  qu’ils 
ne  firent  point  : ils  lui  préfenterent  les  Articles 
dont  ils  étaient  déjà  convenus.  Ce  Prince, 
échauffé  de  vin , les  déchira , 8c  fe  mettant  à 
la  tête  de  fes  troupes , fondit  tout  à coup  fur 
1 Eleétcur  Maurice , qui  eut  à peine  le  tems  de 
ranger  les  fiennes  en  bataille.  Le  combat  fc 
donna  à * Sivershaufen , 8c  fut  très  fanglant. 

Maurice  remporta  la  viétoire , à la  vérité  ; mais 
elle  lui  coûta  cher.  11  perdit  le  Duc  Frederie 
de  Lunebourg , 8c  les  deux  fils  d'Henri  de  Brunf- 
wic;  8c  lui -même  il  y reçut  un  coup  de 

piftolet  > dont  il  mourut  peu  de  jours  après  en 

1 5 ^3  - i ssu 

Auguste  fon  frere  recueillit  fa  fucceffion,8c  vin- 
S’accommoda  avec  Jean  Frédéric  le  Magnanime  AüOU5T*4 
pour  fes  prétentions.  Nous  avons  déjà  dit 
comment  il  fut  chargé  d’exécuter  le  Décret  de 
l’Empire  contre  Jean  Frédéric  le  Médiateur, 8e 
comment  il  s’en  acquitta. 

Il  fit  un  Contrat  avec  les  Seigneurs  de  Reuf- 
/ in , par  lequel  ceux-ci  renoncèrent  aux  pré- 
tentions qu’ils  avoient  fur  Veigtsberg , Oelnitx. , 

Plauen  &c  Paufe. 

Les  Reformez  ayant  commencé  à s'établir 

dans 

* C’eft  un  village  de  Brunfwitk , fur  la  frontière 
Hildesheim. 

Ter».  III.  K 
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Db  t.a  dans  fes  Etats , il  les  en  chafia  ; 8c  parce  que 
Maisox  ub  ies  Dofteurs  Luthériens  commençoient  à fe 
Saxb  divifcr  par  beaucoup  de  fentimens  particuliers , 
IJi0<  il  fit  drcfler  le  fanaux  Corps  de  doctrine  qu’on 
appelle  U Formule  de  Concorde.  Cet  Ouvrage 
feul  lui  coûta  plus  de  quatre  r vingt  -mille  E- 
cus.  Il  orna  la  Saxe  de  plufieurs  beaux  édi- 
fices; il  dépenfa  des  fommes  immenfes  à faire 
bâtir  le  Chateau  $ Augufiebourg  ;Jk  malgré  tou- 
tes ces  dépenfes,  on  trouva  dans  Ion  Tréfor 
dix-fept-millions  d’Ecus  après  fa  mort , qui  ar- 
- riva  l’an  158^. 

iî86.  Christian  I.  fon  fils  n’hérita  pas  feulement 
ix.  de  la  Dignité  8c  des  Etats  de  fon  pere , il  en 
Chrhtja*  Mérita  audi  l'inclination  de  bâtir.  Les  belles  E- 
curies  de  Drefde , Sc  plufieurs  autres  édifices  ma- 
gnifiques , font  des  monumens  de  fa  paffion 
dominante.  Ce  Duc  mourut  'âgé  de  trente 
8c  un  ans , 8c  kifia  deux  fils  , dont  l’ainé 
qui  lui  fucccda  à l’Eleélorat  n’avoit  que  huit 

X.  ans* 

Chrutiam  Christian  II,  8c  fon  frere  Jean-George, 
II.  eurent  pour  Tuteur  le  Duc  d ' Altcnbourg.  Cet 

Adminiftrateur  commença  par  renouvdler  les 
recherches  d ’Auguftc  contre  les  Reformez  qui 
s’étoient  gliffës  dans  le  pais  ; 8c  îur  les  inftan- 
ces  du  peuple  , il  fit  arrêter  le  Doéteur  Crell , 
qui  avoit  exercé  la  Charge  de  Chancelier 
ious  cet  Electeur.  Chriflian  II.  étant  en  âge 
de  majorité,  fit  trancher  la  tête  à Crell,  pour 
réparation  des  crimes  dont  il  étoit  convaincu. 
Succefïîon  La  mott  de  Jenn-Guillaume,  dernier  Duc  de 
de  Clevc*  Cleves  8>c  de  Julien , donna  lieu  à l’Eleéteur  de 
& de  v faire  valoir  fon  droit  fur  ces  Etats , en  vertu 
julicrs.  ^e  pExpe&ative  dont  nous  avons  parlé  dans 

r 1 °9’  la  vie-  à' Albert.  11  obtint  même  l’agrément 

de  la  Cour  Impériale  , 8c  fon  droit  fut  trouvé 
bon  à J Bruxelles,  Mais  l’Eleéteur  de  Brande- 

, , bourg 
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beurg  8c  le  Comte  Palatin  de  Neubourg,  affiliez  D* 
des  Couronnes  de  France  8c  d’^»gie/e/T«  8cdes 
Provinces  - Unies , s’y  étoient  fi  bien  affermis,  AXB'  _ 


qu'il  ne  fut  pas  poffible  de  les  en  tirer.  Il  mou-  1612. 

rut  peu  de  tems  après,  c’etf- à-dire  l’année  xi. 

8c  eut  pout  lucceffeur  Jean-George  I.Jkab 

r J GaojkiiK  I. 

Ion  rrerc. 


Durant  la  guerre  de  Boheme,  l’Eleéleur Pa- 
latin s’étant  fait  un  Parti  pour  foutenir  l’Elec- 
tion qui  lui  déferoit  cette  Couronnnc , l’Elec- 
teur de  Saxe  embraffa  celui  de  Ferdinand  I.  & 


rangea  la  Lu  face  8c  la  Silejîe  fous  l’obeïflance 
de  l’Empereur. 

Apres  avoir  vu  fi  fouvent  la  Luface  dans  le  Remarque 
partage  des  Marggraves  de  Mifnie , on  s’éton-  £ur  la  Ltt* 
nera  que  l’EIeéteur  l’ait  conquife  pour  Fcrdi-  Ute‘ 
nand  : mais  cette  Province  avoit  été  depuis 

quelque  tems  annexée  à la  Boheme.  Cet  Em- 
pereur n’étant  pas  en  état  de  rembourfer  au 
Duc  de  Saxe  les  avances  qu’il  avoit  faites  pour 
cette  guerre,  lui  remit  la  haute  8c  la  baffe  Lu- 
face. Il  fe  contenta  d’abord  de  la  lui  enga- 
ger pour  fureté  de  la  dette  ; mais  il  la  lui 
céda  enfuite  comme  un  Fief  de  la  Couronne  ________ 

de  Boheme.  Il  lui  donna  de  plus  l’Expeéla-,  I62J> 
tive  des  Comtés  de  Hanau  8c  de  Schartz- 


bourg. 

La  bonne  intelligence  qui  étoit  entre  l’Em- 
pereur 8c  l’Eleétcur  de  Saxe  , fut  enfin  trou- 
blée au  fujet  de  l’Edit  de  reflitution  que  l’Em* 
pereur  fit  publier.  Ce  Prince  entreprit  de  reti-  - 
rer  des  mains  des  Proteflans  les  biens  Ecclé-  ms. 


fiaffiques  , dont  ils  s’étoient  fai  fis  depuis  la 
Tranfaélion  de  Pajfau.  Outre  le  confente- 
ment  des  Etats  Catholiques,  il  croyoit  pouvoir 
compter  fur  l’Eleéteur  de  Saxe  ; mais  il  fe  Ié 
trompa.  Jean-George  affembla  les  Etats  Pro- 
tefians  l’année  fuivantc  à Leïpfig , où  ils  réfolu- 
' " K z rent 
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rcnt  de  s’oppofer  fortement  à l’exécution  de 
cet  Edit  , de  ne  pas  foufFrir  plus  longtems 
le  logement  des  troupes  Impériales  , & de  fe 
mettre  promptement-  en  état  de  fe  défen- 
dre. 

Tilli , apres  la  prife  de  Magdebourg,  eflaya 
de  détacher  l’Elc&eur  de  cette  Ligue  ; mais  ce 
Prince  ayant  fait  réponfe  aux  Députez  de  Til- 
li d’une  maniéré  qui  ôtoit  toute  efperance  de 
le  gagner  par  la  douceur  , ce  Comte,  fans 
perdre  le  tçms  en  négociations  infruétueufes, 
fe  jetta  dans  l’Eleétorat  avec  fon  Armée,  qui 
brûla , pilla  , faccagea  tous  les  lieux  par  où  el-' 
le  paffoit.  Il  força  enfuite  Leipfig  & le  Châ- 
teau de  Pleijfenbourg.  L’Eleéteur  eut  recours 
à la  Suède , 8c  avec  le  fecours  que  lui  amena  le 
Roi  lui-même,  il  attaqua  Tilli  devant  Leipfig a- 
vec  tant  de  vigueur,  que  les  Impériaux  laif- 
ferent  neuf-mille  hommes  fur  la  place,  L’Em- 
pereur perdit  dans  cette  bataille  tout  le  fruit 
de  douze  ans  de  bonheur.  Le  Duc  de  Saxe, 
après  avoir  repris  Leipfig , porta  la  guerre  dans 
les  pais  héréditaires  de  la  Maifon  à Autriche, 
pendant  que  le  Roi  de  fon  côté  entroit  en 
Tranconie.  Les  commencemens  furent  favora- 
bles à Jean-George , 8c  en  peu  de  tems  il  fe 
vit  maitre  de  Prague  8c  de  toute  la  Bohême,  à 
la  referve  de  BudweiJJ.  Mais  fa  fortune  l’a- 
bandonna; il  fut  obligé  de  fe  retirer  à l’appro- 
che de  Wallenjlcin , qui  comraandoit  les  trou- 
pes de  l’Empire  en  qualité  de  Généraliflïme. 
Wallenftien , après  s’être  rendu  près  de  Nurem- 
berg , où  le  Roi  de  Suede  tâcha  en- vain  de  1« 
forcer  dans  fes  retranchemens , pafla  en  Saxe  où 
fa  préfence  devenoit  fort  néceflaire. 

L’Eleéleur , depuis  la  perte  de  la  Bohême , 
avoit  envoyé  un  Corps  de  troupes  fous  le  com- 
mandement d 'Arnheim  , qui  s’étoit rendu  mai- 
“ • — : trc 
« \ 
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tre  de  Glogau  8t  de  Breftaw.  Il  comprit  le  De  r* 
motif  qui  faifoit  faire  ce  mouvement  à Wal- 
lenjiei»;  il  en  donna  avis  au  Roi  de  Suede y St  M' SAXm* 
rapella  Arnbeïm  de  la  Süeji e.  Walltnjleïn  s’é.ant 
rendu  maitrede  Letpfïc,  s’avançoit  vers  Lutzen: 
les  Suédois  qui  aioient  àu  fecours  de  leur  Al- 
lié,- le  pourfuivent,  l'atteignent  , ôc  au-lieu 
d’attendre  la  jonétion  du  Corps  qu’am.noit 
l’Eleéleur , fe  battent,  St  gagnent  la  vi&oirc. 

Mais  le  triomphe  fut  bien  chèrement  payé 
par  la  mort  du  Roi  de  Suede.  Oxenjliern , Ion 
Chancelier  , prit  la  direction  des  affai- 
res. 

L’Eleéteur , jaloux  de  l’autorité  deceMinif- 
tre,  acheva  de  fe  dé.acher  du  parti  Suédois  a-, 
près  la  perte  de  la  bataillé  de  Nordlingue  , St 
fit  une  paix  particulière  avec  l’Empereur.  Par 
le  Traité  qui  en  fut  conclu  à Prague  l’an  1635. 
il  fut  ilipulé  : „ Que  l'exécution  de  l’Edit  qui 
y,  ordonaoit  la  relhtution  des  biens  Eclélialti-  e 

„ ques,  feioit  fufpendue  pendant  quarante  ans: 

„ Que  l’Archevêché  de  Magdebourg  (après  en 
„ avoir  détaché  les  Bailliages  compris  aujour- 
»,  d’hui  fous  le  nom  de  la  Principauté  de 
„ Querfurt , en  faveur  de  l’Ele&eur)  , ferait 
»,  donné  à Augusie  fon  fécond  fils:  Quel’Ar- 
„ chevêché  de  Halberftadt  feioit  pour  l’Ar- 
„ chiduc  Léopold  : Que  ce  même  Eleéteur 
»,  poffederoit  la  haute  St  baffe  Luface , à titre 
„ de  Fief  mouvant  de  la  Couronne  d cBoheme: 

»,  Que  l’Eleélorat  de  la  Maifon  Palatine  de- 
»,  meureroit  au  Duc  de  Bavière , 8t  à fes  héri- 
„ tiers  : Que  ce  Duc  rendrait  Donavoerth  à 
y,  l’Empire,  auffi-tôt  qu’on  le  rembourferoit des 
M fraix  de  la  guerre  : Que  la  Pomer&nie  ferait 
»,  rendue  à l’Elcéteur  de  Brandebourg , St  le 
„ Meckletnbourg  à fes  Ducs  : Qu’il  y aurait 

„ Amniftic  pour  tous  ceux  qui  ratifieraient 
K 3 ce 
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Di  t.A.  ,,  ce  Traité  dans  l’efpace  de  dix  jours  apres 

Maiso»  }t  fa  publication  : Que  les  Princes  8c  Etats  fe 

de  Saxe.  joindroient  avec  l’Empereur  pour  chaiïer  les 
„ Suédois  hors  des  terres  dè  l’Empire‘\Ce  Traité 
fit  des  mécontents  : on  trouva  que  la  Saxe, 
qui  y avoit  fi  bien . ménagé  fes  intérêts , n’a- 
voit  pas  eu  la  même  attention  pour  ceux  du 
Public;  que  Ton  avoit  plutôt  pallié, que  guéri 
le ‘mal  ; 8c  qu’ enfin  ce  Traité  neprévenoitpas 
lu ffifa minent  les  troubles.  On  étoit  convenu 
dans  le  Congrès , que  l’on  offrirait  à la  Suède 
vingt-cinq  tonnes  d’or,  c’eft  à dire  deux  mil- 
„ fions  8c  demi,  pour  les  fraix  de  la  guerre; 
mais  elle  les  refufa. 

Cependant  l’EleéLur  de  Brandebourg , Guil- 
laume Duc  de  Saxe-Weimar  , 8c  George  .Duc  de 
Lunebourg  lignèrent  le  Traité , 8c  il  n’y  eutque 
Guillaume  Landgrave  de  Hejfe  , 8c  le  Duc 
’"J  ï6}6  Bernard  de  Weimar  qui  s’obfiinerent  à demeu-  ! 
rer  dans  le  parti  des  Suédois  , 8c  à continuer 
la  guerre.  L’Eleéleur  de  Saxe  rompit  entiè- 
rement avec  eux , 8c  fe  rendit  maitre  de  Mag- 
debourg:  mais  Bannier  leur  Général,  après  l’a- 
voir battu  à Domitz , puis  à Wttjlock,  mena 
fon  Armée  viétorieufe  en  Saxe , ou  il  vécut  à 
diferetion  8c  foüragea  tout  le  Pais.  Il  affiegea 
Leipfig,  dont,  à l’approche  des  Impériaux  8c 
des  Saxons , il  fut  obligé  de  lever  le  liege  , 

* 8c  de  gagner  à grandes  journées  la  Pomera-  \ 
nie.  i 

L’an  1 6g  9.  ayant  amaffé  un  Camp  volant, 

* ü repaffa  l 'Elbe,  du  confentement  du  Duc  de  i 
Lunebourg;  8c  envoya  divers  Détachemens qui  j 
ravagèrent  la  Saxe , la  Thurmge , 8c  la  Francor  , 
nie.  Pour  lui  il  s’avança  avec  l’on  corps  d’Ar- 
l0-4Ot  mée.  Néanmoins , l’Archiduc  Léopold  s’étant 
mis  en  marche  pour  couvrir  la  Boheme  , d 
ne  jugea  pasàpropos  del’attendre>  8c  repayant 
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la  Mïfn'te  & la  Thuringe,  fe  retira  dans  le  Du-  de 
ché  de  Brunjwic.  Mauom  d* 

Il  n'y  eut  pas  plutôt  rafraîchi  îon  Armée,  Sa**‘ 

qu’il  rep.,fla  la  Th«ringe , la  Mifnie  , le  Voigt-  ,6+I> 

land,  èc  fe  je:  ta  dans  le  Haut-Paiatinat.  En _ 

1641 , TorJîenjon,  qui  avûit  fuccedéà  Bannier,  i6a%, 
courut  la  taxe,  la  Luface , la  Silej.e,  & la  Mo- 
ravie ; pii; s rabattant  fur  la  Saxe  , afikgca  Leipjig. 

Ju:ques-la  ce  n’avoit  été  que  des  marches  ii 
rapides , qu'on  ne  pouvoir  gueres  s’y  oppoler; 
mais  i'Eleéteur  ne  put  voir  le  fiege  de  cette 
Place , fans  faire  tous  les  efforts  imaginables 
pour  en  empêcher  la  perte.  Le  iêv.ours  que 
l’Archiduc  & Picolomwi  lui  amenoient  ayant 
été  battu,  la  Ville  n’en  pouvant  plus  attendre, 
capitula , aufïi  bien  que  re  Château  de  Pieijfen-  v’ 
bourg  Quoique  les  Suédois  afliegeaffent  en- 
vam  Freibourg,  le  progrès  qu’ils  t'aifoient  ailleurs  a “ — ! 
oblrgea  I’Eleéteur  de  négocier  avec  eux  une  164.,-. 
Trêve,  dont  les  Articles  fuient:  „ Qu’il  leur 
„ donneroit  tous  les  mois  onze-mille  écu’s,  8c 
,,  trois-mille  boifieaux  d’avoine:  Qu’il  leur  lait* 

' „ fçroit  Leip/ig  tant  que  dureroit  la  Trêve:  Lt 
„ que  de  leur  côté  iis  évacucroient  toutes  its 
,,  autres  Places  qu’ils  occupoient  dans  fes  E- 
„ tats , <k  obferveroient  une  exaéte  neutralité 
„ à fon  égard.  / 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu’à 
la  Paix  de  Wefipbalïe , qui  rendit  à I’Eleéteur  1 + * 
de  Saxe  la  ville  de  Leipjig  & lui  affura  la  Prin- 
cipauté de  %uerfurt.  11  gouverna  enfuitesa  mort, 
tranquillement  jufqu’à  fa  mort, qui  arriva  le  8.  — * 
d’Oétobre  On  a remarqué  de  lui  .comme  1 5 * 

quelque  choie  de  fingu  ier,  qu’il  avoit  vu  avant 
que  de  mourir  quatre-vingts  tantale  les  enfans 
que  des  enfans  de  leurs  enfans.  11  laiffa  qua- 
tre Princes,  qui  formèrent  autant  de  Branches, 
que  nous  allons  parcourir:  JbAN  George  II. 
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ük  ia  tige  de  la  Branche  Electorale , Auguste  tige 
*U:*ow  de  la  Branche  de  Wetjfenjels , Christian  dont 

*■  eft  venue  celle  de  Mersbourg , 8c  Maurice  de 

qui  defcend  celle  de  Zeitz. 

xii.  jEAN-GEORGEfucceda  à l’Electorat,  & après 
j*Ai«GïOA-ia  mort  de  Ferdinand  exerça  le  pouvoir  de 
«m  il  Vicaire  de  l'Empire, dans  l’étendue  du  Vicariat 
de  Saxe  , jufqu’à  l’Election  de  Léopold , à la- 
quelle il  contribua.  Sa  Régence  fut  fort  paifible, 
jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  l’an  itfSo. 
xiiï.  11  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Jean-Georgr 
3*akG«or-1II.  qui  fe  trouva  l’an  avec  toutes  fes 

«k  lll.  troupe»  à la  délivrance  de  Vienne,  où  il  fe  dis- 
tingua. Lorsque  la  guerre  s’alluma  entre 
î Empire  8c  la  France,  il  marcha  avec  fes  trou- 
* pes,  8c  obligea  les  François  d’abandonner  Hail- 
bron.  L’année  faivante  il  fut  au  fiege  de  Ma- 
yence , 8c  continua  toujours  de  fervir  utilement 
l’Empire  jufqu’à  l’an  1691. qu’il  mourut kTubmge. 

De  fon  teins , la  Maifon  de  Saxe-Latienbourg 
fe  trouva  éteinte  en  la  perfonne  de  J ules-Frary - 
fois , dernier  Duc  de  ce  nom.  Il  voulut  en  re- 
cueillir les  Etat? . 8c  en  prit  poffeflùjn  en  vertu 
d’une  Expectative  qu’il  en  a voit  depuis  long- 
rems  obtenue  de  l’Empereur.  Mais  le  Duc  de 
Zell  y fit  entrer  de  fes  troupes , fous  prétexte 
de  fa  qualité  de  Colonel  du  Cercle  de  la  Baffe 
Saxe.  11  laiffa  deux  fils,  qui  ont  été  fucceiïive- 
XIV.  J*ah  ment  £]e<q.eurs  Jean-George  IV.  ne  jouit  que 
trois  ans  & demi  de  cette  Dignité , qui  paffa  a 
Frederic-Aogüste  l’an  16^4. 
xv.  Freds-  Ce  Prince  ayant  pris  le  commandement  de 
mc  Aocci-  l’Armée  de  Hongrie  , chaffales  Turcs  de  Tetnif- 
war;  6c  après  la  mort  de  Jean  Sobitjki  Roi  de 
Pologne,  il  fut  élu  pour  lui  fucceder.  SonHiltoire 
fe  trouve  en  racourd  dans  le  Chapitre  qui  trai- 
te de  ce  Royaume.  * 11  n’a  qu’un  fils  nommé 

Frg- 
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Frederic-Augufie , qui  a époufé  en  17x9  l’Archi-  D*  zx 
duchefle  Marie-  Jofephe  , fille  aînée  de  l’Empe- 
reur  Jofepb;  née  le  8.  Décembre  1699. 

Ses  Etats , en  qualité  de  Duc  8c  Eleéteur  de 
Saxe,  font  la  Saxe  propre,  où  fe  trouvent  les 
Villes  de  Wittemberg  & de  Torgaw:  Ea  Mi/nie, 
où  font  Drefde  fa  Réfidence,  8c  Leipfig  8cc.  8c 
le  diftriét  des  Mines  : Une  grande  partie  de 

la  Luface , où  entre  autres  Villes  il  poffede  Baut- 
zen  8c  Gorlitz : Et  quelques  Villes  enclavées 
dans  les  Etats  des  autres  Maifons  de  Saxe  , 
comme  la  petite  Ville  de  Reichcnbach  dans  le 
Veigtland , le  Bailliage  8c  la  Ville  de  Tendfladt 
dans  la  Thuringe  au-defiùs  d’Erfort;  fa  troiûer 
me  part  de  la  Ville  de  Trefurt , 8cc. 

BRANCHE  DE  SA  XE-WË  IS  S E NFÉLS. 

Auguste  Duc  de  Saxe-Weissenfeis  avoit 
été  Poftulé  à l’ Archevêché  de  Magdebourg  y 
mais  l’Empereur  Ferdinand  IL  qui  auroit  vou- 
lu avoir  cette  Prélature  pour  fon  fils  Léopold  y 
peut-être  afin  de  la  tirer  des  mains  des  Pro- 
feftafis , ne  voulut  pas  reconnoitre  cette  popu- 
lation. Augufie  en  obtint  pourtant  l’effet  par 
le  Traité  de  Prague comme  nous  avons  vu  ; & 
il  en  jouit  jufqu'à  fa  mort.  De-là  vient  qu’on 
Fappelloit  plus  communément  X Adminiflrateur 
de  Magdebourg.  Après  la  mort  de  fon  pere,  il 
eut  les  Bailliages  de  Weijfenfels , de  Freyburg , de 
Weijfenfée  8c  douze  autres;  parmi  lequels  fe 
trouvèrent  les  quatre  qui  av oient  été  détachez 
de  l’Archevêché  de  Magdebourg.  . 

' En  165^.  il  eut  encore  la  Comté  de  Barbi, 
devenue  vacante  par  la  mort  d ' Augufie-Louis 
dernier  Comte  de  ce  nom , en  vertu  de  l’Ex- 
peélative  que  l’Eleéteur  fon  pere  en  avoit  obte- 
nue. Son  frere  Jean-Georgb  II.  obtint  auffî 
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Ses  Etats. 


pour  lui , que  les  quatre  Bailliages  détachez  de 
Magdebourg , avec  deux  autres , feroient  érigez 
en  Principauté  fous  le  nom  de  Querfurt , avec 
une  voix  à la  Diete  de  l'Empire.  Il  fut  enfui- 
te  réglé,  que  la  Ville  & l’Archevêché  de  Mag- 
debourg , après  lui , appartiendroit  à l’Eleéleur 
de  Brandebourg , à qui  lesHabitans  feroient  un 
hommage  éventuel , c’eft  à ^dire  de  le  recon- 
noitre  auflG-jôt  que  ledit  Archevêché  feroit 
vacant  , ou  par  la  mort  de  l’Adminiftra- 
teur , ou  par  fon  avenement  à la  Dignité  Elec- 
torale. 

Augujle  étant  mort  en  1680  , Jean-Adol- 
phe fon  fils  ainé  eut  quelque  démêlé  avec 
l’Eleélcur  de  Brandebourg , au  fujet  de  l’Invefti- 
ture  de  la  Principauté  de  Querfurt  ; mais  ils 
s’accommodèrent  à condition  que  le  Bailliage 
de  Burgk , l’un  des  quatre  de  Magdebourg , feroit 
cédé  à l’Eleéteur  de  Brandebourg , qui  de  fort 
, côté  cederoit  l’hommage  pour  les  trois  autres; 
comme  en  effet  en  1688  , Jean  Adolphe  en 
reçut  l’Inveftiture  immédiate  de  l’Empereur. 

• Il  mourut  l’an  1657.  Jean-George  fon  fil*,  qui 
lui  fucceda,  elt  mort  en  1712..  La  fucceflion 
eft  venue  à fon  frere  Christian,,  qui  a été 
marié  deux  fois  &c  n’a  point  encore  d’enfans- 
Ainfi  elle  pourroit  bien  venir  à Jean  Adolphe , 
le  troifieme  fils  du  Duc  de  ce  nom , ôc  l’un  des 
plus  vaillans  Princes  de  X Allemagne. 

Les  Etats  de  cette  Maifon  font  rWetjfenfels  fur 
la  Riviere  de  Saala  ,.  avec  le  beau  Château 
à’ Augufibourg  Réfidence  des  Ducs  de  Weiffen- 
ftls  : La  Ville  & le  Château  de  Freybourg  : La 
Principauté  de  Querfurt  y les  quatre  Bailliages  de 
Sacbfenbourg  t Heldrungen  , Wendeljiein,  & Sit- 
tichenbach  en  Thuringe  , lefquels  font  aujour- 
d’hui compris  dans  la  Principauté  de  Querfurtz 
Quatre  autres  riches  Bailliages  en  Thuringe , à fa- 
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voir  Eckartsberg  , Weïffenfée  , Sangerhaufen  & D®  ®a' 
Laneelfaltz.  ' Ma««w 

SB  5AX.E. 

BRANCHE  DE  SAXE-MERSBOURG. 

Christian  Duc  de  Saxe-Mer  sBouRG,troi- 
fieme  fils  de  l’Eleéteur  Jean-George , mourut  en 
1691.  & laifia  plufieurs  fils , entre  autres  Chris- 
tian , qui  étant  mort  trois  ans  après  fon  perc, 
eut  pour fucceffeur  Chkistün  Mauric.  . Ce 
jeune  Prince  étant  décédé  un  mois  après,  la 
lucceffion paflaàMAüRiCE  Guili  aume, 

Poftulé  Adminiftrateur  de  Mersbourg.  Il  n’a 
plus  de  frère,  & fes  oncles  paternels  n’ont 
point  laide  de  pofierité  ; ainfi  il  eft  l’unique 
Prince  de  fa  Maifon.  Il  a époufé  en  1 7 1 1 . une. 
Princeffe  de  Naffau-ldfleïn , de  laquelle  il  n’a. 
point  encore  d’enfans. 

Les  Etats  de  Saxe- Mer f bourg  font,  l'Evêché 
de  Merfbourg  fur  la  Saala  en  Mifnïe-,  la  Ville'  1 
de  Lutzen , fameufe  par  la  mort  de  Gullave 
Adolfe  Roi  de  Suède-,  trois  autres  petites  Vil- 
les, qui  font  Sceudïtz , Lauchfiedt , Schafjîed 
Alt-Ransjladt , célébré  par  le  Traité  de  Charles* 

XII.  Roi  de  Suede  avec  Augufie  Roi  de  Po- 
logne; Délit feh , Ville  allez  belle,  avec  un  Bail- 
liage; B itterfeld,  Sc  Zaerbich  où  rélidoit  le  Duc 
Augufie  de  Merfbourg  ; 8c  la  plus  grande  par- 
tie dé  la  Bajfe  Luface. 

BRANCHE  DE  SAXE-ZEIÏZ  v 

OU  SAXE-NAUMBOURG,. 

Maurice  , quatrième  fils  de  l’Eleébeur  Jean*- 
George  I.  après  avoir  partagé  avec  la  Branche' 
Erneftine  la  fucceffion  des  Comtes  de  Henne — • 
btrg  qui  jufques-là  avoit  été  pofiedée  erv. 
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tibia.  commun,  mourut  en  i£8i.  & Iaifla  trois  fils» 
Maurice-Guillaume,  Adminiftrateur  de l’E- 
nt  SAXg‘  vêché  de  Naumbourg  ,fe  fit  Catholique  en  17 17. 
l7ï7  ^ puis  Luthérien  en  1718.  & eft  mort  la  même 
j 7 ni  année:  fes  fils  étoient  décedez avant  lui.  Le 
fécond  étoit  Christian-Auguste  , Cardinal 
de  Saxe-  Zeitz , g c Archevêque  de  Gran.  Le 
troificme,  Frederic-Henri  , mort  en  1713. 
a laide  un  fils,  nommé  Maurice-Adolphe, 
qui  a embntflë  la  Religion  Catholique,  & eft 
entré  auffî-tôt  dans  l’état  Eccléfiaftique. 

Se»  Etats.  Les  Etats  de  laMaifon  d eSaxe-Zàts  font,  les 
Villes  de  Zeitz , Réfidence  ; Naumbourg  ; ( ces 
deux  Villes  étoient  autrefois  le  Patrimoine  de 
l’Evêque  de  Naumbourg:)  Pegau  8c  Prauen- 
Priejinitz.  Elle  poffede  auffi  les  Villes  de 
ScheuJJingue  & de  Sula , dans  la  Comté  de  Hen - 
nebcrg  ; les  Villes  de  Plauen,  Voigtberg  & Oels- 
nits , avec  les  trois  Bailliages  de  Sïegen-Ric , de 
Wtïda  6c  à’ J remhaug  , oùfe  trouve  la  Ville  de 
Neujiadt, 
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CHAPITRE  VI. 

MAISON 

ELECTORALE  DE 

RR  AND ER  OU RG , 

De  laquelle  font 

LES  ROIS  DE  T RU  SS  Ey 

Et 

LES  MARGRAVES  DE. 

BAREUT  & D'ANSPACH. 

NOus  nous  garderons  bien  de  remonter  au  ne*  »* 
jufques  à Pharamond  Roi.de  T rance , pour  Brakde- 
y trouver  l’origine  de  la  Maifon  Eleéto-  ŸonOù* 
raie  de  Brandebourg.  Cette  généalogie,  fe-gine. 

Ion  laquelle  Alberon , ou  Aldebcrt , fils  de  Clo- 
âitn  le  Chevelu,  eft  l’Auteur  de  cette  famille, 
peut  être  vraye'  : mais  comme  elle  ne  nous 
fournit  que  des  noms , nous  paierons  tout  d’un 
coup  à Rodolphe  fécond  , ■ Comte  de  Zollern , 
de  qui  il  eft  certain  que  les  Marggraves  de 
Brandebourg  font  defcendus. 

Rodolphe  eut  deux  fils,  à favoir  Frédéric  Burgrav**^ 
IV,  qui  continua  la  famille  de  Zollern  , & uxe** 
porta  le  titre  de  Comte  de  Hohen  - Zollern  : les 
Princes  de  ce  nom  qui  font  encore  en  Franco - 
nie,  font  fes  defcendans ; ôc  Conrad  , qui  fut 
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Matmw  o*  premier  Burgrave  de  Nuremberg.  Conrad  vivoir 
Bkawdb  1 an  1 100.  Frédéric  I.  fon  fils  & Burgrave  de  N«- 
rtmbtrg  , s’allia  avec  Sophie , fille  à'Othon  le  Ri- 
li00t  che , Marggràve  de  Mi f nie , de  laquelle  il  eut 
Conrad  II.  Burgrave  de  Nuremberg,  8c  Fré- 
déric II.  L’Empereur  du  même  nom  céda  à 
ce  dernier  le  Bourg  de  Creujfen.  Le  Cadet  eut 
un  fils , nommé  Conrad  III.  dont  les  fils  s’é- 
tant faits  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutoniquer 
_ furent  les  derniers  de  cette  Branche. 
trji . Frédéric  III.  fils  de  Conrad  II.  fut  confir- 
mé par  l’Empereur  Rodolphe  dans  la  Dignité  de 
Burgrave  , 8c  reçut  de  lui  à titre  de  Fief  Im- 
périal le  Château  des  Burgraves  à Nuremberg, 
les  Bourgs  de  Werde  8c  Buch , la  Ville  de  Savant, 
le  Château  de  CreuJJen  , dont  le  Bourg  avoit 
déjà  été  donné  à fon  pere  , 8c  quelques  droits 
8c  appartenances  de  la  Ville  de  Nuremberg  8c  des 
, environs. 

mz.  L’an  iz8z.  l’Empereur  lui  engagea  les 
Bourgs  de  Bruck  , à'Erlbach  , & de  Leikers- 
heim.  Il  eut  auffi  pour  la  dot  de  fa  Femme 
Elifabeth  Comteffe  d e Meran,  Barreuth,Cadels- 
bourg,  8c  quelques  autres  lieux  fur  la  riviere 
de  Saal , 8c  fur  le  Mein , 8c  quelques  préten- 
tions fur  la  Comté  de  Bourgogne  defquel- 
✓ les  il  s'accommoda  avec  la  Maifon  de  Châ - 
Ions. 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  tous  les  Bourgs 
8c  Village^  dont  il  fut  gratifié , ou  qu’il  achet.i,  il 
fuffit  de  favoir  qu’il  fe  fit  un  petit  Etat , qui 
• après  fa  mort , arrivée  l'an  1x90,  fut  enco- 
re accru  par  la  bonne  conduite  de  fes  delcen- 
dans.  Voici  les  noms  des  Burgraves  de  Nu- 
remberg. 

Jean  I.  fils,  mourut  l’an  iz$8,  fans  pof- 
terité.  \ 
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Frédéric  IV.  frere;  depuis  l’an  ia$8,  juf-  Mai*®» 
qu’en  1331.  b*-bra*- 

Jean  II.  fils;  mourut  le  7.  Odobre  1357*  Da*0üa-°» 

Conrad  IV.  frere,  mourut  en  1334. 

Albert  I.  dit  le  Beau,  autre  frere;  mourut 
en  1361. 

Frédéric  V.  fils  de  Jean  II.  mourut  le  aï. 

Janvier  1398. 

Jean  III.  fils,  mourut  l’an  1410. 

Ce  dernier  avoit  un  frere  nommé  Frédé- 
ric , qui  s’attacha  à l’E  npereur  Sigïfmond.  Les 
grands  fervices  qu’il  lui  rendit  dans  les  guerres 
des  Huflites  8c  de  Hongrie  prouvèrent  un  cœur 
fi  reconnoiffant , que  l'Empereur  pour  le  ré- 
compenfer  le  fit  Gouverneur -Général  de  la 
Marche  de  Brandebourg  ; 8c  enfuite  il  lui  en 
donna  la  Souveraineté  , avec  l’Ekdorat  de  ce 
nom  ,pdur  la  fomme  de  quatre-cens-mille  du- 
cats, à condition  que  fi  Wencejlas.  ou  l’Empe-  , 
reur  fou  frere  venoient  à avoir  un  fils , Frédé- 
ric rendrait  le  Pais  & l'Eledorat  de  Brande- 
bourg , pour  la  même  fomme.  Ainfi  la  Mai- 
fon  des  Burgraves  de  Nuremberg  acquit  l’Elec- 
torat & le  Marggraviat  de  Brandebourg. 

Jean  III.  n ayant  laifle  qu’une  fille , la  Ville 
de  Nuremberg  propofa  de  racheter  les  droits 
qu’y  avoit  l’ Electeur  en  qualité  de  Burgrave , 

& quelques  biens  qu’il  ponedoit  aux  environs. 

On  convint  de  deux-cens- quarante-mille  du- 
cats. Les  droits  furent  i'pécifiezpeu  exactement 
dans  le  Contrat  de  ceffion,  8c  les  fuccefleurs 
de  Frédéric  en  ont  pris  occafion  de  contefter 
enfuite  à cette  Ville  les  droits  de  mouvance,, 
de  péage , de  chalîe , la  jurifdidion  territoriale 
du  Burgraviat , 8c  quelques  autres  droits  qui  ne 
font  pas  marqués  en  termes  exprès  dans  le 
Contrat. 

LE*; 
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»*  L’Eleéteur  Albert'  III.  de  Saxe , qui  fut  le 
dernier  delà  Maifon  à'Ankalt,  étant  mort  l’an. 
1412 , Frédéric  voulut  s’appioprier  la  Ville  de  - 
Wittenberg , 6c  l’Eleélorat , pour  fon  fils  Frédéric 
II.  furnommé  aux  dents  de  fer.  Mais  quel- 
que affeétion  que  l’Empereur  Sigifmond  eût 

j>ourlui,  il  ne  put  confentir  que  le  pere  êc 
c fils  pofTedaflent  deux  Eleétorats  en  même 
tems  , 8c  donna  l’Invefliture  de  celui-ci  à 
Frédéric  le  Belliqueux  Marggrave  de  Mtjhie , pour 
le  récompenfer  du  zèle  avec  lequel  ce  Prince 
l’aYoit  fervi  dans  les  guerres  de  boheme  8c  de 
Hongrie.  L’Eleéleur  de  Brandebourg  fut  obli- 
gé de  lui  rendre  ce  dont  il  s’étoit  déjà  empa- 
ré, & de  fe  contenter  de  vingt- mille  du- 
cats. 

Sevré  de  cette  efperance , il  fe  faifit  ÜAngtr- 
mund  , de  Prentzdau  , 6c  des  Châteaux  de 
Greijfinberg  ,,  Boitzenbourg  8c  Zedenick  qui  ap- 
partenoient  aux  Ducs  de  Pomeranie  , battit 
leurs  troupes  proche  Priswalck  , 6c  fe  rendit 
maître  de  la  Comté  de  Vierraden.  Les  Huffi- 
tes  en  revanche  fe  jetterent  fur  fon  pais, 6c  y 
laifTerent  des  marques  de  leur  fureur  8c  de 
leur  vengeance;  ils  détruifirent  Landsberg  6c 
Strajfberg,  8c  affiegerent  même  Francfort  fur 
l’Oder , mais  fans  le  prendre. 

Frédéric  fe  voyant  au  bout  de  fa'  carrière , 
choifît  pour  fucceffeur  celui  de  fes  enfans  qu’il 
crut  le  plus  capable  de  fuivre  le.  plan  qu’il  avoit 
formé  pour  l’agrandifTement  de  fa.  Maifon.  Ils 
étoient  quatre,  à favoir  Jean  , Frédéric  II. 
aux  dents  de  fer , Aebert  furnommé  l' Achil- 
le t 8C  Frédéric  furnommé  le  Gras. 

' L’ainé  étoit  d’une  humeur  particulière  , ad- 
donné  aux  fpéculations  de  l’ Alchymie  dont  il 
faifoit  fes  délices.  L’Eleéteur  n’eut  pas  de  pei- 
ne à le  réfoudre  dé  ceder  l’Eleétorat  à Frede- 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers. Liv. III. Chap.  VI.  233 

rie , dont  l'inclination  martiale  convenait  beau-  Maiso»  b» 
coup  mieux  au  gouvernement  de  cet  Etat.  EnB*AHD*' 
casque  celui-ci,  ou  fa  pofterité , vint  à man- 
quer , il  lui  fubftituqit  Frédéric  le  Gras.  Les  Etats 
fituez  en  Franconie  dévoient  être  le  partage  du 
fécond.  Mais  la  fortune  difpofa  des  chofes  au- 
trement. Jean  le  Chymifte  n’eut  qu’un  fils , qui 
mourut  au  berceau.  Frédéric  II.  en  eut  deux , 
dont  pas  un  ne  lui  furvêcut.  Et  Frédéric  le  Gras 
n’eut  qu’une  fille.  Ainli  Albert  &c  fa  pofterité 
eurent  toute  la  fuccelfion.  Frédéric  mourut  l’an 
1440.  . 

Frédéric  II.  du  nom,  & fécond  Electeur  H* 
de  fa  Maifon,  engagea  Ladijlas  Roi  de  H on-  j*8”'*14 
grie  & de  Boheme,  fils  de  l’Empereur  Albert  II.  dents  de 
à lui  ceder  la  Baffe  Lujace ; mais  il  ne  la  garda  fer. 

pas  longtems  , & il  fut  obligé  de  la  rendre  — 

à fon  fucceffeur  George  Podibrache , l’an  1461.  ,44°’ 

Il  en  garda  néanmoins  ces  trois  Villes,  Peit- 
zen , Cotbujf  & Sommcrfeld.  Il  attaqua  enfuite 
les  Duès  de  Pomeranie,  au  fujet  de  la  Princi- 
pauté de  Stettin , fource  éternelle  des  querelles 
de  ces  deux’  Puiffances.  Le  Duc  Othon  éfoit 
mort  fans  héritiers  ; les  Ducs  de  la  Branche  de 
Wolgatz  prétendoient  la  fucceffion.  11  en  avoit 
déjà  JVitrraden  , Gartz  & L'ôckenitz  ; il  s’en 
étoit  falutrès  peu  qu’il  n’eût  pris  Stettin:*  mais 
il  ne  put  le  rendre  maitre  de  la  Principauté , 
quoique  l’Empereur  Frédéric.  III.  l’en  eût  in- 
vefti.  " , • 

Cette  conquête  manquée,  il  retira  des  Che- 
valiers de  l’Ordre  Teutonrque  la  nouvelle  Mar- 
che, qui  leur  avoit  été  engagée.  L’Hiftoiresa  gené- 
fait  au  relie  un  magnifique  éloge  de  lui , rofité. 
quand  elle  dit  qu’ autant  qu’il  avoit  de  zèle  & 
d’empreffement  à fe  rendre  maitre  de  ce  qui 
lui  appartenoit , autant  il  avoit  de  générofité  & 
de  grandeur  d’arae  pour  renoncer  à tout  ce 

qu'il 
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Mauoh  ds  qu’il  favoit  appartenir  à d’autres.  La  mort  de 
Bsakds-  Ladijlas  V.  Roi  de  Pologne  & de  Hongrie  f 
tué  à ,a  funefte  bataille  de  Varne , lui  fournit 
une  occafion  d’exercer  cette  vertu.  Les  Po- 
Couronne  *onois  1m  offrirent  la  Couronne.  Après  les  avoir 
dePologne.  remerciés  de  la  bonne  opinion  qu’ils  avoient 
de  lui,  ürefufa  leur  offre,  & leur  dit  qu’il  n’a- 
voit  garde  d’ulurper  une  Couronne  qui  appar- 
tenoit  au  frere  du  feu  Roi , qui  fut  Cajimir  iV, 
Il  agit  par  le  même  principe , lorfque  le  Pape 
. lui  ayant  offert  la  Couronne  de  Boheme  que 
George  Podibrache  portoit  alors,  il  la  remfa; 
modération  d’autant  pus  grande,  qu’il pouvoit 
fe  fervir  de  cette  occaiion , finon  pour  détrôner 
le  Roi  de  Boheme , du  moins  pour  fe  faire  ren- 
dre la  BaJJe  Lujace.  On  prétend  que  ce  fut  de 
fon  rems  que  les  Elefteurs  de  Brandebourg  ob- 
tinrent de  l’Empereur  Frédéric  III.  le  privilège 
qui  les  met  en  droit  de  lever  de  nouveaux 
impôts  dans  leur  pais , 6c  d’augmenter  les  y 
anciens.  Frédéric  II.  mourut  l’an  1471.  & 
eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Albert,  qui 
juques-là  avoit  Joui  des  biens  fituez  en  Fr  an- 
conte.  . ... 

Ce  Prince  les  avoit  confiderablement  augmen- 
tez.,  & avoit  donné  de  grandes  preuves  deva- 
oul’ulyffe  leur  ^ans  une  Suerre  qu’^  eut  contre  la  Ville 
y ’ de  Nuremberg , foutenue  par  d’autres  Etats.  11 
s’embarqua  aufli  dans  la  querelle  entre  les 
Comtes  d ’lfembourg  6c  de  Najfau , qui  fe  dil- 
putoient  l’Archevêché  de  Mayence  l'épée  à la 
main.  Nous  avons  déjà  dit  ailleurs,  que  Je 
premier  ayant  négligé  d’acheter  les  Bulles  de 
Rome  , le  Pape  ordonna  que  l’on  procede- 
roit.  à une  nouvelle  Election  , qui  le  fit  en 
faveur  d 'Adolphe  de  Najjau.  L’un  ôc  l’autre 
avoient  un  puiffant  Parti.  Albert  avoit  choin 

celui  à' Adolphe , 8c  eut  le  malheur  d’être  de- 

fait 
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fait  près  de  Griengen.  Le  Pape , pour  le  confo-  Muiot  si 
1er  de  cette  perte , lui  donna  le  titre  de  Duc 

1 _ - BOUHO. 

de  Francome. 

Lofqu’ii  fut  parvenu  à l’Eleéforat  par  la  mort  u cft  fajt 
de  fon  frere , il  s’accommoda  avec  les  Ducs  de  Duc  de 
Pomtranie  touchant  la  Principauté  de  Stettin.  Franconie 
Les  conditions  furent , qa  Albert  en  prendroit  paI  e aPe* 
l’Inveftiture  de  l’Empereur , 8c  la  donneroit  aux 
Ducs  de  Pomtranie  pour  la  poffeder  comme 
Arriere-fief  : Que  leur  Maifon  venant  à man- 
quer, il  en  auroit  la  polfeflion:  Qu’en  atten- 
dant , il  en  auroit  l’Expeétetive , 8c  même  le 
Titre.  Cet  accord  fut  mal  obiervé  par  les 
Ducs  de  Pomtranie.  Eric  II.  & fon  fils  Wra- 
tiflas  XI.  étant  morts  l'un  8c  l’autre  en  1474, 

Bogiflas  X.  ou  le  Grand , qui  fucceda , réfuta  de 
prendre  lTnveftitnre  d’ Albert , 8c  donna  lieu  à 
de  nouvelles  queredes , qui  furent  encore  affou- 
pies  par  un  nouveau  Traité.  On  y convint  en 
1479.  que  l’Eleéleur  de  Brandebourg  auroit  L'oc- 
kenitz , Bernflein,  8c  Vierraden  ; 8c  que  le  Duc 
auroit  Gartz  8c  Saffig.  On  y confirma  au  pre- 
mier l’Expeétative  e ce  Duché.  Mais  ces  Trai- 
tez ne  diffipoient  point  la  jaioufie  ; les  querel- 
les recommençoient  toujours;  8c  ce  ne  fut 
qu’en  151^.  que  la  chofe  fut  réglée  entièrement 
parle  Traité  de  Grim.  Quelques  Hiltoriens 
croyent  qu’ Albert  fit  en  1473.  un  Tra.té  d’u- 
nion  8c  de  confraternité  avec  les  Maiibns  de 
Saxe  8c  de  Hejfe. 

La  fixieme  fille  à' Albert,  (car  il  en  avoit  La  Princi- 
beaucoup)  Barbe  de  Brandebourg , avoit  été  ma-  Pau^ 
riée  à Henri  X.  Duc  de  Glogau  en  Silrjie . Cl0,en* 
Henri  étant  mort  , Albert  voulut  aflurer  la 
jouïflance  de  ce  Duché  à fa  fille  : mais  le 
Duc  Jean,  le  plus  proche  collateral  à' Henri, 
s’y  oppofa  yigaureufement.  11  fe  fit  enfin  un 
accommodement  entre  eux , 8c le  nouveau  Duc 

con- 
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ns  confentit  de  donner  à la  Princefle  la  Princi- 
pauté de  CroJJen  , pour  fon  entretien.  L’E- 
leéteur  en  fut  content  , ôc  -cette  Princi- 
pauté eft  demeurée  à la  Maifon  de  Brande- 
bourg. 

Sa  bravoure  le  rendit  recommandable,  & 
lui  fit  donner  le  furnom  d'Achille.U  commanda 
quelquefois  en  Chef  les  Armées  de  l’Empire. 
Mais  fa  prudence  fut  caufe  que  ne  trouvant . 
pas  le  nom  à’ Achille  fuffifant  pour  exprimer 
fon  mérite,  d’autres  aimèrent  mieux  le  nom- 
mer l’VlyjJe  de  l’Allemagne.  L’Empereur  Fré- 
déric , pour  lequel  il  avoit  témoigné  beaucoup 
d’attachement , donna  à la  Maifon  de  Brande- 
bourg l’Expe&ative  du  Duché  de  Mecklembourg. 
Frédéric  mourut  l’an  148^.  Il  avoit  eu  dix- 
neuf  enfans.  Les  trois  plus  considérables  fu- 
rent Jean,  Frédéric  l'Ancien , Sc  Sigis- 
mond.  Dans  le  partage  qu’ils  firent  de  la  fuc- 
ceffion  paternelle,  Jean  eut  l’Eleélorat,  Fré- 
déric eut  en  Franconie  le  Marggraviat  CcAnftach, 
& Sigifmond  celui  de  Barreuth  qui  revint  à 
Frédéric  y parce  que  Sigifmond  vécut  dans  le 
Célibat.  La  roiterîté  de  Frédéric  forma  une 
Branche  qu’on  appella  de  Franconie.  Sans  la 
connoitre  , il  feroit  très  difficile  d’entendre 
l’Hiltoire  de  la  Maifon  Electorale  ; c’eft  pour- 
quoi nous  en  donnerons  ici  une  notice  courte , 
mais  fuffifante. 

Frédéric  Marggrave  de  Brandebourg  en 
Franconie  eut  beaucoup  de  part  dans  la  guerre 
de  Bavière  , où  il  avoit  pris  parti  contre  Ro- 
bert Comte  Palatin.  11  fe  fignala  fur-tout  à la 
Bataille  de  Ratisbonne , contre  les  troupes  de 
Boheme  qui  étoient  venues  au  lecours  de  Robert. 

11  mourut  enfin  fort  âgé  l’an  1536.  après  avoir 
eu  dix-fept  enfans  d’une  feule  femme.  Les 

plus 
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plus  remarquables  furent  Casimir  , George  fiir-  Mai»»  »* 
nommé  le  Pieux,  Sz  Albert.  b*and*-  .• 

Casi  mir  , Margrave  de  Culmbach , avoit  hé-  *0üXQ* 
rité  de  la  bravoure  de  fes  ancêtres.  A peine 
avoit  il  vingt  Sz  un  ans  , qu’il  en  donna  des 
preuves  contre  la  Ville  de  Nuremberg,  avec  la- 
quelle fa  MaiCon  étoit  en  guerre  : & il  con- 
tribua beaucoup  à étouffer  la  guerre  des  Paï- 
fans  en  ifiy.  L’Empereur  Ferdinand  lui  donna 
le  commandement  des  troupes  qu'il  avoit  def- 
tinées  contre  le  Waiwode  de  Transplvanie.  Ca- 
fimir  fe  préparait  à remplir  les  efperances  de 
l'Empereur , lorfque  la  mort  rompit  fes  mefu- 
res  l’an  1527.  lierait  à la  fleur  de  fon  âge , &z 
fon  pere , qui  vivoit  encore  , le  regretta  infi- 
niment. 

Albert  fon  fils,  a qui  on  donna  le  ti- Albert  de 
tre  de  l'Alcibiade  de  l'Allemagne , fut  un  des  plus  Culmbach, 
turbulens  Princes  de  fon  tems.  Lorsque  Charles 
V.  eut  déclaré  la  guerre  aux  Conféderez  de 
tmalcàlde , Albert  le  déclara  pour  l’Empereur, 
qui  le  mit  à la  tête  des  troupes  auxiliaires 
qu’il  envoyoit  au  Duc  Maurice  de  Saxe  contre  ■ 
l’ Electeur  de  Saxe  Jean- Frédéric.  Comme  il 
s’amufoit  à Rochljtz  à fe  divertir , fans  fe  te- 
nir afiez  fur  fes  gardes , l’Ele&eur  tomba  tout 
à coup  fur  lui , tailla  en  pièces  une  partie  de 
fon  monde  , & le  fit  prifonnier  lui  & le 
Landgrave  George  de  Leuchienberg.  » Il  fut  peu 
de  tems  fans  être  rélàché.  La  Bataille  de  Muhl - 
berg,  où  l’Eleéleur  fut  pris  lui-même  par  Iei 
Impériaux , rendit  la  liberté  à Albert.  A quel- 
que tems  de-là , Charles  V.  étant  devenu  trop 
formidable  auxPrinces d’Allemagne  , & fur-tout 
aux  Proteftans , il  fe  fit  une  Ligue  entre  Henri 
II.  Roi  de  France  & l’Eleéteur  Maurice  de 
Saxe.  Albert  y entra  aufîï , & ne  fut  pas  ua 
des  moindres  ennemis  de  l’Émpyeur.  La-vain. 
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la  Ville  de  Nuremberg  s’étoit  accommodée  a- 
vec  l’Ele&eur  8c  les  autres  Alliez  ; il  lui  prit 
la  Fortereffe  de  Lichtenau  qu’il  fit  rafer,  mit  le 
feu  à plus  de  cent  Villages  8c  à prefque  autant 
de  Châçcux  8c  de  Maifons  de  plaifance,  8c 
réduifit  en  cendres  une  étendue  de  forêt  qui 
couvroit  plus  de  trois -mille  arpens.  Il  fit 
enfuite  approcher  fon  canon  de  la  Ville  , 8c 
la  contraignit  à lui  payer  deux-cens-mille  du- 
cats. . 

Les  Evêques  de  Bamberg  8c  de  Wurtzbourg 
furent  attaqués  à leur  tour.  Leur  malheur  fut 
d’autant  plus  grand , qu’ils  ne  pouvoient  atten- 
dre aucun  fecours  de  l’Empereur  ni  de  leurs 
voifins , qui  étoient  eux-mêmes  dans  l’embaras. 
Ainfi  l’Evêque  de  Wurtzbourg  fe  vit  réduit  à 
payer  deux-cens-miJle  ducats  argent  comptant 
au  Margrave  Albert , qui  le  fit  encore  répondre 
pour  trcis-cens-mille  ducats  de  dettes  à fes  créan- 
ciers .L’Evêque  de  Bamberg  lui  abandonna  vingt 
Villes  ou  Bailliages. 

Il  ravagea  enfuite  le  Paft  du  Grand -Maitré 
de  l’Ordre  Teutonique,  chafla  l’Ele&eur  de 
Mayence  8c  l’Evêque  de  Spire  de  leurs  Sièges  , 
8c  taxa  celui  de  Wormes  à douze-mille  ducats , 
qu’il  falut  payer.  Charles  V.  3c  l’Eleéleur  Mau- 
rice eurent  beau  s’accorder  à Pajfaw;  Albert 
refufa  d être  compris  dans  cet  accommodement, 
8c  mena  fes  troupes  dans  la  Lorraine , fous  pré- 
texte de  fe  joipdve  à celles  de  France.  II  s’ac- 
commoda enfuite  ieçretement  avec  l’Empereur  ; 
8c  lorfque  le  Duc  d’Aumale  voulut  l’attaquer 
à Pont-a-MouJJon  , Albert  remporta  la  vi&oi- 
re  , 8c  fit  ce  Duc  prilonnier.  Il  aida  enfuite  à 
.Charles  V.  à faire  le  fiege  de  Metz , qui  réuflit 
fi  mal. 

Albert  avoit  fait  une  efpece  d’accord  avec 

les  Evêques  fes.  Yoifinsj  mais  l’Empereur , qui 
...  - f j’avoit 
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l’avoit  confirmé,  voulant  le  caffer  ,8c  l’ Evêque  mamok 
de  Bamberg  s’étant  reffaifides  Places  qu’il  avou  Baajt- 
auparavant  cedées,  leMaggrave  irrité  reprit  les DM0T,iO* 
armes , prit  Bamberg  8c  Schueinfurt , 8c  com- 
mit enluite  plufieurs  hoftilités  contre  Henri  de  . 
Brunfwic.  Maurice  Eleéteur  de  Saxe  accourut 
au  fecours  de  ce  dernier , 8c  rifqua  la  Bataille 
de  ûvershaufen.  Le  Marggrave  Albert  perdit 
à la  vérité  le  champ  de  Bataille  ; mais  cet  a- 
vantage  coûta  cirer  à fes  ennemis , qui  y per- 
dirent Charles-Victor  8c  Philippe  fils  de  Henri 
de  Brunfwic  , le  Duc  Frédéric  de  Lunebourg , 
les  Comtes  de  Barbi , de  Beithlingen , 8c  l’Elec- 
teur Maurice  lui- même  , qui  y fiit  bleffé  à 
mort. 

Albert  fut  fi  affoibli  de  ce  choc , qu’il  ne  put 
jamais  s’en  relever.  La  Chambre  Impériale  de 
Spire  le  déclara  perturbateur  du  repos  public;" 
l’Empereurle  profcrivit.  Dans  cette  extrémité 
il  fortit  des  terres  de  l’Empire , 8c  fe  réfugia  en 
France.  Les  habitans  de  Nuremberg , 8c  les  au- 
tres Etats  voifins , profitant  de  fa  diigrace , défo- 
lerent  fon  Pais,  8c  rafeient  l'importante  Forte- 
reffe  de  Blafenbourg. 

L’an  ij  57.  Albert  ne  s’accommodant  pas  de 
l’accueil  qu’on  lui  faiioit  en  France , tâcha  de 
faire  fa  paix  avec  l’Empereur,  8c  revint  en^L 
lemagne.  Quelques  Princes  de  1 Empire  s’interef- 
ferent  pour  le  réconcilier  avec  la  Cour  Impéria- 
le , 8c  n’y  purent  réufiïr  ; ils  faifoient  encore 
tous  leurs  efforts  pour  cela , lorfque  la  mort 
du  Marggrave  délivra  l’Empire  d’un  de  fes  plus 
dangereux  membres.  Comme  il  n’avoit  point 
d’enfans  ,1a  ligne  de  Brandebourg-Culmbach  finit 
avec  lui. 

L’autre  ligne  de  la  Branche  de  Franconie  é- 
toit  forde  de  George  le  Pieix  , Prince  égale- 
ment admirable  dans  les  tumultes  de  la  guerre 

8c 
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& dans  les  tranquilles  occupations  de  la  paix. 
On  le  donna  pour  Gouverneur  au  jeune  Louis 
Roi  de  Hongrie  & de  Boherne  , durant  fa  mi- 
norité; & ce  Monarque,  pour  le recompenfer 
des  foins  qu'il  avoit  pris  de  fon  éducation, 
lui  fit  préfent  de  la  Principauté  de  JagerndorJf 
en  Silefie',  pour  lui  & fes  héritiers.  Ferdinand 
I.  qui  fut  Roi  de  Hongrie  & de  Boheme  a- 
près  la  mort  de  Louis , ne  révoqua  point  ce 
don;  mais  il  changea  le  titre  de  poffeffion, 
c’eft  à dire , qu’il  laifia  au  Marggrave  d’An- 
fpach  cette  Principauté  comme  un  Fief,  dont 
il  fe  réferva  la  reverfion.  11  lui  engagea  auffi 
Oppeln  & Ratibor  , pour  une  Pomme  d’ar- 
gent. 

George  fut  au  refie  un  Proteftant  fort  zélé 
pour  fi  Religion,  dont  rien  ne  le  put  déta- 
cher. Il  eut  pour  fon  luccefleur  fon  fils  Geor- 
ge-Frederic  , de  qui  l’Empeteur  Frédéric  I. 
reprit  les  Villes  à' Oppeln  8c  de  Ratibor , fans 
lui  rendre  l’argent , pour  la  fureté  duquel  il 
lui  engagea  la  Principauté  de  Sagan , & les 
Seigneuries  de  Sorau , de  Tritbel , & de  Fried- 
land, qui  furent  dégagées  Pan  1558. 

George-Frederic  n’ayant  que  fix  ans  lorfque 
fon  pere  mourut,  le  Margrave  Albert  dont 
nous  venons  de  parler  avoit  été  chargé  de  la 
Tutele.  Lorfqu'il  fut  mis  au  Ban  de  l'Empi- 
re , l’Empereur  Ferdinand  prit  l’Adminiftration 
de  la  Principauté  de  Jagerndorff,  qu’il  rendit 
au  jeune  Marggrave  l’an  1558.  lorfqu’il  eut  at- 
teint l’àge  de  majorité.  A la  mort  de  ce  cou- 
fin,  qui,  comme  nous  venons  de  le  dire, dé- 
céda fans  en  fans,  George-Frederic  hérita  de  fes 
Etats,  dont  les  Evêques  8c  les  autres  Princes 
voifins  lui  rendirent,  par  ordre  de  l’Empereur, 
ce  qu’ils  en  avoient  pris  du  vivant  à’ Albert, 
êc  lui  payèrent  de  plus  cent-foixante  fk  quin" 
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ze-mille  florins  d’or , pour  le  dédommager  de  m*i»o» 
la  Forterefle  de  Blajfenbourg  qu’ils  avoient  ra-  Erand*' 
fée , 8c  des  autres  dégâts  qu’ils  avoient  faits  dans  80UR,G' 

le  pais.  _ -»• 

Son  coufin  Albert-Frederic  Duc  de  Prufie, 
étant  demeuré  imbécille , l’Adminiftration  de 
ce  Duché  fut  confiée  au  Margrave  d'Anfpach, 
qui  le  gouverna  jufqu’à  l’an  1603.  qu’il  mou- 
rut fans  pofterité  : ainfi  il  ne  relia  plus  de  la 
Branche  de  Franconie , que  les  dcfcendans  d'Al- 
bert , fils  de  Frédéric  l’Ancien. 

Après  la  mort  de  Frédéric  Duc  de  Saxe,  Grand-  Comment 
Maitre  de  l’Ordre  Teutonique,  le  Chapitre  de  la  îmffe 
l’Ordre  avoit  élu  en  fa  place  Alber  t Marggrave  venue 

de  Brandebourg , qui  prit  poffeiïion  de  fa  Dignité 
l’an  if  h.  Sigifmond  Roi  de  Pologne  prétendit 
qu’il  en  devoit  faire  hommage  à cette  Couronne, 
en  vertu  d’un  accord  qui  avoit  été  autrefois 
réglé  entre  Cafimir  IV.  Roi  de  Pologne  8c  Louis 
d’Erlichshaufen  qui  étoit  alorsGrand-Maitre  de 
l’Ordre.  Albert  refufa  de  s’y  conformer,  8c 
voyant  que  Sigifmond  l’y  vouloit  contraindre  par 
la  force,  fit  argent  de  tout  pour  lever  des  trou- 
pes 8c  fe  mettre  en  état  de  défenfe.  Il  abandon- 
na à l’Eleéteur  Joachim  de  Brandebourg  h Nou- 
velle Marche,  qui  avoit  été  engagée  aux  Cheva- 
liers de  fon  Ordre , 8c  en  retira  l’argent  qu’ils 
en  avoient  donné. 

Le  Grand-Maître  de  l'Ordre  en  Livonie , 
dépendoit  de  celui  de  Prufje  ; Albert  l’ affran- 
chit de  cette  fujettion  pour  une  fomme  qu’il 
en  reçut , 8c  de  cet  argent  il  leva  une  Armée 
de  douxe-mille  hommes.  Ils  n’étoient  pas  en- 
core affemblés  , loifque  Stgiftnond  vint  l’atta- 
quer. Le  Grand-Maitre  ne  trouva  point  de 
meilleur  moyen  de  l’appaifer,  que  de  partager 
la  PruJJe  avec  lui.  L’accord  s’en  fit  l’an  157.5'. 
par  la  médiation  du  Marggrave  George  de 
Tem.  III,  L Bran* 
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Mauow  t>E  Brandebourg  8c  de  Frédéric  Duc  de  Leignits. 
üranbe-  Il  renonça  à la  Charge  de  Grand-Maitre,  8c 
■j va®.  abandonna  à la  Pologne  cette  partie  de  la  Prujfe 

qu’elle  a pofledée  depuis  ; 8c  garda  l’autre  à 
titre  de  Duc  feudataire  de  cette  ^ Couronne  : 
8c  en  cas  que  lui  ou  fes  defeendans  vinifient  à 
manquer , l'on  frere  8c  fes  defeendans  dévoient 
fucceder.  Une  pareille  conduite  déplut  à Tout 
l’Ordre  : les  plaintes  qu’on  fit  d’une  aliénation 
fi  criante, le  firent  mettre  au  Ban  de  l’Empire; 
mais  il  ne  fe  trouva  perfonne  pour  en  exécu- 
tes les  décrets.  Albert  demeuia  Ducd çPruJ- 
fe , 8c  ayant  embraifié  la  Religion  Proteftante , re- 
garda les  vœux  comme  nuis  , 8c  fe  mariât.  Il 
mourut  fort  âgé  en  1568.  le  même  jour  que 
fa  femme  Anne-Marie  de  Brunfwic.  Sur  la  fin 
de  fa  vie  , fon  corps  8c  fon  efprit , également 
affaiblis  par  la  vieilleifie',  l’avoient  livré  à quel- 
ques Confeillers  qui  abuferent,  de  leur  auto- 
rité. Le  Roi  de  Pologne,  à qui  on  fç  plai- 
gnit de  leurs  malverfations , en  fit  faire  juitice. 
Janow  8c  quelques  autres  furent  décapités  pour 
ce  fujet.  Ce  fut  Albert  qui  fonda  l’Uni verfité 
de  Koningsberg. 

Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Albert-Frede- 
ric  , qui  époufa  Marie-Eleonor  de  Cleves  ; 8c , 
c’eft  lur  ce  mariage  , qu’étoit  fondée  la  pré- 
tention des  Marggraves  de  Brandebourg  fur  les 
Duchés  de  Cleves  8c  de  Juliers.  Peu  de  tems 
avant  la  confommation  du  mariage , l’Epoux 
tomba  dans  une  efpece  d’imbécillité  , nonob- 
ftant  laquelle  il  ne  laifla  pas.  de  le  confommer. 
Mais  quand  il  fut  déclaré  incapable  de  gouver- 
ner , la  CuVatele  fut  confiée  à fon  coufin  George r 
Frédéric ; après  la  mort  duquel  l’EleéleurJe^»- 
Sigifmond  fut  déclaré  Curateur  8c  Adminiftra- 
. teur  de  Prujfe.  Albert- Frédéric  mourut  l’an 
itfr8.  & ne  laifla  que  deux  filles  ; ainfi  la  pof- 

' terité 
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•terité  mafculine  du  Marggrave  Frédéric  fut  é-  m«»ow  de 
teinte  avec  lui.  Reprenons  maintenant  celle  de  Brakde- 
l’Eleéteur  Jean  fon  frere.  bcdr®. 

Jean  Marggrave  & Eleveur  de  Brandebourg  IV. 
fut  furnommé  le  Cicéron  de  l’Allemagne , a l*AW  lc 
caufe  de  fon  éloquence.  Il  contribua  beau- Ciceroiu 
coup  à obliger  le  Duc  de  Glogau  de -donner 
à la  Duché  lie  Douairière  la  Principauté  de 
Crojfén , qui, comme  nous  l’avons  dit,  eft  ref- 
tée  à la  famille  de  Brandebourg.  II  mit  auffi  à 
la  raifon  les  habitans  de  la  Vieille  Marche , qui 
s'étoient  foulevés  à caufe  de  quelques  impôts 
qu’on  avoit  mis  fur  la  Biete.  Il  mourut  en 
14 99-  & laifla  deux  fils-,  dont  Albert  le  plus 
jeune  fut  Archevêque  de  Mayence  & de  Mag- 
debourg , & Evêque  de  Halberfiadt.  Le  Pa- 
pe Le.n  X.  lui  envoya  le  chapeau  de  Cardinal 
l’an  15 18.  Il  vécut  jufqu’à  l’an  1545.  L’ainé,  v 
nommé  Joachim  , étoit  un  Prince  très  zélé  Joachw  I, 
pour  la  Religion  Catholique,  &c  ce  zèle  caufa 
de  la  desunion  entre  lui  &c  l’Eleârice  , qui 
étoit  fille  du  Roi  de  Danncmarc , 8c  profeffoit 
la  Religion  Protcftante.  La  mésintelligence  fut 
fi  grande  , qu’elle  le  quitta  & retourna  chez  fes 
parens.  L’an  15 17.  il  racheta  du  Grand-Maitre 
de  l’Ordre  Teutonique  la  Nouvelle  Marche ; &c 
après  la  mort  de  Wichman  dernier  Comte  de 
Rupin , il  fe  mit  en  poffeffion  de  la  Ville  dq  ce 
nom  , & de  quelques  Terres  qui  en  dépen- 
doient.  Ce  fut  lui  qui  finit  les  conteftations 
avec  la  Famille  des  Ducs  de  Pomeranie  au  fujet 
de  Stettin,&c  il  obtint  de  l’Empereur  Charles  VJ 
l’Expeâative  du  Duché  d cHolftetn,  en  cas  que 
toute  la  Famille  vînt  à s’éteindre.  v 

Après  fa  mort , arrivée  l’an  1535 , fes  deux 
fils  Joachim  II.  & Je  an  le  Sévere  fe  firent 
Luthériens.  -Le  dernier  fut  eftime  à caufe  de 
fa  valeur  , & de  la  fageffe  avec  laquelle  il 

L 1 gou- 
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gouverna  fàMaifon.  Il  fortifia  Peitze  & Cufirin^ 
D*  & reçut  Bejfnau  & Storkau  pour  fureté  de  quel- 
que argent  qu'il  prêta.  Durant  la  guerre  de 
Smalcalde , il  fuivit  le  parti  de  l’Empereur , fur 
les  aflurances  que  ce  Princee  donnoit  qu’il 
n’a  voit  aucun  deflein  de  troubler  les  Proteftans. 
Mais  quand  l’Empereur  victorieux  eut  publié 
Y Intérim , le  Margrave  Jean  s’attacha  au  Parti 
Proteftant , duquel  il  n’y  eut  pas  moyen  de  le 
détacher.  Il  mourut  Tan  1571  ; SccommeiTne 
laifloit  point  de  fils , fa  fucceiïion  revint  à fon 
neveu. 

L’EleCteur  Joachim  II.  obtint  de  l’Empe- 
reur Ferdinand  I.  que  la  Principauté  de  Crof- 
fen , que  la  famille  de  Brandebourg  n’avoit 
pofledé  jufques-là  qu’à  titre  d’engagement , lui 
feroit  abandonnée  comme  un  bien  hérédi- 
taire. Mais  il  refufa  d’être  compris  au  nom- 
bre des  Princes  de  Silefie , & de  fe  trouver  aux 
Etats  de  cette  Province  ; c’eft  pourquoi  il 
annexa  cette  Principauté  à la  Régence  de 
Cufirin.  L’an  ijqa.  il  commanda  l’Armée  de 
l’Empire  contre  les  Turcs.  Cette  Campa- 
gne n’eut  rien  de  fort  remarquable  , finon 
qu’on  les  empêcha  d’entrer  plus  avant  dans  le 
Païs. 

Dans  la  guerre  de  Smalcalde , il  piit  le  parti 
de  l’Empereur,  auiïi  bien  que  fon  frere;  & 
ne  fervit  pas  peu  à réconcilier  le  Landgrave 
de  Hejfe  avec  ce  Monarque.  Il  fe  joignit  avec 
les  enfans  de  Philippe  pour  demander  fon  élar- 
giffement , &/s’offrit  a eux  pour  caution  qu'il 
lui'  procureroit  la  liberté.  L’an  ijd>.  il  ob- 
tint pour  lui  & pour  fes  defcendans , l’Invef- 
titure  de  la  Prujfe  ; & par  l’Alliance  qu’il  prit  . 
avec  Hedwig  fille  de  Sigifmond  Roi  de  Polo- 
gne.il  fut  accordé  à fes  enfans , qu’ils  auroient 
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I’Expeélative  du  Pais  des  Comtes  de  Zips , en  Musc»  sa 
cas  que  la  Pofterité  mâle  d'Etienne  ayeul  de  b**nd*- 
cette  Princeffe  vînt  à manquer.  Il  mourut  Pan 
ïJ7i.  Un  maraut  de  Juif  nommé  Lippold  lui 
donna  un  breuvage  compofé  de  malvoiùe,pour 
lui  procurer  le  fommeil  ; 8c  par  le  poiion  qu’il 
y mêla , le  traître  lui  procura  en  effet  un  fom- 
meil dont  il  ne  fe  réveilla  plus.  Ce  fut  lui  qui 
fit  bâtir  le  Château  de  * Coin  fur  la  Sprée , 8c 
fortifier  Spandau  , qui  eft  en  même  tems  la 
Baftille  8c  la  Galere  de  ce  Païs-là. 

Jean-George  fon  fils  lui  fucceda.  Après  la 
mort  du  Margrave  Jean  fon  oncle  , il  réunit 
toute  la  Marche  de  Brandebourg , 8c  reçut  à 
titre  de  bien  héréditaire  à fa  Maifon  les  Sei- 
gneuries de  Bejfkau  , 8c  de  Storkau , qu’elles 
n’avoit  qu’à  titre  d'engagement.  11  mourut 
l’an  Il  avoit  eu  vingt  & trois  enfans.  De 

fes  trois  fils,  Jean -Frédéric  , Chrijlian  8c  Joa- 
chim-Ernefi , font  forties  les  trois  Maifons  de 
Prujfe  , de  Barreut , 8c  d ’^njpach  , dont  les 
Princes  ont  tous  le  titre  de  Marggraves  de 
Brandebourg.  Nous  commencerons  par  la  pre- 
mière. 

L’Eleéleur  Joachim-Frederic  hérita  de  fon  Bra*ckb 
coufin  George-Frederic  la  Principauté  de  Jâgern-  D* 

dorjf , 8c  commença  les  fortifications  de  Dr. [en  Pku*5B' 
dans  la  Nouvelle  Marche  fur  la  frontière  de  Joachim 
Pologne.  Dès  l’an  1 )66.  il  avoit  été  élu  Ar-  FRSU,Me' 
chevêque  de  Magdebourg  , 8c  il  avoit  eu  de 

' gran- 

* C’eft  une  partie  de  la  Ville  de  Berlin.  Cette  Ca- 
pitale du  Brandebourg , ou  rélide  le  Roi  dePrulTe,eft 

compofe'e  de  cinq  Villes,  qui  tiennent  l’une  à l'au- 
tre; à favoir,  Berlin,  Coin , Friderichsvjerder , Dort- 
theenftadt , Sc  Fridericbjladt.  —La  première  donne  le 
nom  aux  quatre  autres  ; mais  la  fécondé , qui  eft  au 
Midi  de  la  Sprée,  eft  la  demeure  du  Roi, 
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b*  grandes  conteftations , fur  ce  que  les  Catholi- 
ques ne  le  vouloient  point  admettre  à prendre 
féance  à la  Dicte  de  l’Empire,  ni  à la  revifion 
des  affaires  portées  a la  Chambre  Impériale. 

Il  fe  brouilla  auffi  avec  la  Ville  de  Magdebourg , 
à caufe  des  Privilèges  8c  des  Franchii.es  dont 
elle  prétendoit  jouir»  L'Eleéleur  fon  pere  8c 
l’Ele&eur  de  Saxe  s’entremirent  pour  ména- 
ger l’accommodement,  8e  il  fut  réglé,  entre 
autres  articles , „ que  le  Capitaine  des  portes 
„ de  la  Ville  feroit  obligé  d’ouvrir  une  porte 
„ à quelque  heure  de  la  nuit  que  ce  fût, 
„ quand  l’Adminiftrateur  fe  préfenteroit  pour 
>,  entrer  ; que  cet  Officier  feroit  également 
„ ferment  à l’Adminiftrateur  8c  au  Magiftrat; 
„ que  pour  la  décifion  des  matières  Confillo- 
,,  riales,  l’Adminiltrateur  nommeroit  le  Préfr- 
,,  dent, 6c  que  le  Confeil  deViUe  nommeroit 
„ les  Affeffeurs;  que  la  Ville  aurait  comme  de- 
„ vant  ,1e  droit  de  remplir  les  places  qui  fe- 
„ roient  vacantes  dans  le  Miniftere  Eccléfiaftir 
„ que'  8c  dans  les  Ecoles  publiques  , 8c  l’in- 
,,  fpeétion  fur  les  Eglifes  6c  fur  ces  Ecoles 
Il  s’accommoda  avec  Augujîe  Eleéleur  de 
Saxe,  pour  le  Burggraviat  de  Magdebourg : ils 
convinrent ,,  (\n' AuguJle  en  auroit  le  titre  8c 
„ l’Inveftiture  Impériale , qu’il  en  garderait  les 
,,  Bailliages  de  Gommern  , d'Elbenau,  de  Ranis, 
„ 8e  de  Gottau;  mais  que  l’Adminiftrateur  au- 
„ roit  la  Supériorité  territoriale , la  haute  8c 
„ baffe  Juftice , 8e  les  droits  attachez  à la  Di- 
,,  gnitédeBurggrave”.  Joachim- Frédéric  mou- 
rut d’Apoplexie  l’an  i<?o8. 8c  laiffa  entre  autres 
enfans , deux  fils , Jean-Stgifmond  &C  Jean-Geor- 
ge, dont  le  dérnier  eut  pour  fa  part  la  Princi- 
pauté de  Jàgerndorjf.  Les  Capitulaires  Protef- 
tans  de  Strasbourg  l’avoient  élu  pour  leur  Et 
vêque  mais  comme  les  Capitulaires  Catholi- 
- , ques- 
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ques  avoient  élu  de  leur  côté  le  Duc  Charles  Mamo»  m. 
de  Lorraine  , cette  double  élection  caufa  une  Bkanue- 
guerre  entre  les  dtux  concurrens , qui  pourtant  B0W*0, 
convinrent  à la  fin  que  le  Marggrave  le  défilte- 
roit  de  fa  prétention  pour  la  l'omrae  de  cent- 
trente-mille  florins  d’or. 

Il  eut  aufli  de  grands  démêlés  avec  les  fujets, 
qui  n’étoient  pas  contens  qu’il  introduifît  le 
Calvinifme  dans  fon  pais,  & s’en  plaignirent  au 
Confeil  du  Roi.  La  révolution  du  Royaume  - 
de  Boheme  8c  l’Eleétion  de  Frédéric  Comte  Pa- 
latin cauferent  le  malheur  du  Marggrave  Jean 
George  : il  prit  le  parti  de  ce  damier , qui  ne  réus- 
fit  point.  Ferdinand  II.  le  dépouilla  de  fa  Prin- 
cipauté de  Jagcrndorjf  qu’il  donna  aux  Princes 
de  Lichîenfiein , malgré  les  proteftations  de  la 
Maifon  de  Brandebourg.  Jean-George  mourut 
relégué  en  Transylvanie  l’an  1*1.4.  8c  laifla  un 
fils  unique,  Ernejl , qui  mourut  l’an  1*41.  fans 
polteriré. 

Jean  - Sigismond  Eleéleur,  fon  frere  ainé, 
fe  fit  de  la  Religion  Reformée , 8c  l’iutroduifit  JeawVi- 
dans  la  Marche  de  Brandebourg . Après  f ex-  gmmomd. 
tinélion  de  la  famille  des  Ducs  de  Cleves,  il 
s’empara  de  la  fucceflion  conjointement  avec 
l’Eleéteur  Palatin , malgré  les  oppofitions  de  la 
Maifon  de  Saxe  qui  en  avoit  l’Expcélative, com- 
me nous  le  difons  ailleurs. 

Son  droit  ëtoit  fondé  fur  ce  qu’il  avoit  é- 
poufé  Anne , fille  ainée  d ' Albert-Frederic  de 
Prujfe  8c  de  Marie  Eléonor  fœur  ainée  du  der- 
nier Duc  de  Cleves.  La  mort  de  fon  beau- 
pere  lq  rendit  maitre  du  Duché  de  Prujfe , 
dont  il  obtint  l’Inveftiture  du  Roi  de  Pologne. 

11  eut  pour  fucceffcur  fon  fils  George-Guil- 
laume , à qui  peu  de  femaines  auparavant  il 
avoit  remit  le  foin  du  Gouvernement , n’étant 
déjà  plus  en  état  de  gouverner  lui -même  à 
L 4 caufe 
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caufe  de  l’extrême  foibleffe  où  Tes  infirmité* 
le  réduifoient,  quoiqu’il  ne  fût  âgé  que  de  47. 
ans. 

Le  nouvel  Electeur  commença  de  gouver- 
ner dans  un  tems  bien  difficile,  car  les  troubles 
de  Boheme  avoient  mis  le  defordre  en  Alle- 
magne, & le  fameux  Edit  de  reftitution  pour 
les  biens  Eccléfiaftiques  envahis  depuis  la  Paix 
de  Paffau,  le  regardent  perfonellemenr.  On 
vouloit  qu’il  rendît  trois  fondations  qui  étoient 
dans  le  cas  de  l’Edit,  à favoir  Brandebourg, 
Havelberg , & Lebujf.  La  guerre  qui  éclata  en 
même  tems  entré  l’Empereur  & la  Suede , o- 
bligea  l’Eleéteur  de  ceder  à cette  Couronne 
la  Fortereffe  de  Spandau,  afin  de  faciliter  les 
efforts  qu’on  faifoit  pour  fauver  Magdebourg 
affiegée  par  les  Impériaux.  Efforts  inutiles, 
qui  n’empêcherent  pas  Tilli  de  la  prendre.  Ce 
Général  s’étant  jetté  dans  la  Saxe , l’Eleéleur 
ayant  alors  befoin  du  fecours  de  fes  amis , 
George-Guillaume  joignit  fes  troupes  aux  Sa- 
xonnes, & eut  part  à la  fameufe  viétoire  de 
Leipjig;  mais  après  la  mort  du  Roi  de  Suede 
l’Eledeur  de  Saxe  ayant  jugé  à propos  de  s’ac- 
commoder avec  l’Empereur  par  le  Traité  de 
Prague , le  Brandebourg  y voulut  être  compris 
aufli. 

L’an  1637.  la  famille  des  Ducs  de  Poméra- 
nie étant  éteinte  dans  la  perfonne  de  Bogijlas 
XIV.  fon  Pais  devoit  appartenir  à l’EIe&eur 
de  Brandebourg  , en  vertu  de  la  transadion 
de  Grim:  mais  la  Couronne  de  Suede , qui  en 
avoit  déjà  pris  poffefîîon , n’eut  garde  de  s’en 
deffaifir , & le  légitime  Succeffeur  ne  fc  trou- 
va point  en  état  de  l’en  chaffer.  George-Guillau- 
me mourut  en  1640. 

Frédéric-Guillaume  ,qui  lui  fucceda  ,fut 
un  des  iLuftres  Souverains  de  fon  tems.  Il 

oblige 
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obligé  par  la  Paix  de  Weftphalie  d’abandonner  Manoir  »* 
cette  partie  de  la  Pomeranie  dont  la  Suide  eft 
demeurée  fi  Jong-tems en  poffeffion , 8c  que  nos800*'8* 
Géographes  modernes  appellent  la  Pomeranie 
Suedoi/e.  Pour  le  dédommager  de  cette  perte  , 
l'Empire  fécuiarüa  en  fa  faveur  les  Evêchés  de 
Halberfiadt  8c  de  Min  dm , 8c  lui  donna  l’Er- 
pedhtive  de  l’Archevêché  de  Magdebourg  aufli 
fécularifé.  De  forte  qu’ après  la  mort  de  l’Ad- 
miniftrateur  Augufte  de  Saxe , il  devoit  poffe- 
der  cette  Prélature  à titre  de  Duché  héréditai- 
re à fa  famille. 

Charles-Gujîave , Rbi  de  Suide , ayant  déclaré 
la  guerre  à ’fean-Caf.mir  Roi  de  Pologne , l’E- 
ledeur  fè  crut  obligé  de  fe  déclarer  pour  le 
premier,  8c  contribua  à la  fameufe  viétoire  de 
Warfovie  où  l'Armée  Polonorfe  fut  défaite  ,. 
quoiqu’elle  eût  une  fois  autant  de  monde  que 
celle  des  Suédois  8c  du  Brandebourg  enfem— 
ble.  Fredtrtc-Gutllaume  fe  détacha  néanmoins 
du  parti  de  Charles-Gujlave , 8c  par  les  foins  du* 

Baron  de  l'ifola  Miniftre  de  l’Empereur  , il. 
conclut  le  Traité  de  Bidgofi , par  lequel  la  Polo- 
gne renonça  à l'inféodation  de  la  Prujje  , dé- 
chargea l’ Electeur  8c  fes  defeendans  de  l’Invef- 
titure,  îcn  reconnut  pour  Souverain  abfolu ,, 

8c  lui  céda  de  plus  la  Staroilie  de'  Draheim 
les  deux  Seigneuries  de  * Lauwenbourg  8c  de 
Butau  que  les  Ducs  de  Pomeranie  avoient  oc- 
cupé comme  un  Fief  de  la  Couronne.  Il  lui. 
engagea' auffi  par  le  Traité  la  Ville  d’Elbing , 

pour.- 

* Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Place,  qui  eft 
la  pointe  orientale  de  la  Pomeranie,  avec  le  Du- 
ché de  Lauwenbourg-fur  l'Elbe.  Qyelques-uns  pour; 
les  diftinguer  écrivent  celle  dont  il  s'agit  ici  , Lou— 

wcnbourgj  mais  la  prononciation  eft  la  meme*. 
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pour  un  emprunt  de  quatre -cens- mille  écus..  , 
Mais  cet  engagement  n’eut  point  lieu. 

11  rompit  enfuite  avec  la  Suède,  & affilié 
des  troupes  Impériales , il  regagna  une  partie 
de  la  Pomeranie  Swerfoi/è , affiegea  en- vain  Stet- 
tin , & rendit  le  tout  à cette  Couronpe  par  la 
Paixd’O/wa. 

L’an  1670.  Jean-Erafmt  Comte  de  Tatten- 
bach  ayant  été  complice  des  Comtes  de  Na- 
dafii , Serins , & Frangipani , & exécuté  à Vien- 
ne avec  eux,  l’Eleéteur  fe  faifit  de  la  Comté 
de  Reinfiem  , que  Tattenbach  avoit  poffedée 
comme  un  Fief  de  la  Principauté  de  Halbtr- 
fiadt  ; ce  qui  cauia  -quelques  démêlés  entre 
lui  & la  Maifon  de  Brunfwick.  Lors  que  la 
guerre  fut  déclarée  entre  la-France  & la  Hol- 
lande , & que  le  Roi  fe  fut  rendu  maitre  des 
Villes  du  Pais  de  Cleves  où  les  Hollandois  a- 
voient  eu  jufqu’alors  leurs  garnifons,  ce  Du- 
ché fut  fi  incommodé  des  marches  & des 
hofiilités  des  François , que  l’ Electeur  n’eut  pas 
de  peine  à fe  joindre  avec  l’Empereur  tyo- 
fold  pour  la  confervation  des  Pais -Bas.  Le 
commencement  ne  lui  fut  point  favorable. 
L’Evêque  de  Munjler  faccageà  la  Comté  de 
Ravensberg , & le  Maréchal  de  Turenne  entra 
dans  la  Comté  de  la  Marck,  qu’il  ménagea 
fort  peu.  Les  troupes  de  l’Empereur  & de 
l’Elcéteur , quoique  fuperieures  en  nombre  , 
11’entreprirent  rien , parce  que  les  Impériaux 
n’avoient  pas  envie  de  fe  battre  contre  un 
Général  dont  ils  avoient  fouvent  éprouvé  l’ha- 
bileté. 

L’Eleéteur  fe  voyant  à la  veille  de  perdre 
ce  Pais  , en  prévint  la  ruine  totale  par  le 
» traité  de  VoJJen  où  il  s’accorda  avec  la  France , 
l’an  1673  . à condition  ,,  que  le  Roi  lui  ren- 
„ droit  toutes  les  Places  occupées  dans  les 

„ Eais 
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„ pais  de  Cleves , de  la  Marck  & de  Raven  s-  Mai»oh 
„ b erg  ; excepté  Weftl  8c  Ries  où  le  Roi  dé-  DE  Bea*»** 
„ voit  laitier  garnifon  jufqu’a  la  conclufion  de  aouR,&‘ 

„ la  Paix , après  laquelle  elles  dévoient  être 
„ aulîi-tôt  évacuées  a l’Eleéteur.  Le  Roi  s’o- 
„ bligea  déplus  de  lui  payer  en  certains  termes 
,,  huit-cens  - mille  livres. 

A quelque  tems  de-là  les  François  firent  cou- 
rir leurs  troupes  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols , 

8c  rendirent  Weftl  &C  Ries  au  Brandebourg. 

Mais  la  France  ayant  attaqué  l’ Electeur  de  Trê- 
ve, & le  Padatin,  8c  fon  Armée  vivant  à dis- 
crétion dans  leurs  Etats  , Frèderic-Guillaume 
fit  une  nouvelle  Alliance  avec  l’Empereur , 
l 'Ejpagne  8c  la  Hollande  : il  aflembla  des  trou- 
pes , i'e  mit  a la  tête , 8c  tomba  fqr  YAlface , 
où  il  ne, fit  rien,  par  la  lâcheté  des  Impériaux  ■■  ... 
que  commando it  Bournonville , 8c  qui  n’oferent  i$7+* 
rien  entreprendre.  Ils  ne  purent  prendre  leurs 
quartiers  d’hiver  en  Alface , 8c  V Electeur  fut 
obligé  de  revenir  bien  vite  fur  fes  pas,  pour 
s’oppofer  au  progrès  du  Roi  de  Suede , qui , le 
voyant  occupé  fi  loin , avoit  envoyé  dans  fon 
pais  une  forte  Armée  fous  la  conduite  du  Gé- 
néral Wrangel. 

L’ Electeur  ne  fut  pas  plutôt  averti  de  l’in- 
curfion  des  Suédois  , qu’il  gagna  la  Franconte  , 
y fit.  hiverner  fon  Armée  ; ôt  prenant  fa  mar- 
che fur  Magdebourg  ,y  arriva  avec  fon  Armée  - 

au  mois  de  Juin  avant  que  les  Suédois  107s. 
en  euffent  la  moindre  nouvelle.  Il  tomba  fur 
Wrangel  qui  commandait  à Rattenau , tailla  en 
pièces  la  garnifon  Suedoife , fit  cet  Officier  pri- 
l onnier , 8c  ne  prenant  avec  foi  que  la  Cavalerie 
& les  Dragons  , attaqua  à Fehrbellïn  l’Année 
Suedoife  avec  tant  de  vigueur , qu’il  l’obligea 
de  fe  retirer  de  les  Etats  avec  perte  de  plus  de 
quinze-cens  hommes.  Wrangel  fe  fauva  avec 
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lïAtsow  db  les  débris  de  fon  Armée  dans  le  Mecklembourg,D\x- 
Brandb-  ché  qui  a toujours  le  malheur  d’être  la  viétime 
boom-  des  guerres  étrangères. 

Depuis  ce  tems-là  l’Eleéfeur  n’eut  plus  que 

1676.  du  bonheur  contre  la  Suede : il  lui  enleva  Wtl~ 

1677.  lin  8c  Wolgatz;  8c  la  Campagne  fuivante,^»c/«w 
& Demi».  L’année  d’après,  il  prit Stettin  a- 
près  un  fiege  fort  meurtrier.  L’an  1678.  il 
chalTa  les  Suédois  de  Strahlfonde  8 c de  Greips - 

. waldt , les  feules  Places  qu'ils  euffent  encore 
en  Pcmtranie . Les  Suédois  l’attaquerent  d’un 
autre  côté,  8c  ne  furent  pas  plus  heureux.  Horn 
qui-  commandoit  un  Corps  dans  la  Livonie , en- 
tra dans  h Prujfe , d’où  l’Eleûeur  l’obligea  de 
fe  retirer  avec  une  partie  de  fon  monde, après 
lui  avoir  taillé  le  relie  en  pièces.  La  Suede 
étoit  en  danger  de  faire  de  plus  grandes  per- 
tes , fi  la  France  viétorieufe , après  avoir  mis- 
YEfpagne  8c  la  Hollande  dans  la  néceflité  de  faire 
la  Paix,  n'eùt  agi  efficacement  en  faveur  delà. 
Suede. 

L’Eleéteur,  qui  n’avoit  point  été  compris 
dans  le  Traité  d eNimegue,  fut  réduit  à faire 
aufîi  après  les  autres  une  Paix  d’autant  plus 
defagréable , quelle  lui arrachoit fes  conquêtes , . 
8c  lui  rendoic  un  voifin  inquiet  8c  dangereux 
qu’il  avoit  eu- le  bonheur  de  chaffer- au-delà  de 
la  Mer. 

Traité  de  » Les  conditions  de  fon  Traité  furent  ; qu’à 
St.  Ger-  „ l'avenir  la  Riviere  de  l'Oder  feroit  la  borne 
wiain»  „ des  deux  Pomeranies , excepté  Dam  8c  Gol- 
„ nau  qui  dévoient  appartenir  à la  Suede  ; la 
derniere  même  demeurait  engagée  à l’Elec- 
„ teur  pour  cinquante-mille  écus  ; qu’il  aurait 
, „ feul  les  impôts  de  péage,  qui  fe  levoient  à 
> „ Colberg  iur  la  Mer  Baltique  8c  dans  les  Ports 

„ fitués  fur  la  rive  orientale  de  l’O^cr , des- 
„ quels  impôts  lui  8c  la  Suede  avoient  jufques 

- » ' « là. 
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rn  là  joui  en  commun  ; la  France  s'obligea  de  lui  Mais#»  h 
» payer  trois-cens-mille  écus , 8c  de  fon  côté  il  Bxahd*. 

„ confentitde  rendre  à la  Suède  cequ’ilavoitde  *OOM» 

» Villes  appartenantes  à cette  Couronne.  ” Le 
Traité  en  fut  ligné  à Saint  Germain  en  Laie  le 
19.  Juin  i6t$.  Le  partage  qui  fe  fit  alors  n’étoit  • 
pas  exactement  le  même  que  celui  qui  avoit 
été  fait  dans  le  Traité  de  Wejiphalie , mais  ce 
dernier  eft  le  feul  qu’il  foit  néceflairc  de  remar- 
quer pour  l’Hiftoire  du  tems. 

L’an  1680.  l’Eleâeur  fit  enlever  par  quel- 
ques frégates , un  vaifîeau  de  guerre  apparte- 
nant à Y Ef pagne  qui  lui  devoit  dix-huit  cens- 
mille  écus , dont  il  ne  pouvoit  être  payé  mal- 
gré les  preffantes  follicitations  qu’il  avoit  fait 
foire  pour  cela.  La  mort  d ’Augufie  de  Saxe 
Adminiftrateur  de  Magdibourg  étant  arrivée  la 
même  année,  Frederic-Guillaume  s’en  mit  en 
pofleffion  à titre  de  Duché  féculier,  confor- 
mément à ce  qui  avoit  déjà  été  décidé  à la  Paix 
'de  Weftphalie.  Mais  il  prétendit  que  les  qua- 
tres  Bailliages  compris  fous  le  nom  de  la  Prin- 
cipauté de  <g)uerfurt  n’étoit  pas  des  Biens  Al- 
lodiaux , mais  un  Fief  relevant  du  Duché  de  _____ 
Magdebourg.  Ce  différend  fut  vuidé  en  1687.  ltf|  - 
comme  nous  l’avons  dit  ailleurs:  on  lui  rendit  7* 
le  Bailliage  de  Bruck , ôc  il  quitta  fa  prétention 
fur  les  trois  autres. 

Il  régla  l’année  fui  vante  avec  l’Empereur , le  _ 

démêlé  qu’ils  avoient  depuis  que  Jàgerndorff  i6t%. 
avoit  été  réuni  à la  Boheme.  Il  en  avoit. 
toujours  porté  le  titre , 6c  foutenu  -que  la  félo- 
nie de  Jean-George  n’ avoit  pu  préjudicier  à fa 
Maifon.  L’Empereur , pour  éteindre  cette  pré- 
tention, lui  donna  le  territoire  de  * Sthueibufin  ; 
mais  il  le  racheta  pour  une  fomme  d’argent  a- 

près 

? C’eû  la  Pointe  fejJtentrionale  de  la  Silefie». 
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iprès  la  mort  de  l'Eleéteur  , qui  fut  le  19.  Avril 
de  la  même  année.  11  avoit  vécu  foixante  8c 
huit  ans:,  8c  gouverné  quarante-huit.  Il  fut  , 
marié  deux  fois;  la  première  avec  Louife-Hen- 
rittte  fille  d' Henri-Frederic  Prince  à' Orange  , qui 
lui  opporta  fon  droit  à la  fucceffion  des  grands 
biens  de  cette  Maifon;  fa  fécondé  femme  fut 
Dorothée  t fille  de  Philippe  Duc  de  Holfiein  Glucks- 
bourg.  Les  enfans  de  la  première  ne  vivent  plus. 
Entre  ceux  de  la  féconde  il  y a.  eu  trois  Prin- 
ces dont  la  Pofterité  fubfifte  encore, à favoir 
Frédéric  III.  Philippe-Guillaume  , 8c  Al- 
bert-Frederic.  Le  premier  fucceda , 8c  fut 
Electeur  ; le  fécond  fut  Gouverneur  de  Mqgdc- 
bourg,  8c  eut  fa  Réfidence  à Suedt  dznsl'ühr- 
marche  : il  mourut  en  171-1,  8claiffa  Frederic- 
GuitLAUME<,né  le  27,  Décembre  1700.  Henri- 
Frederic  né  le  2<?.  d’Août  17051.  8c  Henriette- 
Marie  qui  a époufé  Frederic-Louis  Prince  héré- 
ditaire de  Wurtenberg  : elle  eft  née  le  2. de  Mars 
1701.  Le  troifieme  a la  Commanderie  de  Sorfi- 
nebourg , 8c  le  Gouvernement  de  la  Baffe  Po- 
méranie: il  a pour  fils  Charles  né  le  3.  Juin 
1705  , Frédéric  né  le  13.  d’Août  1710.  8c  Fre- 
deric-Guillaume  né  le  28.  de  Mars  1714. 

Frédéric  III.  étoit  né  avec  une  forte  paf- 
fion  pour  la  gloire.  L’admiration  qu’il  avoit 
pour  celle  de  Louis  le  Grand , le  porta  à une 
imitation  qui  fut  utile  à fes  Etats.  A Hexemple 
de  ce  Roi, il  embellit  fa  Capitale  de  fomptueux 
Edifices,  y attira  un  grand  nombre  d’Habitans 
. par  lès  bienfaits , 8c  fit  fleurir  l’induftrie  par  les 
manufactures , les  etabliffemens  des  Arts  , 8c 
même  des  Sciences.  On  a dit  de  lui,  qu’il  avoit 
copié  Louis  XIV.  en  petit;  c’eût- à- dire  que 
fon  pais  n’étant  pas  à comparer  à la  France , 
il  n’avoit  pas  laiflé  d’y  faire  à proportion  tout 

ce 
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ce  qui  étoit  poffible  , pour  la  gloire  de  fon  Mmot?  a 
Régné.  / Brand*- 

Les  fecours  dont  il  affilia  les  Réfugiés,  les  * 

attirèrent  dans  le  Brandebourg.  Berlin  fut  con- 
liderablement  accru,  & il  fe  fit  beaucoup  de 
Colonies  Françoifes.  Mais  cette  admiration  ne 
l’empêcha  point  de  prendre  parti  avec  l'Empi- 
re contre  ce  Monarque  dans  la  guerre  de  16 8?: 
il  reprit  fur  les  François  les  Villes  de  Keifers- 
werd  & de  Bonn  ; 8t  les  troupes  qu’il  donna  aux- 
Alliés  furent  utilement  employées  tant  en  Ita- 
lie & en  Allemagne  , que  dans  les  Pais -Bas. 

L’an  1697.  il  fit  un  Traité  avec  Augufte  Elec- 
teur de  Saxe t qui  lui  céda  la  Prévôté  Héré- 
ditaire de  Quedlimbourg , le  Bailliage  de  Pet- 
tersberg , & quelques  droits.  Dans  le  befoin  où 
fe  voyoit  l’Empereur  Léopold  de  fe  faire  un 
parti  puiflant  dans  l’Europe  pour  empêcher 
l’effet  du  Teftament  de  Charles  II.  Roi  d’Ef- 
pagne , Sa  Majefté  Impériale  fa  voit  trop  bien 
que  l’ Electeur  de  Brandebourg  étoit  un  des 
Princes  de  l’Allemagne  de  qui  îlpouvoit  at- 
tendre les  plus  grands  fervices.  Les  Electeurs 
de  Bavure  & de  Cologne  étoient  dans  les  in- 
térêts de  Philippe  d’ Anjou , leux  neveu  ; plufîeurs 
Puiflances  de  la  Suabe  avoient  fait  entre  elles 
une  Alliance  pour  conferver  la  neutralité.  Il 
fe  fervit  alors  habilement  du  penchant  que 
l’Electeur  avoit  naturellement  pour  la  gran- 
deur; & pour  l’attacher  à faMaii'on,il  érigea 
le  Duché  de  Prujfe  en  Royaume  Héréditaire. 

Frédéric  fut  couronné  à K'onigsberg  le  x 8.  Jan- 
vier 1701.  & fut  reconnu  Roi  par  tous  les  Al- 
liés de  l'Empereur.  11  en  marqua  fa  reconnois- 
fance  en  fourniffant  des  troupes  auxiliaires,  qui 
ont  eu  beaucoup  de  part  aux  Evenanens  de 
cette  guerre.  ■ w _ 

Après  la  défaite  du  Roi  de  Suède ; à la  Ba- 
taille' 
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taille  de  Pultawa , le  Roi  de  Prujfe  eut  la  gé- 
nérolité  de  ne  vouloir  pas  profiter  de  la  dé- 
route de  ce  Prince,  quelque  envie  qu’ayent 
eu  depuis  long-  tems  les  Ele&eurs  de  Bran- 
debourg de  fe  rendre  maitres  du  Duché  de 
Stettin. 

L’année  fuivante,  mourut  Guillaume  III.  Roi 
d' Angleterre.  Celui  de  Prujfe  fe  porta  auiii-tôt 
héritier , & en  cette  qualité  prit  pofleffion  de 
la  Comté  de  Lingen  , de  la  Principauté  de 
Meurs , & de  plufieurs  autres  biens  enclavés 
en  d’autres  Etats.  La  Principauté âî Orange  étoit 
alors  inaccefîible  pour  Ihi , à caufe  de  la  guerre*. 
En-vain  divers  Princes  contefterent  cette  fuc- 
ceffion  : il  acheta  le  droit  de  quelques-uns,. 
& laiffa  les  autres  pourfuivre  inutilement  leurs 
prétentions. 

Après  la  mort  de  la  Dücheffe  de  Nemours 
en*  1707,  les  Etats  de  Ntufchâtel  &c  de  Valen- 
gin  , entre  plufieurs  compétiteurs  de  cette  fuc- 
eefîion,  préférèrent  le  Roi  de  Prufle,  com- 
me héritier  de  la  Maifon  d 'Orange  : fon  droit 
étoit  fondé  fur  ce  qu’un  Prince  de  cette  Mai- 
fon avoit  époufé  l’Héritiere  de  la  Maifon  de 
Ckâlons  à qui  ces  deux  Etats  ont  autrefois  ap- 
partenu. Dès  l’année  précédente , il  avoit  ache- 
té la  Comté  de  Tecklenbourg. 

A l’Aflemblée  tenue  à Francfort  pour  l’E- 
leétion  de  l’Empereur  d’aujourd’hui  , on  pu- 
blia que  l’Abbé  à’Albam,  neveu  du  Pape,  é- 
toit  venu  pour  y protelier  contre  la  Dignité 
du  Roi  de  Prujfe  : mais  ce  Roi  déclara  que  fi 
l’Abbé  proteftoit  contre  fa  Dignité  Royale, il 
donneroit  ordre  aux  troupes  qu’il  avoit  en  I- 
talie , d’entrer  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  & d’y 
vivre  £ difcretion  comme  en  pais  ennemi. 
Effrayé  de  cette  menace,  l’Abbé  envoya  ion  Se- 
crétaire aux Miniftres du  Roi, pour  leur  aflurer 
^ 
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qu’fl  n’avoit  eu  aucun  ordre , ni  même  la  penfée  Mxutu 
de  faire  une  pareille  Proteftation.  BJt  Kra». 

Nous  paierons  fous  filence  les  démarches 
que  fit  ce  Monarque  pour  procurer  à l’Euro- 
pe une  Paix  folide,  & les  demandes  fpécifiques' 
que  fes  Minières  préfenterent  au  Congrès  d’U- 
trecht  ; & nous  nous  contenterons  de  dire 
qu  ils  lignèrent  fon  Traité  de  Paix  avec  la  Fian- 

ce,  le  même  jour  que  ceux  des  autres Confé-  — 

deres.  Il  contenoit  treize  articles,  & deux  fé-  Le  n.  A- 
parez.  Les  plus  remarquables  font  „ que  la  vriI‘ 

*»  Hwt'GueldrcEfpagnole,  dont  il  étoit  en  pos-  I71î% 

»»  T,v^.on  ’ ^er°ft  cedée  par  la  France  & par 
»»  1 Efpagne  en  toute  Souveraineté  ; avec  cette 
»>  claufe , que  la  Religion  Catholique  y feroit  * 

» confervée  ; qu’on  lui  cederoit  de  plus  le' 

» Pais  de  Kejfel , l’Ammanie  ou  Préfeéture 
,r  de  Kriekenbeck  ; qu’il  feroit  reconnu  par  la 
»»  France  pour  Souverain  Seigneur  de  Neufchâ- 
*»  tel  & de  Vallengin.  En  échange  il  céda  au 
,,  Roi  de  France  la  Principauté  d 'Orange  à 
perpétuité  , de  meme  que  les  biens  de  la 
„ lucceffion  de  Château-Beliard  fitués  dans  la 
,,  Franche  Comté  ; 8c  s’obligea  de  donner  latis- 
» faétion  a ceux  y auraient  quelque  préten- 
„ tion.  Dans  l’un  des  articles  féparez  on  con- 
» vint  que  le  Roi  de  France  donnerait  an  Roi 
de  Pruffe  le  titre  de  Majefté  , que  le  Roi 
v „ Très -Chrétien  refufoit  à quelques  Monar- 
„ ques  ”. 

En  vertu  de  ce  Traité , Sa  Majefté Pruflienne 
retira  les  troupes  qui  avoient  jufques-là  fervi 
contre  la  France , 8t  ne  laiffa  dans  l’Armée  Im- 
périale que  fon  contingent  dont  ellenepouvoit 
fe  difpenfer. 

Ce  Roi  avoit  fait  des  demandes  fort  avanta- 
geulès  pour  les  Réfugiés  ; mais  il  ne  vécut  pas 
allez  pour  en  obtenir  l’effet,  fiippofé  quelles 

euffent  ' 
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eu  lient  été  acceptables  par  la  France  ; car  lors»- 
que  que  le  Traité  fut  à peu  près  réglé,  ce  Roi, 
fi  digne  de  l’amour  de  fes  fujets,  mourut  dans 
fa  ^6.  année.  Frederic-Guillaume  l'on  fils 
unique  , qui  luj  a fuccedé , acheva  alors  ce  qui 
reftoit  à faire  du  grand  ouvrage  de  la  Paix  ; &c 
après  les  ratifications  ordinaires  , envoya  l’an 
17 if.  un  Miniftre  à Paris  pour  former  avec 
cette  Cour  une  Alliance  plus  étroite. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  le  nouveau 
Roi  de  Fruffe , voyant  que  les  Alliés  du  Nord 
alloient  incommoder  fes  fujets  par  les  marches 
& les  contre-marches  qu’ils  faifoient  dans  fon 
pais  au  fujet  de  la  Pomeranie , voulut  engager 
la  Suède  à faire  la  Paix.  Cette  négociation , au- 
lieu  de  produire  cet  effet,  attira  la  guerre;  &le 
Roi  de  Prujfe  ayant  joint  fes  troupes  à celles 
des  Ennemis  de  Charles  XII.  chafia  entièrement 
les  Suédois  de  l’  Allemagne.  Le  Roi  de  Dar. ne- 
marc  & lui  partagèrent  entre  eux  la  Pomeranie 
Suedoife.  Sa  Majellé  Prulfienne  en  eut  le  Du- 
ché de  Stettin.  Ce  Monarque  eft  né  le  4.  d’ Août 
Jtf88.  Ses  fils  font , Frédéric  né  le  24.  Janvier 
17 1 z , & Guillaume  - Louis  né  le  2 J.  Janvier 

1717.  ~ - 

Les  Etats  du  Roi  de  Prujfe  font,  la  Marche 
de  Brandebourg , la  plus  grande  partie  de  la  Po- 
méranie , le  Duché  de  Magdebourg , les  Princi- 
pautés de  Minden  &c  de  Halberftadt , le  Duché 
de  Cleves , la  Comté  de  la  Marck , celles  de  R<i- 
vensberg  , de  Lingen , de  Neufchâtel  & de  V allen- 
gin  , celle  de  Techlenbourg , la  Prévôté  hérédi- 
taire de  %Htdhnbourg.  Dans  la  Baffe  Luface  1 
pbffede  Cotbus , Pesb.au , Storckau , Peitz.  & Sorn‘ 
merfeld.  Il  tient  garnifon  dans  la  Ville  de  Nord- 
baujen,  quoique  Ville  Impériale.  Tous  ces  t- 
tats , joints  au  Royaume  de  Prujfe  Sc  au  hau 
quartier  de  Gutldres  que  l’Efpagne  lui  a ce“e  ’ 
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forment  une  Puiflance  qui  feroit  encore  bien  Mabo»  n 
plus  confiderable , s’ils  étoient  tous  enfemble  & Erahdb- 
-qu’ils  ne  fufl'ent  pas  fi  éloignés  les  uns  des  au-BOUlv*‘  * 
très. 

MAISON  DES  MARGGRAVES 
JD  £ C U L M B A C H, 

O U 

DE  B A R REUT  H. 

CHrisîian,  fécond  fils  de  l’Eleéteur  Jean- 
George,  eut  pour  fon  partage  le  Marggraviat 
de  Culmbacb  où  de  Barrent  en  Franconie,  & 
mourut,  en  1 6^.  Son  fils  ainé  Erdman-Augus- 
TE,quiétoit  déjà  décédé  avant  lui,avoit  lai  (Té 
un  fils  nommé  Christian  - Ernest  ,qui  n’é- 
toit  âgé  que  d’onze  ans  lorfqu’il  lùcceda  à 
fon  ayeul.  Il  a vécu  jufqu’en  1712.  Son  fils 
George  - Guillaume  , qui  eft  préfentement 
Marggrave  de  Barrent , a eu  de  fon  mariage  a- 
vec  Sophie  de  Saxe-Weijfenfels , quelques  Prin- 
ces déjà  morts,  & deux  Princeifes  qui  vivent 
encore. 

George-Albert,  fécond  fils  de  Chrijiian , 
réfida  quelque  tems  à Culmbach , & enfuite  à' 
Schreetz,  où  il  mourut  l’an  1 666.  De  trois  fils 
qu’il  laiffa , le  fécond  nommé  Charles-Augujte 
eft  Chanoine  de  Magdebourg  : il  a fa  réfidence 
à Neujladt  fur  ÏEi/ch.  Le  troifieme  George- 
Albert  , Pofthume,  à laiffé  trois  fils  ; Frede- 
ric-Chkistian-Guillaume,  Seigneur  de Kot- 
za,  Frédéric -Charles  mort  en  1703.  & 
Frederic-Auguste  Pofthume  né  l’an  1703. 
Chri&tiàR'Henri  fils  ainé  de  George- Albert 

eut 
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Manetr  os  eut  fa  réfidence  à Weverltngen , & eft  mort  l’an 
Baakbb-  1708.  Il  a laifle  entre  autres  enfans,  George- 
•ou&o.  Frederic-Charles, qui  rélide  à Rotenbourg  fur 

la  Tauber;  Albert-Wolfgang  ,né  le 8.  Dé* 
cembre  1689.  il  eft  aduellement  au  fervice  de 
l’Empereur;  Frederic-Ernest,  né  le  ij.de 
Décembre  1703.8c  Frédéric  Pofthume.  L’ai- 
né  eft  le  fcul  qui  foit  marié  fes  fils  font  Fré- 
déric né  le  10.  Mai  1711  ; Guillaume-Emeft 
né  le  ij.  Juillet  1711.8c  Jean  né  le  3.  Décem- 
bre 1716.  Les  Etats  du  Marggrave  de  Bar-' 
reut  font  le  Marggraviat  de  Culmbach , ou 
fe  trouvent  Barrent  Réfidence  ; Culmbach , près 
de  laquelle  eft  le  Château  de  BUjfenbourg 
Wonfidel , Neufiadt  ,Erlangen,  devenue  conii- 
derable  par  une  ( olonie  de  Réfugiés  ; 8c  Cro- 
vach , près  de  laquelle  ou  trouva  une  Mined’or 
en  i^j. 

DELA 

MAISON  DES  MARGGRAVES 

2 y A N S P A C B. 

Maifon  de  T A Branche  d’ANSPACH  tire  fon  origine  de 
Brande-  Joachim-Ernest, troifiemefilsdel’Ele&eur 

Anfrg*h  Jean~George.  Ce  Prince  eut  pour  fon  partage 
Pac  * le  Marggraviat  à' jinfpach , &c  mourut  en  162  j. 
Frédéric  l’ainé  de  fes  fils  lui  fucceda , 8c  fut 
tué  fans  pofterité  à la  fameufe  Bataille  de 
Nerdlingen  l’an  1634.  Albert  fon  frere  qui 
lui  fucceda  mourut  l’an  1667.  8c  laifla  Jean 
Frédéric  qui  décéda  l’an  i6$6.  8c  eut  en- 
tre autres  fils  Christian-Albert,  fon  fuc- 
ceffeur  , qui  étoit  alors  mineur  8c  n’atteignit 
point  l’âgé  de  majorité.  George -Frédéric 

* fon 
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fon  frere  & fon  fucceffeur , fut  blefle  à Kutttn-  Muiunaa 
fie  , & mourut  de  fa  bleflure.  Comme  il  n’avoit BxA,rD*' 
point  été  .marié , la  fucceffion  vint  enfin  à 
Guillaume -Frédéric,  qui  cft  aujourd’hui 
Marggrave  d ’Anfpach  depuis  l’an  1703.  Il  n’a 
qu’un  fils  nommé  Charles-Frederic  né  le  iz  Mai 
17 1 z . Les  Etats  de  cette  Maifon  font  Anfpach  ; 

Schwab ach  ; Hailsbrunn  (qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Hailbrun  ou  Heïlbrun  en  Suabe) 

& Wiltzbourg. 

CHAPITRE  VIL 
DELA 

MAISON 

ELECTORALE  DE 

BRUNSWICK , 

HANOVER , LUNE  BOURG, 

ET  WOLF  E N BU  T T EL. 

* / 

A Son  Marquis  d’EsT  en  Italie , eft  regardé  Son  Ori* 
comme  la  tige  de  cette  illuftre  famille.  Il  ghie. 
avoit  époufé  en  premières  noces  Cunigonde , 
héritière  de  la  Bajfe  Bavière , & qui  étoit  de 
la  fameufe  Maifon  des  Guelphes.  Il  en  eut 
un  fils  qui  fut  nommé  Guelphe , du  nom  de 
fon  ayeul  maternel.  Après  la  mort  de. cette 
première  femme,  il  prit  une  fécondé  Alliance 

, V ---  . - avec 
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avec  Ermengarde  fille  d'un  Comte  du  Maine  en 
France , de  laquelle  naquit  Foulques  Auteur 
de  la  "Branche  d 'Efi,  qui  a fi  longtems  tenu  un 
des  prémiers  rangs  entre  les  Princes  à' Italie,?*, 
qui  efi  aujourd’hui  connue  fous  le  titre  de  Ducs 
de  Modene. 

De  Guelphe  font  iffus  les  Princes  de  la 
Maiion  de  Brunswick-Lunebourg. 

Son  mérite  lui  attira  l’éftime  8c  la  confiance 
d 'Henri  IV.  Cet  Empereur  ayant  dépouillé  Ot- 
ton  Duc  de  Bavière  de  tous  fes  Etats,  parce 
qu’il  avoit  pris  les  armes  contre  lui  ; en  difpofa 
en  faveur  de  Guelphe ,8c  crut  ne  les  pouvoir  con- 
fier à un  Prince  plus  digne  de  fes  bienfaits.  Mais 
lorfque  le  Pape  Grégoire  VII.  eut  excommunié. 
Henri , pour  les  fujets  que  l’on  a déjà  rappor- 
tés , Guelphe  oublia  ce  qu’il  devoit  à fon  Chef 
8c  à fon  bienfaiteur  , 6c  un  zèle  aveugle  le 
rendant  ingrat, il  prit  parti  contre  l'Empereur, 
8c  fc  rangea  du  côté  du  Pape. 

Il  ne  tira  pas  de  fon  ingratitude  tout  le  fruit 
qn’il  en  avoit  efperé.  L’Empereur  qui  en  fut 
outré  ne  le  ménagea  point,  fe  rendit  maitre  de 
fon  Pars,  8c  le  fit  lui-même  prifonnier.  Giel- 
phe  fut  allez  heureux  pour  corrompre  fes  Gar- 
des , 8c  pour  s’échaper  de  prifon.  Il  s’empara 
enfuite  d ’Augsbourg  8c  de  Freifingue  ; mais  il 
avoit  affaire  à un  Prince  plus  puiffant  que  lui , 
8c  il  n’eut  point  d’autre  relfource  que  de  fuir 
de  lieu  en  lieu  la  colere  d’Henri.  Vingt  ans  fe 
pafferent  fans  qu’il  pût  trouver  de  fureté  nulle- 
pait , 8c  il  eut  tout  le  tems  de  fe  repentir  de  la 
faute  qu’il  avoit  faite.  L’Empereur  fut  enfin 
touché  de  fon  état.  Le  tems  l’avoit  adouci , 8c 
il  remit  Guelphe  8c  fes  enfans  en  pofleffion  du 
Duché  dont  il  l’avoit  privé. 

Guelphe  partit  enfuite  pour  la  Terre  Sainte,  afin 
d’y  faire  la  guerre  aux  Infidèles  II  n’y  fit  rien 
" de 
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de  confiderable  ; prefque  tout  ce  qu’il  avoit Dst* 
mené  de  troupes  y périt  ; 8c  comme  il  s’en 
revenoit , il  mourut  dans  l’ Ile  de  Cypre  l’an 

IIOX. 

Il  Lifla  deux  fils , Guelphe  V.  8c  Henri  Gueuh* 
furnommé  le  Noir.  Le  premier  mourut  l’an  v* 
ui5>.  fans  pofterité.  . , ît®**1  le 

Le  fécond  s'allia  avec  Wulphide  * fille  uni- 
que de  Maynus  Duc  de  Saxe,  de  la  famille  de 
Billun g.  Apres  la  mort  de  ion  beau-pere , il 
prétendit  hériter  de  la  Saxe  ; mais  il  ne  put 
y réuffir.  Il  mourut  l’an  112J.  Il  avoit  deux 
fils , à favoir  Henri  furnommé  le  Superbe , 8c 
Guelphe  ; l’un  8c  l’autre  s’oppoferent  d’abord  gtjelfhs 
à l’Empereur  Conrad  111.  qui  aiïïegea  ce  der-  v. 
nier  à IVeinfperg.  Hkhm  le 

Guelphe  rifquoit  beaucoup.  L’Empereur,  pi-  Superbe, 
qué  au  vif,  étoit  réfolu  de  ne  rien  écouter, 

8c  d’en  faire  un  exemple  de  féverité  qui  ef-. 
frayât  ceux  que  voudroient  lui  conteller fa  qua- 
lité d’ Empereur.  Guelphe  échapa  néanmoins, par 
la  tendrelfe  de  fon  epoufe.  Comme  Conrad 
avoit  permis  que  les  Dames  fortifient  de  la 
Ville  8c  emportafient  ce  quelles  avoient  de  plus 
cher, cette  vertueufePrincefle  fortit  emportant 
fon  mari,  8c  les  autres  femmes  fuivirent  le 
même  exemple.  L’Empereur  fut  li  charmé 
de  ce  trait  fpirituel,  qu’il  pardonna  aux  hom- 
mes. Guelphe  reconnut  mal  le  fervice  que  la 
Duchefle  fa  femme  lui  avoit  rendu  en  cette 
occafion.  Pour  fe  défaire  d’elle, il  l’envoya  en 
Italie , 8c  relia  en  Allemagne  pour  fe  plonger 
dans  la  débauche. 

Lorfque  Frédéric  I.  termina  le  différend  qui 
étoit  entre  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  8c  Henri 
Marggrave  ü Autriche , au  fujet  du  Duché  de  Ba- 
vière, 

* Qu  Guelphide. 
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viere , il  donna  zuDuc  G uelphe  l’Invcftiture  delà 
Tojcane , de  Spolete  & de  Sardaigne. 

Son  frere  Henri  le  Superbe  avoit  époufé  Ger- 
trude , Héritière  de  cette  partie  de  la  Saxe  qui 
comprend  le  Brunfœick  & les  environs  du  Wefer. 
Il  en  avoit  eu  Henri  furnommé  le  Lion.  Guel- 
phe  ayant  eu  le  chagrin  de  perdre  le  feul  fils 
qu’il  avoit,  voulut  vendre  fes  Etats  à fon  ne- 
veu. De  fon  côté  Henri  ne  fe  preffoit  pas  de 
lui  payer  la  fomme  dont  ils  étoient  convenus, 
parce  qu’il  efperoit  que  fon  oncle  qui  étoit 
âgé  venant  à mourir  fur  ces  entrefaites,  il  en 
hériteroit  & épargneroit  cet  argent.  Guelpbe  le 
punit,  & vendit  ces  mêmes  Etats  à l’Empereur 
Frédéric , qui  avoit  intérêt  de  le  payer  plus 
promptement.  Il  eut  enfuite  le  malheur  de 
perdre  la  vue:  il  changea  entièrement  de  vie; 
& après  une  vieillefie  plus  Chrétienne  que  n’a- 
voit  été  fa  jeunefie,  il  diftribua  aux  pauvres  la 
plus  grande  partie  de  ce  qu’il  avoit,  & mourut 
l’an  1191. 

C’eft  de  lui  que  prit  fon  nom  cette  Faéh'on 
fameufe  en  Italie , qui  étoit  oppofée  à celle 
des  Gibelins.  On  appelloit  Guelphes  ceux  qui 
foutenoient  les  intérêts  du  Pape  contre  ceux 
de  l'Empereur , qui  avoit  les  Gibelins  pour  lui. 
Revenons  a Henri  le  Superbe , qui  continua  la 
famille.  Nous  avons  déjà  dit  qu’il  avoit  époufe 
- Gertrude.  Cette  Princetfe  étoit  fille  de  l’Empe- 
reur Lothaire  II.  & lui  apporta  en  dot  le  Duché 
de  Brunjwicky  Gottingue  , & le  Pais  fitué  pro- 
ché  le  Wejer , avec  la  Comté  de  Northern.  Son 
beau-pere  l’inveftit  encore  dans  la  fuite  du  Du- 
ché de  Saxe. 

Après  la  mort  de  Lothaire , la  plupart  des  * Prin- 
ces 

* Avant  Charles  IV.  il  n’y  avoit  rien  de  réglé  ni  fur 
U nombre  des  Eieftcws, ai  fur  la  forme  dcsülections* 
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ccs  dëîEmpire'  paroi  floient  allez  difpofés  à pla-  D*  za 
cct  Henri  fur  le  Trône  Impérial, & l’on  croit ***«•» 
que.  ft  l’Ele&eur  de  Mayence  eut  été  un  peu 
plus  dans  fes  intérêts  6c  que  l’Eleâion  fe  fût  Ic“‘ 
faite  fans  cabale,  cette  Couronne  lui  étoit  af-  ^EaRl  le 
furée;  mais  la  faétion  de  Suabe  l’emporta , 8c  fit  uon* 
élire  Conrad  Duc  de  Franconie, qui  fut  le  troifîc- 
ine  Empereur  de  ce  nom. 

Henri , mécontent  de  ce  choix  ,8c  pouffé  mê- 
me, dit-on,  par  le  Pape,  refufa  les  marques 
de  la  Dignité  Impériale  au  nouvel  Elu  ; 8c  s’at- 
tira par-là  fes  plus  vifs  reffentimens.  Conrad 
ne  tarda  guercs  à s’en  venger.  Il  prit  prétexte 
qu’ Henri  poffedoit  les  deux  Duchez  de  Bavière 
&c  de  Saxe  ; il  prétendit  que  cela  ne  fe  pouvoit 
pas  félon  les  loix  de  l’Empire.  Il  lui  ordonna 
de  fe  défaire  de  l’un  des  deux , & de  ne  gar- 
der que  celui  qu’il  aimerait  mieux.  Comme  ces 
loix  étoient  des  loix  imaginaires, 6c  que  l’ordre  de 
Conrad  lié  toit  fondé  que  fur  fon  inimitié , Henri 
y fit  peu  de  réflexion.  L’Empereur  le  mit  au 
èan  de  l’Empire » & conféra  le  Duché  de  Bæ- 
•viere  à Léopold  Marggrave  à' Autriche,  6c  celui 
de  Saxe  à Albert  l’Ours , de  la  Maifon  d'An- 
■halt. 

Henri  ne  perdit  point  courage  : il  entreprit 
de  fe  remettre  en  poffeffion  de  fon  Duché  de 
Saxe , chafia  Albert  , 8c  le  pourfuivit  jufque 
dans  fes  E:ats  qu’il  laccagea;  mais  il  ne  jouît 
pas  longtems  de  cet  avantage  ; il  mourut  à 
<S}uedUnbourg , 8c  l’on  crut  que  fes  ennemis  l’a- 
voient  fait  empoilonner. 

Il  ne  laiflà  qu’un  fils , nommé  Henri  com- 
me 

Chaque  Prince  qui  aroit  quelque  autorité  fe  mêloit 
d’élire  l'Empereur  futur.  Charles  IV.  s’étant  mal 
trouvé  de  cette  maniéré  confufeSctumultucufCj&l 
la  Bulle  d’Or  pour  prévenir  ces  dcfoidres. 

Tem,  Z/J.  M 
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me  lui,  duquel  nous  avons  parlé.  Ce  Prince 
' étoit  encore  fort  jeune.  Sa  mere  fe  remaria: 
avec  Henri  Ylllufire  fils  de  Léopold  d'Autriche, 
à qui  nous  venons  de  voir  que  l’Empereur  avoit 
donné  h Bavure.  Ce  Duc  engagea  fon  beau- 
fils  à confirmer  ce  que  Sa  Majefté  Impériale 
avoit  fait,  8c  à fe  contenter  de  la  Saxe.  Son 
onde  Guelphe  fut  très  mécontent  de  cet  accord, 
& Henri  lui- même  étant  parvenu  à l’âge  de 
Majorité , voyant  de  plus  que  Conrad  III.  é- 
toit  mort , révoqua  le  confentement  qu’on  lui 
avoit  furpris.  Il  prétendit  alors  rentrer  en  pof- 
feffion  de  la  Bavure.  Frédéric  I.  accommoda  ce 
différend  6c  décida  que  la  Bavière  feroit  rendue 
à Henri , mais  qu’en  échange  Y Autriche  qui  n é- 
toit  alors  qu'un  Marggraviat  de  la  Bavière , feroit 
érigé  en  Duché  indépendant  esr  nt  relevant  que  de 
l'Empire  immédiatement. 

Henri  accompagna  l’Empereur  Frédéric  I. 
dans  fon  voyage  de  Rome , 8c  lui  rendit  des  fer- 
vices  cfléntiels.  Entre  autres , il  battit  les  Ro- 
mains , qui  refufoient  d’ouvrir  leurs  portes.  Fré- 
déric , pour  récompenfe  de  fon  zèle , lui  donna  le 
dToit  d’établir  des  Evêchés  dans  tous  les  lieux 
de  * YEfclavonie  Septentrionale  que  lui  ou  fes 
fucceffeurs  pourraient  conquérir , 8c  d’en  pou-T 
voir  nommer  les  Evêques. 

Revenu  de  ce  voyage , il  tourna  toutes  fes 
penfées  de  ce  côté , 8c  travailla  fi  efficacement 
a la  conquête  des  Slaves  ou  Sclavons , quil  les 
. , fub- 

s 

* Elle  comprenoit  alors  le  Mecklembourg,  ta  Pomé- 
ranie, 6c  quelques  autres  territoires  des  environs.  Les 
Wendes  venus.de  delà  la  Viftule , trouvant  le  Pais  des 
Vandales  de'garni  d’habitans,  s’en  dtoient  rendu  maî- 
tres dans  le  j. &6.  liecle,ôc s'ctoielit  appelles  Slavi, 
du  mot  SfawsjGU:re , Honneur,  comme  nous  le  dirons 
plus  .amplement  iur  lc  McciUembourg, 
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ftbjugua  II  s’empara  auffi  de  la  Comté  * de  D. 
La-wenrole  , delà  Ville  d 'Hanover  , de  la  AU»*o*  du 
Comte  de  Stade , du  Ditmars  &c.  Adolphe  Com-  £*u»s' 

te  de  Holftem  fut  obligé  de  lui  ceder  la  Ville  wl0** 
de  Lubec. 

Pour  donner  une  idée  de  fa  puiffance,  nous 
nous  contenterons  de  dire  qu’elle  s etendoit  de- 
puis la  Mer  Baltique  jufqu’au  Golphe  de  Vemfe% 

î* fe  jfqtfau  Mm.  Cet  aggrandifc. 
ment  excita  la  jalouhe  des  autres  membres  de 
1 Empire  , & fur-tout  de  fes  voifins.  Son  cou- 
* exemple  de  ceux  qu’il  avoit  humiliés 
tint  fes  envieux  dans  le  refpeéh  mais  quand 
ils  le  virent  brouillé  avec  l’Empereur  Frédéric, 
ils  n oublièrent  rien  pour  l’abaiffer. 

L Empereur  1 avoit  prié  de  l’accompagner  1 
a fon  nouveau  voyage  d’Italie:  Henri  le  pria 
de  1 en  diipenfer.  On  donne  differentes  cau- 
- les  de  ce  refus.  Les  uns  difent  qu 'Henri  crai- 
gnoit  d’encourir  l’excommunication  que  1« 

Pape  avoit  fulminée  contre  l’Empereur  & fes 
adherens.  D’autres  affurent  qu’il  étoit  mécon- 
tent de  ce  que  Frédéric  lui  avoit  rcfufé  la  Ville 
àeGofzlar,  qu’il  lui  avoit  demandée.  D’autres 
enfin  prétendent  que’  ce  refus  venoit  de  ce  qu’il 
ne  pouvoir  pardonner  à Wmir, d’avoir  acheté 
de  Guelphe  les  Etats  qui  auroient  dû  lui  venir 
par  voye  de  fucceffion.  Quoi  qu’il  en  foit 
Henri  n’accompagna  point  l’Empereur , qui  en 
con'erva  un  fi  profond  dépit,  qu’a  fon  retour 
d Italie  il  1 accufa  en  pleine  Diete , de  Félonie  & 
de  Lez.e-Majefie.  Tout  ce  qu’il  reftoit  d’amis 
au  Duc,  lui  confeilloient  de  fe  julbfier  & de 
donner  Tes  réponfes  aux  griefs  de  l JEiupereur. 

ii 


* Ce  futdepuis,Laawenbourg,àcaufede  la  ville 
oc  ce  nom  qui  ne  fut  bâtie  que  quelque  tems  après. 

Ai  i 
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d*  t,*.  Il  méprifa  leurs  avis  , 6c  fe  laiifa  condamner 
Mjih«»  »*  par  contumace.  L’Empereur  le  mit  au  * Ban 
B*.o**-  ^e  1 Empire,  6c  le  déclara  déchu  de  tous  les 

wic*.  pic fs  qui)  tenoit  des  Empereurs.  Il  fe  défen- 

dit quelque  tems,  avec  plus  de  courage  que  de  - 
bonheur.  Mais  enfin  la  force  l’emporta.  Cha- 
cun de  fes  voifins  lui  enleva  les  pais  qui  étoient 
le  plus  à leur  bienféance.  L’Archevêque  de 
Cologne  prit  les  Duchés  d ’Angaiie  6c  de  Wtft - 
f h alie.  L’Archevêque  de  Brême  s’empara  de  la 
Comté  de  Stade.  Le  Landgrave  de  Thuringe  fe 
rendit  maitre  du  Palatinat  de  Saxe  ôcc.  Bernard 
d’Anhalt  eut  l’Invefiiturc  du  Duché  de  Saxe;  Sc 
Otton  de  Wittelbach  eut  la  Bavière.  Le  Comte 
de  Holfttin  fe  fit  déclarer  membre  immédiat  de 
l’Empire,  6c  la  Ville  de  Lubec  devint  une  Ville 
libre  Impériale. 

Ainfi  il  ne  refta  plus  à Henri  le  Lion , que 
fes  Pais  de  Lunehourg  8c  de  Brunfwlck  ,ècGot- 
ûngue.  Il  fut  même  obligé  de  s’abfentcr  des 
terres  de  l’Empire  , 8c  vécut  quelque  tems 
à la  Cour  du  Roi  à' Angleterre  , fon  beau- 
frere. 

A fon  retour , il  crut  avoir  trouvé  une  con- 
jondure  favorable  au  deflein  qu’il  avoit  ' de 
reconquérir  fes  Etats.  L’Empereur  Frédéric 
us?.  étoit  parti  Pour  la  Terre- Sainte  6c  y étoit  oc- 
cupé 

t La  formule  étoit  autrefois  celle-ci:  Neusdécla « 
rens  ta  femme  veuve,  & tes  enfant  orphelins  : nous  aban- 
donnons ton  corps  & ta  chair  aux  bêtes  des  forêts  , aux 
tifeaux  du  ciel  & aux  peijfens  des  taux:  nous  t'aban- 
donnons à la  diftretion  d'un  chacun  dans  les  chemins: 
nous  tt  priyer.s  du  droit  que  chacun  a d'y  trouver  la 
paix  (y  la  fureti.  Et  nous  te  montrons  les  quatre  cbe- 
' . — . ' mins  du  Monde,  au  nom  du  Diable.  La  Formule  d’au- 

jourd’hui eft;  Nous  te  déclarons  déchu  de  notre  faveur, 
t*mbé  dans  notre  difyacejQr  abandonnent  ta  vit  Cr  tft 
liens  à un  chacun,  , 
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„ cupé  à la  reprendre  fur  les  Sarrazins  : Henri  D«  la 
s’empara  de  Bardevic  qui  éioit  alors  une  Ville  MAIS0!r 
fort  coniiderable , 8c  des  ruines  de  laquelle  la 
Vide  de  Lunebourg,  qui  en  eft  fort  voifine,  a 
profité.  Les  habitans  ne  lui  fermèrent  pas  feu- 
lement leurs  portes  quand  il  y voulut  entrer, 
mais  encore  ils  Loutragerent  de  la  maniéré  la 
plus  ianglante.  Outré  de  colere,  il  fit  mettre 
le  feu  à la  ville , ians  permettre  qu’il  en  fortît 
qui  que  ce  fût.  Il  fe  rendit  maitre  de  quelques 
autres  Places.  Il  compta  même  de  fe  reconci-  - ■ - 

lier  avec  Henri  VI.  fuccefieur  de  Frédéric , 8c  i*?o. 
d’en  obtenir  la  reftitution , au  moins  d’une  par- 
tie de  ce  qu’on  lui  avoit  pris;  mais  fes  efperan- 
ces  furent  trompées.  Il  mourut  l’an  1155.  & 
laiflfa  trois  fils.  Henri  furnomméde  Long,  Ot- 
ion,  & Guillaume.  L’ainé  eut  pour  fon 
partage,  Zell , Breme  & Stade;  8c  comme  il 
rendit  les  deux  dernieres  à T Archevêque  de  Brè- 
me , il  ne  lui  refta  que  le  titre  de  Duc  de  Zell.  ■ 

- Le  fécond  eut  Brunfwick  ,8c  les  lieux  qui  en  dé- 
pendent. Et  le  troifieme  eut  Lunebourg,  Leich - 
tenberg , Gandersheim  , Griefelwerder  8c  O/en. 

Henri  de  Zell  épotifa  Clemence , * fille  de 
Conrad  Comte  Palatin  du  Rhin.  Il  n’en  eut  que 
deux  filles ,Agnes  8c  Gertrude,  signes  fut  mariée  à 
OttondeWittelbach , fils  de  Louis  Duc  de  Baviè- 
re , à qui  elle  porta  le  Palatinat  ; Gertrude  époufa 
Herman  ou  Henri,  Marquis  de  Bade. 

O t ton  qui,  outre  fon  Duché  de  Brunfwick , 
avoit  reçu  de  fon  oncle  la  Comté  d’ ïorck 
en  Angleterre , fucceda  à l’Empereur  HenriV I. 

Quelques  Electeurs  lui  donnèrent  leurs  fuffra- 
ges,  à la  follicitation  du  Pape,  qui  fouhaitoit 
d’ôter  la  Couronne  Impériale  à.  la  Maifon  de 

Suabe 

* Ou  plutôt,  félon  Mi.  Imhof,  Agnès  fille d’Hcnri,i 
aiüü  Comte  Palatin  du  Rhin. 

M a. 
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Suabe,quila  poffedoit  depuis  quelque  tems; 
mais  les  fuffrages  ne  furent  pas  fi  unanimes» 
qu’il  ne  fe  formât  un  gros  parti  en  faveur  de 
Philippe  frère  de  l’Empereur  défunt.  De  là 
vinrent  ces  guerres  civiles  fi  funeftes  à l'Em- 
pire, dont  on  a déjà  parlé  ci-deffus,  & qui 
ne  finirent  que  par  l’afiaffinat  de  Philippe. 

On  peut  voir  dans  l’Hiftoire  Chronologique  de 
France  par  Mezerai , le  Démêlé  qu’eut  Otton  a- 
vec  Philippe- Aug'ijie  Roi  de  France,  au  fujet 
de  la  plaifanterie  que  ce  dernier  lui  avoit  faite, 
lorfqu 'Otton  revenoit  à' Angleterre  pour  fe  faire 
élire  Empereur.  Le  Pape  l’avoit  traité  avec 
une  tendrefle  de  pere,  & s’étoit  fervi  de  lui 
polir  humilier  la  Maifon  de  Suabe , dont  il  étoit 
mécontent  à caufe  de  Frederic-Barberoajfe  qui 
en  étoit:  mais  quand  Otton  voulut  redemander 
à l’Etat  de  l’Èglifc  le  Patrimoine  de  * Ma-  ' 
thtlde  , & les  biens  que  le  Saint  Siégé  avoit  ! 
ufurpés  fur  l’Empire,  cette  tendrefle  futétouf-  I 
fée,  & lePape  employa  fi  efficacement  les  Al- 
lemands qu’il  avoit  à fa  difpoütion , qu’il  fit  dé-  l 
pofer  otton , & élire  en  fa  place  Fredtrk  II.  fils  i 
d’ Henri  VI.  l 

Otton,  voyant quefes  affaires  prenoient  une 

face  i 


Mathilde  étoit  Comtefle  de  Tofcane  ,&  femme 
«e  Guelphe  fils  d'Afon  qu’on  lui  fit  époufer.  Sou 
grand  attachement  pour  le  Siégé  de  Rome  la  fit  foup- 
çonner  de  vivre  trop  familièrement  avec  le  Pape 
Grégoire  VII.  On  dit  que  ce  Pape  lui  avoit  donné 
Pour  fatisfattion  de  fes péchés,  la  tâche  de  faire  la 
guerre  à Henri  IV.  Les  Hiftoriem  lont  pleins  des 
loupçons  qu’on  avoit  du  commerce  de  Mathilde  8c 
de  Grégoire  VII.  Comme  elle  cto  ;t  coufine  d’Henri 
IV,.  elle  auroit  du  naturellement  l’inftituer  fon 
Heritier  ; mais  il  étoit  ennemi  du  Pape.  Ainfî  elle 
aima  mieux  faite  une  donation  de  tous  fes  biens 
au  Saint  Siégé.  Cette  donation  a été  une  fource  de 
troubles.  Voyez  le  fécond  Tome,  page  ni. 
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lace  fort  defavantageufe  , fe  retira  dans  fon  De  ea 
Pais  à Hartzbourg , * où  il  vécut  encore  un  grand  Mawoit 
nombre  d’années  dans  les  exercices  de  pieté. DB 
11  mourut  l’an  1218.  Le  troifieme  fils  d 'Henri***' 
le  Lion,  qui,  comme  nous  avons  dit,  eut  en 
partage  le  Lunebourg,  étoit  mort  dès  l'an  1213. 

8c  avoit'laifle  un  fils  nommé  O t t o n , 
duquel  font  iffus  les  Ducs  de  Brunfwick-Lune- 
bourg. 

Otton  , à qui  les  Hiftoires  donnent  le  fur-  Ow» 
nom  A' Enfant,  fe  fignaladansla  guerre,  quoi- l’Enfant, 
que  fon  bonheur  ne  répondît  pas  toujours  à 
fon  courage.  Lan  irr6.  la  Ville  de  Lubeck 
chafla  une  garnifon  que  le  Roi  de  Danemarc 
y avoit  mile , 8c  fe  rétablit  dans  fa  liberté  de 
Vide  impériale.  Là-deffus  la  guerre  s’étant 
allumée,  Otton  fe  déclara  pour  le  Roi  de  Da- 
neinarc , 8c  dans  la  bataille  que  ce  Monarque 
perdit  proche  Bomhove  , Otton  eut  le  malheur  • 

d'être  fait  prifonnier.  Il  ne  recouvra  fa  liberté 
que  deux  ans  après , 8c  fut  forcé  de  ceder 
Hit  suicktr  à Albert  Eleéteur  de  Saxe.  L’année 
d’après  il  eut  le  même  malheur , en  combattant 
avec  l’Eleéîeur  Albert  de  Brandebourg  contre 
l’Archevêque  de  Brome  ; mais  il  fortit  bien-tôt  . 
de  prilcn. 

Il  penfa  s’engager  dans  une  affaire  plus  dan- 
gereufe  pour  lui.  Les  deux  filles  de  fon  oncle 
Henri  de  Zell  avoient  vendu  la  Ville  de  Bruns- 
wick à Frédéric  II.  Otton  ne  laiffa  pas  de  s’en 
emparer,  8c  cette  démarche  auroit  eu  de  fu- 
neftes  fuites , fi  l’Imperatrice  libelle  qui  étoit 
fa  proche  parente  n’eût  trouvé  moyen  d’appai- 
fer  Frédéric.  Elle  ufa  fi  bien  du  ^pouvoir  qu’elle 
avoit  fur  lui , que  ce  Prince  laifia  à Otton  la 

Vfl- 

* Ville  fituée  affez  près  de  Godai , daas le  pais  de 
Wolffcnbuttel. 
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Ville  de  Brunfmek;  mais  il  lui  conféra  encore 
de  plus  le  titre  de  Duc  de  Brunfwick  & de  Lu- 
ntbourg,  8c  lui  rendit  à titre  de  Fjef  deTEinr 
pire,  ce  qu’il  pofl'edoit  auparavant  comme  Biens 
Allodiaux.  Otton  de  fon  côté  abandonna  fes 


De  r.A  . 

Mahw 
se  Bnuws- 

VICK... 

Ere&ion 

wlc^fiTde- prétentions  fur  la  Saxe,  8t  ceflad’en  prendre  le 
XtJNE-  titre.  Cette  Ereétion  de  Brunfwick  & de  Lu- 
»oweo  en  ' nebsurg  en  Duchés  fc  fit  l’an  1235.  Il  y a dans  - 
Duckez  de  j'Ade  d’Ereétion , qu’Otton  s’étant  jetté  aux 
iupue*  p:f£js  ^ i’Erapereur,.  lui  avoit  remis  tous  fes 
Etats  <y  fes  biens  en  fa  difpoftion  ; de  forte  que 
Sa  Majtjlé  Impériale  devant  zy  voulant  travail - 
1er  a l’augmentation  de  l’Empire , avoit  fait  dès- 
dits  Etats  un  Fief  Impérial , <y  de  fon  autorité 
, Impériale  faifoit  ledit  Otton  Duc  zy  Prince  de 
l'Empire  8cc.  Il  eft  daté  du  21..  d’Août. 

L’Empereur  lui  donna  de  plus  Rammelberg 
& les  Mines  de  la  montagne  de  Hartz. , avec 
la  Ville  de  Minden.  Otton  mourut  l’an  1252^ 
8c  laiffa  deux  fils  ; Albert  lumommé  le 
Grand  % Auteur  de  .l’ancienne  Branche  de 
B runfwickj  $c  J-EAN.,quj  fut  tige  de  celle  de  Lu- 
nebourg.  -, 

Ces  deux  freres  poflederent  quelque  teins 
l’Héritage  de  leur  pere,  fans  le  partager  ; mais 
enfuite  lorfqu’ils  fe  virent  chacun  une  famil- 
le, ils  firent  ce  partage.  L’ainé  eut  donc  le 
Rrunfwick > 8c  le  fécond  eut  le  Lunebourg,  Nous 
fuivrons  ce  dernier , parce  que  fa  pofterité  du- 
ra peu. 

Jean  accorda  à la  Ville  de  Lunebourg  de 
grands  privilèges,  8c  mourut  l'an  1 270.,  Son  fils 
Otton  le  Sévere  mit  à la  raifon  les  Habitans 
-de  'Hanover , acquit  la  Comté  de  Danneberg  de 
Nicolas  dernier  Comte  de  ce  nom , qui  la'  lui 
abandonna  l’an  1320.  moyennant  une  penfion 
viagère.  Il  s’accommoda  auffi  avec  le  Comte 
Qenthier  à'Everbourg  pour  la.  Comté  de  Luchau, 


Albert  8e 

ï 


Ancienne 
Branche 
de  Lune» 
bourg. 
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& mourut  en  1330.  Il  avoit  quatre  fils,.0^-  Dr  r* 
ton,  Guillaume  , Louis  6c  Jean.  Louis  fut  MAlSoir 
Evêque  de  Minden.  Le  fécond  refufa  l’Admi- 
nifiration  de  l’Archevêché  de  Breme , 6c  mou- 
rut fans  avoir  été  marié.  Otton  te  Guil-  Ottow  & 
laume  gouverneront  enfemble  leur  pais  14.  ans 
fans  aucun  partage , 6c  l’augmenterent  même  M*' 
par  quelques  petites  acquifitions  ; jufqu’à  ce 
qu’enfin  Otton  mourut  l’an  1354.  Il  avoit  eu 
un  fils  de  même  nom qu’il  avoit  perdu  par 
un  funefte  accident..  Comme  il  étoit  encore 
enfant  6c  pafioit  fur  un  pont  dans  une  chaife 
à. roulettes  ,.il  tomba  dans  la  riviere  d ’Elfmenau, 

6c  on  ne  l’cn  put  retirer  que  noyé. 

Guillaume  gouverna  feul  après  la  mort  de  Gr2z.ua» 
fon  frere,  jufques  à l’année  1368.  qui  fut  celle  ««feul. 
de  fa  mort..  Il  avoit  deux  filles..  1.  Elifabeth  qui. 
avoit  époufé  Otton  Duc  de  Saxe  Y delà  Maifon 
& Anha.lt,  De  ce  mariage  étoit  forti  Albert.  2.. 

Melcbtilde , mariée  à Louis  Duc  dé  Brunfwick .. . 
Guillaume,  ne  fe  voyant  point  d’enfans  males,, 
avoit  fait  d’abord  un  teftament  par  lequel  il 
làifioit  fa  fucceffion  à Albert . Mais  toutes  in- 
flexions faites il  changea  de  volonté  6c  fit  u- 
ne  autre  difpotition  en  faveur  de  fon  gendre 
Louis  de  Brunfwick  , ôc  de  Magnat  Torquatus 
fon  frere.  On  verra  ci-après  les  guerres  que 
cette  fucceffion  caufa. 

Albert  furnommé.  le  Grand , fils  ainé  £ Ot-  Ancienne.' 
tan  l'Enfant,  fut  un  Prince  belliqueux.  Il  étoit  Branche^ 
un  de  ceux,  qui  fe  joignirent  à Ottocare- Roi 4e 
Bohême  contre.  Bêla  IV.  Roi  de  Hongrie  r,  te 
eut  beaucoup  de  part  à.  la  viâoire  que  rem-  Alhi.sÆ- 
porta  Ottocare  fur  fon  Enpemi.  L’an  1x55.  les 
Seigneurs  de  Wolffenbuttel  s’étant  révoltés  contre  / 

lui,, il  taxa  la  Ville  de  ce  nom.  Les  Seigneurs, 
d 'AJfçnbourg  l’ayant  outragé  en  fai&nt  beindre: 

' I f M.  £ Ç& 
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j>z  uk.  ce  Duc  mordant  au  derrière  un  loup  qui  étoit 

Mamow  les  Armes  de  leur  Maifon,  ilaffiegea  AJfebourg, 

•e  Br.uk*-  Place  de  laquelle  ils  tiroient  le  nom  de  leurfa- 
mille , 8c  la  prit  en  1258.  après  une  fiege  de 
trois  ans.  Gérard  de  Mayence  8c  * Thierri  d ’£- 
berftein  tachèrent  de  dégager  cette  Place,  & 
pour  obliger  1e  Duc  à lever  le  fiege , fe  jetterent 
à l’improvifte  fur  le  pais  autour  de  Gottinghen. 
Le  Duc  eut  le  bonheur  de  les  vaincre , il  dis- 
fipa  leurs  troupes , 8c  les  fit  tous  deux  prifon- 
niers.  L’Archevêque  ne  fortit  d’affaire  qu’en 
payant  un  grolfe  rançon.  Eberftein  n’en  fut  pas 
quitte  a fi  bon  marché.  Il  étoit  vafial  du  Duc  ; 
il  avoit  pris  les  armes  contre  lui , fans  en  avoir 
reçu  le  moindre  mécontentement.  Albert  le 
fit  pendre  par  les  pieds  à un  Gibet , oh  il  vécut 
ÿufqu’au  troifieme  jour.  Il  fecourut  la  Ville  de 
Lubtc  contre  les  Comtes  de  Holftcin.  Il  s’atta- 
cha auffi  à Enc  VI. fils  de  Chriflophe  I.  Roi  de 
Dannemarc,  8c  défendit  ce  jeune  Prince  qui  é- 
toit  encore  fous  la  tutele  de  la  Reine  fa  mere  % 
contre  les  entreprifes  d’Eric  fils  d 'Abel , qui  é- 
toit  foutenu  par  les  Comtes  de  Holfitin.  Le  zè- 
le qu’il  témoigna  pour  les  interets  du  petit 
Roi , fit  que  durant  fa  minorité , Albert  eut 
l’ Adminiltration  de  Langeland , Laland , F une  * 
Jtmtner , Faljler , Meen , de  Wenland  8c  de  la 
Scanie.  Il  rétablit  les  Châteaux  de  Hornebourg 
8c  d ’Ottersberg  dans  le  voifinage  de  T Archevê- 
que de  Breme , 8c  fit  revivre  les  prétentions 
d’Henri  le  Lion  fur  la  Comté  de  Stade.  11  ac- 
quit en  iz6o.  la  Ville  de  Hamel,  que  l’Abbé  de 
Fulde  avoit  vendue  à l’Evêque  de  Minden  fans 
le  confcntement  des  citoyens.  Après  l’extinc- 
tion de  la  famille  des  Seigneurs  de  Gmbtn , il 

devint 

? D’autie*  difent  Conrad. 
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devint  maitre  du  Château  & du  territoire  de  De  t* 
Grubenhaghen , l’an  1172;  & la  même  année  il  Mabok 
•reçut  le  ferment  de  fidelité  de  la  Ville  d'Eim-  r>t‘l^*v7ra 
leck , qui  fe  voyant  tirannifée  par  les  Comtes  v CK*  . 
fie  DaJJel , fecoua  leur  joug  & fe  donna  à Ai- 
bert.  Gunttlin  Comte  de  Schuerin  ayant  com- 
mis quelques  dégâts  fur  les  terres  du  Duc , ce 
dernier  s’en  vengea  en  le  dépouillant  de  tout  ce 
qu’il  a voit  de  pais  -en-deçà  fie  Y Elbe.  Mais  fon 
bonheur  fut  bien  éclipfé  dans  la  guerre  qu’il 
eut  contre  Henri  l'illujlre  Marggrave  fie  Mif- 
nie , au  ftijet  fie  la  fucceffion  d’Henri  Rafpon 
' Landgrave  fie  Thuringe  , que  Sophie  Ducheffe 
de  Brabant  conteftoit  au  Marggrave.  Albert 
qui  prit  les  intérêts  de  cette  Ducheffe , comme 
nous  l’avons  déjà  marqué  dans  le  Chapitre  de 
Saxe , eut  le  malheur  d’être  pris  avec  un  grand 
nombre  fie  Seigneurs  qui  fuiyoient  le  même 
parti,  l’an  1263.  Il  lui  en  coûta  huit  Places, 
tant  pour  fa  rançon  que  pour  celle  des  Sei- 
gneurs qui  avoiént  été  pris  avec  lui.  Il  paya 
de  plus,  dix-huit- mille  marcs  d’argent.  Al- 
bert mourut  l’an  127 9.  8c  laiffa  fix  fils  8c  une 
fille.  Mechtilde  qui  fut  mariée  à Eric  VI.  Roi 
de  Dannemarc,  Henri  X Admirable*,  Al- 
bert le  Gras , Guillaume , Ludere  ou  Loihaire 
Otton  8c  Conrad.  Les  trois  derniers  entrèrent 
dans  l’Ordre  Teutonique  de  Prujfe , 8c  par  • 

con- 

* Ce  mot  doit  s’entendre  ici  en  mauvaife  part, 

& dans  le  fens  auquel  nousdifons  d’un  air  pique, 
vous  êtes  un  admirable  homme.  Les  Ecrivains  La. 
tins  fe  fervent  de  Mirabilis  pour  le  furnom  de  ce 
Prince; mais  les  Allemands  employait Wundcrlicb, 

3ui  fe  prend  en  bonne  & en  mauvaife  part.  Et 
ans  cette  Langue  WutuUrlichtr  Man  lignifie  un  et 
prit  bizarre,  inquiet,  qui  ne  fait  ce  qu’il  veut. La 
fuite  montre , qu’il  faut  le  prendre  ici  -dans  cette' 
lignification. 
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D*  u conféquent  n’eurent  point  de  pofterité.  Les- 
Maisov  trois  aînés  partagèrent  entre  eux  les  Etats  de 
b*  üRusir  leur  perC.  Mais  Guillaume  étant  mort  fans  en- 
V,ICK'  fans,  des  defeendans  d'Henri  8c  d'Albert  il fe 
forma  deux  Branches  ,dont  la  première  s’appel- 
la  de  Grubenhaghen  ou  d'Eimbtck , 8e  l’autre 
de  Brunfwick,  Parcourons  la  première. 

Branche  de  Henri  fut  furnommé  Y Admirable  à caufe  de 
Grubenha-  fon  humeur  extraordinaire , & de  la  mefintel- 
i,  ligencc  perpétuelle  qu’il  y eut  entre  lui  8c  fes 
freres.  Elle  vint  de  ce  qu’en  tz88.  il  s’avifa 
de  s’approprier  à lui  fcul  la  Ville  de  Helmfledt 
8c  fit  un  accord  avec  la  bourgeoifie  par  lequel 
il  lui  donnoit  deux  ans  de  Franchise.  Ses  Frè- 
res refuferent  d’y  confentir , 8c  on  en  vint 
jufqu'à  prendre  les  armes.  On  lui  prit  la  For- 
terefie  d 'HerXmgsbtrg  ,.dont  la  garnifon  avoit  fait 
beaucoup  de  dégâts  fur  les  biens  de  fes  freres , 
8c  on  la  raxa.  Après  la  mort  de  Guillaume 
Henri  tâcha  de  s’emparer  de  fa  fucceffion  ; mais 
Albert,  qui  du  vivant  de  Guillaume  avoit  eut 
prefque  tout  le  Gouvernement  des  deux  parts,, 
y mit  bon  ordre  , 8c  s’empara  même  de  la  Vil- 
' le  de  Brunfwick  qui  leur  appartenoit  en  com- 
mun. De  forte  qu 'Henri.,  dépouillé  de  la  por- 
tion qu’il  y devoit  avoir , ne  put  jamais  y ren- 
trer. Il  mourut  l’an  13  2 z.  8c  laiffa  deux  filst 
Henri  II,  ou  le  Jeune,  D.uc  de  Grubenhaghen^. 
8c  Ernest  Duc  à'Ojlerodt. 

tr***ï.ll,  Henri  II.  eut  d 'Helene,  fille  de  JValdtmar  IL 
fduroa,  Eleâeur  de  Brandebourg , Otton,  Balthazar  8c 
Melchicti.  Otton  fut  un  des  plus  intrépide* 
Héros  de  fon  tems,  8c  fortit  viélorieux  det 
quarante  batailles.  Il  époufa  Jeanne  I.  Reine 
de  Naples , qui  lui  donna  lé  titre  de  Duc  de 
Tarente.  Mais  Charles  de  Duras  * s’étant  ré- 
volté 

* Yojrez  le  fccondtohuaea»  Chapitxç.YI.  page;*,. 
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volté  contre  fa  bienfaitrice  qui  l’avoit  fait  D»  tx 
élever  avec  beaucoup,  de  tendreffe , fit  étrangler  MA'IOir 
cette  Reine , & enfermer  Otton  dans  une  pri- 
fon,  où  il  mourut  l’an  1387.  Balthazar  fon 
frere  époufa  jeannette,  fille  & héritière  à' Ht* 
noré  Comte  de  Bondi  dans  le  Royaume  de 
Naples.  Mtlchiif  fut  Evêque  d ’Ofnabrug,  & 
cnfuite  de  Schuerin. 

Le  mariage  d’or;#»  & celui  de  B althazar 
ayant  été  ftériles, la  fucceffionde  Grubtnhaghtn 
revint  à la  pofterité  d ’Ernefi , qui  étoit  décédé  ' 
l’an  1344.  & avoit  laifle  entre  autres  enfans, 

Albert  , ôc  Frédéric.  Ce  dernier  acquit  la 
Comté  de  Lutterberg  & le  Château  de  Schartz - 
feld , par  l’extinéfion  de  la  famille  d«  ce  nom. 

Mais  il  l’engagea  dans  la  fuite  aux  Comtes  de 
Hohenjlein.  Il  mourut  l’an  1407.  & fon  fils 
Otton,  qui  le  fuivit  quatre  ans  après,  n’eut 
qu’une,  fille  nommée  Adelàide,  qui  fut  mariée 
à Bogiflas  V.  Duc  de  Poméranie. 

Albert  fils  ainé  d ’Erntft  prit  fa  réfidence 
à * Sait z der  Helden  , qui  lui  étoit  dévolu  AumxrIL 
par  l’extinéfion  de  la  famille  de  Helden.  . Ce 
Prince,  qui  avoit  un  courage  extraordinaire  ^ 

& une  grande  paffion  pour  la  guerre , rencon-  - 
tra  un  Prince  de  même  humeur  que  lui.  C’é- 
toit  Frédéric  le  Courageux , Landgrave  de  Thu- 
ringe  & Marggrave  de  Mifnie.  La  conformité 
d'humeur  fit  naitre  entre  eux  la  difeorde.  Ce 
fut  Albert  qui  y donna  lieu  par  les  courlès 
que  fes  gens  faitoient  fur  les  terres  du  Land- 
grave, où  ils  pilloient  tout  ce  qu’ils  trouvoient 
Ibus  leur  main , détrouifoient  les  paffans , &: 
fe  comportaient  plutôt  en  voleurs  de  grandi 

che- 

a 


* Ce  n’eft  plus  qu’un  Bourg  avec  un  Châtcauft» 
& Bavière  de  Leguç  proche  d’EiaibctJw 
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chemins , qü’en  ennemis.  Albert , non  con- 
tent de  les  autorifer , fe  mit  lui-même  -de  h 
partie  & marcha  avec  quelques  troupes.  Fré- 
déric loi  députa  quelques  Miniflrés  pour  fe 
plaindre  de  cette  conduite,  & lui  déclarer  que 
s’il  ne  faifoit  ceffer  les  hoftilités , il  ne  pour- 
rait -s’empêcher  de  prendre  la  défenfe  de  frs 
fujets,  qu’on  piiloit  ainfi  fans  aucun  prétexte 
d’équité. 

La  réponfe  d 'Albert  fut  fiere  ; il  dit  aux 
Envoyés  de  Frédéric , que  n ayant  pas  commen- 
cé tes  hvftilttes  pour  lui  faire  plaifir  , il  ne  les 
cejferoit  pas  pour  lui  plaire  ; t?  que  quand  H 
fleuvrott  -trois  jours  de  fuite  des  Landgraves  de 
Thuringe  V des  Marggraves  de  Mijnie , tela  nt 
ferait  pas  capable  de  f ébranler , ni  de  lui  faire 
quitter  fon  dejjein.  Malheuieufement  pour  Al- 
bert , les  effets  ne  répondirent  point  à cette 
todomomtade.  Frédéric , piqué  de  fa  réponfe , 
fe  mit  en  campagne  , lui  prit  tout  de  fuite 
les  Villes  de  Htndenbourg  , Pipingsbottrg  ,Wand- 
haufen  , Clavenban-g  , Tjchtenftein  , Saltza-, 
& plufieurs  autres  , & faccagea  tout  fon 
Pais. 

L’infortuné  Albert , fe  voyant  fi  éloigné  de 
fon  but,  prit  des  fentimens  plus  raifonnables. 
Les  Princes  fes  voifins  travaillèrent  à fon  ac- 
commodement, qui  fe  fit  a condition  ; „ qu’il 
„ payerait  les  frais  de  la  guerre  ; qu’il  repare- 
„ roit  les  dommages  que  les  fujets  du  Land* 
„ grave  a voient,  fouflèrts  ; que  les  Etats  qui 
,,  s’intereffoient  pour  lui  procurer  la  paix, 

„ feraient  garands  de  l’exécution  de  ce  Traité; 

„ êc  qu’en  attendant  l’entier  accompli  Sèment, 
„ Frédéric  demeurerait  en  pofieffion  des  Pla- 
„ ces  qu’il  avoit  prilès  Mais  lorfque  le 
Landgrave  voulût  y envoyer  des  munitions  de 
bouche  , le  Duc  fit  enlever  les  munitions. 
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Irtdtrk  s’en  plaignit  aux  Princes  garands , qui,  d*  ia 
pour  lui  faire  connoitrc  qu’ils  n’avoient  au-  J-Uuo* 
cune  part  à cette  infrason  du  Traité , déda-  “ 
rerent  la  guerre  à Albert.  Ce  Duc  fut  bien-  W1CK* 
rôt  réduit  à tout  ce  que  l’on  voiilat  : il  fe 
rendit  à Eiftnach  auprès  du  Landgrave,  où  . , 

l’accommodement  fe  fit.  Il  mourut  l’an  1397. 

Son  fils  Eric  ,qui  lui  fucceda,  fit  la  guerre 
contre  les  Comtes  de  Hohenftein , fur  ce  que 
voulant  retirer  d’eux  la  Comté  de  Luttetberg 
que  fon  oncle  leur  avoit  engagée  , il  n’en  E».jc. 
pouvoit  tirer  de  réfolution.  Il  fe  donna  en- 
tre lui  8c  eux  une  bataille  à Ofierhage,  où  il 
remporta  la  vi&oire , 8c  cette  querelle  fut  en- 
fuite  a (Toupie.  Eric  mourut  l’an  143t.  8c 
laiffa  entre  autres  enfans , Henri  & Al- 

BE  R T'.* 

Henri  eut  un  démélé  avec  le  Landgrave 
de  Hejfe.  Un  certain  Bailli  de  Geifmar  avoit 
parlé  d 'Henri  d’une  manière  outrageante  Le  ‘ 

Duc  Tayaut  enlevé  , le  fit  pendre  fans  au- 
tre forme  de  procès.  Le  Landgrave  voulut 
avoir  fatisfaéfion  de  ce  procédé  ; 8c  ce  qu’il  y 
eut  de  plus  fâcheux  pour  le  Duc , c’eft  que  la 
Maifon  de  BrunJvjick  prit  parti  contre  lui  en 
faveur  du  Landgrave.  On  vint  pourtant  à bout 
de  les  accommoder  enfemble.  11  s’accorda  auffi 
avec  les  Comtes  üHohcnjtein  , 8c  il  fut  réglé 
qu’ils  garderoient  à titre  de  Fief  la  Comté  de 
Lutter cer g , qu’ils  n avoient  jufqu’ alors  poffedée 
qu’à  titre  d’engagement.  Il  mourut  l’an  146$. 

8c  fit  place  à fon  fils  Henri  IV,  Duc  de  h*mri  Vf; 
Grubenhaghtn.  Zélé  Proteftant , 8c  bon  Soldat , 
il  n’eut  pas  de  peine  à s’attacher  à T Electeur 
Jean- Frédéric  de  Saxe,  & fut  pris  à la  bataille 
de  Muhlberg.  Il  prit  enfuite  du  fervice  chez 
Philippe  H.  Roi  d ’Efpagne , '8c  fe  ddtingua  à la 

ba- 
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bataille  de  Saint  Quentin.  Il  mourut  l’a» 
15 69-  ' 

H eut  fort  à cœur  les  Mines  de  Claujf 
il  fit  bâtir  un  village  en  cet  endroit , & lui  don- 
na le  nom  de  Claufthal.-  Comme  il  n’eut  point 
d’enfans,  nous  remonterons  à fon  oncle  Al- 
bert III.  Duc  de  Grubenhaghen , qui  en  mou- 
rant l’an  14 69.  laiffa  deux  fils,  Philippe I.  & 
Eric  Evêque  d’Ofnabruc.  Philippe  fe  fit  Lu- 
thérien,^: mourut  l’an  1 5 5.x.  Il  eut  entre 
autres  enfans  , quatre  Princes  ,.  à favoir  Er-- 
nest  IL  Jean  r.  Wolfgang  & Philippe  IL 

Erneft  n’eut  de  fon  mariage  avec  Marguerite 
de  Pomeranie,  qu’une  fille  nommée  Eltfabeth^ 
mariée  au  Duc  Jean  de  Holftein-Sunderbourg.. 
Jean  fut  tué  à la  bataille  de  St.  Quentin , fans 
avoir  été  marié.  Wolfgang  reprit  en  1571. 
le  Château  de  Rudolphaufen , apres  la  mort  de 
Thierri  dernier  Seigneur  de  la  célébré.  Maifoa 
de  Plejfe.  )Et  Philippe  II.  fe  rciLaifit.de  la  Com- 
té de  Lutterberg , avec  la  Ville  d'Andreas-berg 
& le  Bailliage  de  Schartzfeld , qui  lui  furent 
dévolus  par  l’extinélion  de  la  famille  des  Com- 
tes de  Hohenjiein.  Mais  comme  ni  Wolfgang 
ni  lui  n’eurent  point  d’enfans  de  leurs  maria- 
ges , fa  mort  arrivée  l’an  1 59^.  fit  revenir  tous 
les  biens  de  la  Branche  de  Grubenhaghen  qui 
finit  en  fa  perfonne , à celle  de  Brunfwick  qut 
nous  allons  parcourir- 

La  Branche  de  Brun  swick,  a pour  Auteur 
Albert  le  Gras , frere  à’ Henri  Y Admirable  du* 
quel  nous  avons  parlé.  Après  la  mort  de 
Guillaume  leur  frere,.  Albert  fut  exdurre  de 
la  fucceffion  fon  frere  ainé  » qui  pour  s’en  dé- 
dommager chercha  à s’approprier  la  Ville  de 
Brunfwick : mais  Albert  le  prévint,  & ayant 
(h  que  les  Chefs  des  Corps  de  métier  avoient 

fait- 
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fait  un  complot  entre  eux  pour  remettre  la  Dm 
Ville  à Henri,  il  en  fit  pendre  onze  tout  à la 
fois;  3c  cet  exemple  de  féverité  fit  tant  de  ^*CK.T3*6* 
peur  aux  autres , qu’ils  ne  fongerent  plus  à rien 

entreprendre  contre  lui.  Albert  mourut  l’an  

x$i8.  & laifla  fept  Princes,  Otton  furnom- 
mé  le  Liberal ,.  Albert  Evêque  de  Halberjîadt , 

Ernest  » Henri  Evêque  de  Hildesheim , Lu* 
dere  ou  Lothaire  , Grand-Maitre  de  l’Ordre 
Teutoniquc  de  Prufie , Jean  Chevalier  du 
même  Ordre,  8c  Magnus  fumommé  le 
Pieux. 

Otton  le  Liberal  fut  ainfi  nommé  parce  Or*«  le- 
qu’il  fe  contenta  d’une  affez  mince  portion  Liberal, 
dans  la  Vieille  Marche  ; encore  s’en  défit- il* 

11  prit  alliance  avec  Agnes  fille  de  Conrad  I. 

Eleéteur  de  Brandebourg , de  laquelle  il  n’eut 

Agnes  mariée  à Bamime  III.  Duc  de  Po* 
meranie.  D’ErneJi  8c  de  Magnus  fes  frerei 
fortirent  deux  nouvelles  Branches  , à favoir 
celle  de  Gqttinghen  8c  de  Brunswick.  Com-  > 
me  la  première  dura  peu  » nous  l’allons  par-  1 
courir  en  peu  de  mots.  Otton  mourut  l'an 
1379.  8c  laiffa  Otton  fumommé  le  * Mau-  Otw»  le 
vais.  Ce  dernier  fe  rendit  maitre  des  Bail*  Mauvais 
liages  de  Hardeifen  8c  de  Horfie,  parce  que 
C hriftophle,  de  Rofiorff  qui  les  pofiedoit  avoit 
tué  fon  frere.  Il  eut  aufli  latutele  de.  fon  cou- 
fin  Frédéric  y duquel  nous  parlerons  bien-tôt. 

Il  fe  fit  une  mauvaife  affaire , pour  laquelle TE* 
le éfeur  de  Mayence  le  mit  au  Ban  de.  l’Empire. 

11  mourut  l'an  1394. 

Son  fils  Otton  le  Borgne,  décéda  fans  pot 

terité 

* Les  Ecrivains  Latin*  rendent  cette  épithete  par 
le  mot  Armipetens:  il  veut  dire  ici  un  luave  qui  ai- 
me à fe  faire  craindre,  & il  me  ferable  que  le  ter- 
me de  Mauvais  exprime  allez  cela  dans  notrfit 
Langue, 
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térité  l'an  14*3.  & avec  loi  finit  la  Bl  anche  de 
Gottingben.  * • 

Celle  de  Brunfcvick  a pour  tige  Magnos  le 
Pieux.  C’eft  de  lui  que  dcfcendent  tous  les 
Princes  delà  Mai'on  d ’Hanover  , de  Brunfwick 
& de  WolfenbutteL  II  s’allia  avec  Sophie  fille 
d'Henri  Marggrave  de  Brandebourg  , laquelle 
lui  apporta  pour  dot  Sangcrhaujtn  8c  Lanâs- 
berg.  Il  mourut  l’an  1368.  On  croit  que  le 
chagrin  qu’il  eut  4c  la  conduite  de  Ton  fils  Mag- 
nus  Torquatus,  ne  contribua  pas  peu  à la  mala- 
die dont  il  mourut.  Il  eut  entre  autres  e.ifans, 
Louis  Duc  de  Lunebourg  , Magntjs  Tor- 
qPatüs  Duc  de  Brunfwicky  & Albert  Ar- 
chevêque de  Brème.  Le  premier  époufa  la  fil- 
le de  Guillaume  Duc  de  Lunebowg , qui , com- 
me * nous  avons  dit,  fit  un  fécond  Tcftament 
par  lequel  il  inflitaoit  pour  fcs  héritiers  Louis 
îon  gendre  & Magnus  Torquatus.  Le  premier 
mourut  fans  enfans  , l’an  1158. 

Son  frere,  qui  lui  furvêcut  & perpéiua  la 
famille , étoit  un  de  ces  naturels  inquiets , aufli 
peu  d’accord  avec  eux-mêmes  qu’avec  les  au- 
tres. Ses  voifins , êc  fon  pere  même  ne  pou- 
voient  vivre  avec  lui.  Son  pere  fur-tout  fut 
û irrité  de  fes  déportemens , que  perdant  tou- 
te tendre  (Te  paternelle,  il  a voit  réfolu  que  s’il 
k pouvoit  faifir,-  il  le  feroit  pendre  au  plus 
haut  arbre  de  fon  Pais , avec  une  corde  qu’il 
«voit  defiinée  à cette  exécution , 8c  qu’il  por- 
toit  par-tout  avec  lui.  Le  fils,  peu  touché  de 
ces  menaces , n’en  fit  que  rire , 8c  par  une  ef- 
pecc  de  dérifion  fit  faire  une  chaîne  d’argent 
qu’il  portoit  au  cou , difant , Que  s'il  devoit  ja- 
mais être  pendu  , il  mêritoit  bien , étant  né  Prin- 
fe,  que  ce  fût  avec  une  chaîne  d'argent  , CT'  non 

pas  . 

* Voie»  ci-ddTus  page  273. 
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pas  avec  une  corde  commune.  Ce  fut  l’origine  Os  «a 
de  fon  furnom  de  Torquatus.  Math» 

Sa  Régence  fut  malheureufe  î & les  guerres 
que  lui  attira  la  fucceffion  de  Guillaume , dif- 

{rutée  par  le  Duc  Albert  de  Saxe , furent  auffi 
ongues  que  funeftes.  Ce  dernier  fondoit  fon 
droit  fur  ce  qu’il  étoit  iflu  d 'Elijdbeth  , fille  ai- 
née  de  Guillaume.  Magnus  ne  put  voir  la  fin 
de  cette  guerre, que  l’Empereur  Charles  IV.  déci- 
da en  faveur  à' Albert  & de  fon  coufin  VenceJ- 
l as  Eledteur  de  Saxe  ; & fur  cette  fcntence  , Al- 
bert s’empara  de  plufieurs  Places.  Les  bour- 
geois de  Lunebourg  fe  déclarèrent  pour  lui.  11 
fe  rendit  maitre  auffi  de  Kahkfberg  ; 6c  il  en 
demeura  poffefleur  lui  6e  fes  fucccffeurs  ,ju£- 
qu’à  la  guerre  de  * trente  ans. 

En  1367.  Magnus  livra  bataille  aux  troupes 
de  Gérard  Evêque  de  Hi liesheim  , près  de  Dio - 
hier.  L’aétion  fut  ianglante  : le  Duc  fut  battu 
6c  pris  par  l’Evêque  ; 6c  parce  qu’il  n’avoit 
pas  l’argent  néccflaire  pour  payer  la  rançon 
dont  on  étoit  convenu , il  fe  vit  réduit  à ven- 
dre la  Seigneurie  de  Landsberg  à Frédéric  Marg- 
grave  de  Mifnie. 

H ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  guerre 
qu’il  eut  contre  Albert  de  Meckelbourg  , au  fujet 
de  leurs  limites.  Une  bataille  quils  fe  don- 
nèrent au  bord  de  l'Elbe  fut  fi  favorable  au 
Duc  Albert  y qu’il  fit  prifonniers  fix-cens  Gen- 
tilhommcs,  fans  parler  d’un  plus  grand  nombre 
d’autres  d’un  moindre  rang.  Deux  Comtes  de 
Diepholtz,  qui  combattoicnt  pour  Magnus , de- 
meurèrent fur  la  place.  Pour  racheter  fes  pri- 
fonniers  il  fut  encore  réduit  à aliéner  la  Sei- 
gneurie de  Sangerhaufen , que  Frédéric  Marg- 
grave  de  Mifnie  acheta  de  lui.  Il  attaqua 

en- 

* Ea  guerre  de  trente  ans  eft  celle  qui  fut  ter- 
minée par  le  Traité  de  Wcftphahc. 
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W*ùo»  Otton  Comte  de  Schaumhourg , qui  avoi* 

Erüx«-  epoufe  la  veuve  de  Louis  Duc  de  Lunebourg . 

*«*.  La  querelle  vint  de  ce  que  Magnus  , mécontent 

du  mariage  de  fa  belle-fœur , fit  enlever  les  jo- 
yaux & les  pierreries  de  cette  Princeffe. 

Cette  guerre  fut  pour  lui  la  plus  funefte  de 
toutes. Les  deux  Armées  étant  venues  aux  mains, 
le  Duc  8c  le  Comte  rejoignirent  lun  l’autre 
*vcc  un  acharnement  incroyable.  Magnus  ren- 
Otten  de  cheval  8c  fauta  fur  lui , dans  le 
deflein  de  lui  ôter  la  vie.  Un  des  gens  du. 
Comte,  voyant  fon  maître  dans  ce  danger  „ac- 
courut  à fon  fecours,  8c  perçant  Magnas  ci’ un 
coup  mortel,  dégagea  fon  maitre  de  deffoiu 
lui.  Ceci  arriva  l’an  1378. 11  laifla  quatre  fils; 

Fuabjuc.  Frédéric  Duc  d 'Eimbeck,  Bernard  Duc  de 
Lunebourg , Otton  Evêque  de  Ferden  , 8c  en- 
fuite  Archevêque  te  Brime,  & Henri  Duc  de 
Brunfwick. 

Le  premier  fut. élu  Empereur,  l’an  1400. 
après  la  dépofition.de  Wenctjlas , & .fut  aflaffiné 
par  un  Comte  de  Waldeck , auprès  de  Frijlar , 

- - comme  il  s’en  alloit  à.  Francfort  pour  fe  faire 
couronner.  On  a dit  que  la  haine  du  Comte 
Otton  de  Waldeck  venoit  de  ce  qu’il  étoit  en 
procès  avec  les  fucceffeurs  de  Guillaume  te  Lu- 
nebourg , pour  les  prétentions  qu  il  formoit  du 
chef  de  fa  femme  Melch tilde , fille  d' Otton 
frere  te  Guillaume.  Des  deux  autres  freres  Ber- 
nard 8c  Henri  fortirent  deux  Branches,  àfa- 
voir  de  Lunebourg  8c  de.  Brunfwick..  Les  chofes 
av oient  d’abord  été  difpofées  autrement.  Ber- 
nard Sjvoit  eu  le  Duché  te  Brunfwick,  Henri 
avoit  pris  celui  de  Lunebourg  : mais 'il  fe  fit 
enfuite  un  échange,  l’an  14.1,9.  par  lequel Ber- 
nrad  eut  pour  lui  8c  pour  ia  pofterité  le  Du- 
ché de  Lunebourg,  8c  Guillaume  fils  d’Henri, 
~ — — - - 
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«ut  celui  de  Brunfwick.  Comme  la  Branche  d» 
de  ce  dernier  dura  peu , nous  commencerons  Mamok  né 
par  elle.  ^s' 

Henri  Duc  de  Brunfwick  aimoit  à faire  la  ^ 
guerre,  quoi  qu’il  n’y  fût  pas  toujours  heureux,  ^“swickt 
L'an  1 404.  il  fut  fait  prifonnier  par  le  Comte  a 
de  la  Lifpe , & fa  rançon  fût  réglée  à cent-mille  lc 
écus  : mais  le  Comte  n’en  put  tirer  que  quinze- 
mille  , encore  ne  fut-ce  point  Henri  qui  les 
paya  j il  falut  que  ceux  qui  l’avoient  cau- 
tionné, les  donnaient  pour  lui.  Après  le  mal- 
heur de  fon  frere  Frédéric , Bernard  & lui  ré- 
folurent  de  venger  fa  mort.  Comme  l’Eleéfceur 
de  Mayence  avoit  été  le  principal  auteur  de  cet 
affaffinat , les  deux  freres  entrèrent  dans  fon  pais 
& dans  celui  des  Comtes  de  Waldeck,  prirent 
Gebefhauftn  8c  ravagèrent  toute  la  campagne. 
Hortingsbaufen , l’afïaffin  même  dont  le  Comte 
de  Waldeck  s’étoit  iervi  pour  poignarder  Frédé- 
ric, tomba  entre  les  mains  à’ Henri,  qui  le  fit 
écarteler.  Les  deux  Ducs  ne  tirèrent  aucun 


autre  avantage  de  cette  incurfion,  qui  leur 
coûta  beaucoup  d’argent,  6c  pour  laquelle  ils 
s'endettèrent , jufques-là  qu’ils  furent  obligés 
de  vendre  à la  Ville  de  Brunfwick  pour  unegrofle 
fomme  d’argent  le  Château  à'AJJebourg  ôc  quel- 
ques autres  lieux.  L’an  1411.  ils  s’emparèrent 
du  Château  de  Hartesbourg , 6c  en  chafl'erent  la 
famille  de  Schwicheld  qui  en  étoit  en  poffef- 
fion,6c  qui  s’en  fervoit  comme  d’une  retraite 
d’où  elle  exerçoit  des  brigandages  dans  tout 
le  pais.  Le  Château  fut  détruit.  Henri  mou- 
rut l’an  141^.  6c  laiffa  deux  fils,  Guillaume 
le  Victorieux,  8c  Henri  qui  fut  fumommé  leH*si.i  1* 
Pacifique.  ïacifiqae. 

Ce  dernier  avoit  le  défaut  de  commencer 
jjcaucoup  de  chofes,  6c  de  n’en  achever  pas 

une. 
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une»  Il  s’empara  néanmoins  de  la  Fortereffe  de 
WelJJenbutul  en  l’abfence  de  fon  frere.  La  que- 
relle que  forma  cette  invafion  fut  appaifée  par 
la  médiation  des  Princes  voifins,  8c  on  con- 
vint qui  Henri  garderoit  Wolffenhuttel  en  pavant 
quatorxe-miik  écus,  8c  que  Guillaume  garde- 
roit  Coxnbturg  , Calemberg  8c  Hanover . Henri 
mourut  l’an  1473.  finis  avoir  eu  d’enfansde  fon 
mariage  avec  Helent  de  C levés. 

Guillaume  , qui  continua  la  famille , acquit 
par  fon  courage  le  titre  de  vtâorieux.  Son  in- 
clination pour  la  guerre^jointe  à l'habileté  qu’il 
avait  acquife  dans  ce  métier , le  fit  fortir  vain- 
queur de  fept  batailles  qu’il  livra.  Il  donna  de 
L'occupation  aux  Evêques  de  Hildesbcim  , de 
trente  8c  de  Fer  de  y qui , fous  prétexte  qu’ils  é- 
toient  Princes  8c  Seigneurs  temporels , étoient 
toujours  prêts  à s’intriguer  jkns  les  affaires, de 
lerus  voifins  , afin  d’accroitre  leurs  Etats. 
Guillaume  augmenta  les  ftens  par  l’acquifition 
des  Comtés  8c  Seigneuries  de  Welpe , de  Wunf- 
torfy  ÜEberflein * de  Hallermund , 8c  de  Hombourg, 
Outre  Scknackebourg , 8t  Kletze. 

L’an  1463.  il  hérita  de  la  Succeiïion  de  Gor- 
tingben , par  l’extindion  de  cette  famille  en  la 
perfonne  à'Otron  le  Borgne.  Guillaume  mourut 
enfin, âgé  de  90.  ans,  en  148».  Il  laiffa  deux 
fils;  Fn.EDEiuc,qui.ftit  marié  deux  fois  8c  n’eut 
point  d’enfans;  Prince  d’une  humeur  mélanco- 
lique, qu’il  falut,  enfin  enfermer;  8c  Guillau- 
me, furnommé  le  Jeune  pour  le  diftinguerde  fon 
pere. 

Guillaume  Duc  de  Woljfenbuttel  engagea 
Anthoine  Abbé  de  Werdt  8c  de  Hclmfted>z  lui  don- 
ner cette  derniere  Ville  à titre  de  fief;  8c  après 
.avoir  régné  quelque  teins  fe  démit  de  fes  Etats 
qu’il  partagea,  entre  les  fils,  qui  formèrent  en- 
core 


/ 
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core  deux  nouvelles  Branches,  du  nom  des  D* 
lieux  qu’ils  eurent  en  partage.  L'ainé , nommé 
Henri,  eut  Wolfettbuttel  & le  pais  d’autour 
Brunfwick.  Eric  le  fécond  eut  Hanover  &c  Got~ 
tinghen,  avec  le  païl  fîtué  entre  la  Diejier  & la 
Leyne.  La  pofterité  d’HENRi  s’appella  donc  de 
Wolfenbuttel  ,&  celle  d’Eric  prit  le  nom  de  Caltn- 
lerg , ou  de  Gàttinghen.  Nous  commencerons 
par  cette  dernicrc. 

Eric  premier,  fumommé  F Ancien,  étoit  un  Branche  de 
Prince  guerrier.  On  dit  de  lui,  qu’ils’étoit  trouvé  Calcn^er2* 
à 10.  aflauts  & à douze  batailles.  Celle  qui  fe 
donna  l'an  1504.  près  de  Rat  i s bonne,  entre  Ro- 
bert Comte  Palatin  du  Rhin  & les  Bohémiens 
d'une  part , & l’Empereur  Maximilien  de  l’autre, 
lui  fut  d’autant  plus  glorieufe,  qu’il  lauva  la  vie 
à l’Empereur  Maximilien.  Car  comme  un  des  En- 
nemis eut  déchargé  un  fi  grand  coup  demaflue 
fur  le  dos  de  l’Empereur , qu’il  en  fut  renverfé 
de  fon  cheval  ; Eric , tout  bielle  qu’il  étoit  de 
deux  coup  très  dangereux , lui  aida  à fc  remet- 
tre fur  la  lélle. 

En  recompenfe  de  cette  aétion , Maximilien 
ordonna  qu’il  porteroit  une  étoile  d'or  dans  * la 
queue  de  faon  dont  ejl  furmottté  un  des  Cafques 
qui  accompagnent  l’Ecu  de  fes  Armes. 

Il  fut  d’un  grand  fecours  à cet  Empereur  dans 
la  guerre  des  Vénitiens  , & au  Duc  George  de 
Saxe  contre  les  rebelles  de  Frife.  Il  aida  à ce 
dernier  à prendre  la  Fortereffe  de  Dam. 

L’an  1519.  il  s’alluma  entre  lui,  fes  coufins 
de  la  Maifon  de  Brunfwick , ôc  Jean  Evêque 

de 

* L’Ecu  des  Princes  de  cette  Maifon  eft  timbréde 
einq  Cafques  couronnés.  Celui  du  milieu  qui  eft 
deârufwick  x pour  Cimier  une  couronne  de  gueules 
couronnée  d’or;,  ôc  orace  de  plumes  de  paon. 
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de  Htldtsheim  qui  étoit  un  Prince  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe-Lauwenbourg  , une  guerre  dont 
voici  l’occafion.  Berthold  prédecefleur  de  l’E- 
vêque avoit  engagé  pour  $960.  florins  d’or,  le 
Château  de  Lauenjiein  à la  famille  de  Saldern, 

, Jean  fucceffeur  de  Berthold  ayant  voulu  dégager 
ce  Château,  ceux  qui  en  étoient  en  poffeflion, 
refuferent  de  le  rendre  pour  cette  fournie  , 
fous  prétexte  qu’ils  y avoient  fait  des  amé- 
liorations confiderables.  L’affaire  fut  accom- 
modée par  l’entremife  des  Capitulaires  8c  des 
Etats  du  Païs  de  Hildesheim  , qui  taxèrent 
les  améliorations  à trois- mille  florns  d’or, 
moyennant  quoi  les  créanciers  furent  obligés 
d’évacuer  ce  Château.  Mais  ils  fe  plaignirent 
de  ce  que  l’Evêque  les  avoit  dépouillez,  de 
quelques  autres  biens  héréditaires , fous  prétexte 
que  ce  pouvoient  être  des  dépendances  du 
Château  de  Lauenjiein.  Ils  fortirent  du  Païs  de 
Brunfwick , firent  des  courfes  fur  les  terres  de 
l’Eveque,  brûlèrent  la  petite  Ville  de  Lauen- 
jiein , faccagerent  le  Païs  d’alentour , 8c  commi- 
rent beaucoup  de  defordres.  L:s  Princes  de 
la  Maifon  de  Brunfwick  refuferent  de  les  ré- 
primer; 8c  François  Evêque  de  Minden , frere 
des  Ducs  de  Brunfwick , prit  même  leur  parti 
hautement,  affiegea  le  Château  d 'Ertelfen  qui 
appartenoit  à l’Evêque  de  Hddesheinr , 8c  fac- 
cagea  beaucoup  de  Villages  qui  en  dépen- 
doient.  L’Evêque  prit  les  armes  pour  défen- 
dre loh  Païs , engagea  le  Duc  Henri  de  Lune - 
lourg  dans  fes  intérêts , 8c  fe  jetta  d’abord 
fur  l’Evêché  de  Minden , puis  fur  lé  Païs  de 
Gottingue , 8c  mit  a feu  8c  à fang  tout  ce  qui 
fe  trouva  fur  fon  palfage.  Les  deux  Armées 
ennemies  s’étant  enfin  approchées , le  combat 
fe  livra  près  de  Soltau.  Il  y demeura  trois- 
pillc  hommes  de  part  8c  d’autre.  LcDuç£r/e, 
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le  Duc  Guillaume  de  Brunfwick  furent  faits  pri-  db  la 
fonniers  avec  les  Comtes  de  Wunftorf  8c  de  Mahgh  d* 
Rànftein,  deux  Seigneurs  de  Pleffe  8c  cent  dix-BRU!îS* 
neuf  autres  Gentilshommes.  Le  Duc  Eric  fe  v,Icit* 
racheta  par  une  groiïe  fomme  d’argent , 8c 
l’Empereur  Charles  V.  fit  commandement  aux 
deux  partis  de  mettre  les  armes  bas,  8c  de 
pourfuivre  par  les  voyes  de  droit  les  préten- 
tions qu’ils  avoieqt  l’un  contre  l'autre.  11 
commanda  particulièrement  à l’Evêque  de  re- 
mettre en  liberté  le  Duc  Henri  8c  les  autres 
prifonniers.  L’Evêque  refufa  d’obeïr;  8c  fur  ce 

Sac  l’Empereur  le  menaçoit  de  le  mettre  au 
an  de  l’Empire , il  fit  quelques  plaisanteries  ' 
fur  le  mot  * qui  en  Allemand  lignifie  profcrip- 
tion. 

Charles , peu  accoutumé  à cette  forte  de  rail- 
lerie, l’y  mit  effeôivement , 8c  chargea  laMai- 
fon  de  Brunfwick  de  l’exécution.  L’Evêque 
fat  bientôt  dépouillé  de  fes  biens  8c  de  fes 
Etats,  8c  perdit  en  moins  de  rien  dix-neuf  Bail- 
liages , feize  Châteaux , fept  Villes , & huit  Goi- 
tres, dont  les  Ducs  de  Brunfwick  s’emparèrent, 

& qu’ils  gardèrent  jufqu’ à l’ani^f.  Eric  mou- 
rut l’an  1540.  8c  eut  pour  fucceifeur  fon  fils 
Eaïc  le  jeune.  • 

Sa  mere,qui  étoit  fille  de  Joachim  I.  Elec-  ^R,c  le 
teurde  Brandebourg , le  fit  élever  dans  la  Reli-Jeuac* 
gion  Luthérienne  ; mais  il  la  quitta  enfuite 
pour  rentrer  dans  la  Religion  Catholique.  Son 
inquiétude  naturelle  le  jetta  dans  pluficurs  par- 
tis, où  il  ne  fut  pas  fi  heureux  qu’il  s’étoit  at- 
tendu de  l’être. 

Dans 

* Ce  mot  eft  équivoque  , & peut  lignifier  huit . 

Quand  ce  Prince  fçue  que  l’Empereur  le  mettoic 
au  Ban  de  l’Empire,  in  die  Reiehs-acbt , il  répéta 
d’un  air  goguenard , acbt  und  ttber  *cht  maeben  fecb - 
ïtben  ; c’eft  à duç;  huit  &•  huit  font  feizt, 

Tom»  idfi  N 
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Dans  la  guerre  de  Smalcaldeil  prit  parti  pour 
l'Empereur, & l’an  1547.  il  fut  battu  près  de 
Dracktnbourg  par  l'Eleéteur  de  Saxe,  il  s'atta- 
cha enfuite  à Albert  de  Brandebourg  : mais  ce 
Marggrave  ayant  été  défait  par  Maurice  Elec- 
teur de  Saxe  êc  par  Henri  Duc  de  Brunswick 
l’an  1553.  à Severshujtn , Eric  fut  contraint  de 
vivre  paifiblement  pendant  quelque  tems.  Il  fe 
mit  enfuite  au  fervice  d 'Ef  pagne,  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Saint  g. uentin  contre  les  François , 

& fut  employé  contre  les  Pais-Bas  & le  Por- 
tugal. En  1563.  il  fit  une  Campagne  en  Pruffe, 
d'où  il  ne  tira  pas  grand  avantage.  L'an  1*83. 
la  Comté  de  spicgkberg  lui  fut  dévolue,  il 
en  inveftit  les  Comtes  de  Gleichen.  Il  mourut 
l'année  fuivante , à P a vie  dans  le  Duché  de 
Milan. 

11  avoit  été  marié  deux  fois , & n’eut  point 
d’en  fans  légitimes  : mais  il*  prit  enfuite  une 
maitreffe  nommée  Catherine  de  Wodan , qui  le 
fit  pere  de  Guillaume  Baron  de  Harem  & de 
Lisfeld,  qui  mourut  la  même  année  que  lui;  ôc 
de  Catherine , qui  fut  mariée  à Jean- André  Do- 
ria,  Genois.Ainfi  s’éteignit  la  Branche  de  Ca- 
lemberg  & de  Gottinghen.  Il  faut  reprendre  cel- 
le de  JVolfenbuttel. 

Henri  le  Mauvais , fils  ainé  de  Guillaume  le 
2e«»«,eft.autTiappellé  par  les  Hiftoriens  Hen- 
ri le  Vieux.  L’an  14^1.  il  eut  une  forte  que- 
relle avec  la  Ville  de  Brunfwick  au  fujet  des 
* territoires  quelle  poflede  dans  les  Etats  du 

Duc, 

* Les  Terres  dont  il  s’agMToit,  étoit  les  mêmes 
que  nous  avons  dit  plus  haut  que-  Bernard  ôc  Hen- 
ri avoient  vendues  à la  Ville  de  Brunswick,  pour 
une  fomine  dont  ils  avoient  befoin  pour  aquirter 
les  dettes  qu’ils  avoient  contra&e'es  afin  de  venges 
la  mort  de  Philippe.  La  Ville  pre'tendoit  les  avoit 
achetées  avec  tous  les  droits  que  les  Ducs  y avoient. 
Henri  prérçndoit  au  contraiie  qu’ils  n’avoient  pu 
. ■ - ven- 
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Duc , & pour  lefquels  elle  ne  vouloit  payer  ni  d*  za 
impôts  ni  contributions.  On  prit  les  armes  Maho» 
de  part  8c  d’autre  ; la  Ville  fut  affiegée  : mais  E,u,sS* 
comme,  elle  étoit  unç.  des  Anféâtiques , elle  v ICB‘ 
engagea  facilement  les  autres  à faire  une  Li- 
gue entre  elles  pour  fa  défcnle.  La  partie  fe 
trouvant  alors  plas  égale , les  troupes  du  Duc 
ayant  été  battues , 8c  la  Place  délivrée , on  re- 
mit la  dédfion  de  ce  différend  à des  Arbitres, 
qui  prononcèrent  : „ Que  la  Ville  cedcroit  au 
„ Duc  , Campcn  , Thun , 8c  Neubrucken , qui 
„ jufques  là.  avoient  appartenu  à la  Ville;  8c 
„ qu’en  récompenfe  le  Duc  la  iaiiîeroit  jouir 
„ paifiblement  des  autres  biens  qu’elle  avoit 
„ aquis , 8c  des  anciens  droits  dont  elle  étoit 
„ en  poffeffion  ; qu’il  abandonneroit  les  deux 
„ BaiÛiages  à' Hic  h 8c  d'AJfebourg,  8c  que  le 
„ Château  d ’Ajfebourg  feroit  démoli.  ” 

Henri  aida  à fon  fils  Chrijlojle  Archevêque  hbkri  le 
de  Breme,z  mettre  à la  raifon  fes  fujets  qui  jeune, 
s’étoient  révoltés  contre  lui  ; 8c  au  Duc  George 
de  Saxe , à réduire  les  Frifons  qui  refufoient  de 
lui  obéir.  Ils  étoient  occupés  au  fiege  de  la 
Fortereffe  d’Orf , lors  qu’un  boulet  de  canon  em- 
porta Henri  l’an  1514. 

Son  fils  H e n b.  1 le  Jeune , qui  lui  fucceda, 
paffa  toute  fa  vie  à faire  la  guerre.  Il  avoit 
fait  fes  premières  armes  dans  les  troupes  du 
Duc  de  Saxe  en  Fri/e  ; il  fervit  enfuite  l’Empe- 
reur Charles  V.  en  Italie  contre  la  France , quoi 
qu’il  foit  vrai  de  dire  qu’il  y eut  peu  de  lue--' 
cès.  On  croit  même  que  les  Efpagnols  furent 
les  premiers  à s’oppofer  aux  progrès  qu’il 
auroit  pu  faire  , de  peur  que  fe  trouvant  à 
la  tête  d’une  Armée  vidorteufe  , il  ne  vou- 
lût 

rendre  que  la  propriété  &la  pofleflîon  > & s’etoient 
tefexvez  fa  Supériorité  territoriale. 

N a 
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lût  foire  valoir  fes  prétentions  fur  le  Royaume 
de  Naples,  à caufe  d 'Otton  Duc  de  Brunfivick 
mari  de  * Jeanne  I. 

Durant  la  révolté  des  Païfans , le  Duc  Geor- 
ge de  Saxe,  le  Landgrave  Philippe  de  HeJJe,  & 
lui , en  taillèrent  en  pièces  un  grand  nombre. 
Thomas  Muncer , qui  avoit  le  plus  allumé  le  feu 
de  cette  fédition,  fut  pris  8c  exécuté.  Le  zèle 
qu 'Henri  avoit  pour  la  Religion  Catholique 
qu’il  profeffoit , le  fit  regarder  parlesProteftans 
comme  un  ennemi  déclaré.  Les  Villes  de  Go(Ur 
& de  Brunfmck  , où  le  Lutheranifme  s’étoit 
introduit , efluyerent  plufieurs  chagrins  de  fa 
part.  Il  tâcha  de  les  en  dégoûter,  & leur  voulut 
faire  comprendre  que  c’étoit  un  feu  qui  fe 
répandroit  par  tout  le  pais, fi  on  ne  l'éteignoit 
de  bonne  heure.  Les  Proteftans  à leur  tour  ne 
l’épargnerent  pas  beaucoup,&  firent  de  lui  mille 
petits  contes  qui  font  dans  des  Hiftoires  fort  fc- 
rieufes , entre  autres  celui-ci,  qui  fe  trouve  dans 
Sleidan.  ^ 

Henri  avoit  époufé  Marie,  fille  d'Ulric  Duc 
de  Wirtenherg.  Une  des  filles  d’honneur  de  la 
Ducheffe , nommée  Eve  Trotin , qui  étoit  d’une 
beauté  extraordinaire , furprit  le  cœur  d 'Henri, 
qui  n’ayant  pu  réfifter  à fes  charmes , la  trouva 
très  difpofée  à ne  pas  réfifter  longtems  à fes 
empreflemens  amoureux.  Le  marché  fut  bien- 
tôt fait  : il  en . eut  même  quelques  enfons. 
Mais,  malheureufement  ,1a  jaloufiede  la  Du- 
cheiïe  vint  traverfer  leurs  amours.  Pour  la 
tromper , Henri  s’avifa  de  ce  ftratagème.  Il 
confeilJa  à cette  belle  de  demander  la  permif- 

fion 


♦ Voyez  le  II.  Volume  page  3«p.  & ci-deflus  pa- 
ge 176. 

+ Sleidani  Comment,  Lib,  XV,  ad  antium  1544.  pag\  * 
40p. 
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fion  de  fe  retirer  chez  Tes  parens , qui  étoient  de  t.a 
gens  de  qualité.  La  Ducheffe , bien-aife  qu'elle  Mais*,» 
prît  ce  parti  d’elle  - même , y confentit.'  Eve  D*  ^au*s- 
partit,  & félon  les  ordres  quelle  avoit,  fe  ren-  ,,ICK• 
dit  au  Château  de  Staufebourg , où  le  Concierge, 
inftruit  par  avance  de  ce  qu’il  avoit  à faire  ,1a 
reçut  avec  deux  femmes  qui  étoient  du  fecret. 

Elle  fe  mit  au  lit,  pendant  que  l'on  prépara 
tout  ccqu’il  falloit  pour  jouer  la  Comédie  con- 
certée. Quand  tout  fut  prêt,  on  publia  qu’elle 
étoit  morte,  on  l’enfevelit;  & de  peur  que 
quelqu’un  ne  s’avifàt  de  demander  à la  voir, 
on  lit  courir  le  bruit  quelle  étoit  morte  d’une 
maladie  peftilentielle  8c  contagieufe.  On  enterra 
le  cercuçil,  on  lui  fit  faire  un  fer  vice  8c  des 
prières  publiques.  La  Ducheffe  même  voulut 
affilier  avec  toute  fa  Cour  à celui  qu’on  fit  par 
fon  ordre  à Wolfenbuttd ; toute  l'année  on  dit 
des  Méfiés  pour  le  repos  de  fon  ame.  Le  Duc 
Henri, qui  faifoit  tout  ce  fracas,  alloit quelque- 
fois incognito  fe  divertir  avec  elle  de  la  triftelfe 
publique.  La  bonne  Ducheffe , après  plufieurs 
années,  fut  bien  flirprife  d’apprendre  que  le  Duc 
en  avoir  eu  fept  enfans  , depuis  qu’elle  la 
croyoit  bien  enterrée. 

Les  Luthériens  ne  s’arrêtèrent  pas  à cette 
forte  de  vengeance.  Jean-Frederic  Èleéleur  de 
Saxe , 8c  Philippe  Landgrave  de  Hejfe  prirent  les 
armes  contre  Henri:,  8c  le  dépouillèrent  de  fon 
païs  l’an  ij  4i.  La  France  lui  fournit  quelque 
argent  pour  lever  des  troupes , avec  lefquellcs  il 
tâcha  de  rentrer  dans  fes  Etats  l’an  1 5 4 5.:  mais 
fes  troupes  furent  difîipées,  8c  lui -même  fut. 
fait  prilonnier  avec  fon  fils  Charles- Vit  for.  On 
les  mena  à Ziegenh.ùn  , 8c  ielon  toute  ap-  " 
rence,  ils  y feroient  demeurez  longtcms  , fi 
l'Empereur  n’eût  trouvé  le  moyen  de  vaincre 
’M  3 les 
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Du  j.k  les  Confédérés  de  Smalcalde  ; ce  qui  procura  la 
DB  ^erté  aux  Ducs  de  Wolf tnbut tel. 
wiaT.^  Henri  jouît  peu  des  fruits  de  cette  liberté. 

L’an  1553.  Albert  Marggrave  de  Brandebourg 
l’attaqua.  L’Eleéteur  Maurice  de  Saxe  vint  a 
fon  fecours,  6c  remporta  fur  Albert  une  viâoire 
d’autant  plus  funefte.qu’elle  fut  achetée  du  fang 
de  Charles-ViSlor  8c  de  Phiiippe-Alagnut , deux 
fils  du  Duc  Henri  : fon  coulin  FredericDuc  de 
Lunebourg  y périt  auffi.  Henri  mourut  l’an  1^68. 
après  s’être  fait  Luthérien  , malgré  toute  l’an- 
tipathie qu’il  avoit  témoignée  toute  la  vie  pour 
Luther  8c  fes  partifans. 

11  étoit  rentré  en  pofleflion  de  Ramelsberg 
par  un  accord  fait  avec  la  Ville  de  Gojlar  , des 
Mines  d 'Cberhartz.  , 8c  du  Bailliage  nommé 
Voigtsdalum , que  la  famille  de  Wendtn  avoit  au- 
paravant potfedé. 

Jvlz.  J u l e fon  fils  abolit  h Religion  Catholique 
dans  fes  Etats , 8c  y introduit  la  Confeffion 
d’Augsbourg.  Il  fut  le  Fondateur  de  l’Univer- 
fité  de  Helmjled.  L’an  15^9.  il  fit  un  accord 
avec  la  Ville  de  Brunfwick  , qui  lui  céda  le 
Château  à'AJfebourg  , à condition  que  de  fon 
côté  il  renonceroit  à fes  droits  fur  Aitenwieck 
8c  Sack,  que  fes  Ancêtres  avoient  cédé  à cette 
Ville  , 8c  fur  lefquelles  il  ne  laiifoit  pas  de 
former  des  prétentions.  Il  donna  âuiîi  aux 
Bourgemefires , comme  repréfentans  la  bour- 
geoifie , l’Invefiiture  des  Bailliages  à'Eich  8c  de 
Wendhaufen.  L’an  r?8z  , la  Famille  des  Com- 
tes à'Hoia  fe  trouvant  éteinte, les  Bailliages  de 
Stoltznau  , à’Ehrenburg  , de  Bahrenburg  , de 
Sieck,  de  Steigeberg , de  Siegebourg  &c  deDiepenatt 
lui  furent  dévolus , de  même  que  les  Etats  va- 
cans  par  la  mort  de  fon  coufin  Eric  le  Jeune, 
arrivée  le  7.  de  Novembre  l’an  1J83.  Jute 

mou- 


/ 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.IÎI.Chap.  VII.  2py  * 

mourut  l’an  & eut  pour  SucceiTeur  Ton  De  tu 

ft.s  Henri -Jule  , qui  étoit  à peine  âgé  de  Maisoh  fia 
deux  ans , iorfqu’on  le  fit  Evêque  de  Halber-  BrukS* 
ftadt-,  6c  enfuite,  c’eft  à dire  en  1^93.  il  lut  WICK‘ 
postulé  Adminiftrateur  de  l’Evêclié  de  Walcken- 
mit  y qui  depuis  ce  tems-la  eft  demeuré  dansJ 
la  Mailon  de  Brunfwkk.  La  Ligne  de  Gruben- 
haghen  ayant  fini  en  1 596 , Henri-Jule  s’empara 
de  la  fucceflion  ; mais  fes  defcendans  lurent 
obligés  de  s'en  démettre  en  vertu  d’une,  fen<- 
tence  de  l’Empereur.  L’an  U 93.  après  l’ex- 
tinéhon  de  la  famille  de  Hohenjlein , il  lut  mis  * 
en  polTeflion  des  Seigneuries  de  Lohr  & de 
Klettenbtrg  y dont  l'Expe&ative  avoit  été  don- 
née au  Duc  Jule  Ton  pere  par  l'Evêque  de 
Halberjladt.  Mais  après  l’exdn&ion  de  la  fa- 
mille de  TVolfenbuttel,  l’Evêque  de  Halberjladt 
s’en  reliai  fit. 

L’an  1599.  le  dernier  Comte  de  Blancken- 
bourg  tk  de  Rheinjlein  étant  venu  à mourir, ■ - 
Hinri-Jule  fe  rendit  maitre  de  fa  fucceflion. 

Il  eut  aufli  de  violens  démêlés  avec  la  Ville  de 
Brxnjwick  qu’il  alliegea  l’an  irfof;  mais  il  ne 
put  la  prendre.  Il  mourut  l’an  1^13.  & eut 
pour  fon  SucceiTeur  Frédéric  -Ulkic.  Ses 
trois  autres  fils  étoient  Christian  , qui  fut  christia» 
enfuite  poflulé  Evêque  de  Halberjladt , Rodolphe  Evêque  de 
qui  l’avoit  précédé  dans  cette  Dignité , dont  il  Halbei* 
ne  jouit  pas  un  an  entier  r étant  mort  à l’âge 
de  quatorze  ans;  & Henri-Charles , qui  avoit  été 
pourvu  de  cet  Evêché  à l’âge  de  quatre  ans. 

Comme  ce  dernier  mourut  âgé  de  fix  ans , 
cette  Prélature  remonta  d’ainé  en  ainé  jufqu'à 
Christian  le  plus  cruel  ennemi  qu’euflent? 
alors  les  Catholiques.  Il  fit  frapper  une  Médaille 
avec  cette  Infcription:  Ami  de  Dieu,  Efr 
nemi  des  Pretres.  , 

. Lorsque  Frédéric  V.  Ele&eur  Palatin  eut 
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^te  chalTé  de  Bohême  après  la  déroute  de  Pra- 

BrAun«^  Chriftian  fc  mit  en  tête  de  le  rétablir  fur 

le  1 tone.  Il  s’y  engagea  même  d’une  plaifante 
maniéré.  I]  prit  un  des  fouliers  de  l’Eleétrice 
ralatme , 1 attacha  fur  fon  chapeau , & promit 
de  ne  1 en  point  ôter  qu’il  n’eût  remis  la  Cou- 
ronne de  Bohême  fur  la  tête  de  l’Eleéteur.  Il  fit 
tous  fes  efforts  pour  tenir  parole  : il  leva  une 
forte  Année , & obligea  Paderborne  , Munfier , 
oc  les  autres  Evêchés  voifins,de  payer  de  grof- 
fes  contributions,  fous  peine  de  voir  brûler 
leurs  Châteaux  fie  tout  le  païs.  Il  fit  la  même 
chofe  a 1 egard  de  la  Hejfe  fie  de  l’Archevêché 
de  Mayence.  Mais  Tilli  l'ayant  joint  à H'ôchfi  fur 
le  Mem  , lui  tailla  en  pièces  toute  fon  Infanterie. 
11  ht  un  corps  de  ce  qu'il  put  ramaffer  de  fon 
Armee  , le  joignit  à celui  de  Mansfeld*  8c  alla 
avec  lui  en  Hollande.  Il  fe  trouva  engagé  à la 
bataille  de  Fleur  us  près  du  Câtelet , contre  Goh* 
Jalve  de  Cor  doue , furnomme  le  Grand  Capitaine* 
9c  eut  le  malheur  de  perdre  un  bras  dans  cette 
action  : mais  un  P aï  fan  de  la  Hollande  fepten- 
tnonale  lut  en  fit  un  de  fer , dont  les  reflorts 
ctoient  fi  bien  ménagés , qu’il  s’en  pouvoir  un 
peu  iervir.  “ 

L’an  1613.  il  retourna  en  Balfe-Saxe , & 
ayant  demandé  la  place  de  Colonel  du  Cercle „ 
il  comptoit  d’attaquer  les  Impériaux,qui  le  pré- 
vinrent, fie  lui  ruinèrent  fon  Armée.  Il  s’atta- 
C * enfuite  a Chrifiian  IV.  Roi  de  Danncmarc  % 
qui  avoir  été  revêtu  de  la  qualité  de  Colonel 
u ercle  de  Baffe'  Saxe  , ôc  faifoit  alors  la 
guerre  contre  l’Empereur.  Ce  Monarque  ne 

™LC*n?nta  pas  lui  Ç°nfier  le  Commande- 
ment  d une  partie  de  fon  Armée  ; mais  en- 
core il  le  chargea  de  l’Adminiftration  des  païs. 

■ on  frere.  Mais  Chrifiian  n’en  jouit  pas 
longtems  * car  il  mourut  l'an  1616  , 8c  l'on 

loup- 
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©upçonna  fes  ennemis  d’avoir  abrégé  par  leci  tA 
poiion  une  vie  que  les  dangers  de  la  guerre  Mauo*  d* 
avoient  refpe&ée.  Il  n’étoit  pas  encore  âgé  de  Bro"s* 

27  ans.  . WI;K- 

Son  frere  ainé  Frederic-Ulric,  qui  avoit  Fiu™ie  ' 
fuccede  a Henrï-Juie  leur  pere , vivoit  encore.  Uw:c. 

Il  avoit  renouvelle  les  vieilles  querelles  de  fa 
Maifon  contre  la  Ville  de  Brunswick,  l'ani^ij. 

Les  Bourgeois  Soutenus  par  les  Villes  Anféati- 
ques  , 6c  par  les  Provinces  - Unies  qui  avoient 
envoyé  un  prompt  & puiffant  fccours , le  fiege 
avoit  été  levé  8c  l’accord  fait , de  maniéré 
que,  l’an  fuivant,  la  Ville  avoit  fait  hommage 
au  Duc,  en  confervant  fes  Eranchifes  & fes  Pri- 
vilèges. 

La  Guerre  de  Baffe-Saxe  lui  fut  très  funefte, 

Wallenjïein  \w\  fouragea  fon  pais  , & Pappen- 
btin  s’empara  de  WoijfenbutteL  à la  faveur  d’um 
débordement  de  ÏOcker qui  la  fépara  en  deux 
parties..  D’un  autre  côté  le  Roi  d e Dannemare 
lui.  ôta  l’admimftration  de  l’Etat,  8c  en  revêtit 
Chnfiian  dont  nous  venons  de  parler,  après 
la  mort  duquel  le  Duc  rentra  en  pofTeffion  de  ■ 
fon  Pais,  dont  il  jouît  jufqu’à  l’an  1^34.  163+. 

qui  fut  celui  de  fa  mort.  Comme  il  n'a  voit 
point  eu  d’eni'ans  à Anne-Sophie  te  Brandebourg- 
fille  de  l’ Electeur  Jean-àigismond , avec  lui  s’é- 
teignit la  pofterité  à! Henri  .fécond  fils  de  Mag- 
nas Torquaitts. . 

La  Branche  aînée  defeendoit  de  Bernard  . Branche  de 
fils  ainé  de  Magnus  Torquaius , comme  nous  Lunebouig*. 
l’avons  dit  plus  haut.  Ce  Prince  avoit  d’abord 
gouverné  avec  fon  frere , fans  partager  la  lue-  E*w,AKO* 
ceffion.  Ils  firent  pouvant  dans  la  fuite  ce  parta- 
ge entre  eux  : nous  avons  même  déjà  marqué 
comment  Bernard  en  fit  un  nouveau  avec  fes- 
neveux  , 8c  changea  avec  eux  de  titre  8c  de- 
Duché  l’an  1428.  & eut  celui  d eLunebourg 

N y,  ïi- 
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Br  tA  la  place  de  celui  de  Brunswick  qu'il  leur  ce- 
i?auks-  **  doit.  ^ous  avons  auffi  parlé  des  efforts  qu'il  fit 
■wxcît.S*  avec  f°n  ^ere  Pour  venger  la  mort  de  leur  ainé 
Frédéric , élu  Empereur.  Il  s’empara  avec  ce 
même  frere  des  Châteaux  de  Schtiackebeurg  & 
de  Klotz,  dans  la  Marche  de  Brandebourg , qui 
étoient  poffedés  par  Prtcope  8c  ÿojje  Marquis 
de  Moravie.  Il  fit  aufli  la  guerre  à Jean  Evêque 
de  Hildesheïm  8c  au  Comte  de  Spiegclberg  ; & 
lorsque  les  deux  partis  furent  la  fies  de  fe  har- 
celer l’un  l’autre  par  des  hoflilités  également 
ruïneufes , les  Princes  voifins  les  réconcilièrent 
à ces  conditions  : „ Que  le  Duc  garderait  le 

,,  Château  de  Burgtorf  qu’il  avoit  pris  à l’E- 
» vêque,  8c  enfuite  fortifié  , avec  les  dépen- 
„ dances  ; qu’il  lui  rendroit  le  refte  de  fes  con- 
» quêtes,  & reftitueroit  Hachmoln  aux  Comtes 
„ de  Spiegtlberg  11  mourut  l’an  1434. 8claifla 
deux  fils,  à favoir  Otton  le  le  Boiteux ,8c Fré- 
déric le  Zïlé.  ' 

C-vros  le  Otto.n  , avec  fon  coufin  Guillaume  le  Victor 
Bojteu*.  rieux  Duc  de  Irunrwick , fe  rendit  martre  de  la 
Comte  * d’Ê'^er/ciwl’an  1415.  Le  Comte Ottonr 
à qui  elle  appartenoit,  tua  le  dernier  Comte  de 
Hambourg, , 8c  fut  obligé  de  prendre  la  fuite. 
Otton  Duc  de  Lunebeurg  8c  Guillaume  de  Brunf- 
ivick  profitèrent  de  fon  malheur.  Le  premier 
mourut  l’an  1445.  ^ans  avoir  eu  lignée  de  fon 
mariage  avec  Elifabeth  fille  8c  héritière  àzHtr- 
man  dernier  Comte  d’Eberftein. 

Fre- 

* Cette  Comté  à’EberJtein  eft  differente  de  celle  de 
même  nom  qui  eftenSuabe,  & partagée  entre  plu- 
fieurs  Seigneurs.  Celle  dont  il  s’agit  ici  étoit  aux  en- 
virons de  Bodenwerdcr  fur  le  Wefer,&  comprenoir  fept 
Bailliages;  ForJ},Furfîcnberg , Otttr.ftein , Ofen , Gron, 
Artzem  &1P0U,  avec  les  Villes  de  Hamclir.gen  , & de 
Bühmen werder , qui  étoient  alors  quelque  cho£e,  & 
ne  font  plus  rien  à préfeat. 
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Frédéric  fon  frere,  étant:  allé  au  fccours  D*  x* 
de  l’Evêque  de  Munfltr  contre-  l’Eleéleur  de  B* 

Cologne , fut  fait  prifonnier  ; mais  il  fut  bientôt 
remis  en  liberté.  Il  n’attendit  point  la  mort  Fredertc 
pour  fe  dépouiller  de  fes  Etats , qu'il  remit  à ic  Zc\é. 
fon  fils  B e r n a r d II.  Pour  lui , il  fe  mit  dans  B 
un  Monaftere,  l'an  1450,  réfolü  d’y  finir  fes 
jour  dans  les  exercices  de  la  pieté.  La  mort 
de  Btrruird , arrivée  l’an  1464,  n’apporta  aucun 
changement  à la  réfolution  de  Frédéric.  Son 
fécond  fils  O t ton  étoit  d’un  âge  à pouvoir 
fucceder  à fon  frere.-  Ce  Prince,  quon  fur-roef 
nomma  le  Magnarime , fatigué  des  maniérés 
hautaines  8c  infolentes  des  Gentilshommes  de 
fonYaïs,  fe  mit  en  tête  de  les  humilier  8c  de 
les  réduire  dans  les  termes  du  refpeél  8c  du 
devoir;  & il  y réuffit.  Il  reprit  Hit  cacher  que 
Werntr  de  Buhit  occupoit  ; & il  y avoit  appa- 
rence que  fon  Régné  eût  répondu  au  furnom 
qu’il  avoit  mérité, s'il  eût  été' plus  long:  mais 
Ottcn  mourut  l’an  1471.  8c  lailfa  un  fils  nom- 
mé Henri  le  Jeune,  âgé  de  3 ans.  Quelque  at-  Hirai  le 
tachement  qu’eût  Frédéric  fon  ayeul  pour  la  vie  l211116, 
privée  dont  il'  goûtoit  le  repos  depuis  fi  long- 
tems,  il  ne  put  fe  refufer  aux  befoins  de  fon 
petir-fils  8c  de  fes  Etats  ; il  fortit  de  fa  retraite 
& reprit  le  gouvernement.  Il  mourud’an  1480.; 

Henri , avec  fes  deux  coufins  Henri  ÔC  Eric  de^ 

Brunfwkk  , chaflerent  de  la  Comté  d 'Hoia  la- 
veuve  8c  les  enfans  de  Jojfe  Comte  de  ce  lieu; 
mais  ils  la  leur  rendirent , à condition  de  la  te- 
nir d’eux  en  Fief.  Il  s’accommoda  la  même 
année  avec  fes  coufins  y au  fujet  de  la  Princi- 
pauté de  Gottinghen  qu'il  leur  laifla  : en  échange, 
les  Châteaux  à’ lune, de  Mcderfen&c  de  Campen, 
avec  les  douanes  6c  droits  de  Hitz.acker  lui 
demeurèrent. 

Durant  la  guerre  de  Hildesbeim , il  prit  les 
» N 6 in* 
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intérêts  de  l’Evêque , au  préjudice  de  fes  cou- 
fins  , & à,  la  bataille  de  Soit  au , il  fit  prifon- 
nier  le  Duc  Eric  le  Vieux , qu’il  relâcha  en- 
fuite  pour  une  Comme  d’argent.  11  fe  démit 
de  fes  Etats  l’an  xyzz.  en  faveur  de.  fes  deux 
fils  Otton  & Ernest.  Il  vécut  encore  dix. 
ans  après  cette  démiflîon,  & mourût  à Paris 
l’an  153a. 

Otton  fon  ainé  préfera  une  vie  paifible ». 
aux  embarras  du  Gouvernement , & le  laiffa  tout 
entier  à fon  frere  Emeft.  Il  fe  retira  enfuite 
à Harbourg  fur  l’Elbe , où  il  fe  contenta  d’un, 
appanage.  Il  fit  un  efpece  de  mariage  avec 
Mecbtilde  de  Campen , de  laquelle  il  eut  entre 
autres  enfans,  Otton,  à qui  fes  oncles  difpu- 
terent  le  droit  de  fucceder  , qu’il  cpnferva. 
pourtant  malgré  eux  , par  la  proteéUon  de 
l'Empereur;  mais  fa  pofterité  s’éteignit  en  la 
perforine  de  fon  fils  Guillaume  de  Harhourg 
décédé  l'an  1641-.  Ainfi  üarbourg  avec  le 
Bailliage  de  Mojj'bourg  & la  Haute  partie  de  la. 
Comté  de  Hoiu  que  cette  Branche  poffédoit,. 
revint  aux  defeendans  à' Emeft..  Otton  & £r- 
neft  avoient  un  troifieme  frere  nommé  Iran- 
fois , qui  avoit  eu  pour  appanage  Giffhom , & 
qui  1e  fit  de  la  Religion  Luthérienne , & mou- 
rut en  1549;  mais  il  ne  lailfa  point  d’enfans. 
mâles. 

Ernest,  eft  la  Tige  des  Branches  modernes,, 
& le  pere  commun  de  tous  les  Princes  de  cet- 
te illuftre  famille  qui  vivent  aujourd’hui,  fl. 
embrafla  la;  Religion  Proteftante  , & l'intro- 
duifit  dans  fes  Etats.  Sa  mort  arriva  l’an. 
1.546.  François- Otton,  l’ainé  de  fes  fils *. 
avoit  à peine  vécu  trois  mois  avec  Elifabetk 
Madelaine  de  Brandebourg  fille  de  l’Elcéleur  Joa- 
chim II, qu’il  mourut  fans  enfans.  Henri  & 
Guillaume  formerentles  deux  nouvelles  Bran- 
ches. 


ivX'.OÜglo 


de  l’Univers.  Lnr.III.CHAP.VII.  301 

ches  qui  fubfiftent  encore  à prefent,  à favoir  Db 
Henri  celle  de  Daruuberg , aujourd’hui  de 
N WoLFFENBUXTEL  ; & GUILLAUME  Celle  de  **  Bwn"* 
ZeU,  aujourd’hui  d’H*NovER.  Nous  commen-WIC*‘  - * 
cerons  par  la  première. 

B RA  N C H E 

» 

D E T)  A N N E BERG, 

O U D E 

WOL  F FEN  B UT  TE  L „ 

DE 

BRUNSWICK 

E T D E 

B E y E R JV.  . 

/ 

HEnri  Duc  de  'Donné tr g gouverna  quel-  Him. 

que  tems  avec  fon  frere,  fans  partager  la 
fucceiüon  paternelle;  mais  à la  fin  il  lui  laiffa 
la  Principauté  de  Lunéourg , & garda  pour  foi 
les  Bailliages  de  Dannéerg  avec  l’Abbaye  fé- 
culariféede  Schonéeck ; à quoi  furent  ajoutez  , 
après  la  mort  de  Guillaume  t-  les  Bailliages  de 
HitzackerydeLuchau,de  Warbke  & deGumje, qui  lui 
forent  cédés  a de  certaines  conditions.  Il  mourut 
l’an  1598.  ôc  lailfa  trois  fils, à favoir Jule-Er-  [oml e*. 
nest.  qui  lui  fucceda  ; François  , Prévôt  de  la  k*st. 
Cathédrale  de  Strasbourg , lequel  fe  noya  en 
1601  ; & Auguste-Jule-Ernest  fe  fit  donner 
la  Principauté  de  Grubenhaghen  par  les  Princes 
de  la  Branche  de  Brunjwick , fur  un  Décret  de 
N 7i  ’ l’Em-' 
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D«  t,*  pereur.  Il  mourut  l’an  1^38.  fans  laiffer  de  pos- 
Wai*°n  terité  mafculine,'  fon  fils  Sigifmond  - Augujte  c- 

wîc**— " tant  mort  au  berceau. 

* Auguste  , après  It  mort  de  fon  frere , fe  char- 
Aboust*.  gca  de  tout  le  Gouvernement  de  l’Etat , & régna: 

d'une  maniéré  qui  lui  fit  une  grande  réputation. 
Après  bien  des  négociations  , -il  obtint  enfin  à 
la  Cour  Impériale  que  la  Fortereffe  de  WolJJ'en- 
butitl  lui  ferait  rendue , l’an  1^43  ; & la  même 
année  on  termina  le  différend  entre  l’Evêque 
de  Hïldtsheim  , l’Eleéleur  de  Cologne , le  Duc 
Augufie  de  Woljfcnbuttel , & les  coufins  de  la 
Branche  de  Zell , au  fujet  des  biens  qui  avoient 
été  pris  fur  l’Evêché  de  Hildeshem  durant  la 
guerre  de  ijzz.  de  laquelle  nous  avons  parlé 
ci-deffus.  Par  cet  accord  la  Séréniffime  Maifon 
confervales  Bailliages  de  Coldtngur,  dcJLutttn, 
de  Bahrenbtrg  & de  Wejlerhoff:  elle  continua  aufîi 
de  poifeder  quelques  Abbayes  fécularifées , com- 
me Wittenburg , Wulfingshaufen  &c.  fur  lesquel- 
les néanmoins  HEvêché  fe  referva  toujours  le 
pétitoire.  Le  refie  lui  fut  rendu.  Dans  le  Con- 
grès de  Wefiphalte  on  lui  accorda  * X Alternative 
de  l' Evêché  d O'nabrug au  cas  que  la  Ligne  de 
Zell  vînt  à manquer.  . . 

jiugufte  n’étoit  pas  feulement  un  excellent 
Prince , c’étoit  encore  un  des  plus  beaux  efprits 
de  fon  tems.  Egalement  folide  & délicat,  il 
compufa  fous  le  nom  de  Gujiave-Selems  quel- 
..  . ques 

* L’Evêché  d’Os»niaio  eft  poflcdc  alternativement 
Par  un  Evêque  Catholique , qui  eft  élu  par  le  Chapi- 
tre, & par  un  Prince  de  la  Maifon  de  Brumvjiek  qui 
fuccedc  toujours  nécefïairement  au  dernier  Evêque 
décédé;  & après  la  mdrr  du  Prince  quia  fuccedé, 
on  procédé  a TEIeétion  d'un  nouvel  Evêque  , & 
ainirà  l'alternative.  Ce  font  de  ces  bizarreries  que 
l’amour  de  la  paix  rend  moins  étranges  en  Alle- 
magne , qu’elles  ne  le  lèroient  ailleurs. 
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ques  ouvrages , Où  il  ferait  (difficile  de  décider  **'  ; , 

ce  qui  domine  le  plus , la  juftefle  des  fentimens , - - 

ou  la  politefle  de  l’expreffion.  Ce  fut  lui  qui 
recueillit  la  célébré  Bibliothèque  de  Wolffenbut- 
tel.  Cïe  Prince , qù’on  peut  appeller  le  Nefior  de 
l’Allemagne,  plus  encore  par  la  fagefl’e  de  fes 
confeils  que  par  fon  grand  âge , mourut  l’an 
1 666.  après  en  avoir  vécu  87. 11  étoit  pere  de 
Rodolphe- Augujle , d ' Anthoine-Vlric  A:  de  Fer- 
dinand-Albert. • ' ; - • 

Rodoiphe- Auguste  fucceda  à fon  pere,  Rotoipirm 
& l’an  1670.  il  eut  un  démêlé  avec  l’Eleéteur  Auguste. 
de  Brandebourg  au  fujet  des  biens  qui  avoient  6 ] 
appartenu  au  Comte  de  Tetmbaih.  Ce  dernier  1 7°* 
ayant  été  exécuté  à caufe  d’une  confpiration 
dans  laquelle  il  étoit  entré  contre  l’Empereur 
Léopold , l’Electeur  de  Brandebourg  prétendit  que 
la  Comté  de  Rtinfiein  lui  étoit  dévolue , com- 
me étant  une  dépendance  de  l’Evêché  de  Hal~ 
btrftai.  Rodolphe -Augufie  prétendoit  au  contrai- 
re que  Warnjledt  , Wedcrftedt , Nifnieben  , la 
moitié  de  Wtflerbourg , & quelques  autres  par- 
ties de  cette  Comté  étoient  autant  de  Fiefs  mou- 
vans  du  Duché  de  Brunfwick.  Cette  difpute  n’eft 
point  encore  terminée. 

La  même  année  vit  naitre  un  nouveau  dé-  ’• 
mêlé  entre  lui  & le  fameux  Evêque  de  Muns- 
ter , qui  outre  cet  Evêché  poflèdoit  encore 
l’Abbaye  de  Ctrbie  *.  Chacun  de  ces  deux 
Princes  fe  croyoit  en  droit  de  jouir  du  droit 

de 

* Il  y a deux  Abbayes  de  ce  nom  ; l’uneen  Picar- 
die, Be  les  Hiftoriens  l’appellent  l’ancienne  Corbie; 
l’autre  en  Weftphalie , qu’on  appelle  la  nouvelle 
Corbie , parce  qu’en  effet  elle  n’eft  qu’une  Colonie 
de  la  première.  Quelques  Ge’ographes , pour  la  dis- 
tinguer de  celle  de  France,  lui  laifTent  fon  nom 
Allemand,  Corwei . iC’eft-  celle-là  dont  il  eft  ici 
queftion.  * 
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de  protection  de  la  Ville  de  Hoxter  qui  appar* 
tient  à cette  Abbaye.  Ils  foutinrent  l’un  & l’ait* 
tre  avec  tant  de  chaleur  le  droit  qu’ils  y préten- 
doient,que  tout  fembloit  fe  difpofer  à une  fâ- 
cheufe  rupture.  Tous  deux  commencèrent  à le- 
ver des  troupes , & on  étoit  dans  l'attente  de  ce 
que  produiroit  l’ouverture  de  la  campagne  ; lors- 
qu’ils s’accommodèrent  à l’amiable , 8c  la  gami- 
fon  qui  étoit  dans  la  Ville  de  H'àxter  en  fortit. 

Les  forces  que  les  Princes  de  cette  Maifon* 
avoient  affemblées,  ne  leur  furent  pas  entière- 
ment inutiles,  & ils  crurent  s’en  pouvoir  fervir 
pour  ranger  dans  le  devoir  la  Ville  d eBrunJwick. 
Cette  Ville  avoit  toujours  étéun.écueiloùnous 
avons -vu  échouer  toute  la  puifiance  de  fes  Sou- 
verains. L’occafionnc  pouvoit  être  plus  favora- 
ble : la  difeorde  y étoit  entre  les  Bourgeois  8e 
le  Magiftrat  : la  lécurjté  où  ils  vivoient  étoit  cau- 
fe  qu’iis  ri’avoient  ni  provifions  nimagazins  ,ni 
rien  de  tout  ce  qu’il  laut  pour  foutenir  un  fîe- 
ge.  La  Ville  fut  bientôt  réduite , 8c  reçut  une 
garnifon  des  troupes  de  Rodolphe-Augufte , à qui 
la  Branche  de  Zell  avoit  tranfporté  lés  droits  a- 
avec  l’Abbaye  de  Walckenned,  moyennant  les 
Bailliages  de  Danntberg. 

‘ Durant  la  guerre  entre  l’Empereur  & la  Fran- 
ce, le  Roi  de  Suede  s’y  étant  mêlé  8c  ayant 
dépouillé  l’Eleéleur  de  Brandebourg  d’une  partie 
de  fes  Etats,  Rodolphe-Augufte  fe  jetta  fur  la. 
Breme  qui  appartenoit  alors  à ce  Monarque  , 8e 
prit  Buxtehude 8c  Stade , qui  furent  néanmoins 
rendues  à la  Suede  par  la  Paix.  Le  Du<  garda 
cependant  le  Bailliage  de  T edinghaufen  8c  une. 
liiiere  entre  l 'Aller  8c  le  Dover.  Domine  il  n’à- 
voit  point  de  fils  de  fes  deux-  mariageb , il  s’as- 
focia  au  Gouvernement  de  ion  pais  fon  frere 
Anthoine-Ulm , qui  poffedoit  déjà  les  Bailliages 
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de  Schôningue  , de  Jenxheim , de  Voïgt , de  Dah-  D* 

Un , & de  €alvx>rde,  8 Z mourut  l’an  1704. 

Anthoine-Ulric  avoit  obtenu  la  Coadjutore-  WIeK. 
rie  de  l’Evêché  de  Halberfiadt.  Mais  le  Traité 
de  Weftphalie  en  ayant  difpofé  en  faveur  de  l’E-  Ahthoik» 
leéireur  de  Brandebourg  t on  donna  à Anthoïne- 
Vlric , par  maniéré  de  compenfation , un  des 
Canonicats  de  Strasbourg.  Ce  Prince  avoit  hé- 
rité de  la  paffion  de  fon  pere  pour  les  Belles- 
Lettres.  On  a de  lui  en  fa  Langue  un  Roman 
intitulé  Octavie,  qui  paffe  pour  un  chef- 
d’œuvre  en  ce  genre.  Après  avoir  gouverné 
Iongtems  avec  fon  frere,  il  régna  feul  depuis 
1704.  aimé  8t  refpeété  de  tous  fes  voifins.  L’an 
1710.  il  embraffa  la  Religion  Catholique , dans 
laquelle  il  eft  mort  le  27.  Mars  1714.  dans  & 

81.  année.  Il  a eu  pour  fucceffeur  Auguste- 
Guillaume  né  le  8,  Mars  1661.  qui  n’a  point 
eu  d’enfans  de  fes  trois  alliances.  Son  frere  eft 
Louis-Rodolphe  de  Blanckenbourg , pere  de  l’ Im- 
pératrice , & de  la  feue  Prin  celle.  Héréditaire 
de  Ruffie,  femme  d’ALExis-PETRoviTZ. 

Les  Etats  de  cette  Maifon  font  K le  Duché, 
de  Brunfwick. 
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NOus  avons  dit  plus  haut , que  les  Ducs  R*- 
dolphe-Augufte  de  Brunfwick  8t  Anthoine- 
XJlric deWolfenbutttl  avoient  un  troilieme  frere, 
nommé  Ferdinand-Albert.  C’eft  delui  qu’eft 
' iflue  la  Branche  de  Bevern.  Il  mourut  en  1687. 
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âgéde  51.  ans,&laifla  cinq  fils.  I.  Auguste- 
Ferdinand  ,qui  fut  tué  à la  bataille  de  Schel- 
Itnberg  dans  fa  17.  année.  II.  Fer  d in  and- Al- 
bert , à préfent  Général  des  troupes  de  l'Em- 
peréur  depuis  1707.  Il  eft  né  le  19.  Mai  1680: 
il  a époufé  Antboinetit-Amalie  de  blanckcnbeurg 
la  coufine , & fœur  de  l’Impératrice.  Il  a d’elle 
deux  fils  y Charles  né  le  1.  Juillet  1713.  & An- 
thoine  Ulnc  né  le  30.  Août  1 7 1 4.  III.  Ferdinand- 
Chrifiian , qui  eft  mort  Prévôt  de  S.  Blaife  èc 
de  S.  Cyr  dans  le  pais  de  Brunfixick,  l’an  1706. 
IV. Ernest-Ferdinand  qui  lui  a fuccedé:  il 
a d’ Eleoncr -Charlotte  de  Curlande , Augufie- 
Guillaumt  né  le  10.  Oétobre  1715.  V.  Henri- 
Ferdinand,  tué  à l’aétionde  Turin , le  7-  Sep- 
tembre 170g. 

DELA 

MAISON  DE 
Z E L L, 

ET  DE. 

han  ohe  r. 

LA  Branche  de  Zell  eftdefcenduedeGuit- 
iaume  le  Jeune  Duc  de  Lunebourg , frere 
d Henri  de  Hanneberg.  Ce  Prince , après  l’ex- 
timftion  de  la  famille  des  Comtes  d ’Hoia  , l’an 
1582.  entra  en  pofleffîon  des  Bailliages  à’Hoia , 
de  Nienbourg  , de  Lewenau , du  vieux  & du 
nouveau  Bruchbau/en  ; 8c  trois  ans  après , par 
Textinéliôn  de  la  famille  des  Comtes  de  Ditp- 
htlt , qui  finit  en  la  perfonne  du  Comte  Fr«- 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers. Liv.III.Chap.VII.  307 

deric , il  fe  vit  maître  de  toute  cette  Comté.  Il  de  ea. 
mourut  l’an  1522.6c  lailTa  une  nombreufe  pos-  Maiso» 
terité.  Ses  fept  fils  ne  voulurent  point  affoiblirDE  BRU>a“ 
la  fucceflion  par  un  partage;  ils  convinrent  de  c 
fe  fucceder , 6c  réfolurent  qu’il  n’y  auroit  qu’un 
des  freres  qni  fe  marieroit;  Sc  ce  fut  le  Duc 
George  qui  fe  chargea  de  continuer  la  famille 
par  Ton  alliance  avec  Anne-Eleonor,  fille  de  Louis 
V.  Landgrave  de  HeJJe-Darmfladt. 

Ernest,  qui  fucceda  à Guillaume  fon  fre-  Ell1rBST 
re,  mourut  en  i6i\.  6c  fît  place  à fon  frere 
Christian,  qui,  décédé  l'an  1633  , eut  pour  Christian 
fucceffeur  Auguste  , qui  vécût  jufqu’en  16^6.  au»ustk. 
Le  Gouvernement  paffa  enfuite  au  quatrième 
frere  nommé  FREDERic,qui  le  poffeda  jufqu’à  fileexetc. 
l’an  1648.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Magnus 
le  cinquième  étoitmort  dès  l’an  1631.6c Jean 
dès  l’an  1^28.  Ainfi  leur  tour  ne  vint  point; 
il  reftoit  encore  George,  le  fixieme  félon  georo*. 
l’ordre  de  la  naiffance.  : 

Ce  Prince  avoit  pafTé  fa  jeunefle  à voyager, 

8c  avoit  parcouru  une  grande  partie  de  l’Euro- 
pe. Durant  la  guerre  qui  s’alluma  entre  Chris - 
tïan  IV.  Roi  de  Dannemarc  8c  Charles  IX.  Roi 
de  Suedt , il  prit  fervice  dans  les  troupes  du 
premier  6c  aida  à prendre  Calmar  ; mais  ce 
Monarque  étant  engagé  dans  une  guerre  con-  - 
tre  l’Empereur  Ferdinand  II.  6c  déclaré  Colo- 
nel du  Cercle  de  Bajfe-Saxe,  George  eut  peur  , 
qu’il  n’en  voulût  aux  Etats  du  Duc  Frédéric - 
Ulric.  Cette  confideration  le  jetta  dans  le  parti 
de  l’Empereur , à qui  il  rendit  de  grands  fervf 
ces.  Il  auroit  apparemment  perfifté  dans  cet  at- 
tachement, fans  l’Edit  de  reditution,  qui  al- 
Iarma  tous  les  Princes  Proteftans.  George  avoit 
trop  d’intérêt  qu’il  ne  fût  point  exécuté,  pour 
ne  pas  entrer  dans  la  Confédération  de  Leipfig , 

Il  s’allia  donc  avec  le  Roi  de  Suède , 6c  l’an  1^33. 

• * mit 
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D*  ut  mit.  en  déroute  les  Impériaux  commandés  par 
Maho»  le  Général  Merode , auprès  de  Hamel,  Il  prit 
IÏK.OBS-  enfuite  cette  Ville , 8c  celles  à'ofnabrug  8c  de 
*r,CK'  Peterhagen.  La  Campagne  i'uivante  ne  lui  fut 
un.  pas  moins  favorable;  non  feulement  il  reprit 
Nienboarg,  8c  Neujladt , mais  il  s’empara  auffi- 
n de  Hildesheim  8c  de  Munde.  Il  comptoit  fur  des 
progrès  plus  confiderables , dont  ceux-ci  8c  fa 
valeur  fembloient  lui  répondre  ; lorfque  la  Ba- 
taille de  Norhngue  renverfa  tous  fes  projets 
8c  l’obligea  de  fe  reconcilier  avec  l’Empereur. 
Il  donna  une  preuve  de  la  fmcerité  avec  la- 
* quelle  cette  réconciliation  s’étoit  faite  de  fa 

Îart,  en  joignant  fcs  troupes  à celles  de  Gai- 
is  Général  de  l’Empire , pour  chafi’er  les  Sué- 
dois qui  s’étoient  établis  dans  fes  Villes.  11  y 
réuffit  d’autant  plus  facilement,  que  Panier 
Général  des  Suedots  avoit  été  obligé  de  s’enfuir 
de  la  Mifnie  avec  beaucoup  de  précipitation. 
Il  reprit  même  à cette  occafion  Kalckberg , For- 
terefle  fituée  au-defiusde  la  Ville  de  Lunebourg, 
& de  laquelle  fes  ancêtres  avoient  été  long- 
tems  privés.  Il  rentra  pourtant  bientôt  après 
dans  les  intérêts  de  la  Suede , 8c  alla  aiïieger 
Wolffenbuttel , qu’il  comptoit  de  prendre  par  le. 
même  ftratagème  dont  Paptnhcim  s’étoit  fer- 
vi , c’eft  à dire  à la  faveur  d’une  inondation, 
de  YOcker.  Mais  il  mourut  fur  ces  entrefaites 
i’an  i<>4i.  Comme  Banier  8c  lui  moururent 
à un  mois  près  l’un  de  l’autre , 8c  qu’ils,  s’é- 
toient régalés  à Hildesheim  , on  ne  manqua 
pas  de  trouver  quelque  chofe  de  myftcrieux 
dans  un  événement  qui  peut  bien  n’avoir  rien, 
eu  que  de  naturel.  On  fe  figura  ,.que  pendant 
qu’ils  étoient  tous  deux  à table , un  Moine  dé- 
guifé  s’étoit  mêlé  parmi  ceux  quilesfervoient, 
8c  leur  avoit  verfé  d’un  vin  empoifonné  qu’il 
avoit  dans  une  bouteille  particulière.  L’Auteur 

. 1 > Al- 
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Allemand  qui  rapporte  ceci , ajoute , qu’il  veut  D»  u 
le  laiffer  dans  l’incertitude  où  il  l’a  trouvé.  Le  Mxuo» 
Duc  George  laiffa  quatre  fils  : Christian-Louis;  d*  Bava*. 
George -Guillaume  , Jean -Frédéric  , ScWK*' 
Ernest- Auguste. 

Selon  la  difpofition  du  Teftament  de  leur 
pere , l’ainé  devoit  avoir  le  choix  des  deux  lots 
de  Ja  fucceffion.  Son  partage  fut  le  Duché  de 
Zell  avec  Grubenhaghtn , la  part  que  la  Branche 
de  Zell  avoit  à la  Baffe  Comté  de  Hoia  & à la 
Comté  de  Diephold.  Le  fécond  eut  le  Duché 
de  Calemberg , avec  les  Seigneuries  de  Hombourg, 
ôc  à’Eberfiein , & tout  ce  que  fa  Maifon  avoit 
recueilli  de  la  fucceffion  d 'Otton  de  Schaumbourg  ' 
dernier  Comte  de  ce  nom,  mort  en  1^40. 

Le  Traité  de  Weftphalïe  accorda  à Chris- 
tian-Louis la  poffefîionde  l’Abbaye  d eWalc- 
kenriedt , & à toute  fa  Maifon  l’Alternative  de 
l'Evêché  d ’ofnabrug.  Mais  ce  Prince  ne  vé- 
cut que  jufques  à l’an  i66j.  Comme  il n’ avoit 
point  d’enfans , Jean-Frederic  , qui  avoit 
embraffé  la  Religion  Catholique  à Augsbourg , 
fe  mit  en  poffeffion  des  Etats  qu’il  avoit  laif- 
fês.  Il  refufa  à fon  frere  ainé , le  Duc  Geor- 
ge-Guillaume , le  droit  d’opter  qui  étoit  at- 
taché à fa  naiffance  ; Sx  la  melïntelligence  que 
cette  conduite  caufa  entre  eux  auroit  eu  de 
fâchcufes  fuites  , fi  les  Princes  voifins  ne  fe 
fuffent  employés  pour  ménager  un  accommo- 
dement , qui  fe  fit  à condition  que  le  Duc 
George-Guillaume  auroit  la  Principauté  de  Zell , 
toute  la  Comté  de  Hoia  Sx  celle  de  Diephold  : 
Jean-Frederic  eut  la  Principauté  de  Calcnberg  Sx 
Grubenhaghen.  Mais  il  mourut  l’an  1679  5 durant  * 
fon  voyage  d’Italie,  Sx.  ne  laiffa  que  deux  filles; 

Chariot  te-Felicité , qui  époufa  Renaud  Duc  de  Me- 
dene,  Sx  mourut  lei$.  Septemb.  1710;  Sx  Henriet - 
tt-Marie , qui  décéda  âgée  de  15  ans  l’an  1 e>8y. 

- — -----  * Jew: 
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Jean-Frederic  eut  pour  SuccdTeur  Ernest 
Auguste.  Ce  Prince  pofiedoit  l'Evêché  d 'Of- 
nabrug  depuis  i&6z.  en  vertu  de  T Alternative 
établie  par  le  Traité  de  Weftpbalie.  Il  avoit  don- 
né de  grandes  preuves  de  ion  courage,  au  com- 
bat qui  s’étoit  donné  près  de  Tr'eves  l’an  167 
ôtauûege  de  cette  Place  qui  étoit  uae  fuite  né- 
cefiaire  de  la  viétoire  dés  Alliés.  Ce  fut  pour 
le  récompenfer  de  fes  fervices,que  l’Empereur 
Léopold,  du  confentement  desEleéteurs  & des 
Princes, créa  un  neuvième  Eleélorat  en  fa  faveur. 

George-Guillaume  , connu  fous  le  nom  de 
dernier  Duc  de  Zell , quoiqu’ainé  de  la  Mai- 
fon , fut  le  premier  à procurer  à fon  cadet  la 
Dignité  Eleétorab.  Ernefi-Angtijle  mourut  l’an 
1698.  & annexa  l’Eleétorat  à tous  fes  Etats, 
excepté  l’Evêché  d ’ofnabrug , qui  devant  ap- 
partenir après  fa  mort  à un  Evêque  Catholi- 
que , fut  donné  au  Duc  Charles  dt  Lorraine , qui 
fut  enfuite  Electeur  d tTr't*Jts. 

Son  Succeflèur  à l’Eledlorat  de  Hanovtr  fut 
George -Louis  fon  fils  aîné,  qui  dès  l’an- 
née l68z.  avoit  époufé  Sophie-Dorothée  , fille 
unique  du  Duc  de  Zell  fon  oncle , de  laquelle 
il  fe  fit  féparer  vers  la  fin  de  Décembre  1694. 
La  mort  du  Duc  fon  beau-pere  le  mit  en  pof- 
feflion  de  fes  Etats  l’an  1705.  & trois  ans  après 
il  prit  place  dans  le  College  Electoral , êc  fut 
revêtu  de  la  Charge  de  Tréforier  de  l'Empire. 
Nous  avons  vu  dans  le  premier  Volume, 
au  Chapitre  de  l 'Angleterre , comment  la  Na- 
tion Angloife.mécontente  delà  Maifon  d cStuard, 
appella  l’Elefteur  de  Hanover  à la  Couronne; 
8t  avec  combien  de  fageffe  & de  bonheur  il 
fut  fe  la  conferver. 

Il  avoit  un  frere,  nommé  Maximilien-Guil - 
lautne , qui  fert  dans  les  Armées  de  l’Empe- 
reur; & un  autre  nommé  Ernefi-Augufte , qui 
•-  - fuc- 
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fucceda  à l’Evêché  d ’Ofnabrug  devenu  vacant Dl! 
en  1715.  par  le  décès  de  l'Ek&eur  de  Trêves,  MAMOir 
& qui  mourut  le  14.  d’Août  172.8,  âgé  d’en-  »«b*.uw«- 
viron  54  ans.  On  le  nommoit  en  Angleterre  WICK- 
le  Duc  d'Torck.  . Ses  Fieres* 

George -Louis  Electeur  de  Hanover  , Roi  sesEnfans. 
de  la  Grande  Bretagne , avoit  eu  de  fon  mariage 
avec  la  Princeûe  de  Ztll , nommée  durant  fa 
disgrâce  la  Princejfe  d' Aal , du  lieu  de  fa  Réfi- 
dence,  George-Augujle .,  qui  lui  a fuccedé.  Ce 
Monarque  n’eut  pas  pour  cette  vertueufe  Prin- 
cefle  toute  l’équité  que  méritoit  la  pureté  de  fa 
conduite.  Il  mourut  à Ofnabrug , comme  nous 
l’avons  dit  ailleurs  * ; & laiffa  la  Couronne  Bri- 
tannique & fes  Etats  d’Allemagne  au  Prince  de 
Galles  fon  fils. 

George-Auguste  ou  George  II.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  & Electeur  de  Hanover,  a é- 
poufé  Wilhtltyine-Charlotte , Princeffe  <T  Anfpach, 
de  laquelle  il  a Frederic-Louis,  aujourd’hui 
Prince  de  Galles,  né  le  31.  Janvier  1707;  An- 
ns  , née  le  z.  Novembre  1709;  Amélie  - Sophic- 
Elecnor  , née  le  10.  Juillet.  17 n ; Elizabeth- 
Charlotte,  née  le  10.  Juin  1713.  Guillaume- 
George,  né  le  13.  Novembre  1717  , mourut  le 
17.  Février  1718. 

Nous  avons  parlé  des  Etats  & des  intérêts  de 
l’Eleéfceur  de  Hanover  en  qualité  de  Roi  à' Angle- 
terreau  Chapitre  qui  traite  particulièrement  de 
la  Grande  Bretagne.  En  qualité  d’Eleéteur  & de 
Membre  de  l’Empire, fes  Etats  font  : L’Eleélorat 
de  Hanover , à quoi  il  faut  ajouter  le  Duché  de 
Zell , celui  de  Saxe  - Lauwenbourg , & celui  de 
Brême  qui  fut  confirmé  à George  I.  par  le  Traité 
qu’il  fit  avec  Reine  de  Suède.  Nous  avons  dît 
ailleurs  comment  il  acquit  ce  Duché  du  Roi  de 
Dannemarc,  qui  l’ avoit  conquis  fur  le  feu  Roi 
de  Sue  de  durant  la  demiere  guerre.  . 

f Voyez  au  I.  Yolumc  p.  31 6. 
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CHAPITRE  VIII. 

D E.  L A 

MAISON 

DES  DUCS 
D E 

MECKLENBOURG . 


Leu«  Ori- 
gine. 


SI  l’on  pouvoit  compter  fur  l’ exactitude  des 
Hiftoriens  qui  ont  voulu  éclaircir  l’origine 
de  la  Maifon  de  Mecklembourg  , * il  n’y  a 
point  de  Famille  Souveraine  qui  en  approche 
pour  l’ancienneté.  Ils  nous  racontent,  qu’un 
certain  f Antyrius  ,1’un  des  Capitaines  à! Ale- 
xandre le  Grand , originaire  du  pais  des  Hernies 
qui  habitoicnt  vers  les  Palus-Méotides , mécon- 
tent de  ce  que  les  autres  Capitaines  qui  avoient 
fervi  fous  ce  Héros , en  avoient  partagé  entre 
eux  les  conquêtes , & qu’il  ne  lui  reftoit  pres- 
que rien  pour  la  recompenfe  de  fes  fervices , 
s’embarqua  avec  quelques  Soldats  qui  le  vou- 
lurent 


* On  écrit  Meckelbeurg  & Mecfrlenbourg  ; mais  on 
prononce  Mecklebourg. 

f Ceci  eft  rire  de  Marchallus  Tburius , qui  a écrit 
Annales  Vandalorum  & Herulorum.  C’eftl’.un  des  plus 
pitoyables  Chroniqueurs  que  l’on  puifle  lire.  On 
dit  pour  le  faire  valoir,  qu’étant  Confeiller  d’un 
Duc  de  Gujlrow , il  a travaillé  fur  des  Archives  8e 
des  Monumens  qui  fe  font  perdus  depuis  que  fo» 
livre  a été  compofd. 
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lurent  bien  fuivre , 8c  fit  voile  avec  un  Prince  d*s  Dum 
de  les  amis , dont  le  pere  étoit  alors , dit-on , DE  Mkcx- 
Roi  de  l’Ile  de  • Gothland  ; qu’ils  y arrivèrent 
après  une  longue  & difficile  navigation  ; que  ce 
Roi  reçut  Ton  fils  8c  Antyrlus  avec  toutes  les 
marques  d une  tendreffe  paternelle;  Antyrlus 
ayant  appris  qu’il  y avoit  près  de  là  des  Hernies , 
dont  ceux  des  Palus  Méotides  n’étoient  qu'une 
Colonie , il  y alla  8c  fe  fit  bientôt  recevoir  pour 
leur  Roi  ; qu’il  époufa  enfuite  * Symlulla  , fille 
du  Roi  de  Gothland  fon  ancien  hôte , 8c  feeur 
de  Baruan  fon  ami;  que.  comme  les  Soldats 
avoient  des  habits  de  divénes  couleurs , de-3à 
leur  vint  le  nom  d 'Obotrïtes , qui  a été  enfuite 
donné  à la  Nation  entière  ; que  fur  le  Pavillon 
du  vaiffeau  fur  lequel  il  étoit  venu , il  avoit  fait 
peindre  la  tête  de  B acéphale-,  qu’il  avoit  fur  fon 
Ecu  un  Gryphon  en  champ  d'azur  ; 8c  que  c'efi: 
de  là  que  ces  deux  pièces  fe  trouvent  dans  les 
Armes  des  Ducs  de  Mecklenbourgi  que  fa  pofte- 
rité  gouverna  les  Wandales  fortlongtems;  qu’u- 
ne partie  demeura  dans  le  pais , pendant  que 
l’autre  alla  renverfer  l’Empire  Romain;  8c  qu’en- 
fin  Pribïjlas  fécond,  qui  fut  le  dernier  Roi  des 
Vandales  dans  le  Mecklcnbourg , étoit  le  quaran- 
tième depuis  Antyrlus. 

Il  n’efl:  pas  fort  néceffaire  d’appuier  fur  le 
degré  de  crédulité  que  demandent  ces  fortes 
d’ Antiquités.  Mais  comme  quantité  d’ Auteurs 
qui  fe  copient  1 un  l’autre , l’ont  écrit  en  Latin 
& en  Allemand , 8c  que  perfonne , que  je  fâche, 
ne  l’avoit  encore  dit  en  notre  Langue,  j’ai  cru 
devoir  le  rapporter.  Mais-,  fans  nous  arrêter  à 
des  traditions  qui  ne  fe  trouvent  appuyés  fur 

aucun 

* Les  Vandales  en  firent  , dit-on,  une  Divinité, 
qu’ils  appellerent  Siva,  &,  que  l’on  adoroitprinci» 
.paiement  à Ratzihrg, 
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aucun  monument  qui  fubfifte;  nous  marque- 
rons en  peu  de  mots  ce  qu’ét'oient  les  anciens 
Wandales , dont  il  eft  certain  que  les  Ducs  de 
Mccklenbourg  font  defeendus.  Ces  Peuples  fe 
font  rendus  fi  fameux , & fi  peu  d’Hiftoriens 
nouç  ont  dit  quelque  chofe  de  railbnnable  fur 
leur  origine , que  le  Le  fleur  ne  fera  pas  fâché 
que  nous  abrégions  ici  ce  qu’une  étude  particu- 
lière de  ce  qui  regarde  cette  illuftre  Famille 
nous  a pu  fournir. 

Les  premiers  habitans  du  Mecklenbourg  & 
de  la  Pomeranie  furent  nommés  Wandelern ; 
nom  dont  a fait  celui  de  Vandales,  5c  qui  vient 
du  mot  Allemand  Wandelen,  courir  çà  w là, 
voyager.  Et  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  n’eft 
point  leur  nom  primitif,  & qu’on  ne  le  leur  don- 
na que  lorfqu’ils  eurent  trop  multiplié,  & que 
leur  pais , que  d’ailleurs  ils  ne  cultivoient  guc- 
res , ne  vivant  que  de  la  ch'affe  & de  la  pêche, 
ne  put  plus  les  contenir  ni  les  nourrir.  Alors, 
obligés  de  s’étendre,  il  retournèrent  vers  le  Mi- 
di. Ces  Peuples  accoutumés  à la  chaffe , & à un 
genre  de  vie  qui  les  en  durci  (Toit  aux  fatigues , 
firent  de  grands  progrès , & l’Hifioire  Romaine 
nous  apprend  que  Marc-Antonin  les  trouva  vers 
l’an  17  x.  dans  \ts  Pannonie  s , d’où  il  les  força  de 
fe  retirer.  Vers  l’an  173 . dans  le  Triomphe  d 'Au- 
rélien  , après  la  défaite  de  Zenobie  , les  Wandales 
étoient  entre  les  captifs  des  Nations  vaincues  qui 
accompagnèrent  le  char  de  cet  Empereur.  Sous 
A uré lien , on  les  retrouve  encore  les  armes  à la 
main  menaçant  l’Empire , & il  ne  falut  pas  moins 
que  la  valeur  de  Probus  pour  les  reprimer.  Mais 
la  principale  fortie  qu’ils  firent  de  leur  pais , ce  fut 
celle  de  * Radeg aise  ou  Radegaste  , l’an  404. 

Ce 

* C'eft  le  même  ao:n;  mai$  le  dentier  eft  le  mi- 
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.Çc  ^>r'ncIe  » d une  Armée  de  deux-cens-  Dm  Duo» 
mille  combattans,  ou  de  quatre  - cens  - mille  BB  Mlc*  * 
nommes  luivant  Zofirke  , qui  fans  doute  v “**«“*•• 
comprend  les  femmes  8c  les  enfans  ; ce  Prin- 
cc,  dis-je  , ne  fe  propofoit  pas  moins  que  de 
renverfer  1 Empire  Romain;  8c  les  riches  dé- 
pouilles qu  il  s en  promettoit , avoient  groffifon 
Armee.  Sa  défaite  par  Stilicon  n’éteignit  pas 
dans  les  Wandales  le  dclir  qu’ils  avoient  de 
détruire  Rome  8c  de  s’emparer  de  X Italie  L’an 
•41°,  Càrog  ayant  amaflé  tout  ce  qu’il  put  de 
Wandales , auxquels  fc  joignirent  les  Mains  % 
les  iww,  les  Ruades , les  Marcomans  , les  He- 
rules  8cc.  fit  une  nouvelle  irruption,  8c  fe  ietta 
iur  les  Gaules  qui  étoient  alors  fous  la  domi- 
nation Romaine.  Trois  ans  enfuite  les  JVan- 
■dales  pénétrèrent  en  Efpagne , où  ils  fondèrent 
le  Royaume  d Andalousie  : de  là  ils  pafferent  - 
en  Afrique , ou  ils  établirent  un  Empire  qui 
fubfifta  jufqu’au  tems  de  Jufiinien. 

La  véritable  Wandalit , épuifée  d’hommes 
qui  puiient  la  garder  contre  l’invafion  des  Peu- 
ples voifins  ,,ne  tarda  gucres  à en  être  la  proie. 

Il  n y etoit  demeuré  que  ceux  qui  n’avoient 
pas  eu  allez  de  forces  ou  d’avarice  pour  fui- 
vre  une  A.rniée , dont  les  cépouilles  du  Peu- 
ple Romain  faifoient  déjà  l’elperance.  D’un 
autre  côté  les  Goths,  qui  avoient  extrêmement 

mul- 

Les  Vandales  en  firent  un  Dieu  , qu'ils  adoraient 
flans  un  Boisqu  ils  lui  confieraient.  Cadebufch , ville 
qui  a etc  bâtie  au  meme  endroit,  en  a pris  fou 
nom,  qui  fignifie  le  Bois  du  Dieu.  Elle  eftbaignee 
* une  petite  riviere  qu’on  appelle  encore  le  Rade - 
lajle,  & ou  les  Prêtres  de  ce  Dieu  fe  purifioicnt 
ayant  que  d entrer  dans  le  Bois  lacté.  On  y voit  de 
diftance  en  diltance  des  pierres  d'une  groll’eur  pro- 
digieufe,  qui  pourraient  bien  avoir  cte  des  Autel». 

O * 
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multiplié , retoumoient  vers  le  Midi , pour  y 
chercher  des  demeures  plus  heurcufes  & plu* 
fertiles  que  celles  du  Nord  qui  ne  pouvoient 
plus  les  contenir.  Les  *Wendes,  que  quelques 
Hiftoriens  mal  inftruits  confondent  avec  les 
Wandaies,  fe  trouvant  prelTés  entre  la  Vijiule 
& les  Goths , paiïerent  cette  Riviere,&  s’avan- 
çant vers  le  Couchant , s’emparèrent  fans  beau- 
coup de  difficulté  de  la  Wandalie , que  les  deux 
demieres  forties  avoicnt  épuiféc.  Ce  Peuple 
alors  ne  s’appella  plus  ni  les  Wandaies , ni  les 
Wendts  ; il  s’appella  les  Scl  avons  mot  tiré 
de  la  Langue  qui  porte  encore  ce  nom , dans 
laquelle  Slaws  , fignifie  Gloire  ; comme  sMls 
euflen  voulu  s’applaudir  de  la  belle  conquête 
qu’fis  venoient  de  faire. 

Les  Sclavons  n’étoient  donc  qu’un  mélange 
des  anciens  Wandaies  qui  étoient  reliés  dans 
leur  Patrie , & des  Wendes  qui  s’y  étoient  éta- 
blis. Ce  Peuple  fubfifta  plufieurs  ficelés , Si  s’é- 
tendit depuis  la  Vijlult  jufqu’a  l 'Elbe:  mais  il 
ne  faut  pas  fe  figurer  que  ce  fût  un  feu!  Peu- 
ple , fournis  à un  même  Gouvernement.  On 
y diftinguoit  un  allez  grand  nombre  de  Pro- 
vinces, qui  étoient,  ou  autant  de  Principau- 
tés li  l’on  confidere  qu’elles  avoient  toutes 
quelque  Chef,  ou  autant  de  Républiques  fi  l'on 
fait  attention  fur  l’autorité  de  ces  Chefs , qui 
n ’étoit  rien  moins  qu’ablolue. 

L’Ile  de  Rugen , avec  les  parties  de  la  Pomt - 

ranit 

* On  les  trouve  nommés  dan*  les  Ecrivains  du 
moyen  Age,  Winnuli , IVinnili  , JVindili , Wendi , 
IVentdi  , Htneti , JVeneti , qui  fîgnifienf  tou*  la 
même  chofe,  Sx  qui  font  autant  de  prononcia- 
tions diverfes  du  même  nom 

£ Albert  Krantz  à cherché  l'étymologie  de  ce 
nom,  Sx  dit  bien  des  puérilités  lur  fon  origine. 
Celle  que  je  donne  eft  la  leule  vraifemblablc,  , 
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rame  les  plus  voifmes,  faifoit  un  Royaume, d*5  Duc* 
dont  les  Peuples  s’acquirent  de  la  réputation  par  DE  M*CK* 
' les  armes  , les  Hilloires  du  moyen  Age  enI'*!CB,u*tt’ 
parlent  fort  fouvent. 

La  Wagrie  , qui  comprenoit  les  environs  de 
L-ileck  en  tirant  vers  le  Holjtein , étoit  un  Etat 
féparé.  Les  Circipaniens  habitoient  autour 
de  la  Pene.  Les  Obotrites  avoientle  Duché 
de  Mecklenbourg  p opre,  8t  la  Comté  de 
Schuerin.  Les  Herules  furent  ainfi  nom- 
més par  le  rapport  de  ce  mot  avec  le  nom  d’u- 
ne Ville  qui  ne  fublifte  plus,&  qui  étoit  près 
de  icfncan,  fur  le  Warnaw.  Cette  Ville  s’ap- 
pelîoit  Werie.  Les  Herules  s'appelaient  aufli 
Vanns , à caufe  qu’ils  habitoient  le  long  du 
Warnaw. 


Les  Ecrivains  qui  nous  ont  donné  leurs  re  • 
cherches  fur  les  Antiquités  des  Wandales  Jef>ten- 
trionaux , s’accordent  tous  à dire  que  la  Séré- 
niffime  Maifon  de  Mecklenbourg  cft  la  même 
que  celle  des  Rois  Vandales , Herules , & Obo- 
trites.  Nous  ne  redi  ons  point  ici  ce  qu’ils  nous 
racontent  de  ces  Rois  Vandales , puifque  tout 
ce  qu’ils  nous  en  apprennent  de  plus  certain 
regarde  les  Vandales  méridienaux , qui  n’ont 
point  de  rapport  à notre  fujet.  Nous  pafléions 
tout  d’un  coup  à Pribislas  II.  dernier  Roi  Pmbi*.i.au* 
des  Obotrites  &c  des  Herules , fous  lequel  laRe-D-  «ternie* 
ligion  Chrétienne  fe  trouva  entièrement  établie  ^01  ^ 
parmi  ces  peuples.  an  a 0 . 

Ce  n’eft  pas  qu’on  n’eût  fait  de  grands  ef- 
forts pour  la  converfion  des  Sclavons.  M r s- 
tevojws  II.  l’un  de  leurs  Rois  avoit  ern- 
braflé  le  Cbriftianifme  , & les  trois,  üttons , 
Empereurs,  n’avoient  rien  épargné  pour  re- 
tenir les  Qbotrites  dans  une  profeffion  publi- 
que de  la  Foi,  qu’ils  abjutoient  aufli-tôt  que 
ceux  qui  foutenoient  les  Evêques  & les  Mis- 

O 3 lion- 
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Bas  Doc*  fionnaires , étoient  occupas  ailleurs.  Un  Evé- 
as  Mec*-  que  avoitété  établie  à Mecklenbourg Ville  alors 
M&xaeu&o.  tr^s  flouante . majs  quelque  teras  après , le  peu- 
ple l’avoit  maflacré,  8c  étoit  retombé  dans  fa 
première  Idolâtrie.  Ce  fut  une  viciffitude  per- 
pétuelle de  converfion  8c  de  défertion,  jufqu’à 
ce  que  Pribiflas  II.  eut  été  réduit  par  Henri  U. 
Lion,  * Duc  de  Saxe  8c  de  Bavière,  qui  l’obligea 
de  rentrer  fous  le  joug  falutaire  de  la  Foi.  Ce 
Roi  ayant  été  vaincu  dans  une  fanglante  Ba- 
taille , perdit  le  titre  de  Roi , 8c  une  partie  de 
lès  Ersts.. 

Mecklenbourg  , qui  en  étoit  la  Capitale  ,a- 
Yoit  été  prefque  détruite  durant  les  guerres  qui 
avoient  paru  néceflaires  pour  rendre  Tes  peuples 
plus  dociles  : l’Evêché  en  fut  tranfporté  à 
' Schuerin  : on  détacha  la  Province  de  Butzow  qui 

faifnjt  partie  du  Pais  des  Htrzla,  on  h don- 
na à l’Evêque  pour  fon  entretien  8c  celui  de  ion 
Ègîife.  Pour  la  plus  grande  fureté  de  l’Evêque 
8c  de  fa  Religion  î on  établit  à Schuerin  un  Com- 
te , qui  en  devoit  être  le  Défenfeur , 8c  à qui  on. 
àffigna  le  Pais  qui  eft  appellé  aujourd’hui  la 
Comté  de  Schuerin.  Le  premier  Comte  fut  Gurtr 
teim , dont  la  famille  fubfilta  longtems  dans  cette 
Comté.  C’eft  alors  qu’il  fe  fit  un  mélange  des  Sa- 
s xc ns  avec  les  Wandales  8c  les  Sclavons , ce  qui 
changea  extrêmement  le  langage  8c  les  mœurs  des 
habitans.  Le  Pais  fut  bientôt  peuplé  de  Prêtres 
& de  Moines , qui  adoucirent  la  férocité  du  peu- 
ple par  leurs  Prédications  8c  par  leurs  Ecoles  ; Se 
on  peut  dire  que  l’exemple  du  Roi,  réduit  à la 
fimple  condition  de  Prince , y contribua  beau-  - 
coup,  par  la  foumiffion  avec  laquelle  il  porta  le 
jong  du  Seigneur. 

La  converfion  de  Pribijlat  II.  fut  fincere;  il 

en. 

* Yeytz  ci-dcvant  pag.  H66.  1.(7, 
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en  donna  de  trop  grandes  maiques,pour  qu’on  en  Dns  !)hc 
puiffe douter.  11  fit  bâtir  l’Abbaye  d zDobberan,'0*  m*ck* 
8c  travailla  avec  beaucoup  de  ïèle  pour  faire 
embrafier  le  Çhriftianifme  à ceux  de  fes  fujets 
qui  étoient  encore  dans  les  ténebres  du  Pagi- 
nable. Henri  le  Lion  r Duc  de  Saxe  8c  de  Ba- 
vière , qui  l’avoit  vaincu  8c  dépouillé  de  la- 
Royauté,  n’en  fut  pas  moins  fon  ami  .Pribiflat 
profita  de  l’exemple  de  fes  Anrêires , qui , après 
avoir  été  domtés , s’ étoient  toujours  loulevés  * 

8c  aima  mieux  employer  fon  courage  à com- 
battre les  Infidèles , qu’a  tenter  de  recouvrer  les 
Etats  en  leur  entier.  Il  accompagna  fon  Vain- 
queur au  voyage  de  Terre-Sainte.  Ce  fut  lui, 
ûit-on,  qui  jetta  les  premiers  fondemens  de  la  „ 

Ville  de  Reftock.  11  fe  trouva  l’an  1178.  à * Lu* 
mbourg  à une  Courfe.où  il  eut  le  malheur  d’ê-  u7*. 
tre  renverfé  de  cheval , 8c  la  pefanteur  de  fon 
armure  rendit  fa  chute  mortelle. 

Canut  Prince  des  Wandales,  fon  fils  ainé,  cahut. 
mourut  fans  pofterité  l’an  1183.  8c  eut  pour 
SucceffeurTon  frere  Henri  Burewin  I.  qui  hb»riB«* 
s’appliqua  particulièrement  à reparer  dans  fon  uwu. 
P.us  les  defordres  que  de  longues  guerres  y 
avoient  caules.  L’an  12 1^  , il  fe  démit  du 
Gouvernement  de  fon  Pais  en  faveur  de  fes 
deux  fils  , 8c  vécut  encore  jufqu’à  l’année 
1227.  après  avoir  recueilli  en  1200.  la  lhc- 
ccilion  de  fon  coufin  Nicolot  , fils  de  | Wra- 

tijlas 

* L’Auteur  Allemand  la  met  en  1211.  mais  il  fi» 
trompe.  VI.  Hubner  dans  fes  Tables  Généalogiques, Ce 
Mr.  Tentas  dans  les  Anale&es  de  Guftrow , la  mettent 
en  117g.  Mr.  Imboÿ ne  s’en  éloigne  que  d'une  année, 
fcc  croit  qu’il  mourut  l’an  117». 

ÿ Wratiflas  étoit  frere  de  Pribiflat  II.  Henri  le 
Lien  l'ayant  fait  prisonnier > le  fit  pendre  à un  atbi« 
l'an  11  <4. 
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De<  Ducs  tijlas  Prince  des  Wandales  , Seigneur  de  Rtf- 
m»  Meck-  tock.  f 

eexb  )B»8.  Henri  Burewin  avoit  eu  deux  fils , à favoir 
Hekei  bo-  l’aîné  Henri  Burewin  II.  & Nicolot.  Le 

écNicotoT  Premier  demeuroit  a Gujtrow  , ou  plutôt  à 
’ IVerle  ; le  fécond  a Mecklenbourg , qui  étoit  en- 
core une  Ville  allez  belle,  quoique  bien  déchue 
de  fon  ancien  éclat.  Nicolot  furvêcut  à peine 
l’année  entière  à ion  pere;  une  maifondeG*?- 
debufche  où  il  étoit , s’écroula , & l’accabla  fous 
fes  ruines.  Henri  Burewi n II.  étoit  mort  l’an 
izzô.  deux  ans  avant  fon  pere  , èc  avoit  iaifie 
quatre  fils;  a favoir  i.Jean,  qui  eut  la  Ville  de 
Mecklenbourg , ou  le  pais  des  Obotrites  ; 2.  Henri 
Burewin^III.  qui  eut  Rejiock  ; 3.  Nicolot, 
qui  eut  le  Pais  des  Hernies  ; & 4.  Pririslas 
qui  eut  la  Vandalie  propre, où  fe  trouvent Par- 
thim  , àternçberg , Ptaw,  &c.  Le  dernier  eut 
un  fils  de  même  nom , qui  fe  brouilla  avec  Ro- 
dolphe Evêque  de  Schuerin.  Ce  Prélat,  dans  le 
diftriét  duquel  fe  trou  voit  la  Ville  de  Butzjtw, 
voulut  y faire  bâtir  un  Château.  Pnbijlas  fit  ra- 
fer  ce  que  l’Evêque  en  avoit  déjà  fait  élever. 
La  guerre  fut  allumée.  Pribijias , battu  par  les 
troupes  de  Rodolphe , eut  le  malheur  d’être  pris, 
& ne  put  fe  racheter  que  par  une  groife  fournie 
d’argent.  Scs  coufins  la  lui  fournirent , pour  ion 
Pais  qu’il  leur  vendit.  Il  mourut  enfin  fort  pau- 
vre, l’an  1161. 

Les  deux  autres  freres  , à favoir  Jean  I. 
& Nicolot , formèrent  deux  Branches,  l’une 
de  Mecklenbourg  ; l’autre  des  Wendes  , qu’on 
auroit  dû  appeller  plutôt  celle  des  Hernies.  En 
faveur  de  la  brièveté , nous  pafferons  fous  fi- 
lence  la  derniere  , qui  finit  en  Guillaume  , 
dernier  Prince  de  cette  ligne  , dont  la  fille 
unique  époufa  Ulric  II.  dernier  Duc  de  Meck- 
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Unbourg-Stargard  , 8c  mourut  l’an  1471.  Sui- Dkî  Ducs 

vons  la  première  Branche , qui  eil  celle  de  Meck-  DE  MecK* 
Imbourg.  i.*v  bouivc. 

Jean  I.  fut  furnommé  le  Théologien,  parce  JEA-N  ,le_ 
qu’en  effet  il  fît  fes  Etudes  de  Théologie  à Pa-  °” 
ris , 8c  y reçut  * le  Bonnet  de  Do&eur.  Quoi-  & 
que  ce  Prince  fût  extrêmement  pieux  8c  favant» 
il  paroit  que  fon  grand  attachement  à l’étude 
le  fit  méprifer  dans  fon  Pais , où  on  lui  donna 
le  nom  de  Knt'es  -Janick , qui  traduit  à la  let- 
tre, fignifie  le  Seigneur  Jeannot.  Sa  plus  gran- 
de application  fut  d’extirper  dans  fes  Etats  les 
reftes  du  Paganifme , 8c  d’en  chaffer  les  voleurs 
qui  y faifoient  de  grands  ravages.  Il  fit  auflï 
une  Campagne  contre  les  Livoniens , 8c  mourut 
l’an  1160.  - 

Henri  fon  fils  hérita  de  fa  pieté , 8c  fe  croila  1260. 
dans  la  fameufe  Expédition  que  Saint  Louis  ou  de 
Louis  IX.  Roi  de  France  entreprit  pour  recon-  ]CIuialcnu 
quérir  la  Terre-Sainte.  On  a déjà  dit  que  la 
Pelle  ayant  ravagé  l’Armée  Françoife,  ce  Mo- 
narque fut  obligé  de  repaffer  dans  fon  Pais.  C’é- 
toit  le  parti  qu’auroit  dû  prendre  auflï  le  Prince 
Henri  de  Mecklenbourg  ; mais  fa  dévotion  ne  lui 
permettant  pas  de  revenir  dans  fes  Etats  fans  a- 
voir  vu  Jerufalem  8c  le  Saint  Sépulcre  , il  prit 
congé  de  Louis , 8c  fe  mit  en  chemin  pour  fatis- 
faire  au  defir  qui  lui  faifoit  entreprendre  ce  vo- 
yage. Les  Pafle-ports  qu’il  avoit  eu  la  précau- 
tion de  prendre  pour  fe  mettre  à couvert  des 
Corfaires , ne  lui  fervirent  de  rien  ; il  fut  fait 

pri- 

* Il  faut  qu’alors  la  qualité  de  Dofteur  en  Théo- 
logie n’exigeât  pas  la  Prêtrife  comme  à prélent,  oui 
que  l’on  eût  fait  une  exception  en  faveur  de  ce  Prin- 
ce: car  tout  Doéfccur  en  Théologie  qu’il  étoit , il  fe: 
maria,  ét  c’eft  la  pofterité  qui  régné  à prefeut  U*us> 
k Mccklenbourg. 
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‘prifonnier.  On  le  mena  d’abord  à Damas] 
ü’où  il  fut  tranfporté  au  Caire , 8c  préfenté  au 
Soudan  d'Egyte  , qui  l’envoya  dans  une  pri- 
fon. 

Henri  y languit  vingt  8c  fix  ans , pendant  lef- 
quels  il  n’eut  point  d' autre  confolation  que  de 
•l’un  de  fes  domeftiques,  nommé  Martin  Bleger,. 
qui  a voit  été  pris  avec  lui.  Ce  fidèle  ferviteur, 
qui  heureufement  avoit  appris  à travailler  aux 
étoffes  de  foie  , gagnoit  par  fon  travail  dequoi 
fe  nourrir  8c  foulager  fon  Prince , à qui  il  por- 
toit  ce  que  fon  travail  pouvoit  produire.  Après 
plufieurs  révolutions  arrivées  au  Caire , le  Sou- 
dan au  pouvbir  de  qui  Henri  étoit , vint  à mou- 
rir, 8c  fut  remplacé  par  un  Renégat  qui  avoit.  ' 
fervi  dans  la  guerre  de  Livonie  lorfqu’il  étoit  en- 
core Chrétien,  8c  qui,  par  bonheur  pouf  le 
Prince  de  Mecklenbourg , fe  fouvint  d’avoir  vu- 
autrefois  fon  pere  en  ce  Paï  -là.  Il  eut  afïezdc 
géi.érofité  pour  le  tirer  de  prifon , 8c  pour  le 
renvoyer  fans  prétendre  de  rançon  pour  là  li- 
berté. 

H enri  partit  pour  s’en  retourner  dans  fes  E- 
tats.  11  n avoit  pas  encore  fait  beaucoup  de 
chemin  , lorlque  les  Sarrazàns  le  reprirent  & 
le  remenerent  au  Caire.  Le  Soudan  le  déiivra 
pour  la  fécondé  fois  , 8c  lui  ayant  fait  pré- 
lent  de  ce  qui  lui  étoit  néceffairc  pour  rega- 
gner fon  Pais,  le  renvoya.  Henri,  après  une 
longue  abfencé',  revint  enfin  en  fa  patrie,  oti- 
il  fut  reçu  avec  toute  la  joye  imaginable.  Le 
mauvais  fuccès  de  fon  Pèlerinage  lui  fit  don- 
" ncr  le  nom  d 'Henri  de  Jerufalem.  L’an  13  oï* 
il  réduifit  la  V-iilc  de  Wijmar , 8c  mourut  l’aa 
1 301. 

Il  eut  pour  Succéffeur  fon  fils  Henri  le 
lion  t furnommé  ainfi  à caüic  de  fon  intrépi- 
dité 
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dité.  Jean  Marggrave  de  Brandebourg  , de  la  D*s  E>n«r 
Maifon  d ’Anhait , ayant  attaqué  Henri  le  Lion , DB  M*cc- 
ce  dernier  lui  défit  fes  troupes  & le  força  de  t***ûU*** 
lui  donner  fatisfa&ion  fur  les  prétentions  qu’il 
avoir  du  Chef  de  Beatrix  fa  femme , fille  du 
Marggrave  Albert.  Tant  pour  ces  prétentions 
que  pour  la  rançon  des  pnfonniers  qu’il  avoit 
faits , il  contraignit  le  Marggrave  de  lui  don- 
ner le  Fais  de  Stargard.  La  Maifon  de  Bran- 
debourg  chercha  longtems  à rentrer  en  poffef- 
fion  de  cette  Seigneurie , jufqu’à  ce  qu’enfin  le 
différend  fut  terminé  entre  Albert.  Duc  de 
Mtcklenbourg  & Louis  Romain  Eledeur  de  Bran- 
debourg , comme  nous  le  dirons  plus  bas.  Henri 
ItLion  eut  encore  quelques  démêlés  avec  d'au-- 
très  Frinces, & en  lortit  à fon  avantage.  L’an 
1323  , Cbrijlophle  Roi  de  Dannemarc  lui  donna 
à titre  de  Fief,  * Rofiock , G noie  &C  Schuan,  & 
leur  dépendances.  Henri  mourut  l’an  131p.  & 
laiffa  deux  fils,  Albert  1.  Prince  de  Mecklen~-  N 

bourg,  8c  Jean  I.  Seigneur  de  Stargard , duquel 
la  pofterité  finit  en  la  perfonne  à'Ulric  fon  arric- 
re-petit-fils. 

L’Empereur  Charles  IV.  eut  befoin  de  tous 
fes  amis, après  la  mort  de  l'Empereur  Louis  IV.- 
Albert  Ôc  Jean  lui  rendirent  des  fervices  fi  im- 
portants, durant  les  traverfesque  lui  donnoient 
fes  compétiteurs,  qu’il  les  fit  Ducs  de  l’Empire 
l’an  134p. 

Albert  fut  quelquefois  obligé  de  faire  la  guer-  AuoitI 
re  à fes  voifins,  qui  fournirent  à leurs  dép.ns* 

de 

♦Çteft  aujourd’hui  le  Duché  de  Strélitz, parce  que  le 
Dut  de  Mecklenbourg  de  la  feconde  üranchc  qui  en 
eft  en  nolleflion , fait  fa  réiidence  àStrclate,  & s' ap- 
pelle le  Duc  de  Mecklenbourg-Strélitz. 

Qn  a déjà  vu  qu’Orte»  furuommé  YEnfant  de 
Rtjlùck , qui  avoir  eu  ce  Pais  eii  partage , l’avort  d«Q-  , 

«é  au  Roi  de  Dasnemare. 
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Des  Ducs  de  l’exçrcice  à fon  courage.  Louis  Romain  Elec- 
se  Mec*.-  teur  de  Brandebourg  , renouvellant  les  préten- 
wjnouE».  tionsde  faMaiton  lur  la  Seigneurie  de  Stargard, 
attaqua  Albert , qui  le  reçut  11  vigoureufement , 
qu  après  avoir  remporté  fur  lui  quelques  avan- 
tages , il  l’obligea  de  faire  la  paix  & de  finir 
une  fois  pour  toutes  la  vieille  querelle  qu’ils 
avoient  cnfemble.  Dans  l’accommodement  on 
convint:  „Quc  l'Electeur  épouferoit Ingelburge 
„ fille  Ü Albert  : Qu’eBe  auroit  pour  fa  dot, 
,,  Lentzen , Ville  fituée  fur  Y Elbe  : Quequatre- 
,,  cens  prisonniers  , qui  avoient  été  faits  fur 
„ l'Electeur,  lui  feroient  rendus  fans  rançon  “. 

- L'Electeur  de  fon  côté  renonça , tant  pour  lui 
que  pour  fes  héritiers  &c  fucceffeurs  à perpétui- 
té , à tous  droits  & à toutes  prétentions  fur  la 
Seigneurie  de  Stargard. 

Nicolas , Prince  de  la  Branche  de  Werle , l’ap- 
pella  à fon  fecours.  Les  Ducs  de  Pomeranie 
avoient  pris  à ce  Prince  la  Ville  de  Gr'tm  qui 
lui  appartenoit , & s’en  étoient  emparés  par 
furprife.  Albert  accourut  au  fecours  de  fon 
coufin,  & prit  Grim  d’aflaut.  Il  détruilit  en- 
fuite  quelques  Châteaux , qui  fervoient  de  re- 
traites à des  Voleurs  dans  les  Comtés  de  Witten- 
bourg  & de  Ratzebourg.  En-vain  Eric  Duc  de 
Saxe  - Lawtnhourg  voulut  les  prendre  fous  fa 
protection.  Albert, fans  fc  foucier  beaucoup  de 
cet  appui , continua  de  démolir  ces  Forts  fi  con- 
traires à la  fureté  publique , & obligea  Eric  à 
lui  demander  la  paix. 

Il  y eut  une  rupture  entre  lui  &T  les  Ducs 
de  Pomeranie , à caufe  de  leurs  frontières.  Al- 
bert alla  chercher  l’Armée  de . Pomeranie  juf- 
qu’à  Wolgajl , & la  mit  entièrement  en  dé- 
route ■ ' 

‘ Magnus  Toryuatus , Duc  de  Brunfwick , le  vo- . 
yant  occupé  à cette  guette  > crut  avoir  trouvé.  ■ 

l’QC? 
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l’occafion  commode  de  s’emparer  de  ce  que  D**  Due* 
le  Duc  de  Mecklenbourg  pouedoit  fur  Y Elbe ; DE  Mïc** 
mais  il  n’en  remporra  que  la  confulion  d’avoir UïlMM' 
été  battu  8c  repoufie  par  les  troupes  d 'Albert. 

Ce  vaillant  Prince  mourut  l’an  1380.  8c  laifla 
trois  fils,  Albert,  Magnus  8c  Henri. 

Albert  II.  époufa  Richarde  fille  à'Otton aimr*  n. 
Comte  de  Schuerin , lequel  décéda  fans  héritiers 
mâles;  8c  ainfi  la  Comté  de  Schuerin  revint  à 
fes  premiers  Maitres.  Les  Etats  de  Suède  l’é-  Il  devient 
lurent  enfuite  au  préjudice  de  Magnus  Schmeckt  Ro»  de 
8c  lui  donnèrent  la  Couronne  de  ce  Royau-  Suc<*c* 
me.  Mais  il  perdit  la  confiance  de  ces  peuples, 
par  l’accord  qu’il  fit  avec  Waldemar  III.  Roi 
de  Dannemarc  , à qui  il  céda  Gothland  , la 
moitié  de  la  Heljingie , le  Château  d 'Elbeurg,  Har- 
berg  8c  quelques  autres  Lieux , à condition  que 
Waldemar  renonccroit  aux  prétentions  que  le 
Dannemarc  formoit  fur  la  Ville  8c  la  Seigneurie 
de  Rejlock.  Ce  'qui  acheva  de  le  décréditer  par- 
mi fes  fujets,  ce  fut  que  malgré  la  promeffe 
qu’on  avoit  exigée , il  donnoit  les  principales 
Charges  de  la  Couronne  à desAllemands,  8c  char- 
geoit  le  pais  de  taxes  8c  de  contributions.  Il  fk 
encore  plus  ; il  voulut  que  lé  Clergé  8c  la  No- 
bleffe  lui  cedaffent  la  troifieme  partie  de  leurs 
Terres,  prétendant  que  ce  qu’il  demandoit  a- 
voit  autrefois  appartenu  à la  Couronne , dont  * . 

on  l’avoit  détaché  par  de  mauvaifes  voyes , 8c 
à laquelle  il  vouloit  le  réunir.  Les  Suédois 
perdirent  patience , 8c  fe  donnèrent  à Margue- 
rite Reine  de  Dannemarc  8c  de  Nerwege.  Al- 
bert regarda  cette  démarche  avec  mépris:  il 
n’appelioit  point  Marguerite  autrement  que  le 
Roi  [ans  haut-de-chaujfes.  Il  lui  envoya  même 
une  pierre  à aiguifer , afin , difoit-il , qu’au-lieu 
de  longer  à faire  la  guerre , elle  .s’occupât  à 
ÿguifçr  fe?  cifeaux  8c  à racommoder  la  pointe 
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Mi  Dwer  de  Tes  aiguilles.  Il  fit  mêmedaffez  vives 
sa  m*ck-  phifanteries  fur  le  commerce  de  galanterie 
uaMHti».  cette  Reine  entretenoit  avec  1 Abbé  de 
Sera . * Marguerite  lui  déclara  la  gu  cire;  il 

fut  vaincu’ ôc  fait  prifonnier.  Cette  rrm^uelui 
rendit  bien  alors  toutes  fes  infultes.  Eile  le 
pria  d’être  parrain  des  enfans  quelle  avoit  eus 
de  cet  Abbé.  Et  fur  la  proportion  qu  il  ui 
fit  de  finir  leur  quel  elle  en  s’époufant , elle 
le  fit  coucher  dans  fon  lit , pieds  er  mains  lies  i 
fupplice  aflei  rigoureux  , pour  peu  quelle  fut 


13W 


aimable.  , r 

Albert  languit  dans  cet  état  , environ  fept 

ans.  Juafïaire  s’accommoda  à la  nn,  6c  il 
fut  relâché  à condition  de  renoncer  a la  Cou- 
ronne de  Suède  , de  remettre  a la  Reine  la 
Ville  de  Stockholm  qui  tenoit  encore  fon  parti, 
eu  bien  de  payer  foixante-millç  marcs  d argent. 
IP  falut  encore  payer  une  autre  fomme  poui» 
rançon;  & comme  le  Duc  n' avoir  pas  les  ioixaa- 
te-mille  marcs,  il  évacua  Stockholm.  Quant* 
fe  rançon , les  Dames  de  MtckUnho  irg  vendirent 
ou  engagèrent  leurs  mpes  & leurs  bqoux  les 
plus  précieux,  pour  lui  trouver  cet  argent.  U 
Roi  leur  en  marqua  fa  reconnoifiauce  par  M 
Décret  qu’il  donna  en  leur  faveur,  ôcquidécrare 
les  femmes  nobles  de  fort  pats  , capables  de  J W- 
der  aux  Fiefs . Il  retourna  dans  > foo  Duché  de 
Meckienbourg  »où  $il  vécut  juiqu  a 1 année 


♦ Il  v a Sera,  petite  Principauté  en  Italie,  &qw 

à u £., ..a. , vrjSyïfs 

*sz  sf  ks  a - 

ài  nirVWto  le 
ïlie  et  oit  autrefois  «es  célébré  ; on  en  a mt 
Ecole , depuis  l’abolition  de  la  Religion  Catholiq \ • 

£ Allemand 

Je  croi*  plutôt  <jue  ce  fut  à isadeerfeo . cax 
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Ses  deux  fils  Eric  & Ai  sert  n’eurent  point  D» 
de  poftérité.  Henri,  trere  du  Roi  Albert  II.  ™ 

& du  Duc  Maj»us,  eut  un  foin  tout  particulier  ““ 
de  procurer  la  fureté  des  chemins,  par  la  féVére  p*^1^6 
Juftice  qu’il  exerçoit  contre  les  voleurs.  Il  ne  ren  eii  * 
pardonnoit  à pas  un , 8c  le  grand  nombre  qu’on  - 
en  prenoit,  lui  fit  donner  le  fumom  d’HENRi 
le  Pcndtur . En  effet,  dès  qu’un  homme  étoit 
convaincu  d’avoir  eu  la  moindre  part  aux 
vols , qui  étoient  alors  très  fréquens , le  Duc, 
fans  aucun  égard , le  faifoit  pendre  fur  le  champ, 
de  quelque  qualité  qu’il  pût  être.  II  avoit 
même  coutume  de  dire,  qu’il  leur, étoit  bien 
plus  avantageux  de  mourir  de  cette  manière, 
que  s’ils  étoient  tués  par  les  paflans  qu’ils  vou- 
aient détrouffer.  11  mourut  en  1381.  Son  fils  AL»***ni 
Alrert  lil.  lui  fucceda , 8t  mourut  fans  en  fa  ns, 

Tan  1387.  Le  fécond  des  trois  freres  Ma-  Maoxua* 
«nus  I.  à qui  il  faut  maintenant  revenir , fut  ce- 
lui qui  continua  la  famille.  11  mourut  en  1384. 

& ne  îaiffa  qu’un  fils,  Jean  II.  qui  lui  fucceda.  T**»  ^ 
Jean  II.  & fon  couiin  Albert.  IV.  fils 
à' Albert  II.  fondèrent  l’Univerfité  de  Rojlock 
en  141$.  Le  premier  mourut  l’an  1413.  Ses 
fils  étoient  Jean  II.  décédé  l’an  1443,  fans  a- 
-voir  eu  d’enfans  de  fon  mariage  avec  Anne 
Brinceffe  de  Stetin;&t  Henri  le  Gras,  qui  eut 
le  bonheur  de  réunir  tout  le  pais.  La  Branche 
de  Werle  ayant  fini  avec  le  Duc  Guillaume 
l’an  1430,  Henri  entra  en  pofi’effion  de  Gujlrow, 

- de 

anort  dans  cette  Abbaye , où  la  plupart  rie  fes  ancêtrea 
étoient  enterrés,  pourquoi  ne  l’y  auroit-on  pas  auffi 
inhumé  { an*üeu  qu’il  eft  enterré  à Gadebu/ci-,  avec  la 
Reine  fa  femme.  Onvoit  dans  une  Chapelle  de  cette  - 
Ville,  le  tombeau  de  oe  Monarque  & celui  de  la  Rei- 
ne Heltr.t  fa  femme.,  avec  leurs  portraits,  faits  a£  r 

fez  groiüerenieur , comme  font  les  peintures  4e  #•-  ^ . 
tatnsdà. 
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de  Plauen , de  Parchim  , & de  Malchim  ; 8c  ta 
Ligne  de  Stargard  ayant  manqué  avec  U/rie 
décédé  fans  enfans  males  l’an  1471.  cette  Sei- 
gneurie revint  à Henri,  qui  mourut  l’an  1477, 
Scs  enfans  étaient,  Albert  V.  dont  le  maria- 
ge fut  ftérile;  Magnus  II;  & Balthazàr  E- 
vêque  de  Schuerin,  qui  enfuite  quitta  fon  Evê- 
ché qu’il  avoit  polfedé  dix  ans , fe  maria , fut 
Duc  de  Mecklenbourg , ôc  mourut  fans  pofterité 
l’an  1507.  Magnus  II.  fe  rendit  célébré  par  fa 
prudence  Ôc  par  fa  généralité.  Il  voulut  éta- 
blir un  Chapitre  de  Chanoines  dans  l’Eglife  de 
Saint  Jaques  de  Roftock  : les  Magillrats  ne 
voulurent  pas  le  permettre  , ôc  protefterent 
contre  l’établiflcment.  Magnus , fans  faire  beau- 
coup de  cas  de  leur  oppofition , paffa  outre, & 
inftalla  les  Chanoines.  Il#fe  fit  une  fédition , 
dans  laquelle  le  Prévôt  du  Chapitre  fut  maffa- 
cré , le  Doyen  trainé  en  prilon , ôc  les  autres 
furent  challés  de  la  Ville.  Le  Duc  prit  le  parti 
de  châtier  cette  infolcnte  Bourgeoiiie , 6c  vou- 
lut la  réduire  par  les  armes.  La  Ville  afliegéc 
fe  défendit  fi  longtems , que  le  Duc  defefpe- 
rant  de  la  prendre  par  la  force,  ôc  les  habi- 
tant fatigués  d’un  liège  qui  empêchoit  leur 
commerce  s’accommodèrent  enfemble&  con- 
vinrent : „ Que  la  Bourgeoiiie  payerait  au  Duc 
„ une  fomme  d’argent  : Que  le  Chapitre  qui 
„ avoit  donné  occafîon  à ce  tumulte , fubfifte- 
,,  roit  : Que  ceux  qui  durant  les  troubles  a- 
„ voient  été  chafl'és  de  la  V ille , y feroient  ré- 
„ tablis  dans  leurs  biens  6c  honneurs  : Que  les 
„ Charges  dont  on  avoit  difpofé,  demeureraient 
„ à ceux  qui  en  avoient  été  revêtus,  8e  qu’ils 
„ en  jouiraient  jufqu’à  leur  mort,  ” Magnus 
ne  vécut  gueres  après  cet  accommodement. 
Ses  deux  fils  Henri  ôc  Albert  réfoîurent  de 
partager  entre  eux  les  Châteaux  ôc  les  Baillia- 
ges k 
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ges,  & de  poffeder  en  commun  la  jurisdiétion  Bit  D«a 
fur  la  Noblefle  5c  les  Villes.  Les  deux  frcres m*ck- 
eurent  une  guerre  avec  la  Ville  de  Lubec , pour 
un  fujet  bien  bizarre. 

Les  Lubecquois  avoient  envoyé  quelques 
barques  pour  foutenir  leur  droit  de  Pêche, 
qu’ils  étendoient  jufques  à Daflau  petite  Ville 
d t Mecklenbourg.  Trois  Paifans  ivres,  qui  ap- 
partenoicnt  a une  femme  de  qualité  de  ce  pais- 
là , les  ayant  apperçus , commencèrent  a leur 
crier  à pleine  tête  des  paroles  inju.ieufes. 

Ceux  qui  étoient  dans  les  barques  mirent 
pied  à terre,  les  pourfui virent , & en  prirent 
deux , qu’ils  amendent  à bord.  Bien  loin  de 
leur  faire  du  mal  pour  une  liberté  , qu’un  ufa- 
ge  autli  déraisonnable  qu’il  eft  ancien , amorife 
dans  ce  païs-la  , ils  leur  firent  fort  bonne  chere 
de  ce  qu’ils  avoient  dans  leurs  barques , 6c  les 
firent  boire.  Le  troiiieme  avoit  été  répandre 
l’allarme  dans  le  voifmage.  La  Dame  à qui 
il  appartenoit , crut  légèrement  fur  fa  parole, 
que  fes  deux  camarades  avoknt  été  menés  à 
Lubec,  êc  qu’on  les  avoit  fait  mourir.  Dans 
cette  fauiie  perfuafion , elle  implora  le  lecours 
de  fes  voifms,qui  montèrent  aufli-tôt  a cheval, 

& accompagnés  de  leurs  païfans , réfolurent 
d’aller  attendre  les  Lubecquois  quand  ils  vicn- 
droient  à palier  par  le  pont  de  Dajfau , ôc  de 
prendre  la  leur  fatisfaélion.  La  première  chofc 
qu’ils  rencontrèrent  dans  leur  chemin , ce  fu- 
rent les  deux  ivrognes  qui  fe  foutenoient  à 
peine,  tant  ils  étoient  pleins  de  biere  6c  de 
vin.  Ils  racontèrent  comment  les  Lubecquois 
les  avoient  parfaitement  bien  régalés , 6c  fe  mo- 
quèrent de  leur  compagnon,  qui  ayant  trop 
bien  coiyu , aroit  perdu  une  li  bonne  occafion. 

Les  Gentilhommçs,  voyant  qu’il  ne  s’agi  (foie 
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de  rien,  fe  féparerent  & purent  chacun  le 
chemin  de  leur  maifon. 

Sur  ces  entrefaites  r on  fut  informé  à Lu- 
bee  que  les  Gentishommes  du  Mecklenbourg 
s’étoient  rendus  maîtres  du  pont  de . Daffau. 

On  craignit  qu'ils  n’y  fuflént  pour  attendre 
les  barques  à-  leur  retour..  Le  Magiftrat  envoya 
une  brigade  de  Cavalerie  à la  découverte.  Les 
Soldats  allèrent  jufqu’au  pont  , 6c  ne  trouvant 
rien  , il  femble  qu’ils  ne  dévoient  pas  aller 
plus  loin.  Ils  ié  mirent  à courir  dans  les  blés. 

Un  Gentilhomme  dont  ils  gatoient  le  champ, 
leur  commanda  d’un  air  de  hauteur  de  fortir 
de  là , & de  ne  point  perdre  fes  grains.  Ils  lui 
répondirent  infolemment.  Le  Gentilhomme 
n’étoit  pas  feul;  il  en  vint  aux  menaces,  &• 
enfuite.  aux  coups,.  Un  des  Lubccquois  fut  tuéi  , 
les  autres , , bleflés  ôc  tout  couverts  de  fang,  fe 
fauverent  à Lubec , où  la  populace  les  voyant 
arriver  dans  ce  defordre,  courut  auffi-tôt  aux 
armes.  Les  Artifans  s’attroupèrent  tumultueux  ; 
fement , fortirent  de  la  Ville,  fourragèrent  les 
biens  de  quelques  Nobles  du  voiiinage,  mi- 
rent le  feu  à quelques  maifons , & emmenè- 
rent tout  ce  qu’ils  purent  prendre  de  Bétail.  J 

Le  Duc  prit  cette  hoflilité  pour  une  décla- 
ration de  guerre  ^ & la  déclara  à fon  tour  à 
la  Ville  de  Lubec.  Il  commença  par  faire 
métré  le  feu  aux  Maifons  de  campagne  qui 
appartenoient  à ceux  de  Lubec , qui,  pour  fe 
revancher,  brûlèrent  en  une  feule  fois  trente. 
Villages  8c  quelques  Maifons  de  Gentilshommes 
de  Mtckltnbourg.  Les  deux  Ducs  furent  obligés 
de  quitter  le  fiege  de  Malien , fans  avoir  pu 
s’en  rendre  maitres.  La  paix  fut  enfin  ménagée 
par  les  Etats  voifins , 6c  chacun  eut  pour  foi 
Sa  perte  ou  le  profit  qu’il  avoit  pu  faire  du- 
rant 
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rant  cette  guerre.  Ce  fut  Tunique  qui  trou-  !>■*  Ew» 
bla  le  Régné  pacifique  $ Henri , qui  fut  ap-  a,M>c*l 
peüé  le  Pere  de  la  Patrie.  Il  ne  s’appliqua  ™ 
plus  qu’à  la  conduite  de  fon  Etat  : de-la  vient 
que  quelques-uns  l’ont  appellé  Henri  le  Paci- 
fi  que.  Il  fut  le  premier  de  fa  Maifon  qui  em- 
brafifa  le  Lutheranifme.  Il  l’établit  dans  le  pais. 

Mais  il  ne  voulut  point  prendre  de  parti  dans 
la  guerre  de  Smalcalde  : les  guerres  civiles 
qu’il  prévoyoit  que  cette  Confédération  caufe- 
roit  infailliblement , l'en  dégoûtèrent.  Il  mou- 
rut Tan  155a.  & laiffa  un  fils  nommé  Philip-  Fsiurm 
pe  , qui , par  la  foiblefle  de  fon  efprit , étoit 
incapable  de  regner;  Magnus  ,qui  étoit  Evê- 
que de  Schuerin , fe  fit  Luthérien , & fe  maria 
avec  Eüfabeth  fille  de  Frédéric  I.  Roi  de  Dan- 
nemarc. L’un  84  l’autre  moururent  fans  polie* 
rite. 

Albert  VI.  frere  d 'Henri  le  Pacifique,  paf- 
fôit  podr  le  plus  beau  Prince  de  l'on  tems.2**** 

H a voit  pris  parti  dans  les  guerres  de  Chris - 
item  II.  Roi  de  Dannemarc  , mais  qui  étoit 
alors  prifonnier.  Il  vouloit  fervir  ce  Prince, 
contre  Chrifiiern  III.  dont  lé  pere  Frédéric  a*  r 
▼oit  détrôné  Chrifiiern  II,  & de  Duc  de 
Holfiein  s’étoit  élevé  fur  le  Trône  de  Danne- 
marc. Mais  les  efforts  d! Albert  ne  rendirent, 
point  la  Couronne  à * Chrifiiern  , & ne  Ser- 
virent qu’à  rendre  ce  Duc  ennemi  du  Prince, 
qui  regnoit  alors  eh  Dannemarc.  Albert  mou- 
rut avant  fon  frere  Henri , Tan  1547.  Entre  • 
fes  enfans,  il  y en  a trois  principalement  à 

JC-  ’ 

* Chriftierne  , Chriftian  , & Chrétien , c’eft  le 
même  nom.  Le  premier  eft  Danois , le  fécond  Al- 
lemand, le  troiheme  François.  11  me  femble  qu’il 
faut  s’en  fatyii  félon  la  Nation  de  celui  dont  . 

paile.  ^ 
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remarquer:  Jean- Albert  I.  lequel  fût  fon 
fuccefieur:  Ulric  Evêque  de  chutrïn\  8c 
Çhrijiojie  Evêque  de  Ratz.ebourg.  Ulric  parvint 
à une  extrême  vicilleflê  , & fut  nommé  par 
quelques-uns  le  Fitfier  de  l'Allemagne'.  Il  mou- 
rut l’an  1^03.  Il  avoit  époufé  Elifabeth  fille 
de  Frederx  1.  Roi  de  Dannemarc  , après  le  dé- 
cès de  laquelle  il  prit  une  fécondé  Alliance 
avec  Anne  fille  de  Philippe  I.  Duc  de  Poméra- 
nie. De  ces  deux  mariages  il  ne  laifla  qu’une 
fille  nommée  Sophie  , qui  époufa  Frédéric  IL 
Roi  de  Dannemarc.  Chrijiofle , Prince  fort  zélé 
pour  la  Reformation  de  Luther  , fut  auffi  ma- 
rié deux  fois.  La  première  avee-X>0m6f«,fiilc 
de  Frédéric  I.  Roi  de  Dannemarc  , 8c  eniuite 
avec  Elijabeth  fille  de  Gujiave  Roi  de  suede. 
11  ne  lailfa  aufii  qu’une  Princeflc , Marguerite- 
Elijabeth , qui  fut  mariée  à Jean-Frédéric- Al- 
bert , Duc  de  M.cklenboarg-Gujirow  , duquel 
nous  parlerons  dans  un  moment.  Jean-Aleert 
Duc  de  Mecklcnbourg , 8c  l’Evêque  de  Schue- 
rin  fon  ' frcrc  , travaillèrent  conjointement  à 
établir  dans  le  pais  d’excellentes  Loix , 8c  une 
Police  dont  on  y avoit  un  extrême  befoin. 
Ils  unirent  auffi  leurs  foins  pour  y introduire  le 
Lutheranifme  de  la  maniéré  dont  il  y eft  pro- 
-fefTé  aujourd’hui.  Ils  fe  brouillèrent  néanmoins 
fur  ce  que  l’Evêque  fe  voyant  marié  ,,  prefla 
fort  fon  frere  de  partager  l’Etat  entre  eux.  Le 
Duc  refufa  ce  partage , 8c  prétendit  gouverner 
feul,  à caufe  de  l’accord  que  les  freres  avoient 
fait  d’un  commun  confentenrent , à lavoir, 
qu’après  la  mort  du  pere  , l’ainé  auroit  ieul 
radminiftration  du  Pais.  Ulric  repliquoit , que 
cela  étoit  bon  à l’égard  des  biens  paternels  ; mais 
que  cette  réfolution  ne  pouvoit  avoir  lieu  a 
rcgai d des  biens  qui  étoient  revenus  à leur  fa- 
mille par  l’extinétion  des  deux  Branches  colla- 
terale* 
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terales.  L’ Evcque , réfolu  à quelque  prix  que  ce  Du  Dm 
fût  de  fc  faire  donner  le  partage  qu’il  fouhaitoit , D* 
mit  dans  fes  interets  le  Duc  Henri  de  Brunfwick 
qui  entra  dans  le  Mecklenbourg  & fe  rendit  mai- 
tre  d ç*  Boitzenbeurg.  Jean- Albert  ordonna  d’a- 
bord aux  Nobles  de  fe  rendre  auprès  de  lui  a- 
vec  le  nombre  de  Cavaliers  qu’ils  étoient  obli- 
gés d’armer  pour  lui  dans  le  befoin , en  vertu 
de  leurs  Fiefs.  Pas  un  Gentilhomme  ne  remua; 

XJlric  étoit  dans  le  Camp  du  Duc  de  Brunfwick , 

& ils  eurent  le  prétexte  de  pouvoir  dire  qu’ils 
ne  vouloient  pas  fervir  contre  un  de  leurs  Sei- 
gneurs. Ainfi  la  guerre  fut  abrégée  par  ce  refus. 

Les  principaux  de  la  Nobleffe  s’entremirent  pour 
les  reconcilier , & les  conditions  de  la  paix  fu- 
rent: „ Que  le  Duc  & l'Evêque  partageraient 
„ également  le  Duché  que  leur  pere  & leur 
„ oncle  leur  ayoient  laiflé,  auffi  bien  que  les 
,,  Abbayes  & autres  biens  Eccléfiailiqucs  dont 
„ il  s’ étoit  mis  en  poffeffion:  Que  l’on  tien- 
„ droit  compte  à Ulric  des  tréfors  de  des  meu- 
,,  blés  d’Henri  leur  oncle;  & qu'Ulric  auroit 
,,  feul  l’Evêché  de  Schuerin.  ” Les  Etats  Pro- 
vinciaux & le  Bourguemeftre  de  Rofiock  fe  char- 
gèrent d’acquitter  les  dettes  des  deux  Prin- 
ces , & fournirent  provifionnellement  feize- 
mille  écus  de  Banque , pour  payer  & renvoyer 
les  troupes  du  Duc  de  Brunfwick.  Ainfi  finit 
cette  querelle , qui  avoit  allarmé  tout  Je  Meck^ 
lenbourg. 

. L’an 

♦ Cette  Ville,  l’une  de»  plu*  confiderables  du 
?aïs,  à caufe  defaDouanne,  eft  fituée  fur  l’Elbe. 

Les  Hiftoriens  Latins,  comme Cbitreus  & c l’appel- 
lent Bey/tbcurg;  8c  c’eft  en  effet  comine  il  faudroit 
dire , a caufe  de  la  petite  riviere  de  la  Beyfe  qui 
dans  cet  endroit  le  décharge  dans  l’Elbe.  Mais  quoi- 
qu’on éc tiieBeitztniettrg , on  prononce  Btutzcnbeurg. 

- / 
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L’an  ijtfÿ.  le  peuple  de  Roftock  ne  pouvant 
s'accorder  avec  fes  Magiftrats , le  Duc  j Uan^ 
J.Unrtjtn  qualité  de  Commiflaire  Impérial,  le 
chargea  de  juger  cette  difpute.  Les  Bourgeoir 
avoient  élu  foixante  d’entre  eux , qu’ils  avoient 
oppofés  au  véritable  Magiftrat;  le  Duc  caffa 
ces  Magiftrats.  On  lui  montra  des  lettres  où 
étoit  contenu  le  Privilège  que  les  Bourgeois 
difoient  avoir  obtenu  cent-quarante  ans  aupara- 
vant, 8c  par  lequel,  en  cas  d’un  extrême  be- 
foin , il  leur  étoit  permis  de  créer  d’entre  eux 
foixante  Tribuns , pour  être  les  Protecteurs  du . 
Peuple.  Le  Duc  ayant  ce  papier  en  main , le 
déchira , 8c  en  jetta  les  morceaux  dans  le  feu. 
Le  Sénat,  charmé  de  voir  la  Bourgeoifie  fi  hu- 
miliée par  la  perte  de  ce  Privilège,  s’applau- 
diffoit  de  ce  premier  fuccès;  mais  fa  joie  fut 
courte.  Deux  jours  après , le  Duc  demanda  les 
clefs  de  la  Ville,  y fit  entrer  le  refie  de  fes 
troupes , 8c  les  logea  à diicrction  chez  le  Bour- 
geois neuf  mois  entiers.  11  demanda  enfuiteà 
la  Ville  foixante  8c  treize- mille  trois-cens  écus 
de-  banque , pour  les  fraix  qu’il  avoit  faits.  Les 
habitans  lui  payèrent  d’abord  foixante-mifle  flo- 
rins d’or,  8c  ne  furent  pas  traités  avec  plus  de 
douceur  qu’auparavant.  Il, fit  abattre  un  pan  du 
mur  de  la  Ville , 8c  élever  une  efpece  de  Cita- 
delle. Ceux  de  Rojltck  prenoient  touteslesme- 
fures  poffibles  pour  conferver  ce  qu*il  leur  reftoit 
encore  de  cette  liberté , qu’ils  avoient  obtenue 
de  la  foibleffe  d 'Otton  l’ Enfant , 8c  de  la  poli- 
tique des  Rois  de  Dannemarc.  Ils  prirent  enfin 
les  armes  contre  le  Duc , avec  qui  cependant  ils 
' firent  la  paix  en  1573.  à condition  qu’ils  lui  de- 
manderoient  pardon  folemnellement , 8c  qu’il 
feroit  démolir  la  Citadelle.  Jean-uilbert  mou- 
rut l’an  157*.  8c  laiffa  deux  fils,  Jean  8c  Si- 
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Itjmeni-Augujie.  Le  fécond  mourut  fans  pofte-  Du  Ovwh 
rite.  L’ainé  gouverna  quelque  tems  en  commun  »* 
avec  fon  oncle , après  quoi  il  tomba  dans  une 
profonde  mélancolie,  & mourut  l’an  iypz.  De 
les  deux  fils  Aoolphi-Frederic  L&  Jean-Al- 
bert LL  fe  formèrent  deux  Branches,  à favoir 
celle  de  Schuerin  & celle  de  Gujlrnu.  Comme 
la  dernier e eft  éteinte  & n’a  eu  que  deux  Prin- 
ces qui  ay eut  gouverné,  nous  n’en  ferons  point 
<f  Article  féparé , & en  parlant  de  l’ainée  nous  • ; 

aurons  foin  de  marquer  en  fon  lieu  ce  qui  eft 
arrivée  de  particulier  à cette  Branche.  Ces  deux 
Princes,  dont  l'ainé  n’avoit  que  quatre  ans  lors- 
que leur  pere  mourut , furent  élevés  fous  la  Ré- 
gence de  leur  onde  Charles  Evêque  deRarx- 
bourg , qui  après  la  mort  de  fon  frere  Chrift«jiet 
dont  nous  avons  parlé , avoit  été  mis  en  poffes- 
fion  de  cet  Evêché.  La  mort  de  leur  autre  on- 
cle ulric , arrivée  l’an  1603  ,les  fit  rentrer  dans 
tout  ce  qu’on  avoit  détaché  en  fa  faveur.  IU’ 
firent  entre  eux  le  partage  de  toute  la  fucces- 
fion.  A d o l p h e-F  r e d e r 1 c eut  le  Pais  de  ad«i.pj«  ' „ 

Schuerin , & Jean- Albert  eut  celui  de  Gus-  Fmsdmu® 
jrow.  a Schueria» 

La  guerre  qui  s’éleva  dans  la  Baffe-AlU- 
magne  au  iujet  de  la  Religion  f les  entraîna  Guftioir# 
l’un  & l’autre  dans  une  longue  fuite  de  mal- 
heurs. Les  Impériaux  s’étoient  jettés  dans  la 
Bajfe-Saxe , 8ç  y vivoient  à difcretion.  Le*  ' - 
Princes  qui  en  fouffroient  le  plus , envoyèrent 
une  Députation  à Tilli , pour  fc  plaindre  des 
defordres  que  fes  troupes  faifoient  dans  leurs 
Etat'.  Ce  Général  L-ur  dit  pour  toute  répon- 
fe,  que  les  Soldats  de  Sa  Majcfté  Impériale 
n’étoit  pas  des  oifeaux  qui  puilent  voler  dans 
l’air  8c  y chercher  leur  nourriture.  Le  Cercle 
prit  enfin  fon  parti , conféra  la  Charge  de  Co- 
lonel au  Cercle  à Chrifiia»  IV.  Roi  de  T>an- 
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•sa  D*c»  ntmarc  ; & alors  s’alluma  cette  longue  Sc  fu- 
**  Mkk-  nefte  guerre.  Les  deux  Ducs  de  Mecklenbour g 
wn*H*'  s’engagèrent  dans  cette  Ligue  ; 6c  l’Empereur, 

. qui  cher  choit  depuis  longtems  une  occafion 
d’avoir  un  pied  fur  les  bords  de  la  Mer  Bal- 
tique , ne  demanda  pas  mieux  que  d’avoir  ce 
prétexte  de  les  dépouiller  de  leurs  Etats.  Il 
les  mit  au  Ban  de  l'Empire  , 8t  donna  leur 
Albert  Pais  à Albert  Wallenfiein , Gentilhomme  Boht- 
Wallen-  mien , l’un  de  les  Généraux , fous  prétexte  que 

ftein.  Wallenfiein  avoit  rendu  de  grands  fervices  à 

l’Empire;  mais  la  véritable  raifon  étoitque  ce 
Guerrier  avoit  amaffé  de  grands  biens  & avan- 
- " cé  beaucoup  d argent  à l’Empereur,  pour  en 

obtenir  l’Inveiliture  du  Duché  de  Mecklenbourg, 
êc  la  Charge  d’ Amiral- Général  de  l’Empire 
dans  la  Mer  Baltique. 

Les  deux  Ducs  furent  obligés  de^  quitter 
leur  Pais.  La  Noblcfi'e  ôc  les  Villes  prêtèrent 
le  ferment  de  fidelité  à Wallenfiein , qui , pour 
s’attacher  d’avantage  les  Gentilshommes , leur 
donna  6c  confirma  tout  ce  qu’ils  voulurent 
avoir  de  Privilèges;  comptant  bien  de  les  abo- 
lir quand  il  n’auroit  plus  rien  à craindre  des 
Ducs , légitimes  Souverains  du  Pais  qu’il  venoit 
d’ufurper.  L’arrivée  de  Gufiat’e-  Adolphe  Roi 
de  Suede  , 6c  les  premiers  exploits  qu’il  fit 
dans  la  Baffe- Allemagne , changèrent  la  face 
des  affaires.  11  commença  par  nettoyer  une  par- 
tie de  la  Poméranie,  des  troupes  Impériales  qui 
s’y  étoient  établies.  Les  Ducs  de  Mecklenbour % 
profitèrent  d’une  fi  heureufe  conjoncture,  & 
rentrèrent  dans  leur  Pais  l’an  1^31.  Tout  fut 
fournis  en  peu  de  tems,  excepté  Rofieck , Wif- 
' tnar , 6c  D'ômitz , où  les  Garnifons  de  lErn- 

Îereur  fe  maintinrent  jufqu’à  la  déroute  des 
inpéiiaux  à Ltipfig. 

Alors  les  Ducs  de  Mtcklcnbourg  rentrèrent 

. . " - .T.  • • - daw 
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dans  la  pleine  jouïffance  de  leurs  domaines , Dks  R*c» 
excepté  de  Wifmar  où  les  Suédois  mirent  gar- u*  M*CK‘ 
mfon  de  leurs  troupes.  L acceptation  qu  us  . 
firent  du  Taité  d z Prague  acheva  de  les  raccom- 
moder avec  l’Empereur.  Jean- Albert  le  fit  de 
la  Religion  Reformée  , 8c  mourut  l’an  1636.  i6}6  * 

laiilant  un  fils  nommé  Gustave- Adolphe  , guitav* 
qni  lui  fucceda  dans  le  Duché  de  Gujlrow.  adolfh» 
Ce  Prince  n’étoit  encore  âgé  que  de  trois a Guiirow. 
ans  , & la  Ducheffe  fa  mere  eût  bien  voulu 
avoir  la  Régence  de  l’Etat  durant  la  minorité 
du  Duc  fon  fik.  Elle  avoit  même  follicité 
& obtenu  à la  Cour  de  l’Empereur, un  Décret 
qui  lui  donnoit  la  Tutele.  Mais  Adolphe-Fre - 
deric , Duc  de  Schutrin  8c  oncle  duPupile,  s’y 
oppofa.  Il  prétendit  qu’étant  le  plus  proche 
parent,  cette  Tutele  lui  devoit  appartenir;  8c 
contre  la  volonté  de  la  Duchefle  Douairière 
& celle  du  Duc  Jean-Albert , il  fit  élever  fon 
neveu  dans  les  fentimèns  de  la  Confeffion 
à'  Augsbourg. 

✓ Les  Suédois  s’étoient  trop  bien  trouvés  de 
Wifmar , pour  le  quitter.  À la  Paix  de  Wefl- 
pbalie,  ils  déclarèrent  qu'ils  prétendôient  gar- 
der cette  Place  avec  le  diftriéi  qui  renferme  les 
deux  Bailliages  de  Pohl  8c  de  Neuklojter,  pour 
une  partie  des  fommes  que  cette  guerre  leur 
avoit  coûté,  8c  offrirent  même -aux  Envoyés 
du  Duc  de  faire  donner  pour  dédommagement 
l’Evêché  de  Minien  à leur  Maitre.  Ces  Mînif- 
tres  le  refuferent,  à caufe  qu'ils  n’avoient  au- 
cun ordre  d’accepter  cet  échange.  Ainfi  la 
Maifon  de  Meckltnbourg  perdit  l’occafion  d’a- 
voir cet  Evêché , que  l’ Electeur  de  Brandebourg 
fe  fit  donner.  La  compenfaiion  que  l’on  fit 
aux  Ducs  , fut  de  leur  ceder  les  Villes  8c 
Bailliages  qui  avoient  autrefois  dépendu  des 
Evêques  de  Schutrin  8c  de  Ratzebeurg,  Il 
Tom.  111.  P . " , 
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Des  Ducs  fut  auffi  règle , qu’à  mcfure  que  les  Canonicats 
b*  m*ck-  viendroient  à vaquer , ils  feroient  fupprimés. 

Qn  jeur  affigna  Mirow  6c  Nemertw,  deux  Com- 
manderies  de  l’Ordre  de  Malthe  , avec  les 
Douannes  de  Domitz  6c  de  Boitzenbourg , qui 
ne  leur  avoient  été  permifes  que  par  une 
conceffion  pour  vingt  ans  ; on  leur  donna  de 
plus  deux  Canonicats  fécularifés,  un  à Halber- 
. Jlat , l’autre  à Magdebourg  ; 6c  deux  autres  à 

Strasbourg-,  8 c enfin  on  les  déclara  exempts 
des  contributions  de  l’Empire , jufqu’a  la  con- 
currence de  deux-cens-mille  écus.  Adolphe- 
Frédéric  mourut  en  1^58.  6c  lai  (là  entre  autres 
enfans , trois  fils , qu’il  faut  remarquer  ; à favoir 
Christian,  Frédéric  8c  Adolphe-Frede- 
ric. 

Cuxt  ruv  Christian-Louis  fut  fon  fucceffeur,  8c  fe 
louis.  maria  en  itffo.  avec  fa  coufine-germaine  Chris- 
tine-Marguerite de  Gujlrow;  avec  laquelle  n’ayant 
pu  goûter  les  douceurs  d'un  mariage  tranquille 
6c  fécond , il  Iaiffa  fon  Etat  entre  les  mains 
de  quelques  Confeillers , 6c  s’en  alla  en  France, 
où  il  fe  fit  iéparer  d’avec  fon  Epoufe.  Il  prit 
une  nouvelle  Alliance  avec  Ijabellc-Angelique 
de  Montmorenci , Veuve  du  Duc  de  Châftllon , 
fœur  du  Maréchal  de  Luxembourg.  Le  mariage 
avoit  quelque  difficulté , à caufe  que  fa  femme 
vivoit  encore;  la  différence  de  Religion  y étoit 
un  autre  obftacle.  Le  Cardinal  Earbenn,  8c 
le  Duc,  y trouvèrent  bien -tôt  un  remede. 
Chrijlian  abjura  le  Lutheranifme  le  29.  Octo- 
bre 1 6^63.  entre  les  mains  de  ce  Prélat,  qui 
faifoit  fondion  de  Commiffaire  du  Pape  dans 
cette  Cérémonie.  Le  lendemain  il  reçut  la 
Confirmation  ; on  lui  donna  alors  le  nom 
de  Louis;  6cle2.de  Novembre  le  Cardinal  le 
déclara  dégagé  de  tout  lien  envers  fa  première 
" femme  , parce  que  le  mariage  s’étant  fait 
* * “ ■-  ' _ *"•  dans 
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dans  un  degré  prohibé , fans  prendre  une  dif-  d*s  Duc* 
pende  du  Pape , à qui  ce  Prince , étant  Luthe-n*  M*c«- 
rien  , n’ avoir  eu  garde  de  la  demander,  il  étoitI*ES,‘)tt*‘* 
absolument  nul  félon  le  Droit  Canonique. 

Deux  jours  après,  le  Roi  lui  donna  le  Cordon 
bleu.  Ce  Duc  avoir  de  l'efprit  , aimoit  les 
Sa  vans;  8t  quoiqu'il  ne  fût  pas  à beaucoup 
près  auffi  puiffant  que  fes  neveux  l’ont  été, 
il  étoit  liberal,  & ne  reffentoit  point  de  plus 
grand  plaifrr  que  celui  de  faire  du  bien.  Il  fit 
incognito  le  voyage  de  Rome  pour  voir  le  Pere  • 
Atbanafs  Kircker  , dont  les  ouvrages  étoient 
alors  dans  une  grande  réputation  : mais  il  fut 
bien  mal  payé  de  fes  peines  , comme  il  le 
difoit  à fon  retour;  foit  que  ce  Jéfuite  n’eût 
pas  daigné  s’ouvrir  avec  lui,  ou,  ce  qui  me 
paroit  plus  vraifemblable , foit  que  ce  Pere  fût 
de  ces  Savans  qui  ont  befoin  de  leurs  livres  pour  *• 
être  favans , 8t  dont  la  convention  ne  répond 
guère  à leurs  Ecrits. 

Ce  Prince  étoit  un  fort  bel  homme , 8c  il 

n’y  a gueres  de  Souverains  qu’on  ait  peint 
tant  de  fois.  Ce-  fut  lui  qui  commença  le 
fameux  procès  avec  la  Nobleife  du  Pais.  11 
ne  vécut  gueres  mieux  avec  fa  fécondé  femme , 
qu’avec  la  première.  Il  pafia  toute  fa  vie  en 
France , malgré  les  defagremens  que  fa  nouvelle 
Ducheûé  lui  attira.  L’an  1684.  le  Roi  le  fit 
arrêter , 8c  le  remit  en  liberté  peu  de  tems 
après.  Mais  lorfque  la  guerre  lut  déclarée 
entre  la  France  6c  Y Allemagne  l’an  itf88  , 
l’Empereur  fit  lignifier  au  Duc  , qu’il  eût  à 
quitter  un  pais  ennemi  de  l’Empire.  Il  lut 
contraint  d’ obéir , 8c  de  fortir  du  Royaume. 

11  fé  rendit  en  Hollande,  où  il  mourut  à la 
Haye  l’an  1 6yx.  fans  avoir  eu  d’enfans  de  les 
deux  mariages.  Son  frere  Adolphe-Frederic 
vivoit  encore  , 8c  vouloit  fucceder  en  vertu 
P a de 
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De»  Ducs  de  la  fucceffion  graduelle  q.ui  préféré  le  frere 
m meck-  au  neveu.  Mais  Frédéric  , qui  avoit  réfidé  à 
x,bh»ouro.  Qra^(yw  gj  étoit  mort  l’an  1688,  avoit  laiflc 
PuanERlc  trois  fils,  Frederic-Guillaume,  Charles- 
Guili.au-  Léopold,  & Christian  - Louis.  L’ainé  fe 
mb-  porta  héritier,  ôc  eut  eflfeélivement  le  Duché 
de  Schuerin , ôc  la  fucceffion  linéale  l’emporta. 
* G ujlavt- Adolphe  Duc  de  Guftrow  mourut  trois 
ans  après, fans  laiffer  d’enfans  mâles.  Charles 
fon  fils,  qui  devoitluifucceder  ,1’avoit précédé 
l’an  i<?8  8.  Ce  fut  un  fujet  de  difpute  entre  l’oncle 
& le  neveu.  L’un  prétcndoit  être  d’un  degré 
plus  près;  l’autre  foutenoit  que  fon  pere  ayant 

. été  l’ainé , la  fucceffion  lui  appartenoit.  Après 

^ ~ de  longues  conteftations , ils  s’accommodèrent. 

Le  Duc  Frederic-Guillaume  garda  Gujlroio  & 
la  fucceffion  ; mais  il  dédommagea  fon  oncle  le 
Duc  A dolpbe- Frédéric  ,e n lui  donnant  quarante- 
mille  écus  de  revenu.  A cet  effet,  il  lui 
tranfporta  la  Principauté  de  Ratzbourg,  avec 
toutes  les  prérogatives  qui  y font  attachées, 
comme  droit  de  fuffrage  à la  Diète  de  l’Em- 
pire, ôcc.  la  Seigneurie  de  Stargard  avec  les 
Villes  ôc  Bailliages  qui  en  dépendent , ôc  la 
Supériorité  Territoriale;  les  deux  Commandc- 
rics  de  Mirozc  Ôc  Nemeruw . Et  comme  tout  ce- 
la ne  faifoit  qu'environ  trente  ôc  un-mille  Ecus 
de  revenu  ; pour  remplir  la  fomme  de  qui- 
rante-mille  on  y ajouta  neuf-mille  écus  , à 
prendre  tous  les  ans  fur  la  Douannc  de  Boit- 
ztnbourg  ; ôc  huit-mille  écus  afin  d’accommo- 
- der  un  Château  logeable  où  le  Duc  pûtréfider. 

Frederic-Guillaume  étoit  à peine  bien  af- 
fermi dans  fes  Etats,  que  la  Noblefle  tâcha  de 
finir  avec  lui  le  démêlé  qu’elle  avoit  eu  avec 
fon  oncle.  Le  fujet  étoit , que  la  Nobleffe  a* 
voit  diminué  peu  à peu  les  Droits  ôc  les  Do- 
maines du  Souverain  , Ôc  refufoit  de  con- 
tribuer 
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tribucr  comme  fait  la  Nobleffe  des  Etats  voi-  D*«  Duc* 
fins , dont  les  Princes  font  plus  en  état  de  fe  “E  Me**' 
faire  obéir.  Le  Duc  accorda  pourtant  avec  LEii*oa*‘®* 
la  fienne  , qu’il  laifleroit  les  chofes  en  l’état 
où  il  les  avoit  trouvées  ; & qu’en  attendant 
la  décifion  du  procès  qui  étoit  à la  Cour  Im- 
périale, la  Noblefl'e  lui  payeroit  tous  les  ans 
une  fomme  dont  il  fc  contenta.  L’an  17°*?. 
le  Roi  de  Prujfe , qui  avoit  delfein  d’afiurer  à 
fa  Maifon  l’Expeétative  du  Duché  de  Mecklen- 
bourg , fit  propofer  un  mariage  entre  lui  & la 
rrincefle  Sophie-Louise  fœur  du  Duc  Fre- 
deric-GuiHaume , qui  aimant  véritablement  fa 
fœur,  faifit  avec  plaifir  cette  occafion  de  la 
couronner , ôt  l’accorda  à Sa  Majefié  Pruffien- 
ne , avec  l’Expeéhtive  du  Duché  après  l’ex- 
tinéfioii  entière  des  deux  Branches  de  Schuer'tn 
& de  Strelitx..  De  fon  côte,  le  Roi  affignoità 
la  Reine  le  Duché  de  Cicvt  pour  fon  Douaire; 

& dès  ce  teir.s-là  fit  éoarteler  fes  Armes  de 
Mecklenbourg  plein.  Il  feroit  inutile  de  rappor- 
ter ici  combien  ce  pais  a fouffert  de  la  der- 
nière guerre  des  Alliés  du  Nord  contre  la 
Suede.  Ce  Duc  , qui  étoit  d’un  naturel'  extrê- 
mement compâtiiîant,  ne  put  voir  fans  douleur 
les  defordres  qu’une  guerre,  à laquelle  il  n’a- 
voit  aucune  part,  avoit  caufés  dans  fes  Etats. 

Il  tomba  dans  une  langueur;  & pour  comble 
de  malheur , un  Médecin  en  qui  il  fe  confioit 
l’engagea,  malgré  les  avis  de  tous  les  autres,  à 
aller  prendre  les  Eaux  de  Slangenbath.  Il 
mourut  à Mayence  le  31.  Juillet , universelle- 
ment regret é de  fes  fujets.  On  trouva  dans 
fon  nom  , écrit  ainfi  en  Allemand , fk.IeDm.ICh 
VVILheLM,  les  lettres  numérales  qui  mar- 
quent l’année  de  fa  mort. 

Charles-Leopold  fon  frere,quiluifucceda,  Chwm* 
s’elt  rendu,  célébré  par  les  efforts  qtfil  a faits  LEOfUI'*< 
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pout  mettre  fa  Nobleffe  8c  la  Ville  de  Refioeü 
dans  l’état  de  refpeét  8c  de  foumiffion  que  les 
autres  Princes  de  l’Empire  exigent  de  leurs  fujets. 
Mais  il  n’y  a pas  trouvé  la  même  facilité  ; l’Em- 
pereur 8c  les  Princes  du  Cercle  fe  font  oppofés 
à fon  deffein  , 6c  l’on  eft  à préfent  occupé  à 
finir  cette  affaire. 

Ce  Prince  époufa  en  premier  lieu  Sophit- 
Edvige , fille  de  Henn-Cajîmir  de  Najfax-Dietz. , 
Stathouder  Héréditaire  de  Frife.  Les  noces  fc 
célébrèrent  au  mois  de  Mai  1708.  à Leuwarde. 
Il  mena  cette  Princeffe  à fa  Réfidence  de  Do- 
btran  , où  elle  vécut  jufqu’au  mois  de  Juin 
17x0.  Elle  avoit  alors  vingt  ans  paffé>:  cepen- 
dant, un  obftacle  invincible,  provenant  de  la 
conformation  de  cette  Princeffe,  avoit  rendu 
jufques-là  impofiible  la  consommation  du  ma- 
riage. Elle  exigeoit  du  Duc  une  continence , 
qu’il  ne  pouvoit  accorder.  Elle  partit , 8c  les 
deux  Epoux  remirent  la  déciiion  de  cette  af- 
faire à l’Univerfité  de  Gripsualde,  qui  eft  dans  ' 
la  Pomeranie  Suedoife.  Les  Arbitres , en  vertu 
d un  Compromis  confenti  par  les  deux  parties, 
prononcèrent  enfin , que  le  mariage  avoit  été 
nul.  Cela  fit  une  nouvelle  difficulté.  Le  Duc 
fe  croyoit  difpenfé  par-ià  de  donner  le  Douai- 
re, prétendant  qu’il  n’eft  permis  qu’aux  veuves 
de  l’exiger.  Cependant  , il  a été  obligé  de 
payer  une  penlion  viagère  à cette  Piinceffe. 
Cette  féparation  arriva  avant  la  mort  de  Ere- 
deric-Gudlaume. 

Le  Duc  Charles , fe  voyant  dégagé  de  ces 
liens,  8c  Succeffcur  de  fon  frere,  époufa  Ca- 
therine de  Rujfie , fille  du  Cv  ar  Jean , 8c  niece 
de  Pierre  le  Grand  ; de  laquelle  il  a eu  Eliza- 
beth-Cathtrine-Chrifiine  , née  le  18.  Décembre 
1718.  à Rofiock.  Il  comptoit  que  cette  alliance 
lui  aideroit  à regagner  le  deffus  fur  fa  NobleiTé; 

mais 
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mais  il  n’en  a pas  tiré  tout  le  fruit  qu’il  en  avoit  D*s  Dve* 
attendu.  La  Nobleffe , protégée  d'ailleurs , a D*  M*c*- 
obtenu  une  exécution  qui  a ruiné  le  Duc  à la  L***0,J,-*U 
vérité  ; mais  a achevé  de  la  ruiner  auffi  elle- 
même.  Sa  Majefte  Impériale  a enfuite  établi 
une  Adminiftration  , que  le  Duc  Chrifiian- 
Louis  a acceptée.  Les  chofes  en  font  dans  cette 
crife  depuis  quelque  tems.  Le  Duc  Adminif- 
trateur  a époufé  fa  coufinc-germaine  Gujiavie- 
Charlotte,  Princeffe  de  la  Maifon  de  Mecklen - 
bourg- Str élit  & , de  laquelle  il  a un  fils  nommé 
Friderie,  né  le  9.  de  Novembre  1717. 

Ses  Etats  font , le  Duché  de  Mecklmbourg 
propre;  la  Vandalie  ou  le  Duché  de  Gujirow ; 
la  Comte  àeSchucnn,  où  eft  fa  Réûdence;  la 
Principauté  dtSchuerin,q\xi  étoit  anciennement 
le  Pais  de  l’Evcque  de  ce  nom  ; 8c  la  Seigneu- 
rie de  Rojlock. 

MAISON  DE  MECK  LE  NBOURG- 
STRELITZ. 

Adolphe-Frederic  II.  eut,  comme  nous 
avons  dit,  la  Principauté  de  Stargard,  que  l’on' 
appelle  à préfent  le  Duché  de  Strelitz  ; 8c 
mourut  le  iz.Mai  1708.  Il  laflfa  deux  fils 
favoir  Adolphe  - Frédéric  III.  8c  Charles* 
Louis-Frédéric , qui  n’ étoit  alors  âgé  que  d’en- 
viron trois  mois.  Le  premier  a fuccedé  à-  fon 
pere  ; 8c  a , de  fon  mariage  avec  Dorothée-So -• 
j>hie  de  Holjtein-Ploen , une  Princeffe  nommée 
Marie- Sophie , née  en  1710.  8c  une  autre  qui- 
cil  morte  au  berceau. 
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CHAPITRE  IX, 

DES  DUCS 

D E 

W U R T E N B E R G.  * 

T Ou  s les  Hiftoriens  ne  s’accordent  pas  fur 
l'origine  de  la  Maifon  Ducale  de  Wurten- 
birg.  Quelques-uns  la  font  defcendre  de  la 
Famille  Royale  de  Clou» , de  laquelle  on  fait 
auffi  defcendre  la  Branche  Gibeline  f des  Ducs  de 
Suabe.  Ils  prétendent  qu’un  Seigneur  de  cette 
Maifon,  nommé  Emmeri,  parent  du  Roi,  6c 
Maire  du  Palais , obtint  de  ce  Roi  une  étendue 
de  païs  autour  de  Wàblingen , avec  la  Supério- 
rité territoriale.  Emmeri  y bâtit  un  Château 
nommé  Beutelsbacb,  prit  le  nom  de  Bar  un  d» 
Beutelsbach , qui  palla  à fes  Succeffems. 

Un  d’entre  eux  nommé  Evrard , fils  d’ Albert , 
devoit.être  un  Seigneur  conliderab.e , puifqu’il 

époufa 

* Quelques  uns  écrivent  Wirtenberg , parce  que  les 
Allemands  ayant  deux  « voyelles,  ils  prononcent  l a 
fans  accent,  comme  ca,&r«  accentué  comine  no- 
tre» François;  & en  quelques  Provinces , fur-tout  en 
Saxe,  comme  un  «.  De-la  vient  que  plufieur»  noms 
s'éctivent  indifféremment  par  un  » ou  par  un  i. 

t Le  nom  de  Gibelin,  qui  a été'  fi  fameux  par  la 
faàion  qui  s'appella  ainfi,  vient  de  Weiblinghe»,c oiq- 
me  il  eftaifede  le  reconnoirre  par  le  changement 
duW.  en  G.  C’eft  ainfi  que  de  Wilhelm , on  a fait 
Gulielmus , Guillaume;  de  Wclphe,  on  a fait  Guel- 
fe, de,  Widfts  ou  lVidt  y on  a fait  Gui  , &,c. 
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ép'OUfa  Hildegarde , fille  de  Charlemagne  & de  laf-  Dea  Dues 
trade.  De  ce  Mariage  fortirent  deux  fils , qui  »*  WsV 
formèrent  autant  de  Branches.  D'Evrard  II. 
fortit  celle  de  Beutelsbach  ; ècAJlolphe  eut  deux 
fils,  dont  l’ainé  continua  la  Maifon  des  Comtes 
de  Calb  , de  laquelle  on  ne  peut  rien  dire  de  cer- 
tain que  jufqu’au  Comte  Albert  de  Calb,  qui. 
vivoit  en  948.  L’autre  fils  à' A ftelphe  étoit , à ce 
qu’on  croit,  le  Pape  Leon. III. 

Evrard  de  Beutelsbach  IL  mort  en  8^3. 
laifla  EMicoN,qui  vivoit  encore  en  ^3 8.  & eut 
pour  fils  Henri,  dont  le  fils  Ulric  I.  futpere 
d’ Albert.  De  ce  dernier  naquit  Conrad  , qui 
eft , a proprement  parler  ,1a  tige  la  plus  certaine 
de  la  Maifon  des  Ducs  de  Wurtenberg  d’aujour- 
d’hui. 

Conrad  vivoit  dans  l'ônzieme  fieele,  dans 
le  tems  que  l’Allemagne  étoit  agitée  de  guerres 
civiles  fous  l’Empereur  Henri  IV.  Conrad  n’i- 
mita point  les  perlécuteurs  de  : ce  Prince  , ôc 
n’entra  point  dans  le*  inimitiés  du  Clergé.  Aut, 
contraire,  les  malheurs  de  ce  Souverain  redou- 
blèrent fa  fidelité,  ou  plutôt  lui  donnèrent  oc- 
cafion  de  la.iignaler.  Henri  fut  fi  fatisfait  des 
marques  qu’il  en  reçut,  qu’il  le  fit  Comte  de; 
Wurtenberg.  Conrad  mourut  l’an  irai.  Ulric: 

II.  fon  fils,,  laifla  Jean  Comte  de  Wurtenberg 3, 
&'Werw«r,qui  fut  tige  des  Comtes  de  Gruninghen, . 

Un  de  fes  defeendans , noinmé.  Evrard,  aban- 
donna cette  Comté  au.  Comte  de  Wurtenberg ,r 
l’an  1295 , & fes  deux  fils  Conrad  &c~Evrardl  ' 
gardèrent  la  Comté  de  Landaw. 

Jean  Comte  de  Wurtenberg.  eut  de.  fôn; 

Mariage  avec  Anne  fille  de  Rodolphe  Marggrave; 
de  Bade,  Louis. I.  qui  lui  fucceda , . &c  époufa 
Marguerite  Comteffe  de  Hohenberg.  D’Henrh 
leur  fils  naquirent.  Evrard  1.  Comte  de  Wur~~ 

tenberg  liUUC  6C-  Henri  qui  fut.  Evêque; 

g 5.  &Ettk+- 
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à' Eichjîedt.  On  ns  fait  pas  lequel  de  tous  ces 
Princes  fut  le  premier  qui  difcontinua  de  figncr 
de  Beutelsbach  ; on  fait  feulement  Evrard  8c 
TJlric  augmentèrent  confiderablement  leur  Etat. 
Le  dernier  acheta  de  l’Evêché  de  Confiance , 
Vittlinghen  pour  cent-dix  marcs  d’argent.  Il  fit 
encore  quelques  autres  acquiûtions.  Evrard  de 
fon  côté  acquit  la  Comté  d 'Aurach,  Voici 
comment. 

Deux  freres , Bertold  8c  Cunnon , à qui  cette 
Comté  appartenoit , fe  trouvant  arrêtés  à Co- 
logne pour  les  affaires  àe.Banold  Duc  de  Zà - 
ringhen  leur  parent , firent  vœu  d’embraffer  l’é- 
tat Eccléllaftique , fi  Dieu  leur  rendoit  laliber- 
'té.  Evrard,  de  Wurttnberg , qui  avoit  époufé 
Agnes  foeur  du  Duc  de  Zàringhen  8c  veuve  d\E- 
gon  de  Furfienbtrg , les  tira  d’embaras , moyen- 
nant une  groffe  fomme  d’argent ,.  qu’il  paya 
pour  eux.  Les  deux  Comtes  fe  voyant  en  E- 
berté,  accomplirent  leur  vœu  8c  entrèrent  en 
Religion.  Bertold  laifîa  auComte  de  Wurtenberg 
ia  part  qui  lui  appartenoit  de  la  Conté  d ' Au*- 
rach.  Cunnon  donna  la  fienne  aux  Dominicains- 
d ’Efiinghen.  Mais  Evrard  s’en  accommoda  avec 
ces  Religieux , en  leur  donnant  à la  place  quel- 
ques biens  8c  revenus  qui  étoient  fitués  plus 
commodément  pour  eux. 

Quelques-uns  croyent  que  la  Comté  d’ Au- 
rach ne  fut  acqtiife  que.  par  l’dric , fils  de  ce 
même  Evrard , qui,  fdon  eux,  l’acheta,  du- 
Comte  Henri,  de  Furfiemberg  après  la  mort  de 
la  Comteffe  Douairière  Agathe, morte  en 
& qu’il  en  donna  trois -cens  dix  marcs  d’ar- 
gent. Mais  ils  mettent  une  trop  petite  fom- 
me ,.  8c  il  y a plus  d’apparence  que  ce  paye- 
ment n étoit  pas  le. prix  de  cette  Comté  entiè- 
re. Sans  doute  quil  n’étoit  queflion  que  du 
Château  .,8c  de  quelques  biens  que  cette  Dôuai- 
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riere  avoit  confervés  jufqu’à  mort.  Ce  fut  le  Dis  Dais 
même  Evrard  qui  fit  bâtir  Leon-Berg.  Il  mourut  BE  yfn- 
en  1258.  . tjsxies,». 

Il  eut  pour  fils  Ulric  VI.  furnomm  é au  gros 
pouces  parce  qu’il  avoit  le  pouce  de  la  main 
droite  beaucoup  plus  gros  que -celui  de  la  gau- 
che. Ce  fut  lui  qui  fit  l’achat  du  Château  d Au- 
Mch , dont  nous  venons  de  .parler.  Il  fonda  l’E- 
glife  Collégiale  de  Beutelsbach , 8c  mourut  l’an 
iî^3.  un  an  après  fon-oncle  Ulric.  lllaifladeux 
fils,  Ulric  VIL  8c  Evrard  II. 

Ulric  VII.  époufa  Irmengarde,  fille  de  Bur- 
thard  III.  Comte  de  Hohenberg.  Quelques-uns 
prétendent  que  cette  alliance  valut  à la  Maifon 
de  Wurttnlotrg  les  Lieux  de  Wildberg , Nagelt , 
Heyterbach , 8t  quelques  autres  biens.  D’autres 
veulent  qu’ils  ne  furent  acquis  que  fous  Evrard 
le  Querelleur , dont  nous  parlerons  plus  bas.  De 
fon  mariage  il  ne  fortit  qu’un  fils,  Ulric  VIII, 
qui  embraffa  l’état  Eccléûaftique  ; 8c  une  fille 
nommée  utgn'cs.  . 

Evr  ar d II.  furnommé  l'illuflre-;  fucceda  à fon 
frcrel'an  1315.  On  dit  de  lui,  qu’il  falut  ou-- 
vrir  le  flanc  de  fa  mcre  pour  l’en  tirer;  8c  que 
cette  Princefle  ayant  demandé  à voir  fon  fils 
avant  que  de  mourir , elle  dit  que  tant  que  cet 
enfant  vivroit,  la  Suabe  feroit  agitée  de  trou- 
bles. Sa  prédiétion  ne  fut  que  trop-  véritable. 

Evrard  ne  refpira  que  la  guerrq  ; peu  coin- 
plaifant  pour  fes  voilms,  il  fe  foucia  peu  de  les 
ménager.  Il  prit  dour  fa  devife  ce  mot  : Ami 
De  Dieu  , et  Ennemi  de  tout  le  Mon- 
de; comme  fi  on  pouvoit  être  ami  de  Dieu, 
fans  l’être  de  fon  Prochain. 

, Après  la  mort  de  Conradin  qui  fut  décapité 
ÏNaflet  , comme  cet  infortuné  Prince  etoit 
Duc  de  Suabe  8c  Baron  de  Hohenjlaufftn , Evrard, 

P £ qui  - 
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qui  prétendit  être  fon.plus  proche  parent , crut 
avoir  plus  de  droit  que  perfonne  fur  fa  fuccef- 
fion..  11  fc  fai  fit  de  la  Seigneurie  d eHoben/lauf- 
fen  , de  Rudersberg  , 8c  d 'Ebersbach , en  partie 
par  la  force , 8c  en  partie  par  argent. 

Il  fit  tant,  que  la  Ville  à'EJlinghcn  fe  mit 
fous  fa  protection,  pendant  les  troubles  aux- 
quels le  long  Interrègne  réduifit  l'Allemagne. 
Mais  après  que  Rodolphe  de  Habsbourg  eut  été 
é’.éve  à la  Dignité  Impériale  , 8c  que  l’on, 
fut  à qui  on  devoit  obéir , cette  Ville  voulut 
reprendre  fa  liberté , 8c  fe  dégager  de  la  protec- 
tion qu 'Evrard  faifoit  dégénérer  en  un  pouvoir 
fouverain;  êc  ce  fut  la  matière  d’une  guerre  * 
dont  le  principal  avantage  lui  demeura.  Ceux 
d EJlinghen  affiegerent  le  Château  de  Kalten- 
thal  ; mais  il  fondit  fur  eux  fi  à propos , qu’il 
les  battit  8c  pilla  leur  Camp.  L'Empereur  leur 
fit  faire  une  efpece-  d’accommodement  ; mais 
Evrard  ne  fe  défiftant  point  de  l’autorité  qu’il 
grétendoit  fur  cette  Ville , 8c  ne  cedant  point 
d’attaquer  par  des  hoftilités  ceux  qui  en  au- 
roient  voulu  défendre  la  liberté  , il  trouva  en 
Rodolphe  un  Empereur  dont  on  ne  méprifoit 
pas  impunément  les  ordres.  Sa  Majefté  marcha 
elle-même  pour  mettre  le  Comte  à la.  raifon;, 
prit  Stutgard , après  un  fiege  fort  meurtrier, 
en  fit  rafer  une  partie  des  murailles , qu’il  per- 
mit néanmoins  enfuitede  relever  ; prit  Qanftadt,. 
8c  quantité  d’autres  lieux.  Evrard  fut  enfin 
réduit  à s.’accommoder  avec  ceux  d'Efiingen  8c 
leurs  adhérens à de  certaines  conditions. 

La^  mort  de  Rodolphe  ayant  rejetté  l’Empire 
dans  les  troubles  dont  fon  Eleétion  l’avoit  tiré;. 
8c  le  Comte  Adolphe  de  Najfau  ayant  été  élevé  à 
la  Dignité  Impériale , qui  lut  difputée  parler* 
d’ Autriche  y le  Comté  Evrard  fe  jetta  dans  le 

part' 
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parti  de  ce  dernier.  Le  Wurtenberg  fut  bien-  D**  D*m 
tôt  la  proie  de  l’Empereur  Adolfhe , qui , entre  ®* 
autres  marques  qu’il  y lai  (Ta  de  fa  vengeance , TMM* 
faccagea  Weiblingtn  & R euttlsbach.  Mais  la  for- 
tune s’étant  déclarée  pour  Albert , & ce  Prince 
ayant  tué  fon  Compétiteur  de  fa  propre  main 
à la  journée  de  Rujfach  , il  marqua  au  Comte 
de  Wurtemberg  la  reconnoiflance  qu’il  lui  devoit 
de  fon  attachement.  Il  l’inveftit  de  la  Comté 
de  Grunlnghen , moyennant  douze-mille  livre», 
de  mailles  *.  Mais  la  Maifon  de  Wmembtrg  ne 
garda  pas  longtems  cette  acquifition  ; & Frédé- 
ric le  Beau , Duc  d’ Autriche , retira  cette  Comté 
& la  réunit  à l’Empire» 

Evrard  reçut  de  ce  même  Empereur  Albert 
la  qualité  de  Grand-Bailli  de  la  Suabe ; Dignité 
qui  jetta  celui  qui  la  pofledoit  » & fes  Etats  t 
en  d’extrêmes  malheurs.  Car  après  la  mort 
à’ Albert,  Henri  VI.  ayant  reçu  la  Couronne 
Impériale  , Evrard , fous  prétexte  des  droits 
que  lui  donnoit  fa  Dignité , commença  à tour- 
menter les  Villes  libres  Impériales  de  Suabe , 

' fans  faire  la  moindre  attention  aux  remontran- 
ces que  l’Empereur  lui  fit  fur  ce  fujet.  Sa  Ma- 

I'efté  Impériale  fut  enfin  forcée  à lui  déclarer 
a guerre» du  coni'entement  des  Etats  de  l’Em- 
pire;  &c  comme  elleétoit  fur  fon  départ  pour 
X Italie , elle  donna  à Conrad  de  Weinfptrg  le 

Com-  , 

* Le  mot  de  livres  fe  prend  au  poids  ; & quand  le 
métail  n'eft  pas  fpécific,  on  entend  de  l’argent;  il 
c’eft  de  l'or , ou  le  marque  toujours.  C'eft  la  ma- 
niéré des  Anciens,  de  compter  ainfi  leurs  fommes. 

Mais  en  cet  endroit,  le  mot  de  Maille  détermine  à 
• croire  que  c’était  quelque  monnoye  de  cuivre, dont 
on  ne  (ait  pas  au  jufte  la  valeur.  Mr.  Imbof  l'expri- 
me par  le  mot  Obole.  (1  y a apparence  que  cette 
monnoye  ne  fe  comptoir  point;  mais  fepefoit  quand 
il  s'agiifort  d'une  grande  fomme. 
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Commandement  des  troupes  deftinées  contre  le 
Comte  de  Wurtenberg.  11  fe  rendit  maitre  de 
Weiblingen , de  Scborndorf,  8c  de  foixante  8t  dix 
tant  Villes  que  Bourgs , dont  plufieurs  furent  mis 
en  cendres. 

Il  ne  redoit  plus  au  Comte,  que  Nejfen,  Neu - 
bourg  y Aurach , 8c  Wittlingen  ; 8c  il  fut  réduit 
à chercher  une  retraite  chez  le  Marggrave  dè 
Bade.  La  mort  de  l’Empereur  Henri  en  Italfe 
rétablit  les  affaires  à' Evrard',  8c  lui  donna 
moyen  de  rentrer  dans  le  p.aïs  dont  il  avoit  été  - 
dépouillé.  Il  l’accrut  même  de  quelques  T erres 
de  fes  voifins.  Il  fit  revenir  à la  Maifon  de 
Wurtenberg  la  moitié  de  la  Comté  de  Calb , qui 
ayant  été  quelque  tems  le  partage  des  Comtes 
de  ce  nom , ifïus  de  la  Maifon  de  Wurtenberg  * 
avoit  paffe  à celle  de  Tubinge  à titre  d’Hérita- 
ge.  L’autre  moitié  fut  rachetée  par  fes  petits- 
fils  Evrard  III.  & Ulric.  Il  acheta  la  Ville  8c  lé 
Territoire  de  Ntijfen,  de  Conrad  de  Wiinfperg , 
pour  la  fomme  de  fept-mille  livres  de  mailles. 

Il  acquit  auffi  la  Comté  de  Wayhingen  par  le  dé- 
cès du  Comte  Henri , le  dernier  de  cette  famille. 
Evrard  mourut  l’an  1315.  8c  eut  pour  Succef- 
feur  Ulric  fon  fils  unique,, 8c  le  IV.  Comte 
de  ce  nom. 

Ulric,  que  l’on  appelle  ordinairement  Ul- 
xic  IX.  en  comptant  les  Seigneurs  8c  Comtes  de 
cette  Maifon  fans  diftinétion  .s’attacha  au  parti 
de  Louis  IV  ; 8c  lorfque  Pape  fit  afficher  dans 
l’Empire  les  Bulles  de  l'Excommunication  qu’il 
avoit  fulminée  contre  cet  Empereur,  Ulric  les 
fit  arracher  , 8c  défendit  à tous  fes  iujëts  d’y 
avoir  égard, fous  peine  du  banniflèment. Tou- 
ché d une  fidelité  fi  géhéreufe  , Louis  ne  fe 
contenta  point  de  le  faire  Grand  - Bailli  d $ 
Suabe  er  d’Alface mais  encore  il  donna  fon 
agrément  à l’achat  qu’U/r/c  vquloit  faire  de  la 

Comté 
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Comté  de  Gruninghen  , poffedée  alors  par  Con-  Dm  Db». 
r.ad  de  ScbluJJelbourg.  La  vente  s’en  fit  en  effet  D*  Wu*-- 
l'an  i53<?.  pour  fix-mille  livres  démaillés.  Ce  'r*HB*M* 
fut  enluite  de  cette  acquifition , que  l’Empereur 
Louis  de  Bavière  conféra,  au  Comte  Vlric  la 
. Bannière  de  l'Empire.  Sous  lui , les  Etats  de  fa 
Maifon  s’augmentèrent  confiderabîement.  Gau- 
tier  & Burchard , Seigneurs  de  Harbourg , lui  ven- 
dirent la  Seigneurie  de  Harbourg , la  Comté  de 
Wickelfack,  la  Ville  de  Ccllenback  ,&  la  Juridic- 
tion de  Leurenthal.  En  1337.  il  acheta  Grutr 
ztnghtn  ; & cinq  ans  après , Gozzon , Comte 
Ealatin,  lui  céda  la  Ville  & le  Château  de  Tu- 
linge  pour  la  fomme  de  5S57  Guides,  4 Sche- 
lins.  L’an  1344  , il  acheta  Weilheim , de  Bruno 
de  Kirchberg  t pour  7500  Guides. 

L’année  1337.  comme  il  revenoit  d’un 
Tournoi  qui  s’étoit  donné  à Metz  , les  Sei- 
gneurs de  Wiftinghen  l’attaquerent  en  chemin , 
fans  qu’il  y eût  en  la  moindre  inimitié  entre 
eux.  Ils  l’enleverent  , l’emmenerent  prifon- 
nier  dans  un  de  leurs  Châteaux , & ne  le  voulu- 
rent point  relâcher  qa’il  n’eut  payé  cent-mille 
marcs  d’argent  pour  fa  rançon.  On  peut  con- 
cevoir par-là  à quoi  fe  montoient  fcs  richeffes. 

Il  y a aujourd’hui  peu  de  Princes  en  Allema- 
gne qui  ayent  affez,  d’argent  pour  fuffire  à tous 
les  achats  que  fit  ce  Comte,.  &.  à une  pareille 
rançon.  Vlric  mourut  en.  1344. 

Ses  deux  fils,  Evrard  furnommé  le  Querel-  Ev»a*»  iç 
leur,  & Ulric  X,  ayant  vu  qu’après  la  mort  f^ere1’ 
de  l’Empereur  Louis  de  Bavière  le  parti  de  * 
Charles  IV.  fon  compétiteur  à l’Empire  prenoit 
le  deffiis , prévinrent  par  une  fage  réconci- 
liation les  maux  que  pouvoit  leur  attirer  l’ini- 
mitié du  Chef  de  l’Empire.  Mais  ils  profitè- 
rent du  befoin  que  ce  Prince-  avoit  de  leu» 
amitié  , & ils  la  lui  vendirent  fept-mille  Gul- 
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Da»  Due»  des.  H falut  qu’il  leur  donnât  encore  fon  agré- 
»»  wub.-  ment  pour  la  Dignité  de  * Bailli- Impérial  dans 
les  Villes  d ’XJlme  , Ejl'tnghen  , Reutlingen  t G e- 
munde , weil , Hall  en  Suabe  , Hedbron , Bibe- 
rac , Memmingen , Ratisbonne , Confiance , Rof-  • 
wei/  8cc.  quelques-uns  y mettent  auffi  Augsbourg. 
Ce  pouvoir  penfa  caufer  la  perte  d’Evrard.  Il 
s’en  fervit  pour  forcer  ces  Villes  à lui  trouver 
de  groffes  fommes  d’argent  qu'il  en  exigea;  8c 
fur  leur  refus  , il  fe  mit  en  devoir  de  les  y 
contraindre  par  les  armes.  Cette  conduite 
donna  lieu  à une  guerre  en  xjji.  Ceux  d Ulm- 
furent  battus , à la  vérité,  prèsd eWiedefietten:. 
mais  les  Villes  unirent  leurs  intérêts , fe  plaigni- 
rent à l’Empereur , & rengagèrent  à lesfecou- 
Iir. 

Ce  Prince,  qui  s’étoit  affermi  fur  le  Trône 
Impérial,  parla  en  Maitre  , 8t  commanda  à 
Evrard  de  fe  démettre  de  fa  qualité  de  Bailli- 
Impérial,  en  faveur  de  Robert  Comte  Palatin  , à. 
qui  il  la  conferoit.  Evrard  fe  moqua  de  cet 
ordre,  & loin  d’ obéir,  il  fit  un  Tiaité  fecret 
avec  la  Maifon  d 'Autriche.  L’Empereur,  le 
Comte  Palatin  & les  Villes  intereffées  dans  cet- 
te affaire,  ayant  joint  leurs  forces  .attaquèrent 
le  Wurtenberg , où  l’on  brûla , faccagea  , & com- 
mit de  grands  defordres.  L’affaire  s’accommoda 
enfin,  à condition  qa’ Evrard  renonceroit  au: 
Traité  qu’il  avoit  avec  la  Maifon  # Autriche,, 
- qu’il  fe  démettroit  de  fa  qualité  de  Bailli- Impé- 

rial . 

* Il  y en  avoir  de  deux  foites  ; l’un  pour  lé  crimi- 
nel , Reichs-vigte  ; l’autre  pour  le  civil , Reicks-fchuli ï 
btifer.  Quelquefois  une  même  perfonne  poffedoit: 
toute»  les  deux.  Ces  Baillis  règloient l’état  civil, la 
police,  les  affaires  publiques,  cnumnotilsavoient 
une  jurisdi&ion  affez  étendue  fur  les  Villes  ou  leur 
Charge  leur  donnoit  ce  pouvoir.  Cette  Çhargça’çft: 
plug  li  •onununc  qu’elle  l’ctoit  alors, 
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rial  dans  les  vingt -quatre  Villes  Impériales Due* 
& qu’il  cederoit  à l’Empire  la  Ville  d ' A\tn , DE  WuB-' 
que  les  Comtes  d ’Oetingen  lui  avoient  engagée  T ***“■•• 
pour  zoooo  Guides.  Robert  Comte  Palatin  pro- 
fita alors  de  la  Jurifdiétion  de  l’Abbaye  de 
Maulbronn  , que  la  Maifon  de  Wurttnbcrg  per- 
dit en  cette  occafion. 

L’an  13^0.  l’Empereur  étant  à Efiinghen, 
le  petit-peuple  fit  une  émeute , dont  ce  Prin- 
ce étant  irrité  , il  mit  la  Ville  au  Ban  de 
l’Empire , & chargea  de  l’exécution  le  Comte 
Evrard.  Ce  dernier  obéit  auffi-tôt , mitlefie- 
ge  devant  la  Ville,  & en  effraya  fi  fort  les 
habitans , qu’ils  furent  contraints  ^e  payer  en 
forme  d’amende  la  fomme  de  fôixante  êc  dix- 
mille  Guides.-  Mais  Evrard  s’en  fit  donner 
outre  ctla  trente-mille  pour  lui , comme  une 
compenfation  des  fraix  qu’il  avoir  faits  pour 
cette  expédition.  L’Empereur  confentit  outre 
cela  qu’il  tirât  des  Villes  du  Cercle  de  Suabt 
une  fomme  d’argent  pour  les  fraix  de  la  guer- 
re. Le  refus  que  ces  Villes  firent  de  contri- 
buer cette  fomme,  fut  l’occaiion  d'une  guerre 
dont  tout  l’avantage  fut  pour  le  Comte  de  IVur- 
tenberg.  Il  eut  le  bonheur  de  butre  les  trou- 
pes des  Villes  près  d 'Althùm , 8c  de  faire  pri- 
fonnier  leur  Général  le  Comte  de  Helfenfiei », 
qui  mourut  enfuite  en  priion,  foit  naturelle- 
ment , foit  qu’on  lui  coupât  la  tête , comme 
quelques-uns  le  prétendent.  Les  Villes  n’ayant 
point  d’autre  reffource  qu’un  prompt  accom- 
modement , mirent  tout  en  ufage  pour  l’obte- 
nir. Ce  ne  fut  qu’en  fourniffant  chacune  au 
Comte  une  groffe  fomme  d’argent  ; de  forte 
que  leur  refus  lui  valut  environ  deux-cens-mil- 
le florins.  - 

Une  autre  guerre  s’éleva  l’an  1377-  entre  1377. 
lrvrard,8c  la  Vülé  de  Rttttlingen  affiliée  des  V illes 

avec 
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.avec  lefquelles  elle  avoit  droit  de  Combour * 
geoifie  , & il  en  coûta  cher  au  Comte.  Vlrie 
fon  fils  fut  battu  à platte-couture  entre  Achalm  3 
& Reutlingen,  8c  perdit  en  cette  occafion  un 
Comte  de  Hohenz.ollem , un  Comte- Palatin  de 
Tubingt , un  Comte  de  Schuartzenberg , 8c  quan- 
tité d’autres  Seigneurs.  Cette  guerre  ne  finit  \ 
point  par  cette  déroute , 8c  elle  dura  jufqu’en  n 
1388.  qu’on  en  vint  à une  fanglante  bataille 
près  de  Wtil.  La  viéloire  fut  longtems  dif-  ^ 
putée.  Evrard  y vit  tomber  à fes  pieds  XJlrU 
fon  fils  unique  ; 8c , fans  être  accablé  de  ce  coup  , 
il  n’en  combattit  qu’avec  plus  de  fureur.  Il 
encourageoit  fes  Soldats  ; 8c  de  peur  que  la 
mort  du  Prince  ne  les  abattît , il  continua  de 
les  animer  par  fes  cris , 8c  plus  encore  par  fon 
exemple.  II  vainquit  enfin  ; mais  fes  lauriers 
furent  teins  du  fang  de  fon  fils , des  trois  Com- 
tes de  Lôvtnftein. , de  Hohen-  Zollem  , 8c  de  ‘ 
Werdenberg,  8c  de  plus  de  foixante  des  prin- 
cipaux de  la  Noblefl'e.  L’année  luivante , l’Em- 
pereur Wencejlas  ménagea  la  paix  entre  le  Com- 
te 8c  les  Villes. 

Evrard  avoit  auffi  eu , longtems  auparavant , 
un  démêlé  avec  Albert  Duc  d'Autriche  , au 
fujet  de  la  Ville  à’Ehingue,  que  celui-ci  avoit 
achetée  du  Comte  de  Schaldingue ; mais  leur 
différend  fut  d’abord- pacifié. 

Le  IVurtenberg  s’accrut  beaucoup  fous  cet 
Evrard.  Les  plus  importantes  acquilitions  qu’il 
fit , 'furent , Gundelfingue  , par  le  mariage  de  r 
fon  fils  Vlrie  avec  Elifabeth  fille  de  Louis  IV.; 
Hohenjlauffen , qu’il  racheta  des  Seigneurs  de 
Rietheim  à qui  la  Maifon  d’Autriche  l’avoit 
engagé;  les  Comtés  d 'Achalm  8c  de  Pfttlingue , 
par  la  défaite  8c  la  mort  du  dernier  Comte  de 
ce  nom;  l’autre  moitié  de  la  Comté  de  Calb , 
que  pofledoit  erfeore  la  Maifon  de  Tttbingeyh. 
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Ville  8c  le  Bailliage  de  Beblingben;  8c  quantité  pv«* 
d’autres  Villes',  Bourgs,  ou  Villages , dont  le  dé-®'^^' 
tail  feroit  plus  ennuieux  que  néceffaire.  Evrard 
mourut  en  1392, , & eut  pour  fucceffeur  fon  111  "I39, 
petit-fils  Evrard,  fils  à'Ulric  qui  avoit  péri  à ev*.a.*» 
la  funefte  viéloire  de  Weil.  IV. 

Evrard  IV.  furnommé  le  Pacifique  ou  /«le Doux, 
Deux  , pour  le  diftinguer  à' Evrard  le  Querelleur  ,°.u  1 An' 
efl  aufli  nommé  par  les  Hiftoriens  l’Ancien , ie 
pour  le  diftinguer  de  fon  fils  qu’ils  appellent  le 
Jeune.  De  fon  tems , Wolf  de  Winnenfiein , qui 
mourut  l'an  14x5,  laifla  par  Teftament  à la 
Maifon  de  Wurtenberg  les  Seigneuries  de  Beul- 
Jîein  8c  Klein-Botwer.  Il  acquit  aufli  par  fon  ma- 
riage avec  l’Héritiere  de  Teck , la  moitié  de  ce 
Duché  , dont  fon  pere  avoit  acheté  l’autre 
moitié.  D’autres  prérendent  que  ce  mariage  eft 
une  chimère,  8c  croyent  qu 'Evrard  fe  fit  con- 
firmer par  un  Traité  cette  acquifition  qu’il  a- 
voit  faite  par  voye  de  conquête.  Sa  Noblefie 
voulut  fc  prévaloir  de  l’humeur  pacifique  qu’on 
lui  remarquoit  ; 5c  fur  la  demande  qu’il  lui  fit 
faire  de  quelques  dettes , elles  prit  les  armes , 8c 
crut  le  traiter  avec  mépris:  mais  il  fit  voir  que 
fa  douceur  étoit  plutôt  un  effet  de  fon  tempé- 
rament & de  fa  vertu , que  d’une  foiblefle  ou 
d’un  manque  de  vigueur.  Un  jour  que  les  Gen- 
tilshommes étoient  aflemblés  à Haimfzheim il 
les -y  afiiegea,  fe  rendit  maitre  de  la  Place,  8c 
de  la  Noblefie  qui  ÿ avoit  été  furprife. 

Cette  inclination  paifible  le  rendit  le  con- 
* ciliateur  des  différends  que  fes  voifins  avoient 
entre  eux.  Ils  aimoient  mieux  s’en  rapporter 
à fon  arbitrage  , toujours  équitable  6c  mo- 
déré, que  de  fe  confumer  en  des  inimitiés  fu- 
neftes  à ceux  mêmes  qui  ont  l’avantage.  Ce 
Comte  étoit  fi  magnifique  dans  fa  dépenfe, 
qu’on  voyoit  toujours  à fa  Cour  les  Ducs  de  Teck 
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D»s  Ducs  8c  à’Urjlingue,\t  Marggrave  de  Baden  ou  de  Hoch- 
ât, Wur-  berg  t huit  Comtes , cinq  Barons , & plus  de  foi- 
TMB1B.O.  xante  & jjx  Gentilshommes  du  premier  rang. 

Quelques-uns  y mettent  encore  l’Evêque  de 
Confiance  8c  celui  d ’Augsbourg  8c  l’Abbé  d ’Elwan- 
gen.  Evrard  le  Doux  mourut  l’an  *417.  De  trois 
fils  qu’il  avoit  eus , les  deux  ainés  Uiric  8c  Louis 
étoient  décédés  en  enfance  ; ainli  la  fucceffion 
échut  à Evrard  V.  qui  fut  fumomméi*  'Jeune. 
ïvxAo  le'  Ce  Comte  vécut  li  peu  après  fonpere,  qu’il 
Jeune.  n’eut  pas  le  tems  de  faire  rien  de  fort  remar- 
quable. Son  mariage  avec  Henriette , fille  8c 
héritière  d’Henri  dernier  Comte  de  Montbeliardy 
duquel  la  mere  étoit  de  l’illultre  Maifon  de 
Chatons , apporta  la  Comté  de  Montbéliard  à 
la  Maifon  de  Wurtenberg.  De  cette  al.iance 
, nâquirent  Louis  II.  8c  Ulric  VII.  Evrard 
mourut  en  141^.  Ses  deux  fils  étoient  alors 
dans  un  âge  fi  tendre , que  leur  mere , qui  fut 
chargée  de  leur  Tutele , eut  longtemsl  occafion 
d’exercer  les  grands  talens  qu  elle  avoit  pour 
le  gouvernement  d’un  Etat.  Ede  s’acquitta  de 
cet  emploi  avec  une  extrême  fageffe-,  8c  s’ac- 
quit une  etlime  univerfelle.  Quand  Louis  & 
Ulric  eurent  atteint  l’âge  que  les  Loix  de  l’Em- 
pire préferivent  aux  Souverains  pour  être  dé- 
claré- majeur.-.  8c  cenfés  capables  d’adminiiter 
eux-mêmes  leurs  Etats  y ils  partagèrent  celui  de 
leur  pere;  de  forte  que  l’ainé  eut  le  Haut- 
Païs  avec  la  Comté  de  Montbéliard , 8c  prit  fa 
réfidence  à Aurach;  Ulric  eut  le  Bas-Pais,  8c 
réfida  à Stutgari.  Ils  formèrent  deux  Bran- 
ches , qui  furent  diftinguées  l’une  de  l’autre  par 
le  nom  des  Villes  où  ces  Comtes  tenoient  leur 
Cour.  Comme  la  Branche  à'Auracy  c’eft  à dire 
la  pofterité  de  Louis , ne  dura  pas  fort  long- 
tems , nous  la  fuivroas , pour  revenir  enfuite  à la 
Branche  de  Stutgard. 
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Louis  IL  avoit  l’humeur  pacifique  de  fon  D*s 
ayeul,  & joignoit  à cette  qualité  une  pieté  libe-D*  Wu*' 
raie , dont  les  gens  d’Egliié  8c  les  Moines  de  ce 
tems-là  profitèrent.  L’an  1447.  il  acheta  deLouis 
Conrad  Comte  de  Helfenfie'tn , la  Ville  àcBlau- 
beuren , avec  les  Châteaux  de  Gtrnhaufen  & de 
Xuck,  avec  treize  Villages , Scie  Droit  de  Colla- 
teur  aux  Eglifes  de  Ritz'tnghen  8c  d ’A/che  , 
pour  quarante -mille  florins,  8c  deux -cens 
florins  de  rente  viagère.  Il  mourut  en  1450. 

Evrard  fon  fils,  qui  lui  fucceda,  & qui  é-Ev»**^ 
toit  encore  en  bas  âge , fut  élevé  fous  la  con- 
duite du  célébré  Jean  Nauclerus , l’un  des  plus 
favans  hommes  de  fontems , 8c  dont  nous  a- 
vons  ,une  Chronique  a fiez  eftimée.  Evrard 
profita  mal  de  fes  leçons  : la  legereté  de  la 
jeunefle,  8c  l’indulgence  de  ceux  qui  le  gou- 
vemoient,  & qui  croy oient  que  les  Sciences  ne 
fiéent  pas  bien  à un  homme  de  haute  naiffan- 
ce’,  lui  firent  perdre  des  années  qu’il  regret» 
enfuitc  tout  à loifir.  Lorfqu’il  fut  en  âge  de 
connoitrela  perte  qu’il  avoit  faite,  il  témoi- 
gna plufieurs  fois  un  vrai  repentir  de  n’avoir 
pas  appris  la  Langue  Latine.  Pour  y remedier, 
il  fe  fit  traduire  en  Allemand  quelques-uns 
des  plus  excellens  Livres , pour  fon  ufage.  En 
14^.  il  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  L’an 
1477  > ü fonda  l’Univerfité  de  Tubinge ; 5c  trois 
ans  après  il  acheta  des  Comtes  de  Gerolfeck , 
la  Ville  de  Sultz  furie  Necker.  Ilfu^enfin  en  1491.11  eft  fay 
honoré  du  titre  de  Duc,  par  l’Empereur  Ma-  Duc  de 
ximilitn  I:  honneur  dont  il  n’eut  pas  le  tems  wurten- 
de  jouir.  Sa  mort,  qui  arriva  l’année  fuivante,  ‘3ers’ 
caufa  une  extrême  douleur  à Maximilien  ,'qui  dit 
publiquement , qu'il  ne  connoifl'oit  perfonne  dans 
tout  l’Empire,  que  ton  pût  comparer  a Evrard 
en  fagejfe  cr  en  vertus.  Il  s’étoit  tellement  fait 
aimer  de  fon  Peuple  , qu’il  difoit  lui- même 
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qu'il  n'y  aveit  pas  un  feul  de  fes  fujets  fur  les 
genoux  duquel  il  ne  put  s'endormir  fans  inquié- 
tude , au  milieu  de  l'Eté.  Louis  IkEÛfabeth , fes 
enfans , moururent  prefque  au  berceau  ; ôc  fa 
pofterité  fut  réduite  à un  fils-naturel  nommé 
Louis,  qui  fut  Doéteur  en  Droit,  & porta  le 
nom  de  Grijfen-fiein.  Ainfi  finit  la  Branche 
d’ A urach.  Reprenons  celle  de  Stutgard. 

Ulric  fils  d’ Evrard  V.  étoit  un  Prince  fi 
digne  de  l’amour  de  fon  Peuple  , qu’on  ne 
trouva  point  de  furnorn  qui  lui  convînt 
mieux  que  celui  d 'Ulric  [Aimé.  lin  1450. 
Louis  Duc  de  Bavière  lui  vendit  pour  foixan- 
te-mille  florins  d’or  la  Seigneurie  de  Heiden- 
heim , avec  les  Châteaux  de  Heilenjiein , Uffhou- 
fe,  Herbrechtinghen  , en  Kœnigsbron  , ôc  cin- 
quante-cinq tant  Bourgs  que  Villages.  D’un 
autre  coté,  il  ne  fut  pas  heureux  en  guerre  ; car 
le  même  Louis  Duc  de  Bavière  ayant  déchire 
par  mépris  un  Ecrit  que  lui  envoyoit  l’Empe- 
reur Frédéric  III;  ce  Monarque  outragé  le  mit 
au  Ban  de  l’Empire , ôc  lui  fit  la  guerre.  L’E- 
lcéteur  Albert  de  Brandebourg  , ôc  Ulric  de 
Wurtenberg , fe  déclarèrent  pour  l’Empereur  con- 
tre le  Duc  , qui  prit  cette  occafion  pour  fe 
rcifaifir  de  Heidtnheim  avec  fes  dépendances. 

La  guerre  qu’il  entreprit  avec  George  Evêque 
de  Metz, , ôc  Charles  Marggrave  de  Bade , contre 
Frédéric  le  Victorieux  Ekéteur  Palatin  , ne  lui 
fut  pas  moins «fetale.  ïl  fut  battu  devant  Sec- 
kinghen , ôc  fe  voyant  prifonnier  avec  les  Princes 
fes  Alliés,  il  ne  put  racheter  fa  liberté  qu’au 
bout  d’un  an,  à condition  de  ceder  Mechnuhl 
à cet  Elcéleur , en  s’obligeant  de  tenir  de  lui 
Marlbach  à titre  de  Fief,  ôc  de  lui  payer  cent-; 
mille  florins  de  rançon,  en  divers  termes  dont 
on  convint.  11  mourut  en  1480  , ôc  'laifla 
deux  fils;  Evrard,  II.  Duc  de  Wurtenberg  de 
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ce  nom;  & Henri.  Le  premier  s’accommo-  Doc* 
da  avec  fon  confin  Evrard  I.  fumommé  le  »■  Wu 
Btrbu , pour  le  Wurtenberg , 8c  en  obtint  qu’il 
ferait  mis  en  polFeffion  de  Nurtinghen  , de 
Wtdhauftn.,  d’Auen .,  de  Kirchheim  & de  Win- 
dm,  avec  une  foraine  d’argent,  à condition 
qu’il  ne  pourroit  les  aliéner,  ni  les  engager. 

Mais  Evrard  le  Barbu  étant  mort  fans  polie- 
rité,  Evrard  11.  lui  fucceda;  6c  ne  pouvant 
s’accorder  avec  fes  fujets,  il  fut  contraint  de 
fe  démettre  du  Gouvernement  en  14^8;  8c 
mourut  en  1704.  dans  le  Château  de  Lindenfeld, 
dans  la  forêt  à'Odden. 

Henri  fon  frere,  quiavoiteu  en  partage  la 
Comté  de  Montbéliard,  avoit  été  fait  prifon- 
nier  par  Charles  Duc  de  Bourgogne , qu’il  avoit 
attaqué  par  l’ordre  de  l’Empereur  Frcdcrtt 
111. 

Après  l’avoir  retenu  quelque  tems  dans  une 
étroite  prifon , le  vainqueur  le  fit  mener  fur 
une  haute  montagne  vis-à-vis  du  Château  de 
Montbéliard.  Là  on  le  fit  mettre  fur  un  tapis 
de  velours  noir , les  yeux  bandés , 6c  en  poilure 
d etfe  décapité.  Cet  appareil , que  l’on  fit  plu- 
iieurs  fois , ne  tendoit  qu'à  ;cffrayer  le  Gouver- 
neur qui  défendoit  encore  cette  Place , 6c  l'o- 
bliger à la  rendre.  Cet  Officier  s’exeufoit  de 
fe  rendre , fur  ce  qu’il  n’avoit  pas  feulement 
promis  au  Duc  Henri , mais  qu’il  s'étoit  engagé 
a toute  la  Maifon  de  Wurtenberg , de  confer- 
ver  ce  polie  julqu’à  la  derniere  goutte  de  fon 
fang.  Cette  affreulé  cérémonie  fit  une  fi  vio- 
lente impreflion  fur  l’efprit  d’Henri , qu’il  lui  en 
relia  une  foiblefie  d’efprit,  laquelle  le  rendit 
non  feulement  incapable  de  gouverner,  mais 
même  il  falut  le  garder  8c  le  renfermer  com- 
me un  infenfé.  Il  mourut  enfin  en  xji^. 

Ce  malheur  fut  la  raifon  pourquoi  il  ne 
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Du  Duc»  fucceda  point  à fon  frère  Evrard  II.  mort  fan» 
m Wuh.-  enfans;  mais  ce  fut  fon  fils  ainé  Ulric,  qui 
VixH&o.  aiors  âgé  que  d’onze  ans.  Henri  lalf- 

foit  deux  fils,  à favoir  Ulric  8c George  , qui 
formèrent  deux  Branches.  L’ainée  porta  le 
nom  de  Stutgard  , & la  cadette  celui  de 
Montbéliard.  Nous  allons  parcourir  la  pre^ 
jniere. 

'MAISON  DE  WURTENBERG-STUTGARD. 


Nouvelle  Ulric  I.  Duc  de  Wurtenberg  eut  d’abord 
divifion.  une  deftinée  qui  fembla  prévenir  tous  fes  fou- 
Branchede  haits.  Il  étoit  à peine  âgé  d’onze  ans,  lors 
Jtutgaid.  qu’un  règlement  de  l’Empereur  Maximilien 
lui  adjugea  le  pais  du  Wurtenberg.  Lorfqu’il 
eut  atteint  fa  feizieme  année.  Sa  Majelté  Im- 
périale lui  accorda  le  bénéfice  d’âge  pour  gou- 
verner par  lui-même.  L’an  1504,  la  guerre 
. s’etant  allumée  entre  Philippe  Electeur  Palatin 
& fon  fils  îe  Comte- Palatin  Robert  , d'une 
* * part;  & Albert  Duc  de  Bavure  de  l’autre;  & 
celui-ci  ayant  été  mis  au  Ban  de  l’Empire , le 
Duc  Ulric  de  Wurtenberg  eut  commiffion  d’exé- 
cuter le  Décret.  Il  attaqua  I Electeur  Palatin , 
& prit  à cette  occafion  Neuftadt  fur  le  Ro- 
cher, Weinsptrg , Meckmuhl  , Cintiinghen  , Bt- 
figkheim  , avec  l’Abbaye  de  Maulbron  St  la 
Comte  de  Lœwenfiein.  Toutes  ces  conquêtes  lui 
demeurèrent  par  le  Traité  de  paix  qui  termi- 
na cette  guerre.  Outre  cela  le  Duc  de  Ba- 
vière, en  reconnoiffance  du  fecours  qu’il  avoit 
reçu  de  lui  dans  cette  occafion  , lui  rendit 
Jleydenheim , avec  le  Château  de  Hellenfttin  & 
tous  les  autres  Lieux  de  ce  diftriéh  Ulric  céda 
néanmoins  la  Comté  de  Lawenjiem  aux  Com- 
tes de  ce  nom,  l’an  1510;  à condition  qu’ils 
la  tiendroient  de  lui  à Fief.  En  il  acheta 
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de  Ferdinand  Comte  de  Neufchâtel , dcClaudcV>\t  Ducs 
& de  Marc  àtCujance , les  Seigneuries  dec*  Wu*-- 
S Limant , à'Hericourt , de  Clermont , de  Chafte-™**1*0' 
lot  , de  1 ’Jjle,  de  Clerval , ôc  de  Pajfavant. 

En  1514.  il  pacifia  heureufement  une  l'édition 
que  le  petit-peuple  avoit  émue  à l'occafion  de 
quelque  changement  qu’on  avoit  fait  aux  poids 
& aux  mefurcs , & d’une  maltôte  de  quelques 
denieis  pour  chaque  Guide.  Mais  l’an  15 19.  un 
accident  imprévu  le  jetta  dans  une  guerre , qui 
penfa  caufer  fa  perte.  Voici  à quel  fujet. 

• Un  Maitre  des  forêts  de  ce  Duc  , allant 
d ' Achalm  à Reutlingbe» , fut  afialliné  par  quel- 
ques bourgeois  de  cette  derniere  Ville.  Uiric 
ayant  demandé  qu’on  lui  livrât  les  aflaflins 
pour  en  faire  juftice , les  habitans  de  Reuthn - 
ghen  les  refuferent,  alléguant  leurs  franchifes, 

& le  droit  qu’ils  avoient  de  donner  afyle. 

Le  Duc  s’opiniâtra  à en  avoir  fatisfaétion  , 8e 
les  bourgeois  s’obftinant  à la  refu  er  , L'iric 
crut  abréger  la  procedure  en  ailiegeant  Reut- 
lïnghen.  Cette  Ville  fut  d’abord  fecourue  par 
les  Villes  de  la  Confédération  deSuabe,  qui 
prirent  auffi-tôt  les  armes  &c  mirent  en  campa- 

fne  une  Armée  fous  les  ordres  de  Guillaume 
)uc  de  Bavière.  Ce  dernier  étoit  mécontent 
de  ce  qu’t/ir/c  ayant  époufé  la  fœur,  n’avoit 
pas  pour  elle  tous  les  égards  qu’un  mari  doit 
avoir;  de  forte  que  cette  Princefle  avoit  été 
réduité  à fe  féparer  de  lui , & à s’en  retourner 
en  Bavière.  Guillaume  s étant  mis  à la  tctc 
des  troupes  des  Villes  de  Suabc,  entra  dans  les 
Etats  de  fon  beau-irere  ; & non  content  d’avoir 
repris  Reutlinghen , il  fournit  tout  le  Duché  de 
Wurtenbcrg  aux  ÿilles  Confédérées.  Lilric  fe 
retira  d’abord  à Montbéliard ; Sc  enfuite  ne  s’y 
trouvant  pas  en  fureté,  il  paffa  jufqu’a  Lucer- 
ne en  SuiJJt,  Les  Villes  ayant  fon  pais  à leur 
J Tom.  III,  ' Q dif- 
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difpofition , en  détachèrent  Tubinge  5e  Neijfen , 
pour  l’entretien  de  Chrifiofle  fils  d 'Ulric;  8e 
remirent  le  refte  à Charles  V.  pour  cent-millc 
Ducats  , à condition  qu’il  fe  chargerait  des 
dettes  à’ulric.  Ce  Monarque  ayant  enfuite par- 
tage les  biens  de /fon  ayeul  avec  fon  frere 
Ferdinand  Roi  de  Hongrie  8t  de  Bohême,  mit 
le  'Wurtenbcrg  dans  le  partage  de  Ferdinand,  qui 
en  céda  Befegkheim  à la  Maifon  de  Badcn. 
En- vain  Ulric  remua  ciel  ôc  terre  ? pour  trouver 
des  amis  qui  -l’aidaifent  à rentrer  dans  fes  E- 
tats.  Il  implora  le  fecours  de  la  Maifon  Pa- 
latine 8c  de  celle  de  Lorraine  : pevfonne  ne 
voulut  s’atirer  pour  lui  la  haine  & les  reffenti- 
mens  d’un  Empereur  auffi  puiflant  que  l'étoit- 
alors  Charles  V.  Mais  la  fortune , qui  commen- 
çoit  déjà  à fe  lalfer  de  le  perfécuter , lui  donna 
î'occafion  5e  le  moyen  d’acheter  l’importante 
Fortereffe  de  Hthemwil , de  la  Douairière  de 
Klingenberg,  l’an  152.0;  8c  cinq  ans  après,  il 
ramafla  à grands  frai*  quelque*  milliers  de 
Su  ffis , avec  lelquels  il  fe  flata  de  reprendre 
fon  pais.  Déjà  il  fe  voyoit  maitre  des  faux- 
bourgs  de  Stutgard , 8c  comptoit  bien  d’em- 
porter la  Place;  mais  la  nouvelle  que  les  trou- 
pes des  Villes  étoient  en  marche  pour  le  venir 
invefiir  , l’obligea  de  s’en  retourner  : à c^uoi 
contribua  fans  doute  la  menace  que  lui  faifoient 
les  Suffis,  de  fe  débander  faute  de  paie.  Les 
démarches  qué  les  Etats  Proteftans  firent  l’an 
1530.  à la  Diete  à’Augsbourg  en  fa  faveur, 
ne  lui  produifitcnt  rien.  Mais  la  Confédéra- 
tion de  Suabe  ayant  été  diffoute  en  15x4, 
Ulric  engagea  fa  Comté  , de  Montbéliard  à 
François  I.  Roi  de  France , .pour  la  fomme  de 
cent- vingt -mille  florins.  Il  fe  fervit  de-  cet 
argent  pour  lever  du  monde;  Ôc  avec  le  fe- 
cours  de  Philippe  Landgrave  de  Heÿe,  il  bat- 
tit 
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tit  à Lauffen  les  troupes  de  Ferdinand,  Un  Des  Duc* 
prompt  rétablifiement  dans  tout  fon  pais  fut  le  DB  w™' 
fruit  de  cette  viétoire  , 8c  le  mit  en  état  de 
racheter  fa  Comté  de  Montbéliard , delà  Cou- 
ronne de  France.  L’Empereur  8c  fon  frère 
furent  très  fenfibles  à cette  attaque  inopinée  ; 
mais  le  Traité  de  Cadan  en  Beheme  raccom- 
moda tout  l’an  IJ34.  On  y convint,  que  le  Pourquoi 
Roi  Ferdinand  confcrveroit  le  titre  de  Duc  de  l’Empereur 
Wurtenberg , auffi  bien  qu  Ulric  ; mais  que  la  de  Wurtcu.- 
poffeffion  en  demeurerait  à ce  dernier , 6c  bcrg. 
que  la  Maifon  à' Autriche  y auroit  le  droit  de 
réverfion  : Qu’à  chaque  fucceffion , le  fucceflfeur 
en  prendroit  l’Inveftiture  de  la  Maifon  à’ Au- 
triche , comme  d’un  Arriere-Fief  : Et  qu’enfin , 

Vlric  8c  Tes  fuccefl'eurs  auroient  toujours  féan- 
cc  8c  voix  aux  Diètes  de  l’Empire,  comme 
ils  l’avoient  eu  auparavant.  Ce  mot  d’Arriere- 
Fief  déplut  fort  à Vlric , jufques  là  qu’il  fut  quel- 
que tems  à fe  réfoudre  de  ligner  le  Traité. 
Néanmoins  il  y donna  les  mains , ne  pouvant 
pas  faire  autrement , 8c  vécut  quelque  tems  en 
paix  dans  fes  Etats.  Il  employa  ces  années 
de  tranquillité  à établir  la  Religion  Proteftarite 
dans  fon  pais.  Il  retira  la  Ville  de  Meckmuhl 
de  l’Evêque  de  Wurtzbourg , à qui  elle  avoit  été 
cedée  pendant  les  troubles  dont  nous  venons 
de  parler , 6c  en  donna  qüarante-mille  Guides. 

Cet  état  paifiblc  ne  dura  que  juiqu’à  l’année 
ijqtf  : car  la  guerre  de  Smalcalde  ayant  com- 
mencé, le  Duc  de  Wurtenberg , qui  étoit  déjà 
entré  dix  ans  auparavant  dans  la  Ligue  de 
Smalcalde , fut  le  premier  en  campagne  pour 
défendre  la  liberté  de  l’Empire , 8c  la  Religion 
Proteftante  pour  laquelle  nous  avons  dit  qu’il 
s’étoit  déclaré.  Mais  la  bonne  fortune  de  Char- 
les V.  ayant  voulu  que  les  Princes  confédé- 
rés décampaffent  d’ ingolfiadt , 6c  que  l’Elec- 
Q a teup 
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tfm*  Dues  tcur  de  Saxe  retournât  dans  Tes  Etats , où  le  Duc 
u»  \v«n-  Maurice  faifoit  une  diverfion  dangcreule  au  par- 
*•**1*11,0.  ti  des  Princes;  l’Empereur,  relié  maitre  delà 
campagne , envoya  le  Duc  à'Albe  avec  une 
bonne  partie  de  l’Armée  Impériale  dans  les  E- 
tats  du  Duc  Ulrit.  Ce  Général  fournit  tout  le 
pais , à la  réferve  des  trois  ForterdTcs  Kirch- 
heim , Sch'ôndorjf , & Hohen  - A fperg.  Pour  le 
Duc , il  fe  retira  vers  Hohentweil , 8c  il  eut  be- 
foin  de  tout  le  crédit  des  puiffantes  follicitations 
de  Frédéric  Eleéteur  Palatin,  pour  fe  réconcilier 
avec  l'Empereur. 

Les  conditions  de  fon  raccommodement 
furent;  „ Qu’il  renonceroit  à la  Ligue  dans 
„ laquelle  il  avoit  été  engagé  : Qu’il  payeroit 
,,  trois- cens -mil.e  Ducats:  Qu'il  recevroit 
„ gamifon  Impériale  dans  les  trois  Fortereffes 
,,  qui  lui  étoient  demeurées:  Qu'il  livreroit  à 
„ l’Empereur  , l’Artillerie  que  les  Alliés  lui 
„ avoient  laiffée  : Qu'il  donnerait  aux  troupes 
„ Impériales  un  libre  pillage  dans  fes  Etats, 
„ & leur  fournirait  les  provifions  néce  fia  ires: 
„ Qu’il  envoyeroit  d’abord  demander  par  fes 
„ Miniftres  pardon  à Sa  Majeilé  Impériale; 
„ qu’il  iroit  en  perfonne  dans  le  terme  de 
,,  quarante  jours,  faire  lui-même  fes  exeufes  & 
„ lui  demander  fon  amitié  : Qu’il  promettrait 
„ de  ne  point  faire  d’ Alliance  à l’avenir,  que 
,,  l’Empereur,  le  Roi  Ferdinand  8c  la  Maifon 
„ $ Autriche , ne  luffent  exceptés.  Il  fut  fti- 
„ pulé  de  plus , que  le  Roi  Ferdinand  conferve- 
,,  roit  toujours  fon  droit  fur  le  Wurtenberg ; 
„ fous  prétexte  que  le  Duc  ayant  dérogé  lui- 
„ même  au  Traité  de  Cadan  par  l’inobferva- 
„ tion  , Ferdinand  n’étoit  pas  obligé  de  re- 
„ noncer  aux  prétentions  que  ce  Traité  pouvoit 
„ avoir  éteintes.  ” 

Loifque  Charles  V,  fit  publier  le  fameux 
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Intérim  à la  Diete  d 'Augsbourg  , le  Duc  fut  Des  d»c* 
léduit  à la  trille  nécefîité  de’  le  faire  obferver , B*  WuK- 
du  moins  dans  les  parties  de  fes  Etats  où  il™***-0* 
y avoit  des  gamilons  Impériales  ou  Efpagnoles. 

UUic  étoit  dans  cette  taéheufe  Situation , lors- 
qu'il mourut  l’an  ifjo. 

Il  eut  pour  fuccelfeur  Christofle  fon  fils  Orais-r»- 
unique , qui , pendant  les  difgraces  de  fon  pere , 
avoit  paiTé  une  partie  de  fon  enfance  chez, 
fon  oncle  maternel  Guillaume  de  Bavière  , &C 
enfuitç,  à la  Cour  de  l’Empereur.  Quelques- 
uns  prétendent  que  la  Cour  de  Vienne,  appré- 
hendanuque  ce  Prince  n’époufàt  un  jour  la 
Religion  de  fon  pere , 8c  fa  haine  pour  la  Mai- 
fon  à' Autriche , avoit  réfolu  de  l’envoyer  en  Ef~ 
façne , pour  en  faire  là  un  bon  Eccléfialtique. 

Il  Semble  même  que  le  Prince  Chrijlofle  eût  peur 
de  quelque  chofe  de  pareil,  puifque  lorfque 
l’Empereur  s’apprêtoit  pour  le  voyage  d’Efpa- 
l*ic  en  i j 3 z , le  jeune  Prince  fe  déroba  ,fe  ren- 
dit en  Bavière  8c  de  là  en  France.  11  y prit  fer- 
vice;  & fes  belles  qualités,  que  les  malneurs  de 
fa  Maifon  periecutée  par  Charles  V.  rendoient 
encore  plus  éclatantes , gagnèrent  le  cœur  de 
François  I.  rival  de  cet  Empereur.  Il  fit  même 
defigrand  progrès  dans  la  confiance  de  ce  Mo- 
narque , que  cela  lui  attira  l’envie  de  quelques 
Courtilàns  ,qui  cherchèrent  à fe  défaire  de  lui; 

& il  auroit  fans  doute  Succombé  aux  piégés 
qu’ils  lui  drefferent , fans  une  proteétion  vifi- 
ble  du  Ciel. 

Un  jour  que  la  Cour  étoit  à Châtelleraut  t le 
Prince  revenant  fort  tard  de  chez  le  Roi , 6c 
n’ayant  qu’une  douzaine  d 'Allemans  avec  lui , 
fut  attaqué  par  un  grand  nombre  de  person- 
nes * qui  firent  bien  voir  par  leur  acharnement 
qu’ils  n’en  vouloient  qu’à  la  vie.  L’intrépi- 
dité avec  laquelle  il  fe  défendit , le  fauva  de 

Q i . 


ce 


Digi 


D*s  Ducs 

SI  WüR- 

MSUK». 


3 66  Introduction  a.  l’Histoire 

ce  péril.  Une  chaine  d’or  qu’il  portoit  au  cou  , 
feion  la  mode  de  ce  tcms-là,  fut  hachée , & il 
fut  bleiïé  à la  main  gauche.  Cependant , il  relia 
vainqueur  ; & les  aflaffins  ayant  vu  tomber 
morts  plufieurs  de  leurs  gens , prirent  la  fuite. 
Le  Roi  ayant  fu  cet  afl’affinat,  en  fut  li  in- 
digné, qu’il  ordonna  aulïi-tôt  que  l’on  fît  d’ex- 
adtes  recherches  pour  en  découvrir  les  au- 
teurs. On  en  prit  dix  , & le  Roi  commanda  aufii- 
tôt  qu’on  les  livrât  au  Prince  de  Wurtenberg , 
pour  qu’il  ordonnât  lui-même  de  leur  fupplice.  v 
Ce  généreux  Prince  les  fit  mettre  aufli-tot  en 
liberté , fans  autre  fatisfaélion  que  celle  de  leur 
pardonner. 

Lorfqu’il  fut  parvenu  au  Gouvernement  de 
fes  Etats,  fon  bonheur  voulut  que  l’Empereur 
eût  alors  befoin  de  fes  troupes  pour  Y Italie , & 
retirât  les  gamifons  Efpagmlcs  qui  étoient  tou- 
jours dans  les  trois  Fortercfles.  Il  dérogea  à 
Y Intérim  que  fon  pere  avoit  publié , & intro» 
duifit  la  Confeffion  d ’Augsbourg  dans  fes  E- 
tats.  L’an  i y j i.  il  acheta  Wendiinghen.  L’an- 
née d’après , il  eut  un  démêlé  avec  le  Grand- 
Maitre  de  l’Ordre  Teutonique.  La  Dignité  de 
Prévôt  d ’Elwanghen  étant  vacante , le  Grand- 
Maitre  avoit  jetté  les  yeux  fur  cette  riche  Di- 
gnité , & avoit  fouhaité  d’en  être  revêtu.  Ses 
efperances  furent  trompées;  un  autre  que  lui 
fut. élu.  Cette  préférence  lui  caufa  un  fi  fu- 
rieux dépit,  qu’il  entra  parfurprife  dans  la  Vil- 
le d'Elwanghe »,  8c  :s’en  tendit  maitre.  Mais 
fes  troupes  en  furent  chailces  par  le  Duc  Chris - 
tofle,  que  le  Chapitre  avoit  pris  pour  fon  Pro- 
tecteur. Le  Duc  de  Wurtenberg  prit  même  par 
repréfailles  quelques  Lieux  qui  appartenoient 
au  Grand-Maitre , qui  fut  obligé  pour  les  ra- 
voir, de  lui  compter  la  fomme  de  trente-mille 
Ducats. 

L’an 
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L’an  1552.  Chrijlofle  s’accommoda  avec  fonDt*  Do  ta 
oncle  le  Duc  George , lequel  avoit  été  jufque-  DE  Wu** 
là  réduit  à fe  contenter  de  la  Seigneurie  de™“*&®' 
Reichenwtyer.  11  lui  céda  de  plus  le  Bailliage  de 
Neutnbourg , avec  les  Comtés  de  Horbourg  Ôc  de 
Montbéliard.  11  orna  le  pais  de  plufieurs  beaux 
Edifices.  On  compte  jufqu’à  dix  Châteaux 
qu’il  fit  bâtir  avec  beaucoup  de  dépenfe.  Il 
mourut  en  1568.  De  fon  alliance  avec  Anne 
'Marie  de  Brandebourg , fille  du  Marggrave  George 
le  Pieux  , il  eut  huit  Princefiés , qui  entrèrent 
dans  le?  premières  familles  de  l’Empire.  Deux 
de  lés  fils  moururent  au  berceau.  Evrard  ,1’ainé 
de  tous  fes  enfans,  âgé  de  vingt  - trois  ans  6c 
quelques  mois,  mourut  avant  lui;  de  forte  que 
la  fuccelüon  échut  à Louis , le  feul  fils  qui  lui 
reliât  pour-lors. 

Louis  n’étoit  âgé  que  de  quatorze  ans , lors Imi. 
qu’il  fucceda.  Son  zèle  pour  l'a  Religion  lui  fit 
donner  le  furnom  de  Pieux.  En  1 5 86.  il  fe  faifit 
de  h Comté  de  Lxwenfiein  , parce  que  les 
Comtes  qui  la  poffedoL-nt  alors,  lui  firent  quel- 
que chicane  fur  le  Droit  Seigneurial  qu’il  y avoit. 

Ce  fut  auffi  lui  qui  fonda  le  célébré  College  de 
Tubinge , qui  lui  coûta  plus  de  foixante- mille 
Ducats.  Ce  Prince  étant  mort  fans  enfans , fa 
fuccelïion  revint  à la  Branche  de  Montbéliard , 
que  nous  allons  reprendre. 

Nous  avons  dit  plus  haut , qu’J*»ri  avoit 
laide  deux  fils , à favoir  Ulric , dont  la  poiterité 
s’éteignit  avec  le  Duc  Louis  ; 6c  George  qui  fut 
auteur  de  la  branche  de  Montbéliard , dont  def- 
cendent  toutes  celles  de  la  Maifon  de  Wurten- 
berg  qui  • fubfient  aujourd’hui , Ôc  de  laquelle 
nous  allons  parler. 


q4  BRAN- 
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BRANCHE 


D E 


MO  NT  BE  LIARD. 


Çzencx.  Eorge  avoit  eu  pour  fon  partage  la  Sei- 
yJT  gneurie  de  Reichemveyer.  Nous  venons  de 
dire  que  fon  neveu  Chr'ijlofle  , étant  devenu 
paifible  pofleffeur  dé  fes  Etats , lui  donna  de  plus 
les  Comtés  de  Harbotrg  & de  Montbéliard , avec 
le  Bailliage  de  Neuenbourg.  Il  s’engagea  dans  le 
parti  des  Princes  durant  la  guerre  de  Smalcalde, 
tk  Y Exwçzxtwï  Charles  V.le  mit  auBan  del’Em- 
pi.e;  il  fut  même  excepté  de  l'Amnillie  ",  lorf- 
que  fon  frere  fe  réconcilia  avec  Sa  Majefté  lm-  - 
penale.  11  vint  pourtant  à bout  de  faire  fa 
paix  en  1552.  Sa-morr,  qui  arriva  l’an  1558, 
lui  donna  pour  SucciTeur  Frédéric  fon  fils, 
qui  étant  alors  dans  l’age  de  minorité , fut  élevé 
fous  la  tutele  de  fon  couûn  Chrijlojle.  Le  Sei- 
( gneur  de  Rye  ayant  formé  une  prétention  fur 

les  Fiefs  de  Bourgogne , ôc  s’étant  faifi  d ' Hericourt 
, & de  Chatelot , le  Régent  les  lui  fit  rendre  par 
force.  Frédéric  zymt  atteint  Tàge  requis  pour 
gouverner  par  foi-même,  il  s’ aquit  d’autant  plus 
de  réputation,  que  les  conjonctures  où  il  fe 
(trouva  demandoient  plus  de  fageffe.  Il  ne  put 
néanmoins  éviter  en  15-27.  un  malheur  qu’il 
étoit  impoffible  de  prévoir.  Cette  même  année- 
là  ,1e  Burggrave  Fabien  de  Dhona  ayant  été  en- 
voyé par  les  Etats  Proteftans  au  fecours  des 
Huguenots  de  France , fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
perte.  Le  Duc  de  Guï}t , 8c!e  jeune  Duc  Lorraine- 
Charles  IL  ou, comme  on  l’appelloit  alors,  le 

Mar- 
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Marquis  de  Pont-à-MouJJon , fous  prétexte  de  Bl*  D*a* 
pourfuivre  Dhona  fe  jetterent  fur  la  Comté  de®^™^ 
Mombeliard  ; ils  égorgèrent , brûlèrent  & facca- 
gerent  tout  dans  fon  Pais,  jufque-là  qu’il  y eut 
plus  de  trois-cens  Villages  réduits  en  cendres  en- 
fort  peu  de  teins. 

Son  couün  Louis  étant  mort  fans  enfans,- 
Frédéric  recueillit  toute  la  fu'ccffion , & fe  con- 
duifitavec  allez,  de  bonheur.  Le  Wurtenberg  fut 
orné  de  plufieurs  beaux  Châteaux , qu’il  fit  re- 
parer, ou  bâtit  tout  de  neuf.  Il  fonda  le  Colle- 
ge de  Montbéliard , 8c  fit  bâtir  Freudenfiadt , où 
il  donna  afyle  aux  Proteftans  que  l’Atchiduc 
Ferdinand  avoit  chafles  de  la  Styrie  à caufe  de 
leur  Religion.  Il  retira  de  la  Maifon  de  Bade 
Befigkhehn , Altenjleig , Langcnjlcinbach  8t  Fal- 
kenjlein  lui  vint  d’une  autre  part.  Le  Roi  de 
France  lui  céda  le  Duché  d'Alençon,  & le  Cha- 
pitre de  Strasbourg  lui  engagea  Oberkirch.  A l’é-- 
gard  de  ce  dernier  Lieu  , dans  l'accord  de  rtfc4.- 
il  fut  réglé  que  la  Maifon  de  Wurtenberg  ne 
le  rendrait  point , qu’on  ne  lui  eût  payé  qua-- 
tre-cens-mille  florins.  Outre  cela , il  fit  fi  bien' 
qu’au  Traité  de  Prague  l’an  1599  , il  engagea 
l'Empereur  Rodolphe  II.  à reconnoitre  que  If 
Duché  de  Wurtenberg  nétoit  pas  un  Arriere-Fief  : 
mais  un  Etat  immédiat , comme  il  l’avoit  été 
anciennement.  On  y conferva  néanmoins  à la 
Maifon  d’Autriche  le  droit  de  dévolution;  c’eft 
à dire  qu’au  cas  que  toute  la  Séréniifime  Mai- 
fon de  Wurtenberg  vînt  à manquer  d’Héiitiers 
mâles  & légitimes,  la  fucceffion  en  appartien- 
drait alors  à la  Maifon  d’Autriche.  Ce  Prince 
mourut  en  1608.  11  eut , entre  autres , trois  fils, 
dont  fe  formèrent  trois  Branches.  De  Jean-  „ 
Frédéric  eft  iffue  celle  de  Stutgard;  de  Louis 
Frédéric,  celle  de  Mont-beliard ; &deju*-*-- 

Q s F“" 


Du  Doc* 
»e  Wbh- 

TÏXÏER.G. 


Usine  de 

Neuen- 

bourg. 


370  Introduction  a l’Histoire 

Frédéric  , celle  qui  a été  appcllée  Julienne  du 
no,m  de  fon  Auteur,  ou  la  Branche  deRrme,  ' 
du  lieu  de  fa  Réfidence.  Suivons  ces  trois 
Branches , félon  l’ordre  de  la  naiflânee  des  trois 
Princes  dont  elles,  defeendent. 

BRANCHE 

D E 

WÜRJ ENBERG-STUTGARD. 

JEan-Frederic  Duc  de  Wurtenberg  fucceda 
à fon  pere , & embraffa  la  Religion  Evangé- 
lique. Il  contribua  auffi  beaucoup  avec  l'Elec- 
teur Palatin  8c  le  Marggrave  de  Baden  à faire  ra- 
fer  les  fortifications  que  l’Evêque  de  Spire  avoit 
fait  élever  à Vdenheim  ; c’eft  ainfi  que  s'appel- 
ait alors  Philip sbourg.  Lorfque  tes  troubles  de 
Bobeme  commencèrent,  & que  l’Eleéteur Palatin 
Philippe  fut  contraint  après  la  bataille  de  Prague 
d’abandonner  la  Couronne  à laquelle  il  afpiroit 
& les  Etats  qui  en  dépendent,  les  troupes  Efpa- 
gnoles  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Spinela  s'é- 
tant emparées  de  la  meilleure  partie  du  Palati- 
nat ceux  qui  avoient  été  de  la  Ligue , & en- 
tre autres  le  Duc  Jean-Frederic , furent  obligés 
de  renoncer  aux  engagemens  qu’ils  avoient  pris* 
Ce  dernier  fe  fervit  utilement  de  l’autorité  que 
lui  donnoit  la  qualité  de  Colonel  du  Cercle  de 
Suabey  pour  y maintenir  la  tranquillité  jufqu’à 
ià  mort  qui  fut  en  i<£e8.  Il  laiifa  trois  fils,  à 
favoir,  Evrard,  Frédéric,  & Ulric. 

Ce  dernier,  qui  prit  le  nom  de  Neuenbourg, 
fervit  longtems  clans  les  troupes  de  Bavière)  & 
l’an  1648.  lorfque  l’Armée  Frangeife  & Suedoife 

eut 
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eut  battu  r’arriere  - garde  des  Impériaux  8c  des  Des  Dues 
Bavarois , 8c  les  pourfuivit  jufqu’àla  Schmutter,  »*  Wdr.- 
le  Duc  Ulric  n’ayant  que  douze-cens  hommes  T£KBE*-°' 

8c  huit-cens  maitres  , foutint  tout  le  feu  de 
l’Artillerie  & de  la  Moufqueterie  ennemie,  qui 
lui  tua  une  partie  de  fon  monde;  &ilconferva 
tout  le  jour  &c  la  nuit  fuivante  un  paiTage  qui 
affuroit  la  retraite  des  troupes  de  l’Empire.  Au- 
près la  Paix  de  Wejlphalie , il  fervit  divers  Sou- 
verains , & acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fa  valeur.  Il  mourut  en  1671.  âgé  de  Ç4.  ans, 
n’ayant  de  fon  mariage  avec  Sophie-  Dorothée , 

Comteffe  de  Salms , que  deux  filles,  qui  n’ont 
point  été  mariées.  Evrard  continua  la  Maifon  < 
de  Stutgard,  8c  Frédéric  fut  l’auteur  d'une  nou- 
velle Branche  qui  s’appelle  du  nom  de  Neujlat,  Branche  de 
le  lieu  de  fon  appanage.  Nev»tadt;  _ 

Frédéric  ne  lé  fignala  pas  moins  dans  le 
Parti  oppofé , & il  fe  diftingua  dans  l'Armée 
de  France  8c  de  Suede.  Après  la  Paix  de 
Wejlphalie , il  obtint  de  fon  frere  , Neujlajjt, 

Weinsperg  8c  Meckmuhl. 

En  167  z.  la  guerre  s’étant  rallumée  entre  la 
France  & l’Empire , il  fut  déclaré  Lieutenant- 
Général  de  l’Infanterie , 8c  Général  de  l’Artil- 
lerie , Charge  qu’il  adminiftra  avec  honneur 
jufqu’à  fa  mort,  qui  fut  en  i68z.  Il  laifl'oit 
trois  fils;  & comme  dans  fon  Teftament  il  ne 
mettoit  point  de  différence  entre  eux  pour  la 
fucceffion  , fes  trois  fils  n’y  en  firent  point 
non  plus.  Ils s’appelloient  Frédéric- Augus- 
te , Fredinand-Guillaume  , 8c  Charles- 

RûDOiPHE. 

Frédéric  - Augus  te  avoit  déjà  donné  des 
marques  de  fon  courage , dans  la  guerre  contre 
la  France.  11  époufa  en  1679.  Albertine-Sophie , 
fille  unique  8c  héritière  de  Cajimir  , Comte 
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Doc*  à'EberJlein.  De  huit  Princes  qui  fortirent  de  ce 
je  Wu*.-  mariage,  aucun  ne  lui  furvêcut.  Il  mourut  lui - 
T«Ma»R.s.  même  l'an  17 1 <5".  Ferdinand-Guillaume  Ton  frere 
fuc  dans  le  fervice  de  Danemarc  8c  de  Hollande 
jufqu’à  l’année  1701.  qui  fut  celle  de  fa  mort. 
Il  n'avoit  point  été  marié  ; ainfi  la  fucceffion 
pafla  au  troifieme  Prince,  favoir Charles-RocUl- 
phe , qui  étoit  alors  au  lervice  de  la  Couronne 
de  Danemarc.  Ce  Duc  n’eft  point  encore  marié.. 
Retournons  -a  la  Branche  de  Stutgard , qui  fut 
continuée  par  Evrard  fils  ainé  de  Jean-Frederic.. 
Suirc  de  la  Ce  Duc  hérita  dans  des  tems  fort  dan- 
Branche  de  gereux  8c  dans  des  conjonélures  très  délicates,, 
stutgard.  outre  qu’il  ctoit  dans  un  âge  trop  tendre  pour 
ménager  lui-même  fes  intérêts.  Nous  avons, 
déjà  dit  ailleurs , les  allarmes  8c  la  confterna- 
tion  que  caufa  dans  l’Empire  le  fameux  Edit 
de  Rcllitution  de  l’Empereur  Ferdinand  II.  que. 
l’on  dit  avoir  été  dreffé  par  Jufe  Gebhard-. 
Confeiller  Aulique..  Louis-Frderïc  Duc  de  Wur- 
tenberg-Mentbeliard  , Tuteur  du  jeune  Duc  fon 
neveu,  eut  beau  remontrer  que  fonPupile  en. 
recevroic  un  préjudice  énorme  fi  on  le  privoit 
des  Monalleres  de  Lorjth  , de  Mauibronn , de. 
Bebcnhaufen , de  Konigs-bronn.,  8c  de  plufieurs. 
autres  bienf  qui  rapportoient  à la  Chambre  Du- 
cale jufqu’a  foixante  8c  dix-mille  écus  de  reve- 
nu. Il  pria  que  l’on  eût  égard  à l’âge  du  jeune 
Duc,  & â l’impuiffance  où  il  étoit  lui-même, 
en  qualité  d’Adminillrateur  de  confentir  à une 
aliénation  fi  violente.  On  ne  l’écouta  point;, 
l’exécution  de  l’Edit  fut  pourfuivie  ; 8c  toute 
la  reponfe  que  fit  le  Comte  de  Furftenberg  Pré- 
fidcnt  du  Confeil  Aulique  , fe  réduifit  a un 
_ Vers  Latin  dont  la  penfée  étoit , faut  prtn - 
j4jj,  dre  l'occajicn  aux  cheveux..  * 

m Après 

* Frente  capiUalay  pejlkac  Oeca/n  calva. 
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Après  la  mort  du  Duc-  de  Montbéliard , Ju-  D««  Dver 
les-Frederic  fon  frere  ayant  pris  la  tutele  du  DE  W’0R-- 
jeune  Duc , crut  être  obligé , pour  maintenir  'r**1**'*- 
les  droits  de  fon  Pupile,  d’entrer  dans  l’Allian- 
ce qui  fc  fit  à Leiffig  la  même  année  entre 
les  Princes  Proteftans.  Il  n’eut  pas  plutôt 
pris  ce  parti,  qu' Egon  Comte  de  Furjienkerg , 

& le  Général  Altringber  tombèrent  furie  Wnr~ 
tenbirg , où  ils  obligèrent  le  Duc  Adminifira- 
teur  de  renoncer  à l’Alliance  de  Ltiffig,  8c 
de  promettre  qu’il  donneroit  à l’Armée  Impé- 
riale des  quartiers  8c  la  fubfillance , moyennant 
quoi  on  feroit  ceffer  toutes  les  hoftilités , 8c 
on  lui  feroit  même  une  indemnité.  Mais  on 
lui  tint  mal  parole.  Il  eft  vrai  qu’après  la 
viétoire  que  les  Suédois  remportèrent  fur  les 
Impériaux'à  Leipfig , le  ivurtmbtrg  fut  un  peu 
foulagé;  mais  cela  ne  duragucres:  car  lorfquc 
l’Armée  Suédoife  fut  obligée  de  vuider  le  Cer- 
cle de  Suabe  après  la  malheureufe  journée  de 
Kordiinghen , les  Impériaux,  rentrèrent  dans  le 
Wurtmbtrg , où  ils  baillèrent  par-tout  des  mar- 
ques de  leur  reffentiment  par  les  horribles  ra- 
vagés qu’ils  y firent.  Le  Duc  Evrard  8c  fon 
Tuteur  furent  réduits  à abandonner  le  pais, 8c 
à fe  retirer  dans  Strasbourg. 

Le  Traité  de  Prague , dont  il  fut  exclus, ne 
rétablit  point  fes  affaires  : il  falut , pour  appai- 
fer  l’Empereur  , qu’il  confentit  à un  accom- 
modement dur  8c  très  defavantageux  à la 
Maifon  de  Wurtenberg , fi  les  chofes  en  étoient 
demeurées  longtems  fur  ce  pied -là.  Voici 
les  principaux  Articles  de  ce  Traité  : ,,Que  l’Edit 
„ de  Rellitution  feroit  obfervé:  Que  les  Alié- 

nations  où  Donations  que  la  Cour  Impéria- 
„ le  pouvoir  avoir  faites  de  plufieurs  Places 
„ ou  T erres  de  ce  Duché , fubfifteroient  : Que  les 

».  Seigneuries  d 'Achalm , Hohenjlauf , 8c  la  Forte- 
q,  7 relie- 
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Dm  Duc*  » reflfc  de  Hohentwiel  feraient  cedées  à la  Mai- 
as  Wun-  ,,  fon  & Autriche’.  Qu’à  l’égard  de  la  Seigneurie 
•nxaK&o.  H de  Heidtnktïm,  que  l’Empereur  a voit  engagée 
,,  à l’EIefteur  de  Bavière  pour  500000  Guides, 
,,  la  Cour  Impériale  fe  refervoit  de  s’expliquer 
„ fur  la  maniéré  de  régler  cet  Article. 

Le  Commandant  de  Hohentwiel , qui  étoit  le 
Colonel  de  Wiederhold , n’ayant  pas  voulu  vui- 
der  le  Château  félon  les  ordres  de  l’Adminiftra- 
teur  ; en  attendant  qu’on  pût  le  ceder  , on 
donna  à la  place  Hohcn-Afperg.  Malgré  cetr 
accommodement , les  Etats  du  Duc  fouffrirent 
extrêmement  de  la  part  des  Puiifances  qui  é- 
toient  en  guerre,  8c  ils  ne  jouirent  de  la  tran- 
quillité qu’après  la  Paix  de  wejîphalie , qui 
rétablit  le  Duc  Evrard  dans  fes  Etats.  Il  y 
fut  arrêté:  „*Que  la  Maifon  de  Wurttnberg 
• „ demeurerait  paifible  dans  la  pofl'effion  re- 

„ Couvrée  des  Seigneuries  de  Wemsberg , Neu- 
„ ftadt , 6c  Mechmuhl  : Qu’elle  ferait  rétablie 
,,  dans  tous  les  biens  8c  droits  qu’elle  poffe- 
,,  doit,  ert  quelque  lieu  que  ce  fut , avant  ces 
„ troubles,  8c  entre  autres  dans  les  Bailliages 
»,  de  Blaubeure , Achalm  8c  Staufen  avec  leurs 
„ appartenances , 8c  dans  les  biens  occupés  fous 
prétexte  qu’ils  en  dépendoient  principale- 
„ ment,  dans  la  Ville  8c  le  Territoire  de  Coppin- 
1,  ghen  8c  le  Village  de  Eliminer  en , dont  les  re- 
„ venus  ont  été  pieufement  fondés  pour  l’en- 
,,  tien  de  l’Univerfité  de  Tubinge.  Elle  recou- 
„ vreraaujfi,  continue  le  Traité , les  Bailliages 
r,  de  Heidenheim  cjr  rf  Oberkirch  , comme  aufft 
„ les  V tlles  deBalinghen,  Tutlinghen,  Elbin- 
„ ghen , CT*  Rofenfeld , le  Château  e r le  village 
„ de  Neidlinghen  avec  fes  appartenances  ; de  mitne 
,,  que  Hohentwiel,  Hohen- Afperg , Hohen-Au- 
„ rach , Hohen-Tubinghen , Albeck , Hornberg 

Shil- 
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Schiltach avec  la  Ville  de  Schorndorff.  On  Dx#  Duc» 
„ refiituera  pareillement  les  Eglifes  ctllégiales  de  D*  Wu** 
„ Stutgard,Tubinge,Hornberg,  Coppinghen, 

„ Bachnang -, comme  aujfi  les  Abbayes , Prévôtés  cr 
„ Monajleres  de  Bebenhaufcn , Maulbron  , An-  . 

„ haufen,  Lorch,  Adelberg,  Denckendorff, 

„ Hirfchau  , Blaubeuren  , Herpreehtinghen  , 

„ Murhard  , Albersbach , Koningsbrun , Herrn- 
„ Alb  , St.  George , Rcichenbach , Pfulinghen  , 

„ Lîchtenftem,  ou  Marien-cron  , esr femblables , 

„ avec  tous  les  document  qui  en  ont  été  foufîraits ; 

„ fauf  toutefois  v refervés  tous  les  droits , adiions, 

„ exceptions , V les  fecours  & moyens  de  droit  pre- 
„ tendus  par  la  Maifon  d’Autriche,  8c  par  celle 
„ de  Wurtenberg/ar  les  Bailliages  de  Blaubeuren, 

„ Achalm , cr  StaufFen. 

Le  Duc  Evrard  employa  la  tranquillité  dont 
il  jouît  enfuite , à reparer  les  maux  dont  une 
longue  guerre  avoit  afflige  Ton  Peuple.  Il  re- 
peupla les  endroits  d’où  la  mifere  avoit  chaflé 
les  babitans  , 8c  fit  rebâtir  les  lieux  qui  a- 
voient  été  détruits  8c  ruinés  durant  les  cala- 
mités publiques. 

L'an  1664.  l’Evêque  de  Strasbourg  dégagea 
la  Seigneurie  d 'Oberkirch , en  le  rembourfant  de 
F argent  qu’il  lui  avoit  prêté.  Ce  Prince  fc 
maria  deux  fois , 8c  eut  dix-huit  fils  8c  fept  fil- 
les; 8c  mourut  l'an  1674-  Parmi  ce  grand  nom- 
bre d’enfans , dont  onze  Princes  moururent  au 
berceau , il  y en  a deux  plus  remarquables  que 
les  autres,  à lavoir  Guillaume-Louis  8cFre- 
deric-Charles.  Le  premier  fucceda  , 8c  jouit 
à peine  trois  ans  de  la  fucccffion , étant  mort 
en  1^77.  âgé  de  30  ans. 

Il  ne  laifîoit  qu’un  fils  , nomme  Evrard- 
Louis  , né  le  18.  Septembre  i676.L’Adminifira- 
tion  de  les  Etats  fut  donnée  à fon  oncle  Pre- 

dïric-Cbmues  , qui  eut" le  Gouvernement 
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du  Wurtenberg  jufqu’â  l’an  1^95.  que  le  jeun». 
Prince  obtint  de  la  Cour  Impériale  un  bénéfice 
d'âge. 

Le  Wurtenberg  eut  fa  part  des  malheurs  de 
la  guerre , fous  le  Régné  de  ce  Duc.  Lorfque 
la  France  attaqua  l’Empire  en  1688.  il  fut  0- 
bligé  d’évacuer  à cette  Couronne  Hohen-Af- 
ferg , que  les  François  firent  enfuite  fauter  en 
l’air.  Il  s’eft  fort  attaché  aux  intérêts  de  l’Em- 
pereur , 6c  a fait  les  fondions  de  Lieutenant- 
Général  dans  la  derniere  guerre , où  il  a donné  à 
l’Empire  de  grandes  marques  de  fidelité  & de 
bravoure,  De  fon  mariage  avec  Jeanne-Elifabetb 
fille  de  Frederic-Magnus  Marggravc  de  Baden- 
Bourlach , il  n’a  qu’un  fils^unique  nommé  Fre-- 
deric-Louis,  né  le  14.  Décembre,  qui  a é- 
poufé  en  1706  , Henriette- Marie  fille  de  Philippe 
Marggrave  de  Brandebourg-Suet.  De  cette  al- 
liance cil  né  en  1718  , Evrard-Frederic. 

Frederic-Charles,  oncle  & Tuteur  du 
Duc  de  Wurttnberg  d’aujourd’hui , fut  fait  priion- 
nierparlcs  François  en  1 692.  Sc  mourut  le  10 . 
Décembre  i6*?8.  Il  avoit  époufé  Eléenor-Ju- 
lienne  fille  à' Albert  Marggrave  de-Brandebourg~ 
Anfpach.  De  cinq  fils  qui  étoient  nés  de  ce  ma- 
riage, il  n’en  relie  que  trois;  àfavoir  Charies- 
Alexan-dre  , Feld-Maréchal  des  troupes  Impé- 
riales, né  le  24.  Janvier  1684  : en  1712.  il  fe  & 
de  la  Religion  Catholique-Romaine  :■  c’eft  lui 
dont  il  eft  parlé  dans  le  fécond  Chapitre  de  ce  vo- 
lume; * z.  Henri-Frederic  né  le  1 6.  d’Oétobre 
i<?87  : il  a été  quelque  tems  dans  lefervice4e 
de  Hollande  : il  fertà  préfent  l'Empereur  ; le  troi- 
fîeme  eft  Frederic-Louis  né  le  5.  Novembre  1C90V 
il  a été  élevé  à la  Cour  Electorale  de  Saxe , ôc  a 
pris  depuis  peu  le  parti  de  la  guerre. -II  eft  tems 

d* 
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de  venir  à la  Branche  de  Montbéliard , ifiue  de  De*  Dv«s 
Loms- Frédéric  fécond  fils  du  Duc  Frédéric.  EE  WvR*- 

TlVlUt. 

BRANCHE 

DE 

MONTBELIARD. 

LOuis-Frederic  eut  pour  fa  part  des  Etats 
du  Duc  fon  pere , la  Comté  Souveraine  de 
Montbéliard.  Ce  Prince,  qui  entendoit 
parfaitement  cette  partie  du  Gouvernement  .qui 
confifte  dans  l'Economie , augmenta  fes  reve- 
nus par  des  Forges  qu’il  fit  conflruire.  Après 
la  mort  de  fon  frere  ainé , il  prit  la  T utele  du 
jeune  Duc  Evrard  fon  neveu  ,8c  l’Adminiftra- 
tion  de  fes  Etats , dont  il  s’acquitta  avec  beau- 
coup de  fageffe  8c  d’intégrité.  Il  mourut  en  1^3 1. 
êc  laifia  deux  fils,  Léopold  -Frédéric , 8c 
Gf  ORGE. 

L’ainé,  voyant  Y Allemagne  agitée  par  le* 
cruelles  guerres  qui  la  défoloient  alors,  fc  mit  ✓ 
fous  la  proteélion  de  la  France , 8c  reçut  gar- 
nifon  Françoife  dant  Montbéliard.  Cette  Cou- 
ronne ménagea  fes  interets  à la  Paix  de  Wejl~-  ' 
pbalie,  8cfit  inferer  dans  le  Traité  d 'Ojnabrucki 
»,  Que  les  Princes  de  Wurtenberg  de  la  Maifon 
„ de  Montbéliard  feroient  rétablis  en  tous 
„ leurs  Domaines  8cc.  8c  feroient  réintégrés 
»,  par  l’une  8c  l’autre  partie  dans  les  mêmes  - 
„ Etats , droits  8c  prérogatives , 8c  fpécialement 
,,  en  leur  mouvance  immédiate  de  l’Empire 
»,  Romain , dont  ils  ont  joui  avant  le  com- 
„ mencement  de  ces  troubles,  8c  dont  jouïf- 
»,  feat  ou  doivent  jouir  les  autres  Princes  8c 
» Etats  de  l’Empire. 
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Il  obtint  à la  Diète  de  Ratisbonne  de  ] 
qu’il  auroit  [tance  o1  fuffrage  en  qualité'' de  Prin- 
ce de  Montbéliard  ; ce  que  les  Etats  Catholiques 
avoient  contefté  à lui  & à fon  pere.  11  mou- 
rut fans  pofterité  l’an  1661.  & eut  pour  fuccef- 
feur  fon  frère  George  , qui  jufques  alorsavoit 
fait  fa  réfidence  à Hornbourg. 

Son  alliance  avec  Anne  de  Coligni,  fille  du 
Maréchal  de  Coligni  , lui  apporta  de  grands 
biens  en  France.  Il  en  vendit  Chàtillon  Jur  Loin g; 
mais  il  garda  Colligni.  Il  fit  bâtir  à Montbéliard 
un  College , pour  lequel  il  fit  de  grandes  dépen- 
ies. 

Durant  la  guerre  de  l’Empire  contre  la  Fran- 
ce1, cette  Couronne  s’empara  de  fa  Ville  -6c  du 
Château , & le  dépouilla  enfin  de  toute  fa  Com- 
té. U s’étoit  flaté  que  du  moins  la  Paix  de 
Nimegut  le  rétabliroit  ; mais  la  France , alors 
trop  puifiante , bien  loin  de  faire  cette  reftitu- 
tion , fc  fervit  du  prétexte  de  réunion  pour 
s’emparer  de  Hornbourg  &C  de  Reichenvieyer  ; 
de  forte  que  le  Duc  de  Montbéliard  fut  privé 
de  tout  fon  pais.  Le  Traité  de  Ryfwyk  lui 
fut  plus  favorable.  Le  troifieme  Article  étoit 
conçu  en  ces  termes.  La  Mai  fon  de  Wirtem- 
berg , v fpécialement  le  Duc  George  fera  réta- 
bli pour  lui  e r fes  fucceffeurs  , eu  égard  à la 
Principauté  & Comté  de  Montbéliard , dans  les 
mêmes  Etats , droits  prérogatives , er  fpécialement 
dans  la  même  dépendance  immédiate  de  l’Em- 
pire Romain  , dont  il  a joui  ci-devant , c 7 dont 
jouijfent  ou  doivent  jouir  les  autres  Primes  de 
l'Empire  ; caffant  pour  cet  effet  toute  reconnoif- 
fance  en  qualité  de  YafTal  faite  à la  Couronne 
de  France  en  1681.  Et  jouiront  déformais  les - 
dit  Princes  librement  de  tous  les  revenus  qui 
dépendent  de  ladite  Principauté  ts1  Comté  tant 
Séculiers  quEcdéfiaJliquu , dont  ils  joui (J oient  a- 
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vant  la  Paix  de  Nimcgue  ; de  mime  que  des  d*s  Drci 
Fiefs  qui  ont  été  ouverts  en  leur  faveur , ou  qu’ils  Wür 

ent  accordés  à d' autres  du  tems  de  la  détention  de  TBMW' 
la  France:  excepté  le  Village  de  Baldenheim  avec 
fes  appartenances , que  le  Roi  Tr'e s-Chrétien  a donné 
au  Commandeur  de  Chamlai  Mefire  de  Camp  Gé- 
néral de  fes  Armées , laquelle  donation  doit  jubjis- 
ter , en  Jorte  néanmoins  qu’il  en  foit  fait  hommage 
audit  Duc  de  Wirteraberg  çjr  à fes  fueceffeurs , 
comme  nu  Seigneur  direïi , es1  qu’il  foit  oblige  de  lui 
en  demander  C Invef  iture.  Seront  pareillement  ré- 
tablis lesdits  Princes  dans  la  pleine  <y  libre  poffes- 
fton  tant  de  leurs  Fiefs  pojfedés  en  Bourgogne , de 
Clerval  c 7 de  Paflavant,  que  des  Seigneuries  de 
Granges , i’Herricourt , de  Blaumont , de  Chate- 
lartc y de  Clermont  cr autres  fitués  dans  le  Comté 
de  Bourgogne  C7  dans  la  Principauté  de  Montbé- 
liard , avec  tous  leurs  droits  W revenus , entière - 
'•  ment  Z? de  la  même  maniéré  qu’ils  les  ont  poffedis  a- 
vant  U Paix  de  Nimegue;  abolifjant  pleinement 
tout  ce  quia  été  fait  cr  prétendu  au  contraire , fous 
quelque  titre  » en  quelque  tems , V de  quelque  ma- 
niéré que  ce  puiffe  être. 

Le  Duc  George  mourut  en  1699.  êe  eut  pouf 
fucceffeur  fon  fils  unique  Léopold-Evrard  , 
néleai.  Mai  1^70.  Il  époufa  par  amour 
Sabine,  fille  d’un  Confeillerd’ Olau  en  Silefe.  On 
ne  la  nom moit  d’abord  que  Madame  Heduigeri 
mais  enfuite  elle  prit  le  titre  de  Comtejfe  de  spo- 
netk.  Il  en  eut  Lcopold-livrard  né  le  14.  Avril 
169$  , mort  le  7.  Mars  17.09;  Leopoldine-Eve- 
rardine  Comtefle  de  Sponeck , née  le  1 ç.  Oétobre 
1696-  George- Léopold  Comte  de  Sponeck , né  le 
iz.Décembre  i6()-];&zCharlotte-LeopoldineCom- 
tefle  de  Sponeck , née  le  14.  Décembre  1700 , & 
qui  mourut  le  g.  Février  1703.  Le  Duc  Leopold- 
Evrard  leur  pere  mourut  lui- même  vers  le  com- 
mencement de  l’année  171*.  Le  Comte  George- 

Leopold 
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Dis  Ducs  Léopold  avoit  été  obligé  de  renoncer  par  un  A été 
foIemnel  à la  Succeffion  de  Montbéliard-,  il  ne 
kilfa  pas  de  prendre  polfelhon  de  la  Principau- 
té, & de  fe  porter  héritier  de  ion  pere.  Mais 
il  en  fut  exclus  par  un  Décret  du  Confeil  Auli- 
que  du  16.  Février  1713.  La  fubllance  étoit. 
„ J.  Que  la  prife  de  polfeflion  du  Comte  George- 
„ Léopold  de  Sponeck  feroit  nulle  ; que  le  titre 
„ de  Duc  qu'il  s’arrogeoit , feroit  rayé  ;&  que 
„ la  Lettre  qu’il  avoit  écrite  & lignée  en  cette 
»>  qualité  lui  feroit  renvoyée.  II.  QueceCom- 
» te  ôc  fa  fœur,  après  avoir  fait  préalablement 
„ une  foumiffion  convenable  , préfenteroient 
» une  humble  Requête  pour  obtenir  l’entretien 
„ annuel  qui  leur  a été  accordé.  III.  Que  le 
»»  Duc  Régent  de  Wurtenberg  en  reconnoiffant , 
„ comme  il  a promis , la  Branche  Julien nt  & 
„ celle  d ’Otton  deWurttnberg,  comme  les  plus 
» proches  héritiers  à cette  fucceûîon  après  la 
„ Maifon  régnante  de  Wurtenberg  , feroit  mis 
y,  en  polfeÜion  delaSouverainecé  de  Montbt- 
y,  liard.  IV.  Que  les  Etats  &c  fujets  de  Mont- 
y,  béliard  feroient  déchargés  du  ferment  de  fi- 
y>  délité  qu’ils  avoient  prêté  au  Comte  de  Spo- 
»,  neck , & rendroient  provifionnellement  hom- 
»>  mage  au  Duc  de  Wurtenberg , jufqu’à  ce  qu’il 
,»  en  fût  autrement  ordonné  par  l’Empereur. 
yy  V.  Que  l’Eleéteur  de  Bavière  8c  le  Duc  de 
» Wolffenbuttel  feroient.  chargés  de  l’exécution 
„ de  ce  Décret.  VI.  Que  cette  com  million  fe- 
„ roit  promtement  exécutée..  VIL  Qu’il  feroit 
yy  ordonné  au  Duc  de  wurtenberg  > de  même 
yy  qu’aux  Princes  de  la  Branche  üOtton,  de 
,,  repréfenter  plus  amplement  leurs  préten- 
yy  tions,  & d’en  attendre  le  jugement  tant 
y,  pour  la  polfellion  ordinaire,  que  par  rap- 
» part  à leur  demande  dans  la  Caufe  princi- 
»,  pale.  ’’ 
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En  vertu  de  ce  Décret , le  Duc  de  Wur-  D*s  ü*c« 
tenberg  a réuni  la  Principauté  de  Montbéliard  DB  WuR* 
fans  oppoiition  de  la  part  de  la  France , où  TEN,1‘*'<>* 
elle  eft  enclavée. 

Il  nous  relie  encore  à parcourir  la  Branche 
Julienne , qui  tire  fon  origine  de  Jule-Frederic 
troifieme  fils  du  Duc  Frédéric. 

BRANCHE  JULIENNE. 

Jule- Frédéric  avoit  eu  pour  fa  part  de 
l’hérédité  paternelle  , IVeiltinghen  8c  quelques 
Lieux  fur  la  Brentz..  Nous  avons  déjà  marqué 
comment,  après  la  mort  de  fon  frere,  il  fut 
chargé  de  la  Tutele  d 'Evrard  leur  neveu  en 
1^31  ; 8c  comment  il  s’engagea  dans  la  Ligue 
de  Letpfig , efperant  par-là  le  faire  un  rempart 
contre  le  trop  grand  pouvoir  de  la  Maifon 
à' Autriche.  On  fe  fouvient  aufii  de  ce  que 
mous  avons  rapporté,  que  les  Généraux  Furjlen- 
berg  & Altring  s’étant  jettés  dans  le  Wurtenberg  t 
l’avoient  obligé  de  renoncer  à cette  Alliance. 

Les  Impériaux  ayant  été  battus  à Leipfig , Ju- 
le-Frederic , de  concert  avec. les  autres  Etats 
Proteftans , fe  joignit  à la  Couronne  de  Suede . 

L’an  1^33.  le  Duc  Evrard  ayant  pris  les  rênes 
du  Gouvernement,  joignit  les  milices  de  fon 
pais  aux  troupes  de  Suède , & les  envoya  fous 
Jes  ordres  du  Du c Bernard  de  Saxe-Weimar  , 8c 
du  Feld-Maréchal  Çujiave  de  Horn , pour  aider 
à dégager  Nordlinghen  que  les  Impériaux  a- 
voient  afliegé.  La  viétorre  des  Impériaux  fut 
fatale  au  Wurtenberg  ; car , outre  le  grand  car-  - 
nage  qu’ils  avoient  fait  de  ces  milices 'durant 
la  bataille , les  vainqueurs  inondèrent  ce  pais  ; 

& les  Ducs  mêmes , n’y  trouvant  plus  de  fureté 
pour  eux  , fe  réfugièrent  à Strasbourg.  Le  , 

Duc  Jule-Frederic  y mourut  l’an  fuivant.  A- 


Digitized  by  Google 


D*i  Dtjc* 
si  Wu*.- 


382  Introduction  a l’Histoire 

vant  que  de  parler  de  fon  fils  -Siivius-Nirt- 
rod  qui  lui  fucceda,nous  remarquerons  qu’un 
autre  fils , nommé  Mainfroi  , s’étoit  établi  à 
Weiltingken , où  il  mourut  l’an  \66i.  Frédéric 
fils  de  Mainfroi  fit  efperer  une  nouvelle  Bran- 
che , nommée  de  Weiltinghen  : mais  il  mourut 
l’an  1705.  fans  laiffer  de  Princes , le  fcui  qu’il 
eût  eu  n’ayant  vécu  que  quelques  mois.  Re- 
prenons la  Branche  de  Silefte ; c’eft  ainfi  qu’on 
appelle  celle  qui  a pour  Chef  Silvius-Nimrod, 
frere  ainé  de  Mainfroi. 

BRANCHE 

\ DE 

SILESIE. 

SIi.vius-NiMH.oD  s’établit  en  Silejîe , où  il 
époufa  Elifabeth-Marie , fille  8c  héritière  de 
Cbarles-Frederie  Duc  de  Munflerberg  8e  Prince 
d ’Oels.  Cette  P rincette  lui  apporta  les  Etats 
de  fa  Maifon  après  la  mort  de  fon  pcre , qui 
fut  en  1648.  La  Principauté  à'Oels  fut  conteftée 
par  l’Empereur  Ferdinand  III.  qui , en  qualité 
de  Roi  de  Bohême , prétendit  qu’elle  lui  étoit 
dévolue,  étant  un  Feif  mouvant  de  ce  Royau- 
me. Ce  Monarque  fe  radoucit  néanmoins , & 
moyennant  qu’on  lui  cédât  la  Seigneurie  de 
faifehwitz.  en  Moravie , il  confentit  d’inveftir 
de  cette  Principauté  6c  des  deux  Seigneuries 
Steinberg  8c  Medzibor , le  Duc  Silvius  8t  la  Du- 
cheffe  Elifabeth-Marie , pour  eux  8c  pour  leurs 
defcendans.de  l’un  ou  de  l’autre , en  ligne  maf- 
culine  8c  féminine. 

Ce  Duc  mourut  l'an  1^4.  âgé  de  41.  ans. 
Il  laiffa  quatre  fils , à favoir  Ferdinand-Charles, 
Si t 
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Silviut -Frédéric  , Chrijhan  - Ulric , & Jule-Sigif-  De*  Ducs 
mnd.  L’ainé  mourut  à Cajfel  à la  fin  de  l’an-  Wu*' 
née  r668.  âgé  de  18.  ans.  Le  fécond , qui  por- 
ta  le  titre  de  Prince  d’0«i* , n’eut  point  d’en- 
fans  de  fon  mariage  avec  Eltonor-CharUtte  fille 
de  George  Duc  de  Wurttnb erg- Montbéliard , & 
mourutl’an  1697.  Le  quatrième , à fa  voir  Jule- 
Sigifmond , qui  prit  le  nom  de  Duc  de  Julius- 
bourg  , Lieu  nouveau  8c  peu  connu , mourut 
l’an  1684.  Son  fils  unique  le  Duc  Charles, 
né  le  1.  de  Mars  i62z.  réfide  à Bernjiadt  dont  il 
prend  le  nom , depuis  que  la  Branche  de  Bemjlad 
a hérité  d'Oels  par  le  décès  de  Silvius -Frédéric. 
Christian -Ulr.xc , troifieme  fils  de  Sihius- 
Nimrod , mourut  l’an  1704.  De  quinze  enfans 
qu’il  avoit  eus  de  les  quatre  mariages , il  n’y  a 
que  deux  Princes  qui  lui  ayent  furvêcu , à fa- 
voir  Charlts-Fredcric  à préfent  Duc  d’Oels  , né 
le  7.  Février  1690";  Chrifiian-Ulric , né  le  17. 

Janvier  1691.  Le  premier  a époufé  Julienne- 
Sibylle-Charlotte  , fille  de  Frédéric  - Ferdinand , 

Duc  de  Wur  1 enberg-Weiltinghen  , duquel  nous 
avons  parlé  ci-dellus.  Leur  mariage  a été  llé- 
rile  jufqu’à  préfent.  Le  fécond , qui  réfide  à 
Willelmin-Ort , a époufé  en  171.1  Charlotte-Phi- 
lip fine,  Comtefie  de  Reden  en  Silejîe,  de  la- 
quelle il  a une  Princeffe  , Ulrique-Louife  ,,née 
le  zr.  Mai  17 1 5.  & un  Prince  ,Charles-ChriJlian- 
Erdman,  né  le  zd.  Oétobre  1711». 
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LA  Maifon  d’O  ldenbourg,  de  laquelle 
font  le  Roi  de  Danctnarc  & les  Ducs  de 
Jioljiein  -Gottorp , Hiljlein- Plon  &c.  eft  d’une 
telle  ancienneté , qn’il  n’efl  pas  fort  étonnant 
que  nous  n’ayons  lien  de  fort  clair  fur  fon 
origine.  Tout  ce  que  les  Généalogiftesenont 
dit,  eft  plutôt  un  recueil  de  conjectures  vrai- 
femblables , qu’une  connoiffance  certaine  & ap- 
puyée fur  des ’monumens  hiftoriques.  Hamel 
man  lui-même, qui  en  a écrit  une  Hiltoireque 
l’on  ne  petit  méprifer  fans  injuftice  , avoue  de 
bonne  foi  qu’il  n’eft  pas  fort  perfuadé  de  tout 
ce  qu’il  rapporte  fur  la  foi  d’autrui  touchant 
l'origine  des  Comtes  & Oldenbourg , qu'il  fait  des- 
cendre des  enfans  de  Witickind  le  Saxon , & 
nommément  les  Comtes  de  Rigelhchn.  lien  rap- 
porte néanmoins  une  lifte  &c  une  fucceffion  fuivie 
jufqu’à  Frideric,  arriere-petit-fils  de  cet  Otton  à 
qut  on  dit  qu’un  Speétre  préfenta  une  corne , que 
l’on  garde  encore  comme  une  précieufe  anti- 
quité. Mais  il  ne  peut  s’empêcher  d’avertir 
qn’il  ne  donne  ce  qu'il  en  dit,  que  comme 
incertain  ; & que  s’il  y a voit  eu  quelque  chofe 
Cy  • ' de 
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de  folide  à découvrir  , Albert  Stade  8c  Crant-  Ma£or 
zi  ts , qui  ont  fait  de  prodigieufes  recherches  8c  DB  Hot*- 
qui  d'ailleurs  avoient  beaucoup  de  zèle  pour  la  ,T*lir* 
gloire  de  la  Maifon  d 'Oldenbourg,  ne  l'auroient 
pas  laiffe  échapcr. 

Nous  ne  nous  arrêterons  donc  point  à ces  an- 
tiquités peu  prouvées;  8c  fans  même  nous  amu- 
fer  à raconter  ce  que  les  anciens  Hilloriens  Ro- 
mains rapportent  des  Cimbres  qui  font  les  Hol fa- 
tien  s , habitansde  la  Cherfonnsfe  Cimbrique  *,  ni 
ce  que  les  Ecrivains  du  moyen  Age  débitent  des 
Nordalbingient , qui  font  les  mêmes  que  les  Cim- 
Ires  ; nous  paierons  tout  d’un  coup  à Elimar 
fils  de  Hoyon , Seigneur  de  Frift , de  Pottenbourg 
& de  Memmenbourg , 8c  de  Rixa  fille  de  Frédéric 
Comte  d'Oldenbourg , qui  mourut  vers  l’an  io^r. 

Ce  fut  en  ce  Frédéric  qui  finit  la  première  Race 
des  Comtes  d'Oldenbourg.  Elimar  fut  fon  fuccef- 
feur  teftamentaire  , préférablement  à Milon 
Comte  d'AlvenJlebe , qui  étant  plus  proche  parent 
de  Frédéric , fit  tous  les  efforts  imaginables  pour 
ne  la  pas  laiffer  échaper.  Cependant  le  Légatai-  - 
re  l'emporta , 8c  c’eft  de  lui  que  defeend  cette  il- 
luftre  pofterité  qui  fleurit  depuis  tant  de  fiecles. 

Elimar  I.  eut  deux  fils , qui  formèrent  autant 
de  Branches.  Elimar  II.  continua  celle  d’Ol- 
denbourg, 8c  Jean  fon  frere  commença  celle  de 
Wildeshaufen , qui  s'éteignit  dans  le  XV,  fiecle. 

On  tient  qu ’ Elimar  IL  eut  trois  fils , à favoir 
Christian  furnommé  le  Belliqueux  , Henri, 

8c  Otten , qui  étant  Prévôt  de  l’Eglife  de  Breme, 
fe  chargea  de  la  Tutele  des  fils  d cChri/iian. 
D’Henri  fortit  une  nouvelle  Branche  nommée 
de  Brockhufe , 8c  qui  finit  en  la  perfonne  de 

Tho- 

» . u 

* Les  Anciens  appelaient  ainfi  cette  pointe  de  ter- 
re qni  eftauNord  de  l’Allemagne,  & qui  comprend 
de  Htlfltin , le  Sltiwidi , la  Jutlani  &ç, 
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Thomas  fon  petit-fils.  Quelques-uns  lui  donnent 
une  durée  une  peu  plus  étendue  ; mais  c’ell 
un  point  de  Critique  qui  n’a  point  allez  de 
rapport  avec  1 état  préfent  de  l’Europe,  pour 
que  nous  nous  attachions  à le  difeuter.  Ils  pré- 
tendent que  ce  mëmcThomas  eut  un  fiis,  qu’ils 
appellent  Ccnrad.  Et  à ce  dernier  ils  en  don- 
nent un,  nommé  Henri,  quils  iont  pere  d’un 
autre  Conrad  dont  ils  placent  la  mort  en  1358. 
Ils  allurent  que  celui-ci  ne  laiffa  qu’une  fille 
unique  nommée  Marguerite  , femme  de  Jean 
Comte  de  Diephclt  , a qui  elle  apporta  la  fuc- 
ceffion  de  Brockhufe.  Peut-être  qu’ils  confon- 
dent ce  Conrad  avec  un  autre  Conrad , fils  de 
Jean  XI.  qui  defeendoit  du  même  Chrïjiian 
dont  nous  avons  parlé,  8c  qui  fut  tué  en  13^8. 
Si  nous  en  croyons  les  meilleurs  Hifioriens,  il 
avoit  une  fille  nommée  Marguerite , qui  fut 
mariée  à Jean  de  Bicpholt. 

Christian  le  Belliqueux  continua  la  famil- 
le, 8c  mourut  en  1167,  biffant  de  fon  maria- 
ge avec  Cunigcnds Comteffe  de Lockum,  Chris- 
tian II.  qui  fut  tué  en  1191,  8c  Maurice  qui 
vivoit  encore  en  1201.  8c  dont  le  petit-fils, 
Jean  X.  eut  de  fon  mariage  avec  Annt  Com- 
teffe d ’Hoya,  Jean  XI,  Ottcn,  8c  Christian' 
IV.  Le  premier  eut  pour  partage  Oldenbourg , 
dont  fes  defeendans  prirent  le  titre  ; ceux  de 
Chrijl'tan  IV.  eurent  celui  de  Delmenhorfi , qui 
paffa  à fa  pofterité , laquelle  fe  trouva  éteinte 
en  la  perfonne  de  Nicolas  Archevêque  de  Breme, 
morten  x 43 f.  AdelaAe,  ideur  unique  de  cePré* 
lat,  rapporta  Ja  fuccellion  de  cette  Branche  à 
T hier  ri  * d Oldenbourg  fon  Epoux  , dont  je 
parlerai  dans  la  fuite. 

Christian  V.  fils  de  Chrijiian  IV.  avoit 

en- 

* Ou  Tbttdçrie, 
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engagé  la  Comté  de  Delmenhorjl  à l’Eglife  de  mahok 
Br 'me  pour  iix-mille  marcs;  8c  l’an  1414.  i!  « H«- 
- l’annexa  entièrement  à l'Archevêché , à condi-  ST“** 
tion  que  il  Nicolas  fon  fils  n’acqu.ttoit  pas  cette 
fomme,  & qu’il  fût  élu  par  le  Chapitre  à l’Ar- 
chevêché , Delmenhorjl  cemeureroit  à l’Eglife 
à perpétuité.  Il  arriva  effectivement  que  Nico - 
las  fut  élu  ; mais  il  ne  put  fe  maintenir  dans 
cette  Dignité , contre  les  compétiteurs  qu’il  y 
avoir.  Il  religna  donc  en  faveur  de  Baudouin  Ab- 
bé de  Lunebourg , mais  a de  certaines  conditions. 
Celui-ci  ne  les  ayant  pas  exécutées , & Nicolas 
ayant  vü  dans  un  des  anciens  Paétes  de  famille, 
quil  n'etoit  point  permis  d’en  aliéner  les  biens, 

& que  par  confequent  fon  pere  n’avoit  pu 
tranliger  avec  l’Eglife  de  Brême  ; il  cafla  ce  qui 
avoit  été  fait , renouvella  ce  Paéte  héréditaire, 

8c  ayant  affemblé  les  Etats  de  cette  Comté , il 
déclara  nulle  la  donation  de  fon  pere,  6c  les 
obligea  de  faire  hommage  à lui  ôc  à fon  beau- 
frere  Thicrri  d’ Oldenbourg , qu’il  défigna  en  mê- 
me tems  pour  fon  lucceffeur. 

Thicrri  l’Heureux  fe  fit  reconnoitre  Souverain 
de  Delmenhorjl  après  la  mort  de  Nicolas , paya 
les  dettes,  8c  éteignit  l’engagement.  Il  étoit  ar- 
riere-petit-fils  de  Jean  XI.  dont  le  ûlsCcnrad  I. 
avoit  eu  trois  Princes, à favoir  Conrad  II. qui 
avoit  formé  une  Branche  , laquelle  après  la 
mort  de  fon  fils  Maurice  fe  trouva  réduite  à 
deux  Princes  ; Gehhard,  qui  n’eut  point  de 
poftenté;  8c  ChriJlianVl.  Ainli  Ihierri  recueil- 
lit enfin  toute  la  fucceffion , qu’il  raffembla  8c 
dégagea  avec  tant  de  bonheur,  qu’on  le  furnom- 
ma  l’Heurenx.  Sa  première  femme  étant  morte, 
il  époufa  Edwige  de  Holjlein-Schauenhourg  ; 8c 
c’eit  par  ce  mariage  que  fa  famille  acquit  la 
fplendeur  8c  l’éclat  qui  l’ont  depuis  diltinguée 
entre  les  Maifons  Souveraines.  ’ 
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La  Mailon  de  Schauenbourg , defeendue  d’A- 
dolphe  de  Sandersleben , créé  Comté  de  Schauen - 
bourg  par  l’Empereur  Conrad  IL  en  1030,  a- 
voit  longtems  pefledé  le  Holjlein.  Adolphe  VI. 
l’un  de  les  defeendans,  fameux  par  la  viôoire 
qu’il  remporta  l’an  1117.  fur  les  Danois,  & par 
fa  retraite  dans  un  Couvent , laquelle  lui  fit  don- 
ner lefuraom  d 'Adolphe  le  Déchauffé , a voit  réu- 
ni en  fa  perfonne  le  titre  de  Comte  de  Hcljlein, 
& celui  de  Comte  de  Schauenbourg.  Ses  deur 
fils  Jean  I.  & Gérard  I.  avoient  formé  deux 
Branches , dont  la  première  s’éteignit  en  la  per- 
fonne d'Adolphe  Vil.  mort  en  1390.  ftns  pof- 
terité.  La  iéconde  fut  fubdivifée  en  deux  au- 
tres ; Gérard  II.  fils  de  Gérard  I.  commença 
celle  de  Pinneberg ; Henri  I.  fon  autre  fils 
fut  tige  de  celle  de  Rendsbourg.  Celle  de  Pïnne- 
btrg  n’a  fubfifié  que  jufqu’à  l’an  1640  , le  der- 
nier Comte  de  Schauenbourg  ôc  de  Pinneberg , 
Otton  VI , étant  mort  fans  lignée. 

. La  Branche  de  Rendsbourg  fembloit  pou- 
voir fe  promettre  un  accroiflement  confidéra- 
ble  fous  Gérard  VI.  Ce  Comte  fe  vit  en 
même  tems  Duc  de  Slefuick.  11  mourut  en 
1404.  laiffant  de  fon  mariage  avec  Catherine 
de  Brunfwick , fille  de  Magnus  Torquatus  , trois 
Princes,  à favoir  Henri  III.  qui  fut  tué  devant 
Flensbourg  en  1417;  Adolphe  VIII.  dont  l’al- 
liance avec  Dorothée  de  Mansfeld  fut  ftérile, 
GerardV II.  qui  naquit  Poffhunte , & dont  le  fils 
fut  noyé  étant  encore  enfant,  & la  fille  fe  "fit 
Religieufe.  Il  reftoit  encore  une  fille  nommée 
Edwige-,  ce  fut  elle  qui  porta  les  droits  de  fa 
Maifon  , dont  elle  étoit  héritière,  à fon  mari 
Thierri  d’ Oldenbourg. 

De  leur  alliance  il  naquit  trois  fils , dont 
l'ainé  nommé  Christian  étant  parvenu  à 
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la  Couronne  de  Dannemarc , laifla  à fes  freres  mais»»  ? 
Gérard  & Maurice  toute  la  part  qu’il  pou-  BB  Hot- 
Toit  prétendre  à l’héritage  de  fes  Ancêtres. 

On  a vu  dans  le  Chapitre  de  Danntmarc  ,VHif-  bourg  & de 
toire  deChriftian  I.  Ôc  de  fes  enfans.  Ceux  de  Pelj£ca' 
Gérard,  furnommé  le  Belliqueux,  formèrent  h0£  u 
la  Branche  à’ Oldenbourg  : & ceux  de  Maurice 
firent  celle  de  Delmenhorft  ; mais  comme  il  n’eut 
qu'un  fils  ôc  deux  filles , 8c  que  ce  fils  mourut 
meme  avant  lui , cette  Branche  de  Delmenhorft 
dura  peu , 8t  les  biens  qui  lui  avoient  été  ali- 
gnés retombèrent  dans  la  Branche  d’Oldenbourg. 

Jean  XVI.  arriere-petit-fils  de  Gérard  le  Belli- 
queux , y ajouta  lever n ÔC  Kniphaufen  ; & ce 
lut  fon  fils  Anthoine-Gonthier  , dont  je 
parle  ailleurs  * , qui  étant  mort  fans  autres  en- 
fans  qu’un  fils-naturel , laifla  la  Seigneurie  d'Tt- 
vern  à Charles-Guillaume  d’ Anhalt-Zerbft  , pe- 
tit-fils de  fa  fœur  Madeleine  d' Oldenbourg.  An - 
thoine,  fils  naturel  à!  Anthoine-Gonthier , fut  lé- 
gitimé 8c  fait  Comte  de  l’Empire,  Son  partage 
étoit  Vaxel  ôc  Knyphaufen.  Le  Roi  de  Dannt- 
marc lui  confia  le  Gouvernement  d’Oldenbourg 
ôc  de  Delmenhorft , qui  par  le  décès  de  fon  pere 
étoient  dévolus  à la  Branche  Royale.  Il  avoit 
eu  de  fon  premier  mariage  avec  une  Comteffe 
de  Witgtnftein  , cinq  filles.  Du  fécond  eft  né 
en  1^81 , Anthoine,  aujourd’hui  Comte  d’Ol- 
denbourg , quelques  mois  après  la  mort  de  fon 
pere.  11  n’a  qu’une  fille , née  en  1716.  Reve- 
nons à la  Ligne  de  Dannemarc . 

Christian  I.  eut  deux  fils, dont l’ainé Jean  Branche, 
hérita  immédiatement  après  lui  les  Couronnes  R°yale* 
de  Dannemarc  , de  Norwege , ôc  de  Sutde , ôc  fut 
pere  de  Christiern  II.  qui  par  fa  conduite 
tiraimique  entraîna  les  malheurs  de  la  Sutde, 

ôc 

* Dam  le.  Chap.  de  Maifon  d 'Anhalt  , Ait.  de  la 
Rranchc  de  Zerkjl, 
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Miroir  & fe  perdit  lui-même.  Il  fut  détrôné  par  fes 
i>e  Hol-  Peuples , qui  mirent  en  fa  place  fon  oncle  Fre- 

rBIW‘  ' deric,  fécond  fib  de  Chriflian  I.  C eil  de  ce 

même  Frédéric  , que  defeendent  les  diverfes. 
Branches  de  Holjiein.  11  mourut  en  1533.  lai  (Tant 
trois  fils,  à lavoir,  1.  Christian  111.  qui  lui 
fucceda  aux  Couronnes  de  Dannemarc  8c  de  Nor- 
vège , celle  de  Sutde  en  ayant  été  détachée  par  la 
valeur  de  Gufiave-Vafa;  z.  Je*n  ï Ancien,mort 
fans  pofterité;  8c  3.  Adolphe,  duquel  eit  défit 
cendue  la  Branche  de  Holjiein  * Gottorp  , de  la- 
quelle je  parlerai ci-aprè  . Chriflian  Ili.  mourut 
en  155p.  & eut  pour  fils,  1.  Frédéric  II. Roi 
de  Dannemarc  8c  de  Norwege  : la  polterité  de  ce 
M onarque  a poil'edé  jufqu’à  ce  jour  des  deux 
Couronnes;  z.  8c  Jean  le  Jeune,  ainfinommé 
pour  le  diftinguer  de  fon  onde.  Jean  le  Jeune 
eut  pour  fon  partage  Sunderbourg.  Il  mourut  en 
i^ü.&fes  quatre  fils  formèrent  autant  de  Bran- 
ches. Alexandre  fut  tige  de  celle  de  Sunder- 
hsurgt  Frédéric  de  celle  de  Norbourg , Phi- 
lippe de  celle  de  Glucs-bourg , 8c  Joachim  Er- 
nest de  celle  de  Plœn.  Alexandre  deSunder- 
bourg  eut  cinq  fils,  dont  fortirent  cinq  nouvel- 
velles  Branches;  à favoir  Jean -Christian  % 
qui  forma  celle  de  Frantzaghen  ; Alexandre- 
Henri  , celle  qu’on  appelle  la  Branche  Catholi- 
que; Ernest-Gontier  , celle  à’  Augujlbourgy 
Auguste  , celle  de  Beck  ; 8c  Philippe-Louis 
celle  de  Wiefenbourg.  Nous  dirons  ici  quelque 
chofede  ces  différentes  Branches  en  particulier. 

Jean  le  Jeune, duquel  elt  descendue  la  Bran- 
Eranche  <te  che  de  Sunderbourg  8c  les  autres  qui  en  font 
Suinter-  des  fubdivifions , étoit  un  Prince  d'une  fécon- 
bourg.  dite  mervcilleufe.  Il  prit  deux  alliances,  qui  lui 
donnèrent  vingt-trois  enfans.  En  15^4.  il  piit 
pofleffion  de  la  Principauté  de  Sunderbourg  dans 
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le  Slefwïg,  Sc  de  celle  dePlcen  dans  le  Holjîein.  M*r»ïm 
Il  mourut  en  1611.  Alexandre  , devenu  1 arné  de  Hox.- 
de  fes  fils  après  la  mort  dcCbriftian  & dürneji,  *Tlw- 
eut  d’un  feul  mariage  onze  enfans , dont  les, 
cinq  ainés  formèrent  autant  de  Branches, com- 
me nous  venons.de  le  dire.  Nous  commence- 
rons par  la  première,  qui  ell  celle  de  Frantz- 
haghin. 

Jean-Christian,  de  qui  elle  defeend  , eut  De  Frantz- 
deux  filles , à favoir  Dorothée-Augujîe , qui  fut  haShcn* 
mariée  à George  III.  Landgrave  de  HeJJe-Darm - 
Jladt;  & Chnjiine-  Elïfabeth  , mariée  à Jean- 
Erneft Duc  de  Saxe-Weimar-,  ik  deux  fils,  dont 
l’ainé  mourut  à l'age  de  10  ans , le  plus  jeune  fc 
nommoit  Christian-Adolphe.  Ce  dernier, 
voyant  la  Principauté  de  Sunderbourg  chargée 
de  dettes,  la  céda  au  Roi  d zDannemarc , & fc 
retira  dans  le  païs  de  Lawenbourg , où  il  établit  fa 
réfidence  à Frantzhaghtn.  Il  mourut  en  1701, 
fie  laifia  deux  fils , le  troifieme  étant  mort  au 
berceau.  Leopold-Chrijiian , qui  étoit  l’ainé , fer- 
vit  dans  les  Armées  du  Roi  de  Damemarc , & ne 
prit  point  d’alliance.  Il  en  fut  lans  doute  dé- 
tourné par  la  paffion  que  lui  avoir  donné  une 
femme  nommée  Anne-Sophie,  fille  d'unMenui- 
fier  de  la  Cour  de  Zell , laquelle  avoit  abandon- 
né fon  mari.  Elle  le  fit  pere  de  trois  fils , que 
l'on  n’a  pu  légitimer, parce  que  leur  mere  n’é- 
toit  pas  une  perfonne  libre.  Ils  s’appellent  Chrïf- 
tian-Louis  ,né  en  1704;  Leepold-Charles , né  en 
1705;  kChrïfùan- Adolphe , né  en  1706.  Leur 
pere  mourut  à Hambourg,  en  1707.  Loois- 
Charles  fon  frere  époufa  une  fi’.le  de  qualité 
nommée  Ar.ne-Dorotbée , de  la  Maifon  de  Win- 
terfeld  ; il  en  eut  une  fille  & un  fils , morts  au 
berceau.  Ainfi  cette  Branche  eft  éteinte  par  le 
décès  de  ce  Prince,  arrivé  en  1708. 

Alexandre-Henri,  fécond  ûls  d’ Alexandre 
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Mais**  Duc  de  Sunderbeurg , embraffa  la  Religion  Ca- 
se Ho*.-  thoîique- Romaine,  8c  fervit  dans  les  Armeés 
otholi-  ^Empereur.  11  mourut  en  Silefie, où  il  avoit 
" fa  réfidencc , l’an  1567.  De  quatre  fils  qu’il 
avoit  ,1’ainé  nommé  Ferdinand-Leopold  mourut 
Doyen  du  Chapitre  de  Breflaw  en  170a  ; Ale- 
xandre-Rodolphe ell  Chanoine  de  Breflau  & 
à'Glmutz;  George- Chriflian  fut  tué  en  1691. 
à la  bataille  de  Salankemen  ; & le  plus  jeune 
de  tous  vécut  à peine  un  an  : ainfi  on  peut  re- 
gatder  cette  Branche  comme  éteinte. 

De  la  Celle  d’AuûusTBouRG  prend  fon  nom  d’un 
Branche  Château,  qu'ERNEST-GoNTiEti  , troifieme  fils 
d'Auguft-  à!  Alexandre  de  Sunderbourg , fit  bâtir  dans  l’Ile 
bourg.  à'Alfen.  Ce  Prince, qui vmourut en  i68p  , avoit 
eu  de  fon  mariage  avec  Augufie  de  Holfletnr 
Glucksbourg , fille  du  Duc  Philippe , 1.  Frédéric , 
qui  fe  mclallia  en  époufant  la  fille  d’un  Barbier  de 
Kill , de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans  : il  fut 
tue  en  t6pi , à la  Bataille  à'Enghien  ; r.  Philippe 
qui  mourut  devant  St  et  tin  , étant  au  fcrvice  ac 
l’Elcéteur  de  Brandebourg  ; Emeft- Augufie , qui, 
après  s être  fait  Catholique-Romain , 8c  avoir 
poiîedé  un  Canonicat  dans  le  Chapitre  de  Colo- 
gne, eft  rentré  dans  l’Eglife  Luthérienne  qu’il 
avoit  quittée  ; 8c  Frederic-GuiiUume  , * Pré- 
vôt de  la  Cathédrale  de  Hambourg , qui  mourut 
en  1714,  8c  laiifa  un  fils  nommé  Chriftian-Au- 
gufle , né  le  4.  d’Août  1 696.  8c  deux  filles,  à 
favotr  Charlotte-Marie  , 8c  Louife-Sophie.  - 
La  Branche  La  Branche  de  Holstein-Beck  tire  fort 
<ie  Hol-  nom  d’une  Terre  nommée  Beck  en  Weftphalie, 
ftcin-Beck.  affez  près  de  Htrvorde.  Augufle-PhUippe, quatriè- 
me 

* Le  Chapitre  de  Hambourg  eft  Luthérien:  les  Pré- 
bende* ont  été  confervées , fie  font  regardées  comme 
des  Dignitez  féculieres  qui  s’achètent , & qui  n’obli- 
gent point  an  Célibat. 
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me  fils  à!  Alexandre  de  Sundtrbourg , qui  la  pof-  KUuotr  »*• 
feda  , mourut  en  1675.  &laifl'a  de  ion  troifiemt  Hoistii*. 
mariage  trois  fils,  qui  font  à remarquer..  1.  Au- 
guste; 2.  Louis-Frederic,  j.  Sc  Anthoi- 
ne-Gonthier.  Les  deux  derniers  vivent  en- 
core. L’un  eft  Gouverneur  Royal  en  Prufie, 

& a préfentement  trois  fils , à favoir  Frédéric - 
Guillaume , né  en  1^87  ; Charles-Louis , né  en- 
1609  > Ôc  Philippe-Gu  lia  urne  né  en  1693.  L’au- 
tre, qui  fert  les  Provinces-Unies  en  qualité  de 
Lieutenant-Général,  eft  Gouverneur  d'rpres; 
il  n’eft  point  encore  marié. 

Auguste,  fils  ainé  d’ Au  gu  fie-  Philippe , prit 
fervice  dans  les  Armées  de  Brandebourg.  11  n’a- 
voit  que  $6  anslorfqu’il  mourut  devant  Bonn 
en  1^89.  Frederic-Guillaume  fon  fils  imi- 
que,  né  en  i<f8z,  eft  Général  au  fervice  de 
l’Empereur,  & a embrafle  la  Religion  Catho- 
lique-Romaine. Le  feul  fils  qu’ait  eu  ce  dernier 
de  Ion  mariage  avec  une  Comteffe  de  SanfrU 
de  la  Maifon  Slfnardi  en  Savoy e , n'a  vécu  que  » 

trois  ans,  8c  il  ne  lui  refte  que  deux  filles  qui 
font  encore  en  bas  âge. 

La  Branche  de  Holstein-  Wiesenbourg 
tire  fon  origine  de  Phii^ppe-Louis , cinquic* 
me  fils  d 'Alexandre  Duc  de  Sunderbourg ; 8c 
fon  nom  lui  vient  de  Wiefenbeurg , Château  8e 
Bailliage  qu’il  acheta  dans  la  Mijnie.  Il  mouiut 
en  11  avoit  pris  trois  alliances..  De  las 
prémiere  eft  née  une  fille  unique,. nommée  l)o- 
rothée-E lifabet h *" , qui  fut  mariée  en  prémiercs; 
noces  à George-Louis  Comte  de  Sintzendorff 
& en  fécond  lieu  à Louis  Comte  de  Rabutin 
Général  dans  les  Armées  de  l'Empereur..  Elle: 
a embralTé  la  Religion  Romaine , & demeu-- 

re_- 

C’eft  la  même  dont  il  eft  tant  parlé,  dans  lc& 

Latries  du  Comte  de  Bujfi-Rakutin. 
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Makow  dx  reà  Vienne.  Du  fécond  mariage  de  Philippe-Louis, 
HoMTEitr.  étoient  fortis , i.  Frédéric  , z.  Charles-Louis  y 
& 3.  Guillaume-Chriftian  : les  deux  derniers  l'ont 
morts  dans  le  célibat.  L’ainé  a époufé  Charlot- 
te , fille  de  Chrijlian  dernier  Duc  de  Lignits.  Il 
a de  ce  mariage  un  fils  nommé  Léopold  ; ce 
dernier,  qui  vit  à Vienne,  eft  de  la  Religion  Ro- 
maine, & a époufé  la  veuve  de  Jaques-Maurice 
Prince  de  Lichtenjlein.  Us  n’ont  eu  que  trois  filles 
jufqu’à  prél'ent,  à favoir  Thtrefe- Marie- Anne  , 
née  en  1713;  Marie-Eleonor  , née  en  1 7 x 5 ; 6c 
Marie-Felicité  , née  en  171^. 

On  fe  fouvient  de  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut,  <\u’ Alexandre  de  Sunderbourg , auteur 
des  cinq  Branches  précédentes , a voit  trois  frè- 
res , à lavoir  Frédéric , Philippe  , &C  Joachim 
Ernefl,  qui  formèrent  les  trois  Branches  de 
Nordbourg,  de  Glucksbourg , & de  Plœn.  Nous 
allons  maintenant  les  parcourir. 

Frédéric , de  qui  eft  defcéndue  celle  de  Nor- 
bourg , fut  marié  deux  fois.  Premièrement  avec 
Julienne , fille  de  François  Duc  de  Saxe-Lau- 
•usenbourg  , de  laquelle  il  n’eut  qu’un  fils  nom- 
mé Bogijlas , qui  mourut  dans  le  célibat.  Il  é- 
poufa  en  fécond  lieu , Eleonor  d’ Anhalt-Zerbft , 
fille  du  Prince  Rodolphe.  De  ce  mariage  na- 
quirent , 1 . Elifaleth-Jul'unne , mariée  à Anthoi- 
ne-Ulric  Duc  de  Woljjenbuttel ; 2.  Dorothée, qui 
ayant  été  Abbefle  de  Gandersheim , fe  fit  enfuite 
de  la  Religion  Romaine , & époula  Chriftofle 
Comte  de  Rantz.au  : ( ces  deux  Princefles  ne 
vivent  plus;)  3.  Chrtjtian- Augufte  , Amiral 
dé  Angleterre  , mort  en  1687  : & Rodolphe-Frede- 
pie , qui  s’allia  avec  Bibienne  de  Promnitz. , fille 
du  Comte  Sigifmond-Syfroi.  Elle  étoit  veuve 
* d’un  Seigneur  qui  lui  avoit  laiffé  de  grands  biens 
en  Silejie.  Cette  Branche  de  Nordbourg  eft  au- 
jourd’hui réduite  à tin  fcul  Ptince  leur  fils  uni- 
que 
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que,  nommé  Ernefi-Liopold  né  en  rC8j.  lequel  Mai'ott 
n’a  point  encore  pris  d'alliance.  de  Mot- 

La  Branche  de  Glucksbourg  eft  iffue  de  Phi-  STEl(1, 
lippe  y autre  fils  de  Jean  Duc  de  Sunderbourg , De  la 
& frere  à' Alexandre.  Il  mourut  âgé  de  79  Branche 
ans,  en  166 ?.  Entre  un  grand  nombre  d’en-  de  Glucks- 
fans  que  lui  donna  Sophie-Edwige  de  Saxe-  k°urg- 
Lauwenbourg  fille  du  Duc  François  II.  le  plus 
remarquable  eft  Christian  qui  feul  eutlignée. 
Christian  entra  deux  fois  dans  les  liens  du 
mariage  ; premièrement  avec  Sibylle -Ur fuie  de 
B runfwick , fille  du  Duc  Augufle.  Un  Prince 
& une  Princeffe,  qui  furent  les  fculs  fruits  de 
cette  alliance , ne  vécurent  pas  l’année  entière. 

De  ceux  qu’il  eut  $ Agnes-Edwige  de  Hoijlein- 
Sunderbourg-Plaen , fille  de  Joachhn-ErneJl , il  y 
en  a deux  qui  vivent  encore , à fa  voir  Philippe- 
Erneft , & Chrijlian-Augufte.  Le  fécond,  né’ 
en  1681.  fert  dans  les  troupes  de  Dannemarc;. 

& l'ainé , qui  a époufé  Chrijiine  fille  du  Duc 
Chrifiian  , Duc  de  Saxe-Eifenberg  , a de  ce 
mariage  une  fille  nommé  Chrijline-Emejline r 
née  en  1699,  & un  fils  nommé  Frédéric,  né  en 

1701.  Chrijlian-Frederic  leur  autre  fils,  né  en 

1702,  mourût  au  commencement  de  l’année 
fui  van  te. 

B RA  N C E DE  P L O E N. 

Avant  que  depaffer  à la  Branche  de  Gottorp,^  Î3i 
il  ne  nous  refte  plus  à parcourir  que  celle  de  Branche' 
Plxn , qui  à pour  tige  Joachim-Ernest  , au-  de  Vloen. 
tre  fils  de  Jean  Duc  de  Sunderbourg , 8c  frere 
d' Alexandre.  Il  mourut  en  1^71 , laidant  trois 
fils  qu’il  faut  bien  remarquer,  à fa  voir  Jean- 
Adolphe  , Auguste  , 8c  Joachim-Ernest. 

Le  premier , favoir  Jean-Adolphb  , fut  un 
des  grands  Capitaines  de  fon  teins , 6c  mourut 
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en  1704.  Il  avoit  époufé  Dorothée-Sophie , fille 
de  Rodolphe- A ugufte  Duc  de  Brunswig , de  la- 
quelle il  eut  Adolphe- Auguste  dont  nous  par- 
lerons enfuite;  Chriftian  - Charles , né  le  z&. 
Avril  1690  , mort  à l’âge  de  14.  ans  ; Dorothée- 
Sophie,  née  en  1692.,  & mariée  en  1709  au  Duc 
Adolphe-Frédéric  Duc  de  Mecklenbourg-Strelitz.; 
& trois  autres  enfans  qui  moururent  au  ber- 
ceau. Adolphe- Augufte , fils  ainé  de  Jean-Adol- 
phe, mourut  quatre  jours  avant  fon  pere.  II 
avoit  époufé  en  1701.  Eli fabeth-Sophie- Marie  r 
fille  de  Rodolphe  Duc  de  Holftein  de  la  Branche 
de  Sundtrbourg-Norbourg  ; de  laquelle  il  eut  l’an- 
née fuivante , Leopold-Augufte , qui  mourut  le  4. 
de  Novembre  170 6, 

BRANCHE  DE  NQRDBOURG. 

Auguste,  le  fecond  des  fils  de  Joachim- 
Ernejl , prit  fervice  dans  les  troupes  de  Brande- 
bourg, &c  mourut  le  17.  Septembre  1699.  Il  avoit 
époufé  Elifabeth-  Charlotte  , à’Anhalt , de  la 
Branche  de  Hart  x.ger  ode.  De  ce  mariage  naqui- 
rent Joachim-Frederic , qui  fucceda  au  Duc  de 
Holftein- Plan  fon  coulin  , mort  en  170 <S;Au- 
gufte-Elifabeth  Chanoineiïe  à Hervorde;  Char- 
lotte-Sophie ; Christian -Charles,  mort  au 
fervice  de  Prude  en  1706;  & Dorothée- Jeanne* 
mariée  au  Prince  Guillaume  de  Najfau-Dillen- 
bourg.  Joachim-Frederic  époufa  en  1704. 
Madeleine-Julienne  fille  du  Comte  Palatin  Jean- 
Charles  , de  la  Branche  de  Bircktnfeld-Gelnhaufen ; 
&de  ce  mariage  il  n’eut  que  quatre  filles.  Chris- 
tian-Charles avoit  eu  de  fon  mariage  avec  une- 
Demoifdle  à'Aichelberg  ,unePrincede  nommée 
Wilhelmine-Augufte , & unPrince  nommé  Frede- 
ric-Charles , né  le  4.  d'Août  1706  ; c’eftle  même 
que  l’on  appelle  le  Comte  de  Çarlftdn,  Le  Duc 
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Joachim-Frtderic  fon  onde,  dont  nous  venons  Mai»#» 
de  parler,  étant  mort  en  171a  , le  Comte  de  »■  H»*,. 
Carlflein  fe  porta  héritier  du  Duché  de  Plœn , & îT“** 
cette  fucceffion  lui  fut  conteftée  par  le  Duc 
Jean-Ernefl-Ferdinand  , Duc  de  Rethwifch  , 
dont  nous  parlerons  d-après. 

BRANCHE  DE  RETHJYISCH. 

Joa.chim-Er.nest  , troifieme  fils  de  Joachim^ 

Ernefi  I.  eut  fa  réfidence  à Rethwifch  dans  le 
Holftein , près  à” Oldeslo.  Il  pafia  une  partie  de 
fa  vie  dans  les  Païs-Bas  Eipagnols , où  iî  fe  maria 
avec  Ifabelle-Marguerite-Françoife  fille  de  Ferdi- 
nand-Philippe Marquis  de  Weflerlo , 8c  veuve  de 
Maximilien  de  Merode.  Il  mourut  en  Efpagne  en 
1700.  Il  profefloit  la  Religion  Catholique. 

Son  fils  unique , né  le  4.  Décembre  1684.  s’at- 
tacha auffiàla  même  Couronne.  En  1704.il  fut 
fait  Grand  d’Efpagne  ; & après  la  Paix  à’Utrecht 
& de  Rafiadt  il  fe  retira  en  Holilein , dans  fa 
Seigneurie  de  Rethwifch.  Il  avoit  un  fils  qui  mou- 
rut à Bruxelles  en  1717.  Le  Duché  de  Plxn  é- 
tant  venu  vacant  en  17ZZ  ,par  la  mort  deZeo- 
pold-Augufle  quinelaiffoit  que  des  filles;  le  Duc 
de  Rethwifch  y prétendit  : mais  il  avoit  pour 
Compétiteur  le  Comte  de  Carlflein , qui  en  jouît 
aujourd’hui  paifiblement, Jean-Ernefi-Etrdmand 
étant  mort  à Hambourg  en  112$. 
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HOLSTE1N-GO  TTORP. 

IL  faut  remonter  jufqu’a  Adolphe  fils  Frédé- 
ric I.  Roi  de  Dannemarc , pour  trouver  la 
tige  de  la  Branche  de  Gottorp.  11  décéda  l’an 
1586.  De  fon  mariage  avec  Chrijline  fille  de 
Philippe  Landgrave  de  Hejfe , entre  autres  en- 
fans  etoient  nés  Frédéric  II. , Philippe , Jean-A- 
dolphe , & Jean- Frédéric.  L’ainé  , qui  lui  fucce- 
da , ne  pofleda  le  Duché  qu'un  an  ; & mourant 
a l’âge  ue  19  ans,  il  eut  pour  fuccefleur  Phi- 
lippe , qui  mourut  d’une  hydropifie  trois  ans 
après.  Jean- Adolphe  avoit  été  fait  Archevêque 
dé  Brmt  en  15 85.  8t  Evêque  de  Lubeck  l’an- 
. née  fuivante.  Lorfqu’il  fe  vit  héritier  de  fes 

freres , il  réfigna  ces  deux  Prélatures  , dont 
Jean-Frederic  fut  enfuite  revêtu.  Il  prit  alliance 
avec  Augufie  de  Dannemdrc , fille,  de  Frédéric 
II.. Les  deux  plus  remarquables  entre  fes  enfans 
furent  Frédéric  III.  qui  fut  fon  fuccefleur 
au  Duché  dé  Gottorp  en  1616;  & Jea?t,  qui 
[ poffeda  l’Evêché  de  Lubeck  après  la  mort  de 

fon  oncle  arrivée  en  1^34.  Ce  dernier  époulâ 
Julie-Felicité , fille  de  Jule-Frederic  de  Wurten- 
Icrg  ; & eut  d’elle  deux  fils, qui  moururent  au 
berceau; St  un  troifieme  qui , devenu  imbécille, 
mourut  à Hambourg  l’an  itf85. 

Frédéric  III.  obtint  par  le  Traité  de  Ro - 
fchildy  conclu  en  la  Souveraineté  fur  le 

- Duché 
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Duché  de  Sleswig.  Il  mourut  l’année  fuivante,  mamos 
laiffant  de  fon  mariage  avec  Marie  - Elifabeth  de  jjoi.* 
de  Saxe , fille  de  l’Eleéteur  Jean-George  I.  huit  stbib. 
Princeffes  8c  huit  Princes , dont  il  faut  princi- 
palement remarquer  Christian  -Albert  8c 
Auguste-Frederic. 

Le  premier  jouît  de  l’Evêché  de  Lubeck  de- 
puis l’an  1655  , jufqu’en  1666.  Les  Danois  le 
dépouillèrent  du  Holftein  en  187?.  8c  il  y fut 
rétabli  en  1679.  De  nouvelles  brouilîeries  s’étant 
élevées  entre  lui  8c  cette  Couronne , il  fut  encore 
dépouillé  en  1^83.  de  fes  Etats,  qui  lui  furent 
rendus  en  i^8p.  Il  mourut  en  1694 ,8c  eut  pour 
fuccefl'eurfonfilsFREDERic  IV.  Ce  jeune  Prin- 
ce s’attacha  à Charles  XII.  Roi  de  Suede , dont 
il  époufa  la  fœur  Edwige-Sophie.  Il  accompagna 
ce  Prince  dans  les  guerres  de  Pologne , 8c  fut  tué 
à la  Bataille,  de  Klijfow  en  170a.  Il  ne  laifioit 
qu’un  fils  unique , nommé  Charles-Frederic* 
né  en  1700. 

Christian- Auguste  fon  frere,  qui  étoit 
Coadjuteur  de  Lubeck  depuis  un  an,  pritauffi- 
tôt  le  Gouvernement  des  Etats  du  jeune  Pupile , 

8c  devint  Adminillrateur  du  Holjtein-Gottorp ; ' 

puis  Evêque  de  Lubeck  en  1705.  Il  a époufé 
Albertine-Fredenca  de  Bade-  Durlach , fille  de 
Frédéric  le  Grand,  de  laquelle  il  a quatre  filles  8c 
cinq  fils. 

La  derniere  guerre  du  Dannemarc  contre  la 
Suede  a été  très  funefte  au  Duché  de  Hcljlein. 

Après  la  Bataille  de  Gadebufch  , Steïnbock , qui 
commandoit  l’ Armée  Suedoife , réfolu  d’éloigner 
la  guerre  de  la  Fomeranie  , s’avança  vers  le 
HoLjiein.  L’ Adminillrateur  lui  ouvrit  Tôningue , 
dont  le  fiege  coûta  cher  au  Dannemarc.  La' 
réfiftance  qu’y  firent  les  Suédois  ne  fervit  qu’à 
prolonger  les  malheurs  de  la  Province  : cepen- 
dant , ils  furent  accablés  par  le  nombre  8c  par 

. l’opini- 
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l’opiniâtreté  de  leurs  Ennemis  ; 8c  le  Roi  de 
Danntmarc  , maitre  du  Hclfiein , en  tira  de  gran- 
des contributions , 8c  garda  le  Sleswig  où  eft 
Gottorp  , à titre  de  conquête.  Le  Duc  Charles- 
Frédéric , qui  étoit  alors  mineur , dès  qu’il  eut 
atteint  l’âge  de  majorité , fe  vit  réduit  au  Hol- 
fitin.  11  eut  beau  reclamer  les  droits  de  la  Mi- 
norité : le  Roi  de  Dannemarc  a non  feulement 
refufé  la  reftitution  de  Sleswïg,  mais  même  s’en 
eft  alluré  la  pofleflion  par  la  garantie  des  Cou- 
ronnes de  France , ds  Angleterre  8cc. 

La  Couronne  de  Suede  l’en  auroit  dédom- 
magé ; 8c  après  la  mort  de  Charles  XII.  le  Duc 
avoit  un  fort  Parti  à Stockholm  ; 8c  il  auroit  fuc- 
cedé , il  des  motifs  de  Politique  n’avoient  fait 
préférer  la  fucceiïion  graduelle  à la  linéale.  Se- 
rré de  cette  cfperance , ce  Prince  s’attacha  au 
Czar  Pierre  le  Grand  en  1721.  Ce  Monarque, 
fur  tout  depuis  la  mort  du  Roi  de  Suede , fem- 
bloit  tenir  dans  fes  mains  la  fortune  du  Nord-. 
Pour  le  mettre  davantage  dans  fes  intérêts , le 
Duc  de  Hojlein  époufa  Anne  la  Princefle  Impé- 
riale. Les  préparatifs  des  noces  furent  troublés 
par  la  mort  du  Czar,  8c  le  mariage  fut  remis 
après  l’ànnée  de  deuil.  La  cérémonie  s’en  fit 
le  i.Juin  172  J.  Le  Duc  deHolftein  jouïfloitde 
tous  les  honneurs  dûs  à fa  naiflance  8c  à celle  de 
Ion  Epoufe;  mais  l’Imperatrice  fa  bclle-mere 
ne  vécut  pas  aflez  pour  le  rétablir.  Le  moindre 
mouvement  des  Flottes  Ruffi cnn  es  attiroitdans 
la  Mer  Baltique  une  Efcadre  Angloife  qui  les 
xeflerroit  dans  les  Ports.  Cette  Princefle  étant 
morte  fans  avoir  rempli  les  efperances  du  Duc,. 
Pierre  II.  fon  fuccefleur-  fut  encore  moins  dif- 
pofé  qu’elle  à entreprendr  e pour  lui  une  guerre 
dont  l’évenement  pouvoit  être  très  incertain , 
vû  l’appui  que  le  Roi  de  Danntmarc  auroit  trou- 
vé. Le  Duc,  ne  voyant  plus  de  jour  à recou- 
“ ~ ” yiet 
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vrer  le  Sleswig  par  le  fecours  de  la  Rujfte , & Mais*» 
s’appercevant  que  le  nouveau  Régné  lui  étoit  B1!  H*r,~ 
moins  favorable  que  le  precedent , prit  le  par-  ,TUÏ* 
ti  de  s’en  retourner  à Kiel  dans  le  Holftein. 

Il  partit  de  St.  Petersbourg  le  5.  d’Août  1727 . 

& arriva  à Kiel  le  2 5.  accompagné  de  la  Du- 
cheffe , qui  étoit  enceinte.  Elle  mit  au  monde 
le  21.  Février  1728.  un  Prince  qui  fut  nom- 
mé Charles-Pierre-Ulric.  Mais  la  Ducheffe  ne 
vécut  que  jufqu’au  ij.  Avril  de  la  même  an- 
née. 

Quoi  que  le  Duc  ait  pu  faire , il  n’a  pu  obte- 
nir de  rentrer  en  pofleffion  du  Sleswig , & il 
n’y  a nulle  apparence  qu’il  y réuffiife  fi-tôt. 
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CHAPITRE  XI. 

DE  LA 

MAISON 

DES 

landgraves 

D E 

H E S S E> 

Qui  comprend  les  familles  Je  Cassée  , de  Darm- 
stadt c"  de  Rhinfels, 

LA  Séréniïïime  Maifon  deHEsr^defcend,da 
côté  paternel,  des  anciens  Ducs  de  Brabant  ; 
& du  côté  maternel , des  Landgraves  de  Thu- 
rïnge.  Henri  II.  Duc  de  Brabant  eut,  de  fon 
mariage  avec  Sophie  Mc  du  Landgrave  Louis 
le  Pacifique,  un  fils  qui  fut  nommé  Henri 
l’Enfant.  Nous  avons  rapporté  * comment 
Henri  Rafpon  Landgrave  de  Ihuringe  s’éleva 
contre  l’Empereur  Frédéric  II.  qui  ayant  été 
excommunié  par  le  Pape  Innocent  IV.  étoit 
devenu  l’objet  de  la  haine  de  tout  le  Clergé 
de  l’Empire.  Rafpon  ofa  même  prendre  la 
Couronne  Impériale,  à la  follicitation  des  Evê- 
ques 

* Page  iss . 
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ques  qui  déclaroient  l’Empereur  déchu  de  fes  D*s  La wa- 
droits;  mais  il  mourut  au  iiege  d’Uim , fans  biffer 
de  pofterité.  * , 

Sa  niece  Sophie,  Ducheffe  de  Brabant , vou-  J246. 
lut  fe  faifir  de  la  fucceffion  ; mais  Henri  Marg- 
grave  de  Mifnie , fils  de  Judith  de  Thurmge 
fœur  de  Rajpon,  3c  qui  du  vivant  même  de  ce 
dernier  avoit  obtenu  de  l’Empereur  Frédéric]  Ex- 
peftative  de  la  T&«ri»2e,s’oppofa  aux  prétentions 
de  la  Ducheffe  Sophie.  De-là  vint  cette  guerre 
dont  nous  avons  déjà  parlé  *.  Albert  le  Grand  , 

Duc  de  Btunfioick , prit  parti  pour  la  Ducheffe 
& fouragea  la  Thurmge.  Le  Marggrave  Henri 
ne  laiffa  pas  de  fe  rendre  maitre  ÜEifenach , 

8c  des  principaux  endroits;  6c  Albert  de  Bruns-  . . — 

wick  fut  attaqué  6c  battu  à l’improvifte  par 
Rodolphe  de  Targui , lorfqu’il  entra  en  Thurin - 
ge.  Ce  Duc,  les  Princes  Henri  8c  Otton  à’An- 
ha.lt , Henri  Comte  de  Schuerin,  8c  le  Comte 
Jean  àbEberfiein  furent  faits  prifonniers , 8c  n’ob- 
tinrent leur  liberté  qu’en  payant  dix-huit-mille 
marcs  d’argent,  8c  en  abandonnant  au  Vain», 
queur  huit  Places  fur  la  Werre , à favoir  Efch- 
wegüe , Allendorjf , Weizenhau/en , Furjlenjlein  , 

Etfchburg  , Arnftein  , Wanfried  , 8c  Zteghen- 
berg. 

Ce  revers  obligea  Sophie  de  fonger  à s’ac- 
commoder ; 8c  l’année  fuivante  on  convint  d’u- 
ne 

t Page  189.  - 

* -Ce  droit  de  fucceflion  n’eft  point  rare  entre  les 
Princes  de  l’Empire,  ou  les  familles  font  entre  elles 
des  Traites  par  lesquels  il  eft  règle , qu’en  cas  que  l’u- 
se vienne  à s’éteindre, l'autre  aura  la  luccelfion.  Quel- 
quefois ce  droit  n’eft  pa*  réciproque  : par  exemple , le 
Roi  de  Pruflcàdroitde  fucceder  au  Mecklenbourg, 
fila  famille  des  Ducs  vient  à manquer;  mais  les 
Ducs  n’ont  pas  le  même  droit  à l'égard  de  la  Prufl'e 
ai  du  Brandebourg. 
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K11  LA*»-ne  Trêve  de  neuf  ans , aux  conditions  fuivan- 
•»aves»*  tes>  que  ie  Marggrave  de  Mifnit  garderoit 
fcss"'  ,,  la  Th  urinée  : Que  Sophie  , 8c  le  Prince  Henri 
».  1 -> — „ fon  fils  auroient  le  pais  de  Hejfe  : Qu’on  leur 

„ donneroifoutre  cela  les  huit  Places  fur  la 
„ Werre , avec  fept- mille  marcs  d’argent  : Qu’ils 
„ renonceroient  en  meme  tems  à toutes  les 
„ prétentions  fur  la  Thuringe ; 8c  qu’il  y au- 
„ roit  à perpétuité  entre  les  deux  Maifons, 
„ un  droit  réciproque  de  fucceffion  C’eft 
ainfi  que  la  Thuringe  8c  la  Hejfe  furent  déta- 
chées l’une  de  l’autre, 

Henri  l'Enfant  prit  le  nom  de  Landgrave 
" de  Hesse.  Ce  Prince  le  gouverna  d’une  ma- 
niéré qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  La 
Noblcfîe  du  pais  qui  lui  tomboit  en  partage 
avoit  pris  l’occafion  des  tems  tumultueux  8c 
de  troubles,  pour  s’arroger  des  privilèges , 8c 
s’affranchir  en  quelque  maniéré  de  la  dépen- 
dance ou  elle  devoit  être  à l’égard  du  Souve- 
rain. Mais  elle  ne  jouît  pas  long- tems  de  ces 
ufurpations;  Henri  la  fit  rentrer  dans  le  ref- 
*.  petff , 8c  fit  rafer  dans  fort  pais  quantité  de  Châ- 
teaux quifervoient  d’afyle  aux  Nobles , devenus 
v autant  de  petits  Tyrans  qui  infeftoient  le  voifi- 
nage. 

Il  fit  bâtir  un  Château  à Cajfel,&c  un  à Zie- 
renberg  ; 8c  il  repara  celui  de  Marbourg.  Il 
acheta  Beilpcin , 8c  reçut  de  l’Empereur  l’In- 
vefiiture  à’Efchweghe.  L’Evêque  de  Paderborne 
ayant  fait  une  irruption  dans  le  pais  de  Hejfe , 
fut  défait.  Henri  eut-  auffi  le  bonheur  de  met- 
tre à la  raifon  l’Archevêque  de  Mayence , qui 
l’avoit  fouvent  troublé  par  les  Excommunica- 
tions qu’il  lançoit  fur  lui  8c  fur  fes  fujets.  Le 
Landgrave  contraignit  le  turbulent  Prélat  à 
prometire  qu’il  ne  tiendroit  jamais  de  Syno- 
des provinciaux  dans  le  pars  de  Hejfe , ni  ne 

feroit 
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feroit  citer  aucun  des  fujets  du  Landgrave , pour  Dbi  La**' 
des  affaires  civiles.  Les  Comtes  de  Ziegenhayn  ** 
8c  de  Battenberg , qui  oferent  s’attaquer  à Henri , 
n’eurent  point  de  plus  fùr  parti  à prendre  que 
de  rechercher  fon  amitié. 

Le  Landgrave  avoit  un  fils , nommé  Henri 
comme  lui.  Ce  jeune  Prince , qui , en  qualité 
d’ainé , fe  regardoit  comme  héritier  préfomp- 
tif  de  fon  pere , ne  put  voir  qu’avec  chagrin 
'la  difpofition  où  étoit  le  Landgrave  de  divifer 
fes  Etats  en  deux  parties , dont  il  n’en  devoit  , 
avoir  qu’une.  Cette  idée,  jointe  à fon  tempé- 
rament inquiet , le  jetta  dans  un  efprit  de  ré- 
volté. 11  fe  ligua  contre  fon  pere  avec  le  Com- 
te de  Zieghenhayn.  Son  crime  ne  fut  pas  heu- 
reux , 8c  il  n’en  tira  point  l’avantage  qu’il  avoit 
efperé.  Son  pere  le  chafla  du  pais.  Lej  eunc  Hen- 
ri ayant  appris  que  fon  pere  étoit  malade , re- 
vint dans  la  Hejfe  8c  s’y  fit  rendre  hommage, 
fous  prétexte  du  bruit  qu’il  fit  courir  de  la 
mort  de  fon  pere.  Le  Landgrave,  aidé  de  l'Em- 
pereur Adolphe,  domta  ce  fils  ingrat  8c  ambi- 
tieux, le  força  de  fe  foumettre  à fa  volonté,  8c 
le  réduifit  à fe  contenter  de  Hambourg  fur  Y Ohm 
8c  de  Bidenkap  , jufqu’à  ce  que  la  mort  de 
fon  pere  augmentât  la  part.  Il  ne  vécut  pas 
a fiez  pour  en  être  le  témoin  ; car  il  mourut 
lui-même  le  premier.  Les  Comtes  de  Zie- 
ghenhayn , qui  avoient  nourri  en  lui  cet  efprit 
de  révolté  , en  furent  punis  par  le  Landgrave, 
qui  les  obligea  de  lui  cedcv  Stauffenberg;  &c  cet- 
te Place  fut  annexée  à la  Hejfe.  Il  faloit  une 
fermeté  8c  un  courage  tel  que  celui  d'Henri , 
pour  furmonter  toutes  les  difficultés  qu’il  trou- 
va à s’affermir  dant  l’Etat  dont  il  fut  le  fon- 
dateur. Pendant  long-tems  on  ne  l’appella 
que  l 'Enfant  de  Hejfe , 8c  ce  ne  fut  qu’après  bien 
des  difputes  qu’il  fut  reconnu  pour  Landcs*.*- 
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JH*  La»d-  ve  de  Hesse;  Titre  avec  leqüèl  il  mourutl’an 
oaAvusDK  1308.  âge  de  i'oixante  & trois  ans,  ôc  qu’il  laiffa 
He»se.  ' à fa  Poiïerité. 

11  avoit  difpofé  de  fes  Etats  de  cette  maniéré. 
Après  les  avoir  partagés  en  deux  lots , le  Land- 
grave Jean  dcvoit  avoir  le  Pais  de  Caflel.  Le 
Landgrave  Otion,  qui  étoit  l’ainé , devoit  a- 
voir  la  Principauté  * îur  la  Lahn.  Le  troifie- 
me,  nommé  Louis, qui  fut  enfuite  Evêque  de 
Munfter , devoit  avoir  pour  ion  entretien  Mar- 
bourg,  & la  moitié  de  Vetter , Ville  delà Hautt- 
Neffe.  Mais  Otton  régla  les  chofcs  autrement. 
Il  introduifit  le  Droit  de  Primogéniture  f l’an 
| 13 ii.  & ordonna  que  l’Ainé  de  la  Maifon  fe- 
_ toit  feul  appellé  Landgrave,  Gracieux  Seigneur  ; 

,31I.  8t  les  autres,  Landgraves,  Gracieux  Nobles.  \ 
Otto».  Otton  étoit  d’un  naturel  paifible;  mais  il 
ne  put  éviter  d’avoir  des  démêlés  avec  fes 
voifins.  Après  la  mort  de  fon  frere  Jean  qui 
ne  laifloit  point  d’enfans,  l’Eleétcur  de  Ma- 
yence voulut  fe  iaiiir  de  quelques  Places  que 
ce  Prince  avoit  poffedées , fous  prétexte  qu’elles 
ëtoient  des  Fiefs  mouvans  de  fon  Archevêché, 
& par  conféquent  fujettes  à reverfion.  Des 
Ai  bitres  tâchèrent  de  les  accorder , & donnèrent 
• même  leur  fentence  ; mais  l’Eleéteur,  voyant 
qu’ils  ne  lui  étoient  pas  favorables , révoqua  le 
Compromis , & employa  contre  le  Landgrave 

les 

* Ce  païs  appartient  à préfent  à la  Maifon  de  Darm- 
Jladt;  Gifler,  en  eft  la  capitale,  & la  Rivière  de  Lais 
y pafle. 

t Nous  avons  déjà  expliquée  ferme  à la  page  S7. 
de  ce  volume. 

£ En  Allemand  Juncker.  Ce  titre  ne  fe  donne  plus 
qu’aux  Amples  Gentilshommes;  Se  un  Prince,  quel- 
que petit  cadet  qu’il  puifleêtxe,  s’en  txendxoit  fort 
offenfé. 
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les  armes  fpirituelles  & temporelles.  Il  ne  fe.Dw  lajtd- 
contenta  point  de  l’excommunier;  il  fit  des®R.*vE*D* 
courte?  dans  fon  pais  , qu’il  ravagea.  Il  lui 
prit  plufieurs  Places , entre  autres  la  Vilie  de 
GieJJen.  Ottsn , trop  toible  pour  réfifter  à un  fi 
puiifant  ennemi , lui  paya  une  grolie  fofnme 
d’argent  pour  ravoir  ce  qu’il  avoit  perdu,  & 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Mais  le  point  le 
plus  important  de  leur  querelle  ne  fut  point 
décidé , 8c  on  différa  de  régler  le  fond  de  leur 
prétentions,  il  eut  un  autre  querelle,  mais  plus 
heureufe,  avec  le  Duc  de  Brunjwick,  au  fujet 
de  Gudenfperg  que  ce  dernier  avoit  engagé.  Le 
Duc  eut  le  deflous , 8c  fut  obligé  de  laitier  ce 
Lieu  au  Landgrave.  Otton  réunit  à la  Hejfe  la 
moitié  de  la  Ville  de  Borcken , que  le  Comte  de 
Zieghenhivyn  s’étoit  appropriée.  Il  obtint  de  plus 
en  1310. -la  Seigneurie  féodale  de  Wolckers- 
dorjf,  8c  mourut  en  1316.  Il  laiffoit  quatre  .. 
fils,  Henri  , Louis,  Herman,  8c  Otton.  3 * 
Le  dernier  fut  Archevêque  de  Magdebourg. 

Les  trois  autres  convinrent  entre  eux,  que  Lou- 
is auroit  GrebenJIein,  avec  trois -cens  marcs 
d’argent  tous  les  ans;  on  y en  ajouta  encore 
cent  autres.  Herman  eut  en  partage  Nordeck 
8c  Homberg,  avec  une  pareille  penfion  de  trois- 
ccns  marcs  d’argent.  Il  fut  règle , que  fi  l’un 
des  deux  venoit  à mourir , toute  fa  part  appar- 
tiendroit  a 1 autre , 8c  que  1 ainé  ne  pourroit 
hériter  que  du  dernier  des  detrx.  Le  refte  du 
Pais,  fans  divifion  , demeura  au  Landgrave 
Henri.  Louis  promit  de  ne  le  point  marier: 
cependant , il  ne  laiffa  point  de  s'allier  enluité 
avec  une  Comteffe  de  bpanheim-,  & comme 
Hcrm.tn  mourut  fans  enfans , ce  fut  la  pofteri- 
té  de  Louis  qui  foutint  la  famille,  comme 
nous  le  dirons  plus  bas,* 

plt  nri  II.  fils  ainé  d 'Otton  t furnommé  de11* il 

" . FerfoadtS “• 
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Fer , fut  un  Prince  belliqueux.  Il  étoit  d’une 
force  extraordinaire,  8c  cafloit  un  fer  à che- 
val fans  autre  infiniment  que  fes  mains.  De 
fon  teins  fe  réveillèrent  les  prétentions  de  l’E- 
leélcur  de  Mayence  fur  les  Fiefs  dont  nous  a- 
vons  parlé.  Mathias , qui  occupoit  alors  ce 
Siégé  Archiépifcopal,  affidé  du  Comte  Jean 
de  Najfaut  prit  les  armes  pour  revendiquer  un 
droit  qu’il  croyoit  appartenir  à fon  Eglifc.  Son 
Armée  fut  mile  en  déroute  près  de  Wetx.lar; 
le  Comte  Jean  demeura  fur  la  place , 8c  Ma- 
thias fut  forcé  de  devenir  plus  traitable.  Henri 
fon  fucce  fleur  fe  flata  de  mieux  réuflir.  Le 
Landgrave  alla  aufli-tôt  lui  affieger  Frritzlar  ; 

& quoique  la  vigoureufe  réiiftance  des  affiegés 
l’obligeât  d’abandonner  ce  fiege,  il  ne  laiflapas 
de  tomber  fur  le  Corps  de  troupes  qu’avoit 
l’Archevêque  près  de  Gudenfperg,  8c  le  battit 
fi  bien , qu’il  l’obligea  de  lui  accorder  les  corv 
ditions  fuivantes.  ” Que  les  Fiefs  conteflés  dc- 
„ meureroient  au  Landgrave  : Que  l’Arche- 
„ vêque  feroit  rafer  les  Fortereffes  de  Helders - 
„ haufen  8c  de  Densperg  : Qu'il  ne  bâtiroit  à 
,,  l’avenir  aucune  Forterefle  fur  les  Terres  en- 
„ clavées  dans  le  pais  de  Hejfe  : Qu’il  ne  feroit 
„ aucune  ufurpation  dans  le  Gouvernement 
„ civil  des  Etais  du  Landgrave.  ” Cette  Paix 
ne  duia  que  jufqu’à  la  mort  de  l'Archevêque 
Henri , qui  vécut  peu  après,  l’avoir  faite.  Ger- 
lach  fon  fuccefleurje  mêla  dans  les  débats  que 
le  Landgrave  Henri  eut  avec  le  Landgrave  Louis 
fon  frere.  Il  eut  le  même  fuccès  qu’avoient 
eu  fes  prédécefleurs.  Lui  8c  les  Comtes  de 
GaJJa:i  furent  battus  près  de  Hohen-Solms , 8c 
le  Château  de  ce  nom  fut  démoli. 

La  Hejfe  s’accrut  confiderablcment  fous  Hen- 
ri de  Fer.  L’an  i$zo,  il  contribua  avec  l'E- 
ledteur  de  Mayence  8c  le  Landgrave  de  Ihu- 

' " ‘ ‘ ringor 
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ringe  ,à  prendre  la  Ville  d zTrefurt , parce  que  De*  La*»- 
ceux  à qui  elle  appartenoit , avoient  fait  des  «**▼»«  »■ 
courfes  8c  des  ravages  dans  la  Thuringe  8c  dans 
le  pais  de  Hejft.  Depuis  ce  tems-îà  cette  Ville 
eft  demeurée  à ces  trois  Puiflances , qui  la 
pofledent  en  commun.  L’an  13^0,  Philippe 
Comte  de  Solmes  lui  vendit  pour  deux  - mille 
florins  d’or  le  Château  de  K'oningsberg;  8c  l'an 
136b.  il  acquit  par  voye  d'achat  la  moitié  du 
Bailliage , du  Château  8c  de  la  Ville  de  Smal- 
ealde . 8c  Schtrpenberg  ; la  Prévôté  de  Htrrtn 
Breitinghen , 8c  quelques  autres  biens  8c  droits 
qu’il  négocia  avec  Albert  Burggrave  de  Neurett- 
htrg.  L’année  fuivante , avec  le  confentemcnt- 
de  l’Ele&eur  de  Mayence  8c  du  Comte  de 
Waldeck  , il  confilqua  It ter , parce  que  celui 
qui  en  avoit  la  poüeffion , avoit  aflâffiné  un  de 
fes  coufins  pour  s’aflurer  la  fucceflion  féodale. 

HeJJe , Mayence,  8c  Waldeck  pofléderent  quel- 
que tems  ce  Lieu  en  commun  ; mais  dans  la 
fuite  il  demeura  tout  entier  à la  première.  La 
même  année,  Godtfroï  à’Amsberg  lui  conféra 
à titre  de  Fief  Ebersberg  ÔC  Friedberg.  Il  prit 
de  force^  la  Seigneurie  de  Dmwerde  8c  la 
petite  Ville  de  Spanghenberg , qu’il  annexa  à la 
Hejfe. 

Mais  fi  la  fortune  féconda  fes  defirs  du  côté 
de  l’ambition  par  l’aggrandiflement  de  fes  Etats, 
fi  joie  fut  bien  empoifonnée  par  les  chagrins 
domeftiques.  Il  n’avoit  que  deux  fils,  Henri 
8c  Or  ton.  La  paffion  qu’il  avoit  pour  la 

grandeur  de  fa  Maifon , le  priva  de  fes  deux 
fils.  Comme  il  vouloit  laiflér  fon  pais  fans 
partage  à l’aine,  il  fe  propofa  d’avancer  le  fé- 
cond dans  l’état  _ Eccléliaflique.  Ce  jeune 
Prince  avpit  un  fi  furieux  éloignement  pour 
ce  genre  de  vie , que  voyant  fon  pere  aheurté 
a ce  deflein,le  dclefpoir  le  prit,  8c  fans  favoir 
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où  il  alloit,  marchant  toujours  devant  lui  au 
hazard , il  s’arrêta  enfin  à la  Cour  de  Cleves , 
où  il  ne  voulut  point  fe  -faire  connoirre. 
Comme  il  étoit  pourtant  réduit  à faire  quelque 
profeffion , fl  fe  trouva  qu’il  étoit  fort  adroit 
à tirer  de  l’arc.  Cette  habileté  le  détermina 
à fe  faire  Archer.  Il  ne  pouvoit  choifir  une 
profeffion  qui  le  déguilât  mieux.  A quelque 
tems  de  là  fon  frere  aîné  étant  venu  à mourir , 
le  malheureux  pere  fut  d’autant  plus  fenfiblc 
à cette  perte , qu’il  ne  favoit  ce  qu’étoit  de- 
venu Ott on.  Il  ignoroit  s’il  étoit  mort,  ou 
en  vie  ; lorfqu  un  hazard  trahit  le  fecret  d’Or- 
tin. 

Un  Gentilhomme  du  païs  de  Hejft  étant  allé 
pour  quelques  affaires  à la  Cour  du  Comte 
de  Cleves , apperçut  le  jeune  Landgrave  dont 
il  connoiffoit  le  vifage.  Il  déclara  auffi-tôt 
cette  découverte  au  Comte  de  Cleves , qui , après 
avoir  fait  quelques  reproches  obligeans  au  jeu- 
ne Landgrave , lui  offrit  fa  fille  en  mariage  ; & 
après  la  cérémonie  des  noces , il  le  renvoya  à 
fon  pere.  Henri  le  reçut  avec  toute  la  tendreffe 
imaginable  ; mais  l'alliance  qu’il  avoit  p rife 
avec  la  Princeffe  de  Cleves  fut  ftérile , & il  mou- 
rut avant  fon  pere , qui  vit  fa  pofterité  s’étein- 
dre avant  lui. 

On  avoit  cru  d'abord , qu’il  feroit  héritier 
fon  gendre  Otton  de  brunjwick , furnommé  le 
Mauvais  ; 8e.  c’étoit  en  effet  fa  penlée:  mais  le 
peu  de  conduite  de  ce  jeune-homme  gâta  fes 
affaires  ; il  ne  diffimula  point  affez  l’impatience 
qu’il  avoit  que  fon  beau-pere  mourût,  pour 
fe  voir  le  maître  de  cette  riche  fucceffion. 
Le  Landgrave  changea  de  volonté , 8c  jetta  fes 
vues  fur  Herman  fon  neveu,  fils  du  Landgra- 
ve Louis.  Ce  changement  fut  d’autant  plus 
furprenant,  que  le  Landgrave  n’avoit  pas  voulu 
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jufqu’ alors  permettre  qu' Herman  jouît  de  Gre-  De»  La*»- 
benjîein  8c  de  Nordeck , qui  avoient  été  l'appa-  Graves  ub 
nage  de  fon  pere , fous  prétexte  de  l’accord  Hb5s'*- 
que  lui  6c  Louis  avoient  fait  enfemble,à  favoir 
que  Louis  ne  fe  marieroit  point.  L’attachement 
qu’il  prit  pour  Herman , joint  au  droit  naturel 
que  fa  naifl’ance  lui  donnoit  à la  fucceflion, 
engagea  le  vieux  Landgrave  à fc  démettre  du 
Gouvernement  en  faveur  de  fon  neveu , 1 an 
1368  : après  quoi  il  pafla  le  refte  de  fa  vie  dans 
la  retraite,  jufqu’ a l’année  137^  qui  fut  celle 
de  fa  mort. 

La  dureté  qu 'Henri  de  Ter  avoit  eue  pour  Hrrkaw 
fon  neveu , en  lui  refufant  la  poileffion  de  fon  le  Savaar. 
patrimoine,  fut  utile  à ce  jeune  Prince.  Com- 
me l’état  Eccléfiaflique  lui  offroit  une  reffour- 
ce  contre  l’indigence  , il  s’y  deftina  , ôc  en 
même  tems  ne  négligea  rien  pour-  acquérir 
la  fcience  6c  les  autres  talens  néceflaires.  Il 
s’appliqua  aux  études  dans  les  Univeriités  de 
Prajue  ôc  de  Paris , 8c  y fit  de  fi  grands  progrès , 
qu’il  mérita  le  furnom  de  Savant.  L’aficc- 
tion  que  fon  oncle  prit  pour  lui,  changea  fa 
deflination,  à la  vérité;  mais  les  Sciences  qu’il 
avoit  cultivées  ne  lui  furent  point  inutiles. 

La  fucceflion  à laquelle  il  fe  vit  nomme  , 
l’obligea  de  ionger  à prendre  une  alliance  qui  • 
pût  perpétuer  la  Maifon  de  HeJJe , dont  il  ne 
relloit  plus  que  lui  6c  fon  frété  Otton,  qui 
vécut  ôc  mourut  dans  le. célibat.  Mais  cette 
fucceffion  lui  coûta  cher;  il  falut  la  àifputcr 
par  les  armes  contre  Otton  dé  Brunjwtca.  Il 
donna  à fon  frere  Otton , Grebenjleïn  6c  Ktr- 
deck , comme  fon  pere  . les  avoit  poifedés.  Il  , . _ 

ne  jouit  gueres  tranquillement  de  fon  Pais.  Ot- 
ton de  Brttnjwick  fit  une  Alliance  avec  quel- 
ques voifins,  jaloux  du  bonheur  à' Berman-,  &c 
comme  cette  Ligue  avoit  pris  pour  la  Dcvifç 
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une  Etoile  d’or  ou  d’argent,  on  l’appella  U 
Confédération  de  l'Etoile.  Beaucoup  de  Gentils- 
hommes du  pais  de  Hejfe  entrèrent  dans  ce 
complot  ; 8c  Herman  étoit  perdu , s’il  n’eut  trou- 
vé plus  de  fidelité  dans  les  habitans  des  Villes, 
que  dans  la  Nobleffè.  L’affiftance  qu’il  en  reçut 
le  mit  en  état  de  conferver  fon  pais , 8c  de  met- 
tre à la  raifon  les  Gentilhommes  féditieux  qui 
avoient  pris  parti  contre  lui.  La  Hejfe  ne  laifla 
point  de  fouifrir  beaucoup;  car  après  qu’il  eut 
diffipé  la  Ligue  de  V Etoile , il  fe  forma  d’autres 
cabales  qui  n’étoient  pas  moins  pernicieufies. 
Elles  prirent  les  noms  de  Compagnies  des  Vieil- 
lards , des  Rujires , du  Lion  furieux  &c.  Sous  ces 
noms  ridicules,  divers  Alliés , parmi  lefquels  étoit 
l’Archevêque  de  Mayence,  cherchoient  à dé- 
pouiller le  Landgrave;  avec  d’ autant  plus  d’achar- 
nement , que  la  juftice  étoit  de  fon  côté.  Ils  firent 
de  fi  grands  dégâts  dans  fon  pais , que  pour  fe 
racheter  de  leurs  vexations , il  fut  obligé  de  les 
appaifer  par  une  fournie  de  deux- cens- mille 
florins;  8c  pour  fureté  il  donna  à l’Archevêque 
Wolffhaghen , les  Places  de  Grebenfiein  8c  Zieren- 
berg,  en  dépôt. 

Les  Ecrivains  de  Mayence  difent  de  plus , que 
l’Archevêque  obligea  le  Landgrave  d'accepter 
la  Charge  de  Maréchal  de  l’Eledorat  8c  d’en 
faire  les  fondions  publiquement  à Frijlar , en 
mefurant  lui-même  en  perfonne  l’avoine  pour 
les  chevaux  de  l'Eledcur.  Si  cette  tirconltan- 
ce  étoit  vraie,  elle  feroit  moins  ignominitufe 
au  Landgrave  que  l’on  fuppofe  n’avoir  pu  fou-' 
lager  autrement  lès  peuples , qu’à  l’Archevêque , 
qui,  à en  juger  par  cet  abus  de  fa  puiflance, 
doit  avoir  été  fort  éloigné  du  caradere  de 
. douceur  8c  d’humilité , Se  par  conféquent  un 
mauvais'  Prêtre.  Mais  nous  dirons  ici  en  paf- 
fant , que  les  anciennes  Chroniques  ayant  été 
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faites  par  des  Moines  qui  n’avoient  fouvent  Dbs  La*»- 
qu’unc  idée  faufie  de  la  véritable  grandeur 
de  l’Eglife,  ont  pris  plailir  à broder  les  c véné- 
ra ens  , 8c  à y coudre  des  circonftances  très 
propres  à deshonorer  leurs  Héros.  Ce  qu’il 
y a de  certain , c’eft  que  cette  Paix  ne  dura 
point;  que  l'Eleéteur  de  Mayeme  fut  un  des 
plus  cruels  ennemis  de  Herman  , 8c  qu’il  lui  fit 
tout  le  mal  qu'il  put  par  fes  hoftilités , auxquel- 
les ce  Landgrave  fut  en  butte  toute  fa  vie,  qu’il  r 

finit  en  1413.  _ Mx3. 

L’an  138p.  il  avoit  acheté  de  Frédéric  de 
Bsecbern  la  moitié  de  IVolckcrsdorff  : l’autre 
moitié  vint  eniuite  à la  Maiibn  de  Hejfe.  L’an 
1373.  on  avoit  réglé  de  nouveau  le  Droit  de 
lucceffion  entre  cette  Maifon , celle  des  Marg- 
graves  de  Mijhit , 8c  celles  des  Landgraves  de 
Ihuringe.  Il  eut  pour  fucceficur  fon  fils  Louis; 
c’étoit  le  feul  qui  eût  furvécu  à quatre  autres , 
morts  au  berceau. 

Loun  II.  étoit  d’un  tempérament  fi  foible  ,L»xns  ir. 
que  le  Marggrave  de  Mtfnie  voulant  s’en  pré-  le 
valoir , entreprit  de  le  faire  pafler  pour  incapa-  tlue* 
blc  de  gouverner,  8c  fe  mit  en  devoir  de  fe 
faifir  de  la  fuccelfion,  comme  fi  elle  lui  eût 
été  déjà  échue.  Il  fe  déporta  néanmoins  de 
fon  delïein , quand  il  vit  que  l’Empereur  Sigif- 
mond  étoit  fort  éloigné  de  le  iouffrir.  L’ex- 
tinélion  de  la  Maii'on'  de  Brabant,  d©nt  a -r 
vons  dit  que  la  Maifon  de  Hejfe  étoit  une 
Branche  , lui  donna  heu  de  faire  valoir  fes 
droits  ; mais  il  ne  put  y réufîir.  Déchu  de 
cette  efperance  » il  ne  lai  fia  point  d’augmenter 
fes  Etats  d’une  autre  maniéré. 

L’an  1431.  il  accommoda  le  différend  qui 
étoit  entre  la  Maifon  de  Saxe  8c  celle  de 
Hejfe  pour  les  Villes  d 'Efcbwegue  8c  Sontra  r 
en  prenant  pour  femme  Anne  de  Saxe , fille  de  - 
S 3 “ l’Ekc.- _ 
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D*s  Las»'  l’Eîefteur  Frédéric  le  Belliqueux  : par  ccttc  al- 
cxAve»»*  Lance,  ces  Villes  demeurèrent  à la  Hejfe.  U 
w*ss».  acquit  les  Comtés  de  Waldtck , de  Lippe , & de 
Ritbergh  , en  144*?.  Bernard  de  Btchern  lui 
donna  en  Fief  le  Château  & le  Bailliage  de 
Ringelfitin.  En  14*1.  il  acheta  des  Seigneurs 
à'L'Ular , le  Bailliage  de  Nennengleichtn  , avec  la 
jurisdiétion  fur  tous  les  Villages  du  Territoire 
d'UlzJar.  Après  la  mort  de  Jean  dernier  Com- 
te de  Zieghenhayn  8c  de  Nida , arrivée  en  1453, 
il  fe  mit  en  poliefiion  de  ces  deux  Comtes  , 
malgré  les  oppofitions  que  formèrent  les  Com- 
tes de  Hohenlobe.  Cette  difpute  fut  finie  entre 
eux  l’an  1495.  par  la  décision.  de  l’Empereur 
Maximilien , qui  donna  cauie  gagnée  au  Land- 
grave. 

Louis  étoit  fi  généralement  efiimé , qu’après 
la  mort  d’Albert  II , les  Etats  de  l’Empire  lui 
décernèrent  la  Couronne  Impériale  •;  mais  il 
les  en  remercia  , fans  l’accepter.  L’Eleéteur 
de  Mayence  y 8c  Jean  Comte  de  Naflau-Dillen- 
bourg , l’attaquerent  à frais  communs;  le  fuc- 
cès  les  fit  repentir  ce  leur  projet.  Ce  furent 
- Iss  feuls  ennemis  qui  oferent  lui  ravir  le  fur- 
i4î».  nom  de  Pacifique.  Il  mourut  en  1458.  8ç 

- laifia  quatre  fils  , Louis  III  > Henri  III , 
Frédéric  en  Herman.  Frédéric  vécut  jufqu'à 
l’an  14^4.  8c  ne  prit  point  d’alliance.  Her- 
man {ut  Archevêque  de  Cologne  , 8c  Evêque 
de  Paderborn.  Ainfi  il  n’y  eut  que  Louis  8c 
Henri  qui  fe  marièrent.  Le  premier  eut 
en  partage  Cajfel,  avec  la  Bajfe-Hefe.  Le  fé- 
cond eut  Marbourg , avec  la  Principauté  fur  h 
Lahn.  • 

r Louis  III.  Landgrave  de  CaJJd  , 8c  Henri 

1+61.  Landgrave  de  Marpurg,  avoient  à peine  gou- 
Louiî  iii.  verné  deux  ans, qu’ils  eurent  occafion  de  ren- 
& hmm.  dre  à l'Eleclorat  'de  Mayence  tous  les  maux 
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qu'ils  en  avoient  reçus.  Thierri  Comte  d’I/em-Dn*  La»»* 
bourg , & Adolphe  de  Najjau  , combattoient  GaAT*s 
fcandaleufement  pour  cet  Archevêché.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  leurs  prétentions,  & de 
leurs  principaux  parti  fans.  Les  deux  Landgra- 
ves ne  demeurèrent  pas  oififs.  Henri  prit  le 
parti  du  premier , comme  le  plus  jufte , puis 
qu’il  n’étoit  coupable  que  d’avoir  négligé  une 
formalité  qui  ne-fait  rien  à l’effence  de  i’Epif- 
copat  ; au-lieu  que  celui  que  le  Pape  vouloit 
lui  fubftituer , & qu’il  lui  fubflitua  en  effet , é- 
toit  un  Uiurpateur.  Cette  brigue,  qui  divilà 
l’Allemagne,  divifa  auifi  la  Maifon  de  Heffe. 

Louis  époufa  les  intérêts  du  Comte  de  Kajfau. 

Les  deux  Landgraves  firent  payer  bien  cher 
aux  deux  Rivaux  les  ferviccs  qu'ils  leur  rendi- 
rent dans  cette  occurrence;  car  ils  fe  firent 
donner  Baltenberg , Rofembal , Molnau , Schœne- 
lerg , & Geijfdwerder , toutes  Places  qui  étoient 
de  l’Eleftorat. 

Htnn  acquit  à la  Maifon  de  Hejfe  la  Comté 
de  Caizenelnboghen  ,&c  la  plus  grande  partie  de 
la  Comté  de  Dietz,  que  lui  apporta  pour  fa 
Doc  Anne  de  Catzenelnbogken  , fille  & héritière 
de  Philippe  dernier  Comte  de  ce  nom.  Il  a- 
cheta  aufii  le  Château  de  Fridenwald.  Le 
Landgiave  Louis  de  foncôté  recouvra  Trendel - 
bourg , que  l’Evêque  de  Paderborn  avoit  enlevé 
à la  Maiion  de  Hejfe.  , 

'Ces  deux  freres  s’accordèrent  mal  entre  eux. 

On  croit  que  le  feu  de  leur  difeorde  fut  fouf- 
flé  par  j tea»  de  Dorneberg  , homme  habile  , 
mais  fcélérat , qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
auprès  d’Henri.  La  brouillerie  des  Landgraves 
, alla  fi  loin,  qu’ils  prirent  les  armes  l’un  contre 
l’autre.  On  vit  alors  la  Hejfe  contre  la  Hejfe  v - 
exercer  des  hoftilités  ruïneufes.  Il  eft  certain 
qu’ils  fe  feroient  porté  des  coups  bien  funef- 
S 4.  tes» 
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bu  Lakd-  tes , fi  les  Princes  voifins  n’avoient  employé 
leur  médiation  pour  ménager  un  accommode- 
ment entre  les  deux  Partis. 

„ 11  fut  réfolu  qu’il  y auroit  deux  Régences 
„ dans  la  Htflt ; que  leur  frere  le  Landgrave 
„ Herman , qui  n’etoit  point  encore  parvenu 
,,  aux  grandes  Dignités  dont  il  fut  eniuite  re- 
,,  vêtu  , auroit  dequoi  fournir  à fon  entre- 
„ tien  ; que  Louis  prendroit  l’Inveftiture  pour  ' 
kiifcul,  5c  que  fes  deux  freres  la  prendroient 
„ eux-mêmes  immédiatement de-1’ Empereur”. 
Louis  mourut  en  1471.  âgé  de  trente-trois  ans. 
Ses  deux  fils  s'appelaient  tous  deux  Guillau- 
me. Comme  iis  étoient  tous  deux  fort  jeunes, 
l’anéu’ayant  que  cinq  ans,  la  Tutele  iutçora- 
mife  à Henri  kur  onde  , qui  s’en  aquitta  fort 
mal.  Il  eft  du  moins  confiant  qu’il  vuida  les 
coffres  de  fes  Pupiles , au-lteu  de  les  remplir. 

Il  lui  vit  lui- même  ion  frere  l’an  1483.  & eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  unique,  auüi  nommé. 
Guillaume.  - 

Pour  diitinguer  les  trois  coufins,  on  nomme 
l’aine  de  la  Branche  de  CaJJel , Guillaume  I..  ou 
l'Ancien ; Ôc  Ion  frere,  Guillaume  IL  ou  ie 
. Moyen.  Leur,  couiin  eft  appelle  Guillaume  III , 
ou  le.  Jeune. 

Ce  dernier  avoit  eu  trois  autres  frères , qui 
étoient  décédés  en  bas  âge;  mais  il  lui  reftoit 
encore  deux  fœurs,  dont  la  p.uijeme  Elijabtth, 
du  vivant  même  de  fon  ayeul  maternel  Phi- 
lippe Comte  de  Catzenelnboghen  ôc  de  Dietz , 
avoit  été  mance  à Jean  Comte  de  Najfau- 
Dillenbourg ; l’autre,  nommée  Malthide , avoit 
épouié  Jean  II.  Duc  de  Cleves.  Par  leur  Con- 
trat de  mariage  il  avoit  été  ftipulé  , qu’elles  fe  • 
contenteroient  de  leur  Dot&renonceroient  à la 
fucceffion  paternelle  5c  maternelle  , à moins 
que  leur  perc  Henri , 5c  Guillaume  Ion  fils , ne 
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vinflent  à mourir  fans  héritiers  mâles.  Cette  D«  Laiton 
condition  leur  donnoit  lieu  d’efpercr  en  ce®**™*** 
cas-là;  mais  la  chofe  tourna  autrement.  Car 
l’an  1487.  Guillaume  III.  leur  frère, à la  folli- 
citation  de  fes  deux  coufins  Guillaume  I.  & 

Guillaume  II  T propofa  à fes  deux  fœurs  d’a- 
jouter à leur ‘dot  cent-mille  Ducats , à condi- 
tion quelles  renonceroient  abfolument  à la 
fucccffion  paternelle  Sc  maternelle.  Elifaketh -, 
qui , comme  nous  avons  dit , étoit  mariée  au 
Comte  Jean  de  NaJJau,  protefta  elle  6c  fon 
mari , tant  pour  eux  que  pour  leurs  enfans  r 
contre  cette  difpofition , Sc  rcfufa  de  recevoir 
ccr  argent. 

Guillaume  III.  acheta  une  partie  de  la  Sei- 
gneurie d'EpJiein  , avec  Klinghènberg , .pour  46 
mille  florins  d'or  ; Sc  en  r 500.  étant  à la  chafle 
il  fut  renfervé  de  cheval  8c  mourut  de  cette 
chute.  Avec  lui  fut  éteinte  la  Branche  de 
Markourg.. 

Nous  avons  déjà  fait  connoitre  les  deux  Guziaw 
Guillaumes  I.  Sc  II,  fils  de  Louis  III.  L’ainé  fit*1*'  l* 
un  voyage  dans  la  Terre-Sainte;  Sc  comme  il 
s’en  rctournoit  dans  fon  pais  8c.  paifoit  par 
Y Italie,  on  lui  donna  un  breuvage  amoureux; 
qui  lui  démonta  le  cerveau.  Il  lui  relia  en- 
core allez;  de  jugement  pour  s’appercevoir  de 
fa  foiblelîc , 8t  pour  fe  démettre  du  Gouverne- 
ment dont  fl  ne  fe  fentoit  plus  capable..  II! 
abdiqua  donc  en  faveur  de  fon  frere  l’an  1493- 
Sc  vécut  jufqu’à  Üannée  1515.  Comme  il 
n’avoit  eu  que  des  filles  de  fon  mariage 
cette  abdication  ne  fit  que  hâter  l’élévation- 
de  fon  frère  qu’il  avoit  autrefois  voulu  engar- 
der  dans  l'état  Ecdé  fia  (tique.  La  penfion  que: 

Guillaume  I.  s’étoit  refervée  étoit  de  deux*-mil~ 
le.  florins  de  rente,  viagère , avec  douic-mille 
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. florins  une  fois  payés  > 8c  la  Réfidcnce  de  Span- 
ghenberg. 

Le  Landgrave  Guillaume  II.  s’étoit  déjà 
rendu  recommandable  par  fa  bravoure,  qu’il 
avoit  fignalée  dans  les  Armées  de  l’Empereur 
Maximilien  I.  en  Hongrie , Où  il  avoit  même  eu 
bonne  part  à la  prife  de  Stukhveijfenbourg. 

L’an  1500.  le  décès  de  fon  coufin  Guillau- 
me 111.  lui  rendit  Marbourg  , avec  les  acquit- 
tions que  les  deux  Landgraves  de  cette  Mai- 
fon  avoient  ajoutées  à leur  appanage.  Philippe 
Eleékur  Palatin , 8c  fon  fils  Robert  ayant  été 
mis  au  Ban  de  l’Empire  par  l’Empereur  Ma- 
ximilien I.  au  fujet  de  la  fucceffion  de  George 
Duc  de  Bavière,  qu’ils  fe  vouloient  approprier 
au  préjudice  des  plus  proches  héritiers  8c  col- 
lateraux ; le  Landgrave  prit  ce  tems  pour 
profiter  de  leurs  dépouilles,  8c  pour  fe  venger 
de  quelques  plaifanteries  qui  lui  étoient  reve- 
nues. Il  entra  auffi-tôt  dans  le  Paîatinat  à 
main  armée,  8c  fans  parler  des  autres  ravages 
qu’il  y fit , il  fe  faifit  de  plufieurs  Places , dont 
Hambourg  an  der  Hohe , Bickenbach  8c  XJmftadt 
demeurèrent  à la  HeJJ'e.  D'un  autre  côté , le 
Comte  Jean  de  Najj'au,  qui,  comme  nous  a- 
vonsdit,  avoit  jrotefté  contre  l’atteinte  que 
l’on  donnoit  aux  prétentions  qu’il  avoit  fur  la 
fucceffion  de  fon  beau-frere  Guillaume  III , ne 
le  Iaifla  pas  jouir  tranquillement  de  cet  hérita-  \ 
ge.  Il  lui  intenta  un  procès,  dont  ils  ne  virent 
la  fin  ni  l’un  ni  l’autre.  Guillaume  II.  mourut 
en  1 50p.  Son  fils  ainé  avoit  à peine  vécu  un  jour 
entier.  SonfuccefTeurfutPAiî//pe  fon  autre  fils,  ' 
dont  nous  al'ons  parcourir  la  vie. 

Philippe  Landgrave  de  Hejfe , furnommé  le 
Magnanime,  efITige  de  toutes  les  Branches  de 
ce:tc  illuilre  Maifon.  11  n’avoit  que  cinq  ans , - 
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lorfque  la  mort  lui  enleva  fon  pere.  Comme  de*  i.awb* 
ce  Prince  étoit  l’unique  de  fa  famille , fa  Tutele  GRAVES DE 
donna  matière  à de  grandes  conteftations.  Son  Hjtsst* 
pere  avoit,  à la  vérité,  nommé  quelques  Tu- 
teurs , à favoir  Philippe  Comte  de  Waldeck , a- 
vec  quelques  autres  Seigneurs,  qui  dévoient 
adminiftrer  l’Etat  durant  la  Minorité.  Mais  a- 
près  l’ouverture  de  fon  Teftament,.  les  Prélats 
& la  Noblefie  s’oppoferent  à cette  difpofition , 

& choifirent  quelques  autres  perfonnes  que  l’on 
appella  Régens,  qui  dévoient  gouvernerjufqu’à 
ce  que  le  Prince  fût  en  âge  de  regner  par  lui- 
même;  & cette  derniere  forme  de  Tutele  fut 
confirmée  par  l'Empereur  Maximilien  I.  Com- 
me le  pais  n’en  étoit  pas  mieux  gouverné , à 
caufe  de  la  mefmtelligence  des  Régens  qui  s’ac- 
cordoient  rarement  enfcmble,  il  fut  enfin  réfo-  - 
lu  qu’ils  feraient  deftitués  de  leur  emploi , &- 
que  la  Tutele  feroit  uniquement  confiée  à la 
Princcfie  Douairière  Anne  de  Mecklenbourg , fille 
de  Magnus  Duc  de  Mecklenbourg.  Les  chofes  ainfi 
réglées  demeurèrent  fur  ce  pied-là  jufqu’à  l’an 
1518.  quele  jeune  Landgrave  prit  lui-même  les 
rênes  du  Gouvernement,  du  confentement  de 
l’Empereur.  A peine  commençoit-il  à regner,. 
qu’il  eut  une  querelle  avec  le  Seigneur  de  Sickin- 
ghen.  Noble  immédiat*,  qui  lui  difputoit  une 
Prairie  & quelques  revenus , & qui , pour  ne  les 
pas  difputer  tout-à- fait  en- vain , s’étoit  a fi  a ré  du 
fecours  de  quelques  foldats  & autres  gens  qu’il 
avoit  amaifés.  L’Empereur  Maximilien  ap- 

paifa 

* Il  y a en  Allemagne  , fur-tout  en  Franconie  , 
quantité  de  Nobles  qui  ne  dépendent  point  des 
Princes  dans  les  Etats  defqueis  leurs  Tctres  font 
enclavées;  ils  ne  dépendent  que  de  l'Empire  im- 
médiatement. On  les  appelle  à caufe  de  cela.  Ne* 
ilejfe  immédiate,  . ' 
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paifa  le  différend , en  ordonnant  que  le  Land- 
grave racheteroit  les  prétentions  de  Sickinghere 
par  une  fommc  de  trente-cinq-mille  florins  ;- 
ce  qui  fut  exécuté.  Sickin^hen , animé  par  ce 
fuccès , attaqua  Richard,  Eleéleur  de  Treve , 8c 
fe  révolta  contre  Philippe  Eleéteur  Palatin.  Le 
Landgrave  Philippe  entra  dans  cette  guerre 
contre  Sickinghen  , 5c  aida  à prendre  deux 
Fortereffes  qui  appartenoient  à ce  Noble,  à 
favoir  Landfiuhl  5c  Ebernboxrg.  Sicktnghen  pé-  • 
rit  lui-même  au  fiege  de  cette  derniere  Pla- 
ce. Le  Landgrave  fe  faifît  auffi  du  Château 
de  Cronberg , parce  que  'Hartman  de  Cronberg 
avoit  tenu  le  parti  de  Sickinghen.  Il  garda 
vingt  ans  ce  Château , qui  fut  enfuite  rendu  à 
la  Maifon  de  Cronberg  , qui  de  fon  côté  s’obli- 
gea , en  le  recevant , a faire  quelques  foumiiïions 
au  Landgrave^  Lorfque  la  fédition  des  Paï- 
fans  commença  à troubler  Y Allemagne , Phi- 
lippe fit  tous  fes  efforts  pour  l'étouffer  de  bonne 
heurç;.  il  en  diffipa  un  grand  nombre  qui  s’é- 
toient  attroupés  dans  le  territoire  de  l’Abbaye 
de  Fulde.  Ce  fut  lui  qui  aida  George  Eleéteur 
de  Saxe , à défaire  Thomas  Muntzer  5c  fon  par- 
ti., auprès  de  Franckenhaufe.  Ce  malheureux 
fut  pris  avec  quelques  autres  fcélérats  comme- 
lui , 5c  on  leur  fit  foufirir  les  peines  que  raéri- 
toit  leur  attentat. 

Peu  de  tems  après,  Philippe  entra  dans  les. 
fentimens  des  Prottftans , 5c  bannit  là  Religion 
Catholique-Romaine  de  fes  Etats.  Il  dépeupla. 
les  Monafteres,  5c  s’empara  de  leurs  revenus.. 
D’un  autre  côté, il  fonda  PUniverfité  de  Mar- 
bourg  , qui  fut  confirmée  par  l’Empereur  en 
1-541.  Il  ajouta  à cette  fondation  celle  de  qua- 
tre grands  Hôpitaux , à Rofheim Gruna , Stei- 
va , 5c  Marhaufen. 

- En  1525.  il.  courut  un  bruit  que  George 
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Duc  de  Saxe , 8c  les  autres  Etats  Catholiques  Bas  Lijrt»- 
avoient  fait  entre  eux  une  Ligue  pour  opprimer  "***“  D* 
l’ Electeur  de  Saxe , le  Lan  igrave  & les  autres  . *** 
Princes  Proteftans.  O non  Pack,  Vice-Chance- 
lier du  Duc  George  , en  fit  voir  le  plan , 8c 
même  il  fe  fit  fort  d’en  procurer  l’original.  - 
Ce  bruit, -vrai  ou  faux,  aîlarma  l’ Electeur  8c  . 
le  Landgrave , qui  fe  croyoient  menacés  par 
cette  Ligue.  Ils  fe  mirent  en  pofture  de  n’être 
point  furpris.,  8c  prirent  leurs  mefures  pour 
n’être  pas  attaqués  impunément.  Les  Puiiîan- 
ces  Catholiques,.  à qui  ils  demandèrent  une 
explication  fur  ce  projet  , nièrent  d’y  avoir 
fongé.  Pack  ne  fe  trouva  point  en  pouvoir  de 
leur  tenir  parole  pour  l’original  qu’ü  s’étôit  of- 
fert de  leur  montrer.  Prefle  de  parler  fur  cette 
promefle»il  dit  qu’il  n’avoit  eu  deffein  que  de 
tirer  de  l’argent  des  Proteftans  par  cette  propo- 
fition.  Anfi  les  Proteftans  defarmerent;  mais 
ils  ne  laifferent  pas  d’obliger  l’Eleéleur  de  Ma>- 
yence , 8c  les  Evêques  de  Bamberg  8c  de  Wurtz.- 
bourg , de  payer  cent-mille  florins  au  Landgrave, 
pour  les  fraix  que  cette  levée  de  bouclier  lui 
avoit  coûté. 

Philippe  entra  enfuite  dans  la  Ligue  de  SmaU 
calde.  En  1534,  il  battit  les  troupes  du  Roi 
Ferdinand  à Laujfen  ; 8c  rétablit  le  Duc  l/l  rie 
dans  le  IVurtenberg , dont  il  avoit  été  dépouil- 
lé. L’année  fuivante , il  aida  à l’Evêque  de 
Munjler  à afliegerla  Ville  de  dont  les 

Anabaptiftes  s’étoient  rendus  maitres  pour  en 
faire  la  Capitale  de  leur  nouveau  Royaume* 

Cette  Ville  ne.  fut  priiè  néanmoins  qu’en 
I53<5- 

Il  fe  brouilla  enfuite  avec  Henri  le  Jeune  j 
Duc  de  Brunswick , l’an  154a.  Le  fujetde  cette 
rupture  fut  que  ce  Duc , ennemi  déclaré  des 
Proteftans  inquiétait  Goflar  V ille  Impériale,  qui 
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Dx*  Laxd-  étoit  entrée  dans  l’Alliance  de  Smalcalde.  Mais 
•«.avbsdk  ce  qui  acheva  d’irriter  Philippe , ce  fut  une  lettre 
Hms*.  . qu’if£?777  écrivoit  à l’Eleéleur  de  Mayence.  Son 
Secrétaire  qui  en  étoit  chargé , palliant  fous  un 
titre  déguifé  par  le  païs  de  Hejje , fut  arrêté  & 
fouillé.  La  lettre  dont  nous  venons  de  parler 
ne  fit  qu’allumer  le  feu  de  la  difeorde.  Le  zè- 
le du  Duc  ne  parut  point  innocent  aux  Pro- 
teftans  ; ils  le  crurent  capable  d’envoyer  des- 
affaflins  dans  leurs  païs , pour  fe  défaire  d'eux  ; 
8c  qui  plus  eft,  ils  l’en  accuferent.  On  ne 
. ’ - vit  plus  que  Libelles  , que  récriminations  , 

Sue  répliqués  empoifonnées  ; &.  bien- tôt  les 
eux  Partis,  lafTés  de  répandre  de  l’encre , prirent 
le  armes.  Henri  fut  malheureux  ; dépouillé 
de  fes  Etats , il  voulut  les  regagner  trois  ans  a- 
près  qu’il  les  avoit  perdus  ; mais  le  Landgrave 
le  battit  encore , 8c  le  fit  prifonnier , lui  8c  fon 
fils  Charles-Victor.  Il  ne  recouvra  fa  liberté  que 
par  la  défaite  des  Proteftans  durant  la  guerre 
de  Smalcalde. 

L’an  15415'.  le  feu,  qui  avoit  été  fi  longtems 
caché  fous  la  cendre,  commença  à jetter  des 
fiâmes.  L’Empereur  8c  les  Proteftans,  laffés 
de  diffimuler  la  haine  qu’ils  fe  portoient,  fe 
mirent  en  campagne  pour  fe  faire  une  guer- 
re ouverte.  L’Armée  des  Princes  étoit  de 
beaucoup  fupericure  en  monde  à celle  de  l’Em- 
pereur, puisqu’elle  étoit  au  moins  de  cent-mille 
hommes.  Mais  ils  manquèrent  l’occafion  de 
le  battre  au  Camp  dîlngelflat , 8c  lui  donnè- 
rent le  tems  de  fe  fortifier.  Cette  faute , que  les 
Ecrivains  Impérialiftes  attribuent  au  Landgra- 
ve, 8c  les  autres  à l’EIeéleur  de  Saxe;  cette 
faute , dis-je , fut  caufe  que  l’Empereur  fe  mit 
en  état  de  ne  les  plus  craindre.  11  ménagea  des 
momens  ii  précieux , 8c  s’en  fervit  pour  enga- 
ger le  Duc  Maurice , coufin  de  l’Elééieur,  à 

faire 
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faire  une  diverfion  qui  l’obligea  de  prendre  a-  Du  Lait»- 
vec  lui  les  troupes  qu'il  avoit  amenées , 8c  de  grave*  vu 
marcher  à grandes  journées  au  fecours  de  fes  He,s*‘ 
Etats.  De  là  vint  le  bonheur  qu’eut  l’Empereur 
de  rétablir  fon  autorité  dans  les  Cercles  de 
Suabe  8c  de  Franconie , 8c  dans  la  plus  grande 
partie  de  celui  du  Haut- Rhin.  L’année  fuivante  -, 

fut  fatale  aux  Princes , dont  l’Armée  fut  Battue  à x j47. 

Muhlberg  ; 8c  l’Ele&eur , qui  en  étoit  l’Ame  8e  le 
Général , y étant  fait  prifonnier , 8e  le  Wu/ten- 
berg  conquis , le  Landgrave  Philippe  jugea  bien 
que  tout  le  fardeau  alloit  retomber  fur  lui  ; 8e  ne 
fe  Tentant  point  allez  fort  pour  faire  tête  à une 
Armée  viétorieufe , il  employa  les  bons  offices  . 
de  Maurice  Duc  de  Saxe  ion  gendre  , 8e  ceux 
de  Joachim  Electeur  de  Brandebourg , pour  fe 
reconcilier  avec  l’Empereur.  Us  firent  tant  que 
l’on  convint  de  l’accommodement,  à condi- 
tion „ que  Philippe  demanderoit  pardon  à 
„ l'Empereur;  que  l’on  mettrait  en  liberté  le 
,,  Duc  de  Brunjwick  8e  fon  fils  ; que  toutes  les 
„ Forterefles  du  Landgrave  feroient  rafées, 

„ excepté  une  feule  dont  on  lui  Liffoit  le 
„ choix;  que  toute  l’Artillerie  qui  fe  trouve- 
„ roit  dans  les  autres  Places  ferait  à l’Empe- 
,,  reur;  que  l’affaire  de  Catzenelnboghen  ferait 
„ remife  à la  décifion  de  Sa  Majefté  Impériale  ; 

,,  à laquelle  Philippe  payerait  outre  cela  une 
,v  amende  de  cinquante-mille  florins  d’or.  De 
„ fon  côté , l’Empereur  promettoit  de  le  recc- 
„ voir  dans  fes  bonnes  grâces,  8c  de  le  lailfer  aller  • 

„ saks  aucune  Prison  Le  Landgrave  ne 
pouvoit  calmer  la  défiance  où  ilétoitfurcet  ar- 
ticle , ni  fe  réfoudre  à fe  mettre  entre  les  mains 
de  l’Empereur.  Joachim  Eleélcur  de  Brande- 
bourg , 8c  le  Duc  Maurice  de  Saxe  , l’y  encoura- 
gèrent , 8c  s'obligèrent  de  le  ramener  fain  & 
iauf  dans  fes  Etats.  Mais  Granvdle,  Minilire  de 

’ l’Em- 
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l’Empereur,  ufa  de  fourberie  dans  le  Traité  qui  * 
fut  dreffe  pour  la  fureté  du  Landgrave  ; car  au- 
lieu  du  mot  qui  devoit  fignifier  aucune  * , il  en 
fit  gliiïcr  un  autre  tout  femblable  qui  fignifioit 
feulement  perpétuelle , & qui  n’obligeoit  l’Em- 
pereur qu’a  ne  pas  retenir  fon  prifonnier  dans 
une  prifon  perpétuelle  ; & dans  la  précipitation 
avec  laqueÛe  on  traitoit  cette  affaire,  le  mot 
paffa  fans  être  remarqué.  Bel  exemple  pour 
ceux  qui  négocient  les  affaires  des  Princes. 

Le  Landgrave  s’étant  rendu  à Hall  pour 
faire  à l’Empereur  les  foumiffions  dont  on 
étoit  convenu,  fut  d’abord  arrêté.  Granvelle 
juflifia  cette  violence , par  la  proteflation  qu’il 
fit  de  s’en  tenir  aux  termes  du  Traité;  il  ofa 
même  ajouter, que  l’Empereur  n’y  contrevien- 
drait en  aucune  façon , quand  même  il  garde- 
rait le  Landgrave'  vingt  ans  en  arrêt  8c  ne  lui, 
rendrait  la  liberté  que  deux  heures  avant  fa 
mort  ; & c’étoit  apparemment  le  defTcin  de  ce 
Minière.  Cependant , on  travailloit  avec  chaleur 
à la  démolition  des  Places  du  Landgrave.  Tou- 
tes furent  rafées , excepté  celle  Zigmbayn , qu’il 
avoit  choifie.  Cajfei  8c  Giejfen  furent  déman- 
telées comme  les  autres;  plus  de  deux-cens  piè- 
ces de  gros  Canon  furent  confisquées  au  profit 
de  l’Empereur. 

Zigenhayn  n’auroit  pas  été  plus  épargné , s’il 
n’ avoit  été  garanti  que  par  la  foi  publique., 
Heints  de  Luder  ,qui  y commandoit , fut  invefti 
par  Rainard  Comte  de  Solm , Général  des  Im- 
périaux, qui  le  fomma  de  lui  remettre  cette 

P\ace 

* En  Allemand,  au-liepdeces  mots,OA««  Einigt 
Gefangnifz , il  avoit  mis  Obne  Ewige  Gefangnifz.  Bau- 
diu*  appelle  ces  deux  mots  Einig  6c  Ewig,  deux  Iles 
dangereufes& pleine»  d’écueils,  ou  ce  -Prince  s’alla 
kiiler.  Induc,  Bel,  Belg,  1,  2,. 
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Place  fur  un  ordre  du  Landgrave  dont -il  fe  di- 
foit  chargé.  Le  fidèle  Officier  fit  réponfe,  que 
tant  que  le  Landgrave  n’étoit  pas  en  liberté , 
il  n'obeïiîoit  à aucun  de  ces  commandcmens; 
qu’il  étoit  alors  le  feul  Maitre  de  fa  Place  ; 6c 
que  fi  le  Comte  ne  vouloit  pas  fe  retirer  de 
bonne  grâce  avec  les  troupes , il  l’y  forceroit , 
& lui  feroit  voir  qu’il  avoit  dequoi  écarter  les 
importuns.  Le  Comte  , mortifié  de  cette 
réponfe  , fe  rétira  fans  avoir  réuffi  dans  fon 
deffein  , ôc  Zigenhayn  fut  conlervé  au  Land- 
grave. L’Empereur  décida  enfuite  l’affaire 
de  Catzenelnboghen  & de  Dietz.  en  faveur  de 
la  Maifon  d çNaJfatt,  à laquelle  il  adjugea  le 
tout. 

Les  mouveinens  que  fe  donnoient  les  Elec- 
teurs de  Saxe  ôc  de  Brandebourg  en  faveur  du 
Landgrave  , n’empêchoient  pas  qu’on  ne  le 
transférât  d’un  lieu  à un  autre  ; jufqu’à  ce  que 
ï Electeur  Maurice  ayant  concerte  un  projet  a- 
vec  les  enfans  de  Philippe  Ôc  avec  Albert  Marg- 
grave  de  Brandebourg , mit  Henri  IL  Roi  de 
France  dans  fon  parti.  Les  mefures  furent  prifes 
ôc  exécutées  avec  tant  d’habileté,  que  1 Empe- 
reur , chafl'é  d ’Infpruck  dans  le  Tirai , fut  réduit 
à confenîir  à la  Trama  clan  de  Paffauy  par  la- 
quelle il  fut  réglé  : „ Que  Philippe  feroit  remis 
„ en  liberté  ; que  1 affaire  de  Catzenelnboghen 
„ feroit  remife  à la  decifiond’ Arbitres  definte- 
„ reffez.  Electeurs  Ôc  Princes , que  chaque  par- 
„ tie  choifiroit  ôc  nommeroit  egalement  ; 8c 
,,  qu’il  feroit  libre  au  Landgrave  de  relever  les 
,,  fortifications  de  CaJJel  “.  Ceft  ainfi  que  Phi-* 
lippe  fortit  de  prifon , après  y avoit  été  détenu 
cinq  ans. 

L’an  15  $7-  le  Landgrave  finit  la  difpute  qui 
étoit  entre  lui  ôc  la  Maifon  de  NaJJau.  On  con- 
vint que  les  Comtes  de  ce  nom  auroient  la 
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Dm  Lakd-  quatrième  partie  de  la  Comté  de  Dietz  , & 
•vA.vxs  db  qu’on  leur  pay  croit  quatre-cens-cinquante-mil- 
W**SE*  le  florins  d’or  pour  leur  prétention  au  refte  de 
la  Succeffion,  a laquelle  ils  renonceroicntjqu’ils 
conferveroient  pourtant  le  titre  de  Comtes  de 
Catzenelnboghen , aufli  bien  que  la  Maifon  de 
Hejfc.  ■ On  rcbla  de  plus,  que  fi  cette  derniere 
Maifon  venoit  à s’éteindre  entièrement , ceux 
qui  en  recueilliroient  l’héritage  feroient  obli- 
gés 'de  payer  aux  Comtes  de  Najfau  trois-cens- 
mille  florins  d'or,  ou  de  leur  abandonner  cette 


Comté.  Délivré  de  tant  de  peines,  le  Landgra- 
ve ne  fongea  plus  qu’à  faire  goûter  à fon  peu- 
ple les  fiuits  de  la  tranquillité. 

Polygamie  Une  faut  pas  oublier  ici  une  des  plus  importan- 
approuvée  tes  circonftances  de  fa  vie.  Sur  la  fin  de  l’année 
par  Luther,  j ]e  Landgrave  avoit  époufé  Chrijline  de 
Saxe,  fille  de  George  le  Riche : Après  avoir  eu 

d’elle  plufieurs  enfans,  il  fc  mit  en  tête  de  fe 
marier  encore  à une  autre  femme,  fans  quitter 
pour  cela  la  première , avec  laquelle  il  conti- 
nua d’habiter  ; 8c  pour  faire  ce  mariage  avec 
plus  de  bienféance , il  envoya  Martin  Bueer  à 
Luther  Sx  z Melanch.cn pout  les  confu'.ter.  Les 
inftruétions  de  Bueer,  datées  de  Melfmgen  du 
dimanche  après  la  fête  de  Sainte  Catherine  l’an 
15:3 9,  8c  lignées  du  Landgrave  , portoient  en 
fubft.mce  : „ Qu’il  étoit  touché  de  l’état  où  il 
„ avoit  vécu  depuis  fon  mariage;  que  les  re- 
„ montrances  de  fes  Prédicateurs , 8c  F obligation 
„ où  il  avoit  été  de  s’abftenir  de  la  Cene  pen- 
„ dant  un  an,  par  l'impoffibilité  où  il  fe  trou- 
,,  voit  de  fe  contenter  de  fa  femme , avoient 
„ jetté  le  trouble  dans  fon  ame,  fur-tout  de- 
,,  puis  qu’il  avoit  lu  avec  attention  les  paroles 
„ de  S.  Paul  qui  exciud  les  fornicateurs  8c  les 
„ adultérés  de  la  Béatitude  éternelle.  11  re- 
„ montroit  enfuite  fa  conduite  à l’égard  de  fa 
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,,  femme,  qu’il  avoit,  difoit-il , époufée  fans  Lawb- 
„ amour  ; le  penchant  invincible  qu’il  avoit  f*AV*s  D* 
,,  pour  ce  genre  de  piaifirs;  le  bcfoin  où  il  é- 
r,  toit  de  fe  trouver  aux  Affemblées  de  l’Em- 
„ pire  , 8c  d’entreprendre  des  voyages  qù  la 
„ bicnleance  ni  k coutume  ne  permettent  pas 
„ de  mener  avec  foi  des  femmes  d’un  certain 
„ rang  ; le  fcandale  que  fcs  amours  étrangères 
,,  caufoient;  le  fcrupule  qu’il  fe  faifoit  de  pu- 
„ nir  dans  les  autres , ce  qu’il  lui  arrivoit  fou- 
,,  vent  de  faire  lui-même  ; le  danger  de  l’im- 
,,  punité  des  crimes  dont  il  donnoit  l’exemple. 

„ Enfin,  après  une  énumération  théologique  de 
„ quelques  paffages  de  l’Ecriture  , il  leur  de- 
„ mandoit  leur  avis,  8c  la  permiffîon  de  faire 
„ comme  les  Patriarches  Abraham,  Jacob,  Da- 
,,  vid , Lantech , 8c  Salomon.  Il  rapportoit  l’au- 
,,  torité  d cMoïfe,  qui  a réglé  ce  qu’un  homme 
„ devoit  faire  quand  il  a deux  femmes.  Il 
,,  ajoutoit  des  exemples  de  Princes  Chrétiens 
„ qui  ont  eu  deux  femmes  8cc.  Que  s’ils 
„ refufoient  ce  confentemcnt , il  étoit  réfolu 
,,  de  s’adrdfer  à l’Empereur,  qui  pourtant  ne 
,,  pourroit  point  décider  la  difficulté  fans  la 
„ difpenfarion  du  Pape,  dont  le  Landgrave  fe 
,,  fouci oit  fort  peu;  mais  qu’il  étoit  fûr  du  con- 
,j  fentement  Impérial , en  donnant  force  ar- 
,,  gent  à quelques  Confeillers  à qui  il  feroit 
„ faire  tout  ce  qu’il  voudroit.  Il  finiiîoit  en  de- 
„ mandant  leurs  réflexions  par  écrit.  “ 

La  vérité  du  fait  elt , que  la  Princeffe  Chriflme 
étant  naturellement  d’une  complexion  fage  8c 
modérée , ne  pouvoit  fuffire  aux  emportemens 
8c  â la  lubricité  de  fon  mari.  La  réponfe  de 
Luther , de  Melan.hton  , 8c  de  Bucer , qui  tinrent 
entre  eux  trois  une  efpece  de  Synode  fur  ce 
cas,  fut,  qu-’il  pouvoit  le  faire  en  confciencc 
par  une  diipenfation , qu’il  faloit  diftinguer  de 
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Land-  la  Loi.  Ils  lui  recommandoient  feulement  le  fe- 
•ravxs  ss  cret , pour  éviter  le  fcandale , 8c  de  peur  que  le 
Hism.  peuple  fe  réglant  fur  l’exemple  du  Souverain, 
ne  demandât  la  même  faveur.  Leur  réfolu- 
tion  eft  datée  de  Wittenberg,  du  mecredi  après 


S.  Nicolas  l'an  15  '3  9: 

Buter  ayant  cette  approbation , fe  rendit  félon 
fes  ordres  chez  l’Eleéteur  de  Saxe , pou,r  lui  fai- 
re trouver  bon  que  le  Landgrave  prît  deux  fem- 
mes. Chrifcine  elle-même , à qui  on  fit  accroire 
que  la  Religion  n’étoit  point  offenfée  dans 
cette  Polygamie,  y donna,  dit-on,  fon  con- 
fentement.  Ainfi  Philippe  , débarraflé  de  fes  feru- 
pules,  reçut  peu  de  tems  après  dans  ion  lit 
Marguerite  de  Saal , de  laquelle  il  eut  fix  fils  6c 
une  fille. 

Il  fortifia  de  nouveau  Cajfel , Giejjin  8c  Ritf- 
felheim , 8c  mourut  en  1567.  dans  la  foixante 
6c  troifieme  année  de  fon  .âge  , 6c  la  quarante- 
neuvieme  de  fon  Gouvernement.  11  lai  doit 
SesEnfans.  entre  autres  enfans  nés  de  ion  légitime  ma- 
riage , quatre  fils, dont  deux  font  à remarquer. 
Guillavme  IV.  ou  le  Sage  , qui  eut  Cajfel ; 
Louis  IV.  qui  eut  Marhourg  ; Philippe  II. qui 
eut  Rhinftls  , 6c  George  I.  ou  le  Pieux , qui 
eut  Darmjladt.  Il  ordonna  que  les  fix  qu  il  avort 
eus  de  Marguerite  de  Saal  auroient  entre  eux  la 
Comté  de  Dietz , avec  les  Seigneuries  de  Lif- 
berg  ôc  de  Bitkenhach.  Comme  ils  moururent  tous 
fans  avoir  été  mariés  , avec  eux  finirent  les 
troubles  qu’ils  cauferent  dans  la  Maifon  de  Hejfe, 
qui  refufoit  avec  jufticc  de  les  reconnoitre  pour 
Comtes  de  l’Empire  6c  pour  Une  Branche  lé- 
gitime. Leur  mere  étoit  décedée  un  an  avant 
lè  Landgrave,  dont  les  amours  avoient  cefle 
d’être  criminels  depuis  la  mort  de  fa  femme 


légitime , arrivée  en  1549. 

Comme  Guillaume  IV, étoit  1 aine,  6c  quil 
- - - a voix 


N 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Lïv.III.  Chàp.XI.  429 

avoit  beaucoup  contribué  à la  liberté  de  fon  Dm  La*»- 
pere  , ces  deux  motifs  engagèrent  le  Land-  CRAJ,S  »* 
grave  à lui  faire  la  meilleure  part  de  la  fuccef-  Ha3S*' 
lion , dont  il  lui  donna  la  moitié , à favoir  la 
BaJJe-HeJfe  avec  la  Comté  de  Zieghenhayn,  la 
Seigneurie  d ’Itter , Sc  Jurifdiétion  de  Smalcalde. 

Louis  IV.  eut  un  quart  de  la  fucceflion,  à fa- 
voir la  Principauté  fur  la  Lahn,  avec  la  Comté 
de  Nidda.  Philippe  eut  la  Bajfc  partie  de  la 
Comté  de  Catztnclnboghen-,  Sc  George  eut  la  ' 

Haute  : ainii  les  deux  derniers  curent  entre 
eux  un  quart  de  la  fucceflion.  De  ces  quatre 
Princes,  le  fécond  & le  troifiemc  , à favoir 
Louis  Sc  Philippe  , n’eurent  point  de  pofterité. 

Louis  vendit  à l’Eleéteur  de  Mayence  , en  ispy. 
fes  droits  fur  la  Ville  de  Busbach , avec  le  droit 
de  conférer  les  Fiefs  Eccléfuiliques.  Les  deux 
autres  , Guillaume  IV.  8c  George  I.  formèrent 
deux  Branches.  De  Guillaume  eft  fortic  celle 
de  Caffel , qui  fut  enfuite  diviiéc  en  celles  de 
Cajfel , Sc  de  R hinfels  ; &C  George  eft  tige  des 
Maifons  de  Darmjîadt  Sc  de  Hembourg.  Nous 
traiterons  ces  quatre  illuftres  Familles , qui  com- 
pofent  aujourd’hui  celle  de  HeJJe.  Commençons 
par  celle  de  Cajfel. 

Guillaume  IV.  fils  ainé  de  Philippe  le  Ma-  Gcillaim* 
gnxriunt , fut  remarquable  par  ion  extrême  IV. 
fageffe , qu'il  ne  bornoit  pas  à fa  conduite  par- 
ticulière. -Les  plus  grands  Princes  de  l’Europe 
fe  faifoient  un  plaifir,  Sc  prefquc  un  devoir  de 
le  coniiilter  fur  leurs  plus  importantes  affaires, 

Sc  de  les  décider  félon  les  confeils  qu’ils  en 
xecevoient.  L’Hilloire  le  loue  d’avoir  heureu- 
fement  allié  la  Sageffe  avec  la  Science.  Cet 
efpritde  folidité  de  de  jufteffe,  qui  eft  nécefiaire 
à ceux  qui  veulent  s’appliquer  à l’étude  des 
Mathématiques  , fe  trouvoit  en  lui  dans  un 
degré  ü éminent , qu’il  y Ut  des  progrès  mer- 
veilleux. 
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veillcux , & laifla  bien  loin  après  lui  ceux  qui 
en  faifoient  profeffion.  Mais  il  femblc  que 
l’Aftronomie  ait  été  fa  Science  favorite.  Un  bon- 
heur perpétuel  fut  le  fruit  de  cette  fageffe  ; fes 
fujets  jouirent  d’une  parfaite  tranquillité,  8c  fe 
rétablirent  des  longs  malheurs  que  la  guerre  leur 
a-voit  caufés.  Ce  Landgrave  profita  auffi  de 
quelques  conjonétures , pour  aggiandir  les  £- 
tats. 

En  if  71.  Thierri  de  Plejfe  , dernier  Seigneur 
de  ce  nom , étant  mort , fa  fucccffion  échut  à 
Guillaume.  Il  eft  vrai  quelle  lui  fut  difputée  pu 
Jule  Duc  de  Brunfwick , qui  même  le  faifit  du 
Monaitere  de  Hoeckelheim  qui  en  dépenàoit; 
mais  fur  le  Décret  qu’en  donna  l’Empereur, 
le  Landgrave  en  fut  mis  en  pofièihon  en  1587. 
La  Maifon  des  anciens  Comtes  de  Hoye  s’étant 
éteinte  l’an  1581.  en  la  perfonne  à! Otto», 
Guillaume  en  profita  des  territoires  à'Aabtrg , 
de  Vecht  &c  de  Freudenberg.  Et  l’année  fuivante, 
le  décès  de  George- Ernefl  dernier  Prince  de  Ben- 
nebtrg,  apporta  au  Landgrave  la  Seigneurie  de 
Franckenflein  , 8c  l’autre  moitié  de  la  Ville  8c 
du  Bailliage  de  Smalkalde.  Il  orna  fon  pais  de 
plufieurs  Edifices  confiderables.  Les  Châteaux 
de  Cajfel , de  Spanghcnberg  , de  Hambourg  , de 
Friedwald  , de  Salabourg  , de  Milfunghen , 
d ’Efchweghe,  de  Rotenbourg , de  Smalcalde , & 
de  Wanfried  font  autant  de  monumens  de  la 
magnificence  de  ce  Prince.  Car  ceux  qu’il  trou- 
va déjà  bâtis, furent  réparés  ou  embellis;  plu- 
fieurs même  furent  bâtis  tout  de  neuf.  Il  aug- 
menta auffi  les  fortifications  de  Cajfel.  Cet  ex- 
cellent Prince  mourut  en  1591.  ne  briffant  qu’un 
fils  unique  nommé  Maurice , qui  embrailâ  la 
Religion  Reformée. 

Ce  Landgrave  avoit  reçu  du  Ciel  des  dons 
incftimables.  La  Langue  Grecque , la  Latine , 

la 
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Ji  Françoife , l’Italienne  8c  l’Ei'pagnole , ne  lni  Das  La»*-  - 
étoient  point  étrangères.  Il  poffedoit  l’Aliro-  »* 

nomie  , h Géométrie , 8c  la  Mufique  ; 8e  fa  HbsS*> 
haute  prudence  l’avoit  rendu  l’Oracle  de  fes 
Voifins,  au -dedans  8c  au -dehors  de  l’Em- 
pire. 

Lorfque  les  troupes  Efpagnoles , fous  la  con- 
duite de  l’Amirante  d ' Arragon  7 fc  jetterent  fur 
le  Cercle  de  Weftphalie  en  ifçpp  , le  Land- 
grave envoya  du  monde  au  fccours  des  Etats 
qui  étoient  opprimés.  Il  eit  vrai  que  la  def- 
union  des  principaux  Officiers  qui  comman- 
doient  ces  troupes  auxiliaires,  empêcha  qu’on 
ne  prit  de  grands  avantages  fur  les  Efpagnels  : 
mais  du  moins  on  en  retira  celui-ci  ; que 
les  Efpanols , defefperant  de  fe  confervcr  long- 
tems  dans  les  polies  qu’ils  occupoient  , les 
quittèrent  de  bonne  grâce  8c  évacuèrent  l’Em- 
pire. 

Louis  de  Mario  <r g fon  oncle , étant  mort 
en  1604,  il  y eut  quelque  difficulté  a partager 
fa  fucceffion  au. gré  de  fes  héritiers.  Selon  la 
difpofition  qu’en  faifoit  fonTcllament,  la  moi- 
tié étoit  pour  la  Branche  de  Cajfel,  dont  il  n’y 
avoit  que  le  feul  Landgrave  Maurice  ; 8c  l’au- 
tre moitié  paffoit  à la  Branche  de  Darmftadt , 
qui  étoit  déjà  fubdiviféc  en  deux  autres  Bran- 
ches. George  le  Pieux  étoit  mort  , 8c  fes  fils 
Louis  de  Darmftadt  , Frédéric  de  Hombourg  8c 
Louis  de  B itzlacb  pretendoient  qu’étant  pa- 
rens  de  Louis  de  Marbourg  au  même  degré , ils 
dévoient  partager  la  fucceffion  par  tête  ; c’eil 
à dire , en  autant  de  parties  égales  qu’il  y avoit 
de  neveux  : au-licu  que  la  volonté  du  Teftateur 
ne  les  y appelloit  que  par  voye  de  repréfenta- 
tion;  c’eit  a dire,  ne  donnoit  à chacun  de  fes 
neveux  que  ce  qu’auroit  pu  avoir  leurs  peres , 
s’ils  euffent  vécu.  Maurice  eut  pour  fa  part  Mar- 
bourg , 
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Ses  La»»-  bourg , Raufchenberg  , Scbonjiein  , Witter , B 'idcn- 
graves  db  cap , Battenberg  , Konigsberg  , avec  les  biens 
Hessx.  féodaux  de  Beilersheim  , Holtzfeld  , Blancken - 
,/îe/»  , Wermond  , I/fer , Hejfenjiein  , Allendorf 
fur  la  14^»  , Gemunde  fur  la  Werre,  le  fonds 
de  B reittenbach , Limbourg , Epjiein , Rofenthal, 
Wolckersdorjf , Franckenberg , & Wiejenfeld.  Mais 
une  claufc  du  Teftament  jetta  Maurice  dans  de 
grands  embaras.  Le  TeÜateur  ordonnoit  que 
dans  les  Terres  dont  il  difpofoit,  il  ne  fe  feroit 
aucun  changement  pour  les  choies  de  Religion  ; 

& fi  quelqu’un  de  fes  héritiers  vouloit  y intro- 
duire quelque  nouveauté , il  le  déckroit  déchu 
de  fes  droits  à la  fucceffion. 

Maurice , ne  fe  conformant  pas  à cette  con- 
dition , ôta  les  Images  des  Eglifes , ordonna 
que  la  Cene  y feroit  adminiltrée  à la  maniéré 
de  la  Communion  de  Gtneve  ; èc  fit  encore 
quelques  autres  règlemens  de  cette  nature. 
Louis  de  Darmjiadt  voulut  fe  prévaloir  de  la  clau- 
fe  du  Teftament,  ôc  prétendit  qu’on  étoit  dans 
le  cas  néceflaire  pour  l'exclufion.  Le  procès  fut 
commencé  à la  Cour  de  l’Empereur.*  Nous  di- 
rons ci-après  comment  il  fut  terminé. 

Lorfque  les  Princes  Proteftans  formèrent  ce 
qu’ils  appellercnt  X Union  Evangélique , Maurice 
s’y  engagea  avec  eux  , & les  mefures  qu’on  y 
prit  donnèrent  de  grands  ombrages  à l’Empe- 
reur. Spinola  étant  entré  dans  le  Bas- Palatinat 
l’an  i6zi  , le  Landgrave  de  Hejft  CaJJel  fut  un 
des  premiers  à fe  détacher  d’une  Alliance  qui  - 
pouvoit  fervirde  prétexte  à la  Maifond’-<4«m- 
che  pour  exciter  des  troubles  funeftes  à 1 'Alle- 
magne. L’an  i6zg.  l’Empereur  prononça  fur 
le  procès  qui  regardoit  la  fucceffion  du  Land- 
grave Louis,  de  laquelle  il  déclara  le  Land- 
grave Maurice  déchu , l’adjugeant  toute  entière 
à Louis  de  Darmjiadt  ; & le  Parti  Impérial 
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ayant  pris  le  deflùs  dans  l’Empire  , Maurice  Dm  Ia*»- 

voyant  les  Armées  de  l’Empereur  prêtes  à le  »>■ 

priver  de  fes  Etats , où  elles  étoient  déjà  en- 

trées  5c  menaçoient  d’affieger  CaJJel , fe  démit 

par  une  abdication  volontaire,  de  Tes  Etats, qu’il 

céda  à fon  fils  Guillaume.  Il  vécut  jufqu'à 

l’an  i&gi. 

De  dix-huit  enfans  que  le  Landgrave  Mau- 
rice avoit  eus  de  fes  deux  mariages  avec  Agnes 
de  Solms  & Julienne  de  Naffau-Sighen , il  y en 
a principalement  deux  à remarquer;  à fa  voir, 

Guillaume  , qui  lui  fucceda  ; & Ernest, 
duquel  defeend  la  Maifon  des  Landgraves  de 
Hejfe-Rhinfels , dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 

Suivons  celle  de  CaJJ'el , après  avoir  averti 
qu’un  de  leurs  freres  nommé  Frédéric , réfidant 
à Efchweg  , mourut  fans  autre  pofterité  que 
quatre  Princeffes. 

Auffi-tôt  que  le  Landgrave  Guillaume 
en  état  d’agir  en  maitre,  il  s’accommoda  avecMB  v’ 
fes  coufins  de  Darmjiadt , pour  la  fucceffion  de 
Marbourg.  Comme  cet  accommodement  ne 
fut  point  le  dernier  , je  veux  épargner  au 
Le  (fleur  l’ennui  du  détail.  Lorfque  Guftave- 
Adolphe  Roi  de  Suede  entra  en  Allemagne  , 8c 
fe  fignala  par  les  progrès  qu’il  fit  fur  les  fron- 
tières de  la  Poméranie  , le  Landgrave  fut  un 
des  premiers  à fuivre  l’exemple  du  Duc  de 
P orner  unie , 8c  à fe  joindre  à ce  Monarque  par 
une  Alliance  très  étroite.  Tilli,  Général  des 
Impériaux,  le  fomma  de  renoncer  à la  Ligue 
de  Leipjig , de  donner  fes  troupes  à l’Empe- 
reur , 8c  de  fournir  quelque  fomme  d’argent 
pour  l’entretien  de  l’Armée  Impériale.  Guillau- 
me lui  répondit  fierement,  qu’il  avoit  lui -mê- 
me befoin  de  fes  troupes  ; qu’il  n’avoit  point 
d’argent  à donner  pour  les  troupes  de  l’Empe- 
reur; 8c  que  s’il  fen  avoif  un  fi  grand  befoin, 
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il  lui  confeilloit  d’en  demander  aux  Prélats  fes 
voifins,  qui  n’en  manquoient  pas.  Après  la 
bataille  de  Leipftg , il  prit  Warbourg  d’affaut , fe 
rendit  maitre  de  Stadthaghen  & d ' uimœnebourg , 
& mit  tout  l’Evêché  de  Paderborn  fous  contri- 
bution. 

L’an  fuivant,  qui  fut  i6y$  , il  s’étendit  plus 
loin  dans  la  Weftphalie , prit  Dortmcnd , Rtc- 
klingshaufen  , Dorften , Cofsfeld , L udwigshauftn , 
Borcktn  , Paderborn  , Werl  , Lipftadt  , Soeft  , 
Ham , Luntn , II  aida  à prendre  Hamel. 
Les  Impériaux  , commandés  par  le  Général 
Mer  ode , ayant  voulu  dégager  cette  Place , fu- 
rent repouffés  avec  perte  auprès  à’Oldendorp. 
Mais  en  1634.  il  s’éleva  une  jaloufie  entre  lui 
& George  Duc  de  Lunebourg  ; leur  mefintelli- 
gence  arrêta  les  progrès , & peu  s’en  falut  que 
Guillaume  dans  fon  dépit  ne  fît  fon  accord  avec 
l'Empereur.  Cependant,  après  la  défaite  des 
Suédois  à la,  journée  de  Nordlinghen , l’Eleéteur 
de  Saxe  ayant  fait  la  Paix  par  le  Traité  de 
Prague  qui  fut  accepté  par  la  plupart  des  Prin- 
ces de  l'Empire,  le  Landgrave  demeura  conf- 
tamment  attaché  au  parti  des  François  &c  des 
Suédois  ; quoiqu’au  commencement,pour  gagner 
du  tems , il  feignît  d’être  dans  le  fentiment  de 
s’accommoder  aufii  avec  Sa  Majefté  Impériale. 
Mais  il  raffembla  fes  troupes  avant  que  l’on  s’en 
défiât,  & obligea  les  Impériaux  d’abandonner 
le  blocus  de  Hanau.  Les  premières  opérations 
de  la  guerre  ne  lui  furent  pas  fort  favorables  ; 
car  le  Général  Goctz.  prit  en  Weftphalie  les  Vil- 
les de  Paderborn , Soefl , Ham  , Dortmund  & Werl, 
& il  fembloit  que  les  Hejfois  fuflent  à la  veille 
d’abandonner  les  conquêtes  qu’ils  avoient  faites 
en  Weftphalie.  Cela  feroit  fans  doute  arrivé , fi 
la  déroute  des  Impériaux  à Witftock  ne  les  avoit 
pas  obligés  de  rappeller  une  partie  du  monde 
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qu’ils  avoient  en  Wejlphalie  ; ainfi  les  Heffois  eu-  Dm  La»»* 
rent  le  terns  de  refpirer.  En  1637.  le  Land-  ®RAVB*-  »* 
grave  fe  jetta  fur  la  Comté  d ’ofifrife , &c  en  o-  BS5E‘ 
bligea  le  Comte  à s’accorder  avec  lui  pour 
quinze-mille  écus  de  contribution  par  mois. 

Mais  il  mourut  le  ai.  de  Septembre  de  la  mc- 
mé  année , & fa  mort , qui  peut-être  n’eut  rien 
que  de  naturel, donna  lieu  d’accufer  Mdander  fon 
Général  de  l’avoir  empoifonné.  Comme  fon 
fils , de  meme  nom  que  lui , étôit  encore  en 
minorité,  la  Douairière  Amélie- Elifabeth  fut 
chargée  de  la  tutele.  Cette  Princeffe  avoit  des 
vertus  & des  qualités  extraordinaires.  On  a eu 
raifon  de  dire  que  les  occupations  & les  foins 
qui  font  le  partage  de  notre  fexe  , étouiferent 
en  elle  les  défauts  du  lien.  Quelques-uns  ont 
voulu  aflurer,  q’on  parloit  d’un  mariage  en- 
tre  elle'&  le  Duc  Bernard  de  Saxe-Weimar , qui 
poffedoit  alors  Brifac , les  quatre  Villes  Forefiieres , 

Fribourg  en  Brifgau , & toute  l’Alface , à la  re- 
ferve  de  Strasbourg  ; ils  ajoutent  , que  dans 
cette  vue,  l’un  & l’autre  dévoient  joindre  leurs 
troupes  , & avec  l'affillance  de  la  Maifon  de 
Lunehourg , former  un  troifieme  Parti  dans  l'Al- 
lemagne. Mais  la  mort  du  Duc  Bernard  auroit 
bien-tôt  rompu  toutes  ces  mefures.  La  Douai- 
rière ne  laiffa  pas  de  continuer,  avec  autant  de  * 
vigueur  que  jamais , la  guerre  contre  l’Empe- 
reur & les  Princes  de  fon  parti.  Ses  troupes, 
avec  celles  de  France  commandées  par  le  Ma- 
réchal de  Guébriant,  battirent  en  1642.  le  Gé-  _ 
néral  Lamboy  près  de  Kerpen,  le  firent  même 
prifonnier  avec  ij.  Colonels  , onze  Lieute- 
nans-Colonels , quantité  d’Officiers,  8c  envi- 
ron trois-mille  Soldats.  Mais  où  les  troupes  de 
Hejfe  fe  fignolèrent  le  plus , ce  fut  à la  Bataille 
d’ Allersheim , en  16^.  Les  François  avoient 
déjà  commencé  à plier  , 8c  le  Maréchal  de 
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D«*  Lawd-  Grammont  étoit  fait  prifonnier.  Elles  fondirent 
®r*.vbs  b*  fur  ies  Bavarois  avec  tant  de  bravoure , que 
ceux-ci  furent  obligé^  de  leur  abandonner  la 
victoire  6c  Walchftat. 

Lorfque  les  Armées  Françoife  8c  Suedoife 
eurent  regagné  le  deffus  ,1a  Douairière  prit  cette 
occafion  pour  fe  faire  juftice  fur  la  fucceffion 
de  Marbourg.  Ses  armes  reprirent  entre  autres 
le  Château  de  Marbourg , par  la  lâcheté  du  Com- 
mandant , qui  eut  enfuite  la  tête  tranchée  à 
Giejfen  pour  cette  raifon.  Elle  recouvra  enfuite 
la  Comté  de  Catzenelnboghen , où  fon  Général 
Mortagne  fut  tué  d’un  coup  de  Canon  au  fiegc 
de  Caub. 

Le  procès  qui  avoit  duré  depuis  fi  long* 
tems  entre  les  Maifons  de  Caffei  6c  de  Darm - 
fiadt , fut  enfin  terminé  par  la  médiation  d’£r- 
ntft  Duc  de  Saxe , l’an  1647.  Voici  l’accord 
qui  en  fut  fait.  „ Que  la  Maifon  de  Caffd 
,,  auroit  la  baffe  partie  de  la  Comté  de  Cat- 
,,  zentlnboghen , avec  le  Bailliage  8c  la  Ville  de 
„ Smalcalde , 8c  les  Prévôtés  qui  y font  annc- 
„ xées  ; 8c  un  quart  de  la  fucceffion  de  Afor- 
„ bourg, avec  cinq-mille  florins  de  revenu;  de 
„ plus , la  Ville  8c  le  Château  de  Marbourg.  Que 
„ de  l’autre  part  on  payerait  à la  Maifon  de 
„ Darmftadt , la  fomme  de  foixante-mille  flo- 
„ lins , 8c  qu’on  lui  abandonnerait  le  refte  de 
„ ladite  fucceffion  En  1648,  les  Hefîois  bat- 
tirent Lamboy  à Grevenbruck , 8c  firent  quinze- 
cens  prifonniers  fur  les  Impériaux.  La  Paix  de 
...  Weftphalie  affura  à la  Maifon  de  Hs/Je-Caffel  la 
poflèffion  héréditaire  de  l’Abbaye  de  HirJch- 
feld , avec  toutes  fes  appartenances  féculieres 
8c  eccléfiaftiques;le  droit  de  Seigneurie  direéte 
8c  utile  furies  Bailliages  de  Schaumbourgf  Sa~ 
xtnhaghen  ' , Stathagben  8c  Bickenbourg  ; avec 
fix-cens-mille  écus,  Cette  héroïque  Princeffe 
• -*•  - ■"  mou- 
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mourut  l’an  1^57.  Dès  l’année  1650.  elle  avoit  r>*s  Lax»- 
remis  à fon  fils  Guillaume  VI.  le  Gouverne-  ORAV BSuJt; 
ment  de  fes  Etats.  h*»s*. 

Ce  Prince  en  jouît  a fiez  tranquillement  juf-  Guillaw- 
qu’a  l’année  1663,  qu’une  attaque  d’apoplexie  me  VI. 
l’emporta  à l’âge  de  trente-quatre  ans.  De  foh 
mariage  avec  Edwige-Sophie  de  Brandebourg , il 
laifioit  quatre  fils,  à favoir  Guillaume  VII, 

Charles , Philippe , 6c  George.  Le  premier  mou- 
rut à Paris , de  la  petite- vérole  , l’an  1670;. 
le  dernier  mourut  pareillement  à Geneve  en 
1674  : ainfi  il  ne  reftoit  que  Charles  & Philips 
pe.  Le  fécond , qui  réfide  à Crutzberg , a épou-  - 
fé  Catherine-Amelie  de  Solms , de  laquelle  il  a 
quatre  Princefles  & deux  Princes , à favoir 
Charles , né  le  zj.  Septembre  ié>8z;  il  fert  le 
Roi  de  Danntmarc ; & Guillaume,  né  le  2.  A- 
vril  1^92. 

Charles  , qui  fucceda,  étoit  né  le  3.  Août 
1654.  Il  vécut  fous  la  Tutele  de  fa  mere  jus* 
qu’à  l'a  Majorité;  & époufa  en  1671.  Marie- 
Amelie  fille  de  Jaques  de  Courlande,  de  laquel- 
le il  a eu  quatre  Princefles  & dix  Princes.  Le 
Landgrave  donna  de  grandes  preuves  de  va- 
. leur , dans  les  guerres  contre  la  France.  Il  a- 
voit  un  goût  très  délicat  pour  les  Arts , & tra- 
vailloit  lui -même  à des  ouvrages  de  Tour.  Le 
fuperbe  Aqueduc  & les  embelhfièmens  qu’il  a , 
faits  à fa  réfidencre  de  Caffel , font  d’une  ma- 
gnificence qui  laiffe  entrevoir  de  quoi  il  eût- 
été  capable  li  fes  revenus  avoient  été  propor- 
tionnés à l’étendue  de  fon  génie.  11  eut  la 
confolation  de  voir  fon  fils  ainé  porter  la  Cou- 
ronne de  Suède.  Il  fut  par  fa  conduite  fe  faire 
aimer  & refpeétcr  de  fes  voifins.  Les  plus 
remarquables  d’entrefes  enfans  font,  1. Frédé- 
ric qui  lui  a fuccedé.  z.  Guillaume,  né  en 
1682  ; il  eft  au  fervice  des  Provinces -Unies.. 
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Il  a de  fon  mariage  avec  Borothée-Wilhelmin» 
de  Saxe-Zeitz , Charles  né  en  1718.  3.  Maxi- 
milien, né  en  i<>8«?.  Et  4.  George,  né  en 
1^91.  Entre  les  Princeffes,  il  y en  a deux  à 
remarquer.  1.  Sophie-Charlotte , née  en  1678. 
& mariée  en  1704.  à Frederic-Guillaume  Duc 
de  Mecklenbourg^  Elle  eft  veuve  depuis  1713. 
& rélide  à Butzow  en  Mecklenbourg  ; de  là 
vient  qu’on  la  nomme  quelquefois  la  Buches- 
fe  de  Butzow,  z.  Marie- Loiûfe , née  en  i£88; 
& mariée  en  1709,  à 3ean-Guitlaume-Frifon 
de  NaJJau-Dietz  , Stathouder  Héréditaire  de 
Frife,  qui  eut  le  malheur  d'être  noyé  en  17x1. 
Elle  étoit  alors  enceinte  d un  Prince , qui  eft 
aujourd’hui  Guillaume  - Charles  - Henri  - T ri  fon , 
Prince  d 'Orange.  Il  eft  né  quelques  mois  après 
la  mort  de  fon  pere.  Parmi  les  autres  illuitres 
enfans  du  Landgrave  Charles, on  trouve  Charles  , 
mort  de  fes  blefiures  devant  Liege  en  1701; 
Louis  tué  à la  Bataille  de  Ramelies , dans  fa 
vingtième  année.  Ce  fige  Vieillard,  après  a- 
voir  longtemsjouï  des  faveurs  dont  la  fortu- 
ne combloit  l'a  Maifon,  mourut  enfin  le  23» 
Mars  1730. 

Frédéric  fon  fils  ainé , qui  lui  a fuccedé  en 
qualité  de  Landgrave , eft  né  le  z8.  Avril  1 6q6. 
&c  s’eft  diflingué  par  fes  qualités  héroïques 
lorsqu’il  commandoit  les  Troupes  de  la  Répu- 
blique des  Provinces-Unies.  Il  époufa  en  1700, 
Louife-Bor  athée  de  Brandebourg , fille  de  Frédéric 
Roi  dePrufle,de  laquelle  il  n’a  point  eu  d’ en- 
fans.  Cette  Princefle  étant  morte  en  1705  , il 
époufa  en  fécondés  noces  Ulrique-Eleonor  fœur 
de  Charles  XII.  Roi  de  Suede,en  1715;.  Cette 
Princefle  ayant  fuccedé  à fon  frere  en  1719  ,/ 
elle  engagea  les  Etats  de  Suède  à couronner 
fon  Epoux,  Les  autres  détails  qui  regardent 
ce  Prince  appartiennent  ou  à l'Hiftoire  des 

Pro- 
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Provinces-Unies  ^ ou  à celle  du  Royaume  de  De*  La*»* 
Suede.  «eaves  »■ 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Hesse -CassEL  H*ss*‘ 
font,  1.  La  plus  grande  partie  de  la  fiaffe- 
Beffe , où  fe  trouve  Caffel.  2.  Quelque  chofe 
de  la  Haute- Heffe  , où  fe  trouve  Marbourg, 

3.  La  Principauté  de  Hirfchftld  ; c’étoit  ci- 
devant  une  Abbaye,  qui  a été fécularifée,  Sc 
cedée  à la  Maifon  de  Heffe  par  le  Traité  de 
Weftphalie.  4.  La  plus  grande  partie  de  1* 

Comté  de  Schaumbourg , dont  la  Famille  fouve- 
raine  s’éteignit  en  1640.  5.  Les  Bailliages  d'Lfcbt 
& de  Freudcnberg , dans  la  Comté  d ’.Hoya.  La 
Ville  de  Smalcalde,i\cc  la  Seigneurie  de  Franc- 
ktnjlem  dans  le  Henntbtrg. 

DE  LA 

MAISON 

. k ' *v 

DE 

HESS  E-RH1NFEL  S* 

ERnest  Landgrave  de  Heffe,  le  plus  jeune 
fils  du  Landgrave,’  Maurice , dont  nous  a- 
vons  parié , eft  auteur  de  la  Branche  de 
Rhinfels.  Ce  Prince  ne  demeura  pas  fpeéhteur 
oifif  de  la  guerre  de  trente  ans;  mais  le  malheur 
qu’il  eut  d’être  fait  prifonnier  par  le  Général 
Lamboy  , à la  Bataille  de  Geiftck  en  1648  , dé- 
_ rangea  fort  fes  projets.  Ce  fut  pendant  fa  pri- 
fon  qu  il  prit  des  fentimens  de  Religion  fort 
differens  de  ceux  qu’il  avoit  fucés  avec  le  lait.  Il 
embraffa  la  Religion  Catholique.  Les  Protefians 
lui  reprochent  de  s’être  laiffé  féduircpar  les  Jé- 
T 4 fui- 
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Du?  lawd*  fuites  fc  qui  lui  firent  comprendre  que  fa  liberté 
c&avss  db  feroit  un  des  fruits  de  ion  changement.  Ils 
ajoutent,  que  quoiqu’il  perfiftât  dans  la  Reli- 
gion qull  avoit  alors  embraffée , il  ne  laiffoit 
pas  d’avouer  qu’il  y trouvait  de  grands  abus , 
dont  il  fouhaitoit  une  férieufe  Reformation. 
Le  Miniltre  Drel'mcaurt  lui  écrivit  une  lettre , 
où  il  fe  plaignoit  amerement  de  fa  défertion. 
Ernefi  fut  touché  de  ce  qu’on  l’avoit  fait  im- 
primer , 8c  y répondit  par  divers  Ecrits , oùl’on 
trouve  une  Apologie  fort  noble  8c  fort  fenfée 
de  la  démarche  qu’il  croyoit  avoir  eu  raifoh de 
faire.  On  y remarque  aifément ,.  qu'il  n’avoit 
adopté  les  fentimens  de  l’Eglife  Romaine  , 
qu’après  les  avoir  étudiés  à fond,.  Et  il  fait 
voir  par  des  exemples  fans  répliqué , qu’il  avoit 
plus  perdu  que  gagné  à ce  changement,  par 
rapport  aux  intérêts  temporels. 

Son  partage  fut  Rhinftls  f avec  quelques  Lieux 
du  voilinage  qu’on  lui  donna  à certaines  con- 
Ttr<'  - ditions.  Il  mourut  âgé  de  foixante  8c  dix  ans,, 
en  1693.  De  fon  vivant,  le  Landgrave  Char- 
les mit  gamifon  dans  Rhinfels  ; parce  qu’iV 
jugeoitqu’£r»*/2  n’étant  pas  allez  puiffant  pour 
•la  défendre  contre  les  François , avec  qui  on 
étoit  alors  en  guerre  , il  y avoit  trop  de  rifque 
pour  l’Empire  à fouffrir  qu’ils  fe  rendiffent  maî- 
tres de  cette  Place. 

Emeft  étant  mort , la  mefintelligënce  qu’il  y 
eut  entre  le  Landgrave  Guillaume  fon  fils  aî- 
né , 8c  le  Landgrave  de  Cajjel , fervit  de 
prétexte  à ne  fe  point  défaifir  de  Rhinftls . Ce 
fut  la  matière  d’un  procès  à la  Cour  Impé- 
riale, dont  on  fait  que  les  dédiions  fe  font 
long-tems  attendre.  Par  le  Traité  de  Paix 
conclu  à Utrecht  entre  la  France  8c  les  Provin- 
tti-Umtj , Sa  Majefté  Tr.èj-Chrétiçnne  confen- 
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toit  * „ que  dans  le  Traité  à faire  avec  l’Em-  Des  Law"' 
,,  pire , la  Fortereffe  de  Rhinfels  & la  Ville  de  Hsts*?  D* 

„ St.  Goar , avec  tout  ce  qui  en  dépend , dé- 
„ meuraflent  au  Landgrave  de  Heffe-Caffel , & 

„ à les  fuccefleurs , moyennant  un  équivalant 
,,  raifonnable  au  Prince  de  Heffe-Rhinfels  ; & à 
„ condition  que  la  Religion  Romaine,  de  la 
„ maniéré  qu'elle  s'y  trouvoit  établie , y feroit 
„ exercée  fans  aucune  alteration”.  Mais  com- 
me les  Puiffances  qui  avoient  in  lift  é fur  l’énon- 
ciation de  cet  Article  dans  le  Traité  d ’Utrecht 
n’avoient  pas  la  même  influence  dans  celui 
de  Bade , l’Empereur  ne  s’y  trouvant  pas  lié 
prétendit  le  rétabliffement  de  la  Maifon  de  ' 

Rhinfels  dans  la  pofieflion , 8t  l’évacuation  des 
garnirons  qu’y  entretenoit  le  Landgrave  de 
Caffel.  Il  falut  même  l’y  forcer  par  la  voyç 
violente  de  l’exécution , dont  il  n’attendit  pas 
les  derniers  effets , Sc  il  en  prévint  les  fàcheu- 
fes  fuites  par  un  accommodement^  en  obcïf- 
fant  à l’Empereur  8c  rembourfant  les  fraix  de 
l’-exécution.  Ernefi  laiffa  deux  fils,  à favoir 
Guillaume  & Charles.  L’un  8c  l’autre  ont. 
fnivi  la  Religion  de  leur  pere. 

Le  premier,  qui  réfide  à Rotenbourg, a euiandgra- 
de  fon  mariage  avec  Marie- Anne  > fille  de  çes  de  Re» 
Ferdinand-Charles  Comte  de  Louvefttin-Wert-  tenb°uig. 
heim  , quatre  Princçflés  8c  un  Prince;  l’ainée  eft 
mariée  au  Comte  Palatin  de  Sultibach  ; la  fé- 
condé eft  Princeffe  Douairière  de  Naffau-Hade - 
toar  ; la  troifieme , Ghanoinefie  de  Tharen  ; 8c  h 
quatrième  , qui  n’eft  point  mariée , a eu  des 
avantures  fingulieres.  Le  Prince  eft  Emeft- 
Leopold  , né  le  zj.  de  Juin  1684:  il  réfidoit 
autrefois  a Schualbach , , mais  il  demeure  à pré- 
fént  avec  le  Landgrave  fon  perc  à Rettnbourg 

fax; 

*•  A l’Article  XXXIV. 

Xj; 
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Du  tla-hd-  fur  la  Fulde.  Il  lui  refte  de  fon  mariage  avec 
•ravesub  Eleonor- Marie- Anne , fille  du  Comte  Maximi- 
Hbssb.  lien -Charles  de  Louvejlein-Wertheim  , élevé 
depuis  à la  Dignité  de  Prince  de  l’Empire, 
trois  Princes  8c  quatre  Princefies.  Les  Prin- 
ces font,  j Ufeph  né  en  170? , Alexandre  né  en 
1716,  8c  Conftantin  né  en  1 7 1 
Maifon  de  Chaules  , fécond  fils  d ’ErneJl,  eut  fa  réfidence 

Wanfried.  à Wanfried  fur  la  Werre , 8c  mourut  en  1 7 1 r , 
âgé  de  6z  ans.  Il  avoit  été  marié  deux  fois, 
8c  avoit  eu  quinze  enfans.  Cependant , fa  pofte- 
•rité  mafculine  eft  maintenant  réduite  à deux 
Princes.  L’ainé  eft  Guillaume,  né_en  KS71, 
Chanoine  de  Cologne  ; il  a reçu  depuis  une 
Difpenfe  poiir  fe  marier.  Christian,  né  ne 
1689,  à fuccedé  à fonjere  l’an  1711. 

Leurs  E-  I ,cs  Landgraves  de  Hef/e-Rhinfels  pofledent 
tats.  la  Bafle-  Comté  de  Catzenelnhoghen  , . où  eft 
Rhinfels;  quelques  Villes,  Bailliages,  8c  Sei- 
. gneuries  de  la  Baiîe-Hefîe,  comme  Rotenbourg 
fur  la  Fulde , Wanfried  fur  la  Werre , Efchue^ht 
8c  Sontra. 

s DELA 

BRANCHE 

■ DE 

HESSE-DARMST  A7)T. 

NOus  allons  à préfent  parcourir  la  feconde 
Branche  de  la  Maifon  de  Heffe , qui  eft  de 
Darmstadt.  Elle  a pour  tige  George  I.  ou 
le  Pieux , le  plus  jeune  fils  de  Philippe  le  Ma- 
gnanime, qui  lui  ailigna  pour  fon  partage  la 
s-,  pai- 
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partie  haute  de  la  Coraté  de  Catzenelnboghen • 
Il  mourut  en  1696 , âgé  de  quarante-fix  ans,  8c 
laifla  trois  fils,  àfavoir  Louis  V.  ou  le  Fidele , 
Philippe  8c  Frédéric.  Le  fécond,  qui  ré- 
iidojt  à Butzbach , perdit  malheureufement  la 
vie  dans  un  Bain.  Le  premier  continua  la 
Maifon  de  Darmjîadt  ; 8e  le  troifieme  commen- 
ça celle  de  Hambourg , de  laquelle  nous  parle- 
rons enfuite. 

Lobis  le  Fidele  fut  ainfi  nommé  à caufe  de 
l’inviolable  attachement  qu’il  conferva  pour  la 
perfonne  de  l’Empereur  & pour  la  Maifon 
d 'Autriche.  En  1601.  Henri  Comte  d'Ifem - 
bourg  lui  vendit  pour  trois- cens- trente -fix- 
mille  - cent  - foixante  8c  dix^fcpt  florins,  un 
Diffriél  a fiez  confiderable  , où  fe  trouvent 
Langhen , Kelfterbach , Mônfeld , Engelbach , Neu- 
beim , Gricjzheim , 8cc:  mais  les  plus  proches 
parens  de  ce  Comte  mirent  oppofition  à cet- 
te vente  ; 8c  cette  affaire  caufa  un  procès  qui  ne 
fut  terminé  que  fous  George  II.  J’ai  déjà  mar- 
qué  les  difputes  qu’il  y eut  entre  la  Maifon  do 
Cajfel  8c  celle  de  Darmftadt , pour  la  fucceffion 
de  Louis  de  Marbourg , de  laquelle  un  Décret 
émané  du  Confeil  Aulique  déclara  en  1613.  le 
Landgrave  Maurice  déchu, pour  avoir  enfraint 
la  claufe  teftamentaire  de  Louis  ; mais  ce  Dé- 
cret ne  fut  point  pouffé  avec  la  vigueur  né- 
ceffaire , 8c  Louis  le  Fidele  n’en  vit  point  l’exé- 
cution. La  même  année,  l’Empereur  Ferdi- 
nand lui  donna  la  part  que  la  Maifon  de 
Solm-Braumfels  avoit  fur  la  Ville  de  Butzbach , 
avec  quatre  Villages.  La  Paix  de  Weftphalie 
en  difpofa  autrement , 8c  la  donation  n’eut  point, 
lieu.  Il  mourut  en  1 6x6.  8c  hiffa  trois  fils,. 
George  II.  qui  lui  fucccda  au  titre  de  Darm- 
jladt  ; Jean , qui  prit  le  titre  de  Breubach  ; 8c 
Frédéric.  Le  dernier  ayant  embraffé  la  Reli- 
T6  g\on 
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Sion  Catholique , devint  Cardinal  & Evêque  dé 
Brtflau  dans  la  Silefie  , dont  l’Empereur  lui 
avoit  confié  le  Gouvernement  ; & mourut  en 
Jean  , qui  mourut  en  ï6 57  , avoit  ajouté 
à fon  partage  des  biens  paternels , la  moitié  de 
la  Comté  de  Sayn , que  lui  avoit  apporté  pour 
dot  Jeannette,  fille  d'EmeJi  Comte  de  Sayn  & 
de  Wittgenflein.  Mais  comme  il  n’en  avoit 

5 oint  eu  d’enfans , 6c  qu’elle  épouia  en  fecon- 
es  noces  Jean-George  de  Saxe-Eifenach , cet- 
te moitié  de  la  Comté  de  Sayn  fortit  avec  elle 
de  la  Maifon  de  Darmfiadt , 6c  pafîa  à celle 
d ’Eifenach. 

Geôrge  II.  n’eut  pas  moins  de  zèle  que- 
fon  pere  pour  la  Maifon  d' Autriche  , de  laquelle 
tout  ce  qu’il  eut  à fouffrir  de  la  part  des  Fran- 
çois , des  Suédois  , 6c  des  troupes  de  Heffe- 
Cafjel , ne  put  le  détacher.  AuQi-tôt  après  Ja 
mort  de  fon  pere  -,  il- s’accommoda  avec  le 
Landgrave  Guillaume  de  Caffel  , pour  la  fuc- 
ceffion  de  Marbourg  en  1627  ; 6c  les  condi- 
tions de  cet  accord  lui  étoient  fort  avanta- 
geufes:  mais  lorfque  les  armes  de  la  France  6c_ 
de  Sue  de  furent  devenues  fupérieures  à celles 
des  Impériaux , la  Mail'on  de  Caffel  en  profita , , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , ôc  fe  fit  faire  une 
meilleure  part. 

Ce  fut  cette  même  année  que  l’Elecfieur 
de  Mayence  retira  la  Ville  de  Renfe,  qui  étoit 
unie  à la-  Comté  de  Gatzenelnboghen  à titre 
d’engagement  pour  une  fomme,  qu’il  rembour- 
fa  alors..  En  1637=.  l’Empereur  Ferdinand  don- 
na au  Landgrave  George  la  Comté  d’Yjenboarg, , 
dont  il  . déclara  les  Comtes  déchus  par  feloniei 
Mais  les  Comtes  ; qui  ne  • convenoient  pas  du 
fait,  ne  fe  défia  ifirent  point  de  ce  bien,  & cette 
difpute  fut  enfin  réglée  en  1642.  à condition 
que  le -Landgrave  auroit  quelques- Villages , au 
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nombre  defquels  étoit  Keljletbach  ; qu’il  gar-  Dis  La*». 
deroit  le  titre  avec  l'Expeéhtive  de  cette  Corn-  outom 
té;  & qu’il  cederoit  le  relie.  En  1543.  la  Hws*. 
Douairière  de  Hejfe-Cajfei  fit  revivre  l’ancien- 
ne querelle  fur  la  fucccffion  de  Mar  bourg. 

Elle  prit  la  Ville  8c  le  Château  de  ce  nom , avec 
quelques  autres  Places.  Mais  à la  fin  , tout 
fut  accommodé  à l’amiable  par  la  médiation 
à'ErneJl  Duc  de  Saxe-Gotha.  Nous  en  avons 
déjà  marqué  les  conditions.  Pendant  qu’il  é- 
toit  en  train  de  terminer  toutes  les  contefta- 
tions,  il  s’accommoda  la  même  année  avec 
les  fils  du  Landgrave  Frédéric  de  Hejfe-  Ham- 
bourg , 8c  confentit  que  le  Bailliage  de  Bin- 
ghenheim  lui  feroit  évacué  à de  certaines  con- 
ditions. George  jouît  enfuite  de  la  douce  tran- 
quillité que  la  Paix  de  We fif  balte  avoit  rétablie 
en  Allemagne.  Il  mourut  en  166 x.  & lailïa 
deux  fils , Louis  IV.  & George  III.  Ce  dernier, 
qui  mourut  en  \6~j6^zgé  de  quarante-quatre 
ans,  prenoit  le  nom  de  Lauterbach.  De  fes 
deux  mariages  il  ne  refte  qu’une  Princeffe , à 
favoir  Madeleine-Sibylle , née  en  i6yx.  8c  qui 
vit  à la  Cour  de  Darmftadt. 

• Louis  IV.  fucceda  à fon  pere  George  Se- 
cond , 8c  gouverna  tranquillement  fes  Etats , fi 
l’on  en  ex-cepte  une  ou  deux  Campages  où 
ils  furent  fort  incommodés  par  les  marches  8c 
les  logemens  des  Ennemis , durant  la.  guerre 
de  feptante-deux  contre  la  France.  Il  avoit 
dpouië  en  premières  noces  Marie-  Elifabeth  , 
fille  de  Frédéric  Duc  de  Holjlein-Gottorp  ; 8c  en 
fécond  lieu,  Elifabeth-  Dorothee  fille  d Ernefl 
Duc  de  Saxe-Gotha.  Ces  deux  mariages  lui 
donnèrent  feize  enfans.  Il  mourut  l’an  1678. 

Louis  VI.  fon  fils  du  premier  lit,  décéda  la  mê- 
me année,  8c  précifément  le  même  jour  qu’il 
devoit  confommer  fon  mariage  avec  Erdmutk - 
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Pu  Là»®-  Dorothée,  fille  de  Maurice  de  Saxe-Zeitz.  Les 
taukvu  d*  cinq  autres  fils  étant  encore  en  minorité , la 
Hwsk-  Douairière  fut  chargée  de  la  Tutele  jufqu’à 
ce  qu’ERNEST-Louis , qui  eft  l’ainé , eût  atteint 
l’âge  de  gouverner  par  lui-même.  Ce  Prince  , 
qui  eft  Luthérien,  eft  né  le  if.  Décembre 
1*67.  Il  a époufé  en  1^87.  Dorothée- Char- 
lotte, fille  d 'Albert  Marggrave  à' A nfpach. 

Son  fils  eft  Louis , Prince  héréditaire , ne  en 
1691.  Il  a époufé  en  1717  Charlotte-Chrifiine 
Comteffe  .de  Hanau. 

Les  autres  fils  de  Louis  fixieme  étoient 
Geor-ge  , Vice -Roi  de  Catalogne,  & tué  au 
liege  de  Barcelonne  en  1705  ;PHiLipPE,Gouver- 
neur  Impérial  du  Mantouan;  Henri  , qui  ac- 
compagna J’ Empereur  d^ns  la  guerre  d'Efpa- 
gne , & qui  a été  enfuite  à Infpruck  dans  le 
Tirol  ; & Frédéric „ qui , de  Chanoine  de  E rtfiau  & 
de  Cologne,  devint  enfuite  Lieutenant- Feld- 
Maréchal  du  Czar,  & mourut  en  17°*.  d’une 
bleffure  qu’il  avoit  reçue  à la  Bataille  de  LeJ'no. 
Ces  Prince,  font  profeffion  de  là  Religion  Ca- 
tholique. , ■ , 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Darmjtadt  font, 
1.  la  plus  grande  partie  de  la  Haute-Hejfe , où 
fe  trouvent  G/e/e», Ville  paffablement  fortifiée, 
jk  ornée  d’une  Uni-verfité  Luthérienne  ; Nyda , 
lier,  Butsbach,  quia  été  la  Réfidence  de  la 
Douairière.  2.  La  partie  haute  de  la  Comté  de 
Catzenelnhoghen  au-deffous  du  Mayn  , où  fe 
trouve  Darmftadt.  Paffons  à la  .Branche  de 
Hembourg. 
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De»  T.  An- 

BRANCHE  5SS:~ 

D E 

HESSE-HOMBOURG. 

NOus  avons  déjà  dît  que  G mge  le  Pieux , 
Landgrave  de  Heffe-Darmftadt , eut  entre 
autres  cnfâns  trois  fils,  à favoir  Louis  le  Fi- 
dèle , duquel  font  defcendus  les  Landgraves 
de  Darmftadt;  Philippe  de Butsbach , qui  n’eut 
point  de  pofterité  mafculine;  & Frédéric: 
c’eft  de  ce  dernier  que  font  iffus  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Htmborg. 

Il  époufa  Marguerite-Elifabeth  fille  de  Chrif- 
tofle  Comte  de  Leimngen  , de  laquelle  il.  eut 
quatre  fils , entre  autres  ; à favoir , Louis-phi- 
lippe , Guillaume-Chriftofie  , George-Chriftian  8t 
Frédéric.  Il  mourut  en  1638.  âgé  de  53  ans. 

La  Douairière  & les  T uteurs  de  ces  Princes , qui 
étoient  encore  fort  jeunes  lorfqu'ils  le  perdis 
- rent , s’accommodèrent  avec  le  Landgrave  de 
Darmftadt  George  II.  comme  nous  l’avons  mar- 
qué ci-deflus.  Louis-Phieippe  ne  vécut  que 
cinq  ans  après  fon  pere,  & laifla  fon  Droit 
d’ainefleà  Guillaume-Chris tofle  fonfrere. 

Ce  dernier,  qui  réfidoit  à Binghenbtim , ent 
le  chagrin  de  furvivrc  au  feul  fils  qu’il  eût  de 
fes  deux  mariages.  Sa  fille  ainée  Chrftine-Wil- 
lelmine , fut  mariée  à Frédéric,  Duc  apanagé  de 
Mecklenbourg , dont  les  deux  fils  ont  hérité  fucccs- 
fivement  de  leur  onde  Chriftian-Louis.  Elle  vit 
à Grabow.  Guillaume-Chriftofle  mourut  en  i<?8r. 

Le  troifieme  n’eut  point  d’enfans,  8c  mou- 
rut en  1677.  Il  avoit  fervi  1 'Efpagne&c  lu  Fran- 
ce , 


> 
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Du  La»d-  ce , 8c  s’étoit  fait  Catholique.  Le  dernier  de 

•utii  dm  de  tous  repara  par  fa  fécondité  le  danger  oîi 
la  Branche  de  Hombourg  étoit  alors.  Son  cou- 
rage héroïque  & fon  expérience  militaire  lui 
firent  une  réputation  immortelle.  Il  prit  d'a- 
bort  de  l'emploi  dans  le  iervice  de  Suède , & fe 
trouva  au.  fiege  de  Copenhaghen  ; ce  fut  là  qu'il 
eut  une  jambe  emportée  d’un  boulet  de  Canon. 
Il  s'attacha  enfuite  à l’Eleâcur  de  Brandebourg,, 
8c  fe  fît  de  la  Religion  Reformée.  On  lui  con- 
fia le  Gouvernement  de  la  Pomeranie , 8c  il  a- 
cheta  dans  la  Marche  \ a Seigneurie  de  Werel'm - 
ghen.  Il  s’acquit  beaucoup  d’honneur  dans  ia 
bataille  de  F ehrbellin.  La  mort  de  fon  frere 
ainé , Guillaume  - Chriflofle  , lui  donna  lieu  de 
s’emparer  de  Bighenheim  , où  il  avoit  réfidé. 
La  Douairière  de  Darmfladt , qui  lui  en  con- 
teftoit  l’Hérédité  au  nom  de  fes  enfans  Pupi- 
les , y forma  oppofition.  Mais  on  s’accommo- 
da à la  fin , 8c  Frédéric  garda  cette  Place  en 
donnant  cent-müle  écus  a la  Maifon  de  Darm- 
fiadt.  Il  mourut  en  1708. 

Il  a eu  pour  fuccelfeur  Frederic-Jaques, 
né  en  1673  ; lequel  a de  fon  mariage  avec 
Elifabeth- Dorothée  fille  de  Louis  VI.  Landgra- 
ve de  Darmfladt  t Louis-Jean  né  en  170J  , 
& Jean-Charles  né  en  1706.  Le  Landgrave 
.Frederic-Jaques  de  Hombourg  a un  frere  qui 
rélide  au  Haut-Sontheim , 8c  qui  n’a  que  deux, 
filles;  l’une  née  en  1711;  l’autre  en  17 14. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Hombourg  font*, 
' Uombeurg  an  der  Hoke,  Bighenheim , 8cc. 
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CHAPITRE  XU,  ' 
DES  , 

MARGGRAVES 

D E 

BADE. 

QUelques-uns  de  ceux  qui  ont  recherché  Du  la 
l’origine  de  la  Maifon  des  Marggraves  deMAiso* 
Bade  , l’ont  fait  dcfcendre  de  Verone  enBAD1* 
Italie.  Mais  il  y a long-tems  que  cette  opinion 
a été  réfutée , & qu’on  a fait  voir  qu’elle  eft 
iffue  des  anciens  Ducs  de  Z&ringhtn.  Voici 
de  quelle  maniéré  on  explique  cette  Généalogie. 

Bertoed  I.  premier  Duc  de  Zaringhen,  dé- 
cédé fous  l‘Empire  d'Henri IV,  larda  deux  fils, 
Bertold  & Henri.  Le  premier  fut  Duc  de 
Z&ringhen  & de  Teck , & fa  pofterité  s’éteignit 
dans  le  XV.  fiecle  Le  fécond  eut  en  partage 
Hochberg  , & quelques  autres  Places  dans  le 
Brifgau.  Après  avoir  gouverné  quelque  tems 
fon  petit  Etat , il  fe  retira , du  confentement  de 
Judith  fa  femme  qui  étoit  de  la  famille  des 
Comtes  de  Calw,  & renonça  au  Monde  dans 
l’Abbaye  de  Cluoi  en  France, où  il  mourut  en 
1074-  - 

Son  fils  Herman  I.  prit  d’abord  le  titre  de 
Marggrave  de  Limbourg , & acquit  la  Seigneurie 
de  Bade  par  fon  mariage  avec  Judith , qui , fé- 
lon quelques-uns , étoit  de  la  Maifon  des  Com- 
te? de  Hohtnberi , 
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Herman  II.  leur  fils  fut  le  premier  qui  prit 
le  titre  de  Marggrave  de  Bade , que  fon  pere  a- 
voit  déjà  porté , li  nous  en  croyons  quelques 
Auteurs.  C’étoit  un  Prince  d’une  humeur  mar- 
tiale,  & il  rendit  de  grands  fervices  à l’Em- 
pereur Conrad  III.  contre  Wolf,  ou  Guelfe , Duc 
de  Bavière , fur-tout  au  fiege  de  We'tnfperg.  Il 
mourut  en  fon  voyage  de  Sourie,  l’an  1160. 

Herman  III.  fon  fils  fe  dilüngua  entre  les 
Princes  de  l’Empire  ; &c  Frédéric-  Barberoujjt  r 
rcconnoilfant  les  feryices  qu’il  en  avoit  reçus 
contre  les  Milanois  révoltés , lui  donna  la  Ville 
de  Verone.  Cette  poiî'efîion  donna  fans  doute 
oçcafion  au  fentiment  de  ceux  qui  ont  cru  que 
la  Maifon  de  Bade  étoit  originaire  de  cette 
Ville.  Comme  Frédéric  peu  avant  fa  mort  en- 
treprit une  expédition  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre- Sainte  , le  Marggrave  l’y  fuivir. 
Ce  voyage  leur  fut  fatal  à tous  les  deux , car 
l’Empereur  fe  noya  dans  le  Cydne  *,  & le 
Marggrave  mourut  à Antioche  l'an  1190.  De 
deux  fils  qu’il  laiffoit , fe  formèrent  deux  Bran- 
ches, à favoir  d’HENax , celle  de  Hochberg \ & 
d’HERMAN  , celle  de  Bade:  nous  parlerons  pre* 
mierement  de  là  pofterité  du  premier. 

Henri,  fils  ainé  de  Herman  III.  eut  beau- 
coup de  crédit  auprès  de  l’Empereur  Frédéric 
II.  qui , après  l’extinétion  de  la  famille  des  Ducs 
de  Ztringhen,  lui  conféra  les  biens  qu’elle  a- 
voit  pofledés  dans  le  Bnfgau.  Il  mourut  en 
12ZI.  Son  fils  Rodolphe  1.  quiluifucceda , fut 
pere  d’HENRi  II.  dont  le  fils  Henri  III.  fe 
fignala  dans  les  guerres  que  Rodolphe  de  Habf- 
bourg  eut  à foutenir  contre  Ottocare.  Il  ht, 

dit 

* Riviere  de  la  Cilicie.  C’eftla  même  où  Alexan- 
dre ayant  voulu  fe  baigner,  fut  faifi  d’un  friflbn  il 
grand,  «ju’il  lui  penfa  coûter  la.  rie.  Voyez  Quinte 
Curfe  Liv.  III,  y. 
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dit-on,  préfent  à l’Ordre  de  St.  Jean  deJeru-DEiA 
falem , delà  petite  Ville  de  Heytersheim , où  Mabohbb 
rdide  encore  aujourd’hui  le  Grand-Maitre  * de  0aï>** 
cet  Ordre.  Sa  pofterité  fe  partagea  en  deux 
Branches.  Celle  de  Hochberg  eut  pour  auteur 
Henri  IV.  fils  ainé  de  ce  Marggrave  ; 6c 
l’autre  que  l’on  appelle  de  Saufenberg  étoit  if- 
fue  de  Rodolphe  III  , fon  autre  fils.  Henri 
IV.  laifta  ce  qu’il  avoit  hérité  de  fon  pere  à 
fon  fils  Henri  V.  dont  le  frere  Herman  III. 
fut  Chevalier  de  Rhode  \.  Henri  V.  y ajouta 
une  partie  de  la  Seigneurie  d'U/enberg  6c  Kent - 
zinghen  , avec  le  Chateau  de  Kirnbtrg , que  lui 
apporta  pour  dot  Anne  dcUJcnberg  la  femme. 

Elle  lui  donna  trois  fils;  OttonI.  qui  futtué 
dans  une  bataille  contre  les  Suijfes  en  1386; 

Jean,  qui  mourut  fans  pofterité;  6c  HessonI. 
qui,  après  la  mort  du  dernier  Seigneur  d 'Ufen- 
berg , acheta  de  les  lceurs  ce  qui  lui  manquoit 
de  la  Seigneurie  d.e  ce  nom  , 6c  outre  cela , 

Endinghen  , Rugel , Haalingben , lhringben , 1- 
techinghen , Bijchoffinghen  , 6c  quelques  autres 
Lieux.  11  mourut  en  1405.  lailTant  trois  fils, 

Henri  VII.  Hesson  II.  6c  Otton  III.  qui 
ayant  hérité  de  fes  deux  freres,  6c  décédant 
fans  pofterité , laifta  le  Marggraviat  de  Hoch- 
berg avec  la  Seigneurie  d 'U/enberg  à Bernard 
Marggrave  de  Bade, moyennant  une  fomme  d’ar- 
gent. Branche 

La  Branche  de  Saufenberg  étoit  iflue  deRo-  de  Saulen* 
dûlphe  III.  qui  mourut  en  1313.  Il  laifta  bcrg' 

deux 

* C’eft-à-dire  un  Bailli  de  l’Ordre  de  Malthe, 
qui  releve  du» Grand-Maitre  de  Malthe.  Les  Al- 
lemands l’appellent  Maitre  de  l’Ordte.  Il  a l’in- 
fpe&ion  des  Biens  que  cet  Ordre  polTede  dans  l’Em-  . 
pire. 

t On  les  appelle  à preTent  Chevaliers  de  Malthe. 

Leur.nom  primitif  eftChevalie»  de  St.  Jean  de  Je- 
mfalcm. 
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deux  fils,  à favoir  Henki  VI.  qui  lui  fucceda^ 
& Rodolphe  IV.  qui  fut  Chevalier  de  St.  Jean 
de  Jerufalem.  Henri  reçut  par  une  donation  en 
cas  de  mort  la  Seigneurie  de  Roeteln- , que  lui 
céda  Ltofoid  dernier  Seigneur  de  ce  nom  & 
Prévôt  de  Bajle.  Il  en  fit  la  réfidence , 8c  mou- 
rut en  1334.  Son  fuccefleur  fut  Rodolphe 
V.  fon  fécond  fils , l’ainé  n’ayant  pas  vécu 
allez  pour  hériter,  8c  fon  mariage  avec  une 
Comtefle  de  Strasberg  ayant  été  ftérile.  Ro- 
dolphe V.  mourut  en  13  jtf.  8c  laifla  un  fils  de 
même  nom  que  lui.  Ce  dernier  acquit,  outre 
le  Landgraviat  de  Brifgau , ( qu’il  rendit  pour- 
tant à Conrad  Comte  de  Fribourg ),  les  Fiefs 
que  les  Comtes  de  Fribourg  avoient  tenus  de 
iEyêché  de  Bajle.  Il  décéda  en  1418.  Rodoh- 
jt 'ht  VII.  fon  fils  ainé  l’avoit  précédé  huit  ans 
auparavant:  les  trois  autres  étoient  Guillau- 
me , qui  lui  fucceda;  Otton,  qui  fut  Evêque 
de  Confiance  ; 8c  Sigifmond  , qui  ne  fe  maria 
point.  Guillaume  , par  fon  mariage  avec  Eii- 
beth  héritière  de  Montfort , avoit  en  une  pari 
à la  Seigneurie  d eBregents , dont  il  s’accommo- 
da avec  la  Maifon  & Autriche.. 

Après  fa  mort,  arrivée  en  1444,  Rodol- 
phe VIII.  fon  fils  lui  fucceda.  Ce  dernier  ayant 
époufé  une  des  fœurs  de  Jean  Comte  de  friV 
bourg , reçut  de  lui  la  Comté  de  Neufchâtel , 
8c  la  Seigneurie  de  Badenweiler.  Sa  mort , ar- 
rivée en  1487,  lui  donna  pour  fuccefleur  P hw  . 
lippe  fon  fils  unique , qui  n’eut  de  fon  maria- 
ge avec  Marie  de  Savoye  fille  d 'Amedée  IX.  qu’u- 
ne feule  fille  nommée  Jeanne , laquelle  fut  ma- 
riée à Louis  Duc  de  Longueville.  « Cette  Prin- 
cefle  fe  porta  héritière  de  fon  pere,  8c  pré- 
tendoit  recueillir  toute  fa  fucceiïion , à favoir 
Saufenberg , Roeteln , Badenweiler , 8c  Neuchâtel  g 
mais  elle  ne  put  obtenir  que  Neuchâtel , 8c  le 

titre 
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titre  de  R ceteln  avec  une  fomme  d’argent  : le  D» 
refte  de  l’hérédité  paffa  à la  Maifon  de  Bade.  Maiso» 
Ce  qui  fit  tort  à cette  Princefle,  c’eft  que  fonD* 
pere  ne  fe  voyant  point  de  fils,  conclut  avec 
fes  coufins  de  la  Maifon  de  Bade  un  Traité  de 
fucceffion,  lequel  fut  confirmé  par  l’Empereur 
Maximilien.  Par  ce  Traité  il  boraoit  les  pré-, 
tentions  du  Duc  de  Longueville  fon  gendre  à 
la  Comté  de  Neuchâtel , à la  Seigneurie  de  St. 

George  en  Bourgogne , à quoi  il  ajoutoit  la  pré- 
tention fur  la  Principauté  d 'Orange.  Il  vou- 
. loit  qu’après  fa  mort,  le  refte  des  Terres  de  fa 
Maifon  retournaflent  à fon  coufin  Chriflofle; 

8c  fa  volonté  fut  fuivie.  Jeanne  mourut  en 

I6ï6. 

On  a déjà  vu , que  la  Branche  de  Bade  fut  Branche 
formée  par  Herman  IV.  fils  de  Herman  III.  4e  Bade* 
Ce  Prince  s’étant  attaché  au  parti  de  Frédéric 
Il , ne  fut  pas  un  de  ceux  dont  cet  Empereur 
tira  le  moins  de  fecours  dans  les  agitations  qui 
troublèrent  le  cours  de  fon  Rpgne.  Perfonne 
même  ne  contribua  davantage  à fe  faifir  de  la 
perfonne  du  Roi  Henri , qui , par  une  rébellion 
dénaturée , étoit  devenu  un  des  plus  dangereux 
ennemis  de  l’Empereur.  Frédéric  connut  tout 
le  prix  des  fervices  & de  la  fidelité  de  Herman , 

& l’honora  d’une  eftime  finguliere.  Le  Marg- 
grave  épouia  Irmengarde  ou  lrmentrude  , fille 
d 'Henri  le  Long  Comte  Palatin  du  Rhin , de  la 
Maifon  de  Saxe,  laquelle  lui  apporta  pour  fa 
dot  Durlach , Pfortz.heim,  Etlinghen,  Heydcls - 
heim,  8c  autres  Lieux , dont  il  reçut  l’ Inverti-, 
ture  Impériale.  Il  mourut  en  1141.  8c  laifla 
deux  fils,  à favoir  Herman  V.  8c Rodolphe.  - . 
Le  premier  époufa  Gertrude  fille  de  Herman  III. 
de  l’ancienne  Maifon  d’ Autriche,  qui  lui  ap- 
porta le  droit  fur  les  Etats  de  cette  Maifon,. 

..  * Celle 
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D*  t*  Celle  de  Bavière  lui  avoit  aidé  à fe  mettre  en 

Ma«o*  poflefîion  d’une  partie  confiderable  , lorfqu’il 

Sam».  « mourut  empoifonné.  Frédéric  I.  ion  fils  ayant 
füivi  à Naples  le  jeune  Ccnradin,  qui  difputoit 
la  Couronne  à Charles  à' Anjou  , eut  le  mal- 
heur d’être  pris  8c  d’y  périr  avec  lui.  Ainfî  tout 
l’efpoir  de  la  Maiion  de  Bade  n’étoit  plus  fondé 
que  fur  la  pofterité  de  Rodolphe  I.  Ce  Prince 
n’avoit  pas  eu  pour  l’Empereur  Frédéric  le  mê- 
me attachement  que  fon  pere.  Ce  Monarque 
ne  fut  pas  plutôt  dépofé  , que  Y Allemagne  fe 
vit  divifée  entre  lui  8c  Henri  Landgrave  de 
Thuringe , le  Roi  des  Prêtres , comme  on  i’appel- 
loit  par  derifion.  Herman  prit  le  parti  de  ce 
dernier , 8c  enfuite  il  s’attacha  encore  à Richard 
Comte  de  Cornouaille  , frere  d'Henri  III.  Roi 
d'Angleterre , que  les  Electeurs  de  Mayence , de 
Cologne , avec  le  Palatin , avoient  élu  pour  plai- 
re au  Pape  qui  avoit  excommunié  le  légitime 
Empereur. 

Ce  Marggrave  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort 
funefte  de  Conradin  Duc  de  Suaire , qu’il  fongea 
à fe  rendre  maitre  de  la  fucceffion.  Il  commen- 
ça de  s’emparer  de  divers  endroits  de  Suabe  ; 
mais  Rodolphe  de  Habsbourg , qui  avoit  deitiné 
eette  fucceffion  à fon  fils,  n’eut  garde  de  la  lui 
laiffer,  8c  il  le  força  à main  armée  de  s’endef- 
faifir.  Le  Pais  de  Bade  fouffrit  beaucoup  de  cette 
guerre  , ôc  la  Ville  de  Dourlach  en  fut  réduite 
en  cendres.  Herman  époufa  Cunegonde  Comteffe 
d 'Eberftein , qui  lui  apporta  fes  droits  fur  cette 
Comté.  De-là  vient  que  fes  defeendans  fe  qua- 
lifièrent Seigneurs  d ’EberJlein  le  Vieux.  Son  fils 
Herman  VI.  en  poffeda  effectivement  les  Com- 
tés de  Rafiadt  &c  de  Kuppenheim , qu’il  annexa 
à fon  Marggraviat  ; 8c  même  encore  aujour- 
d'hui la  Maifon  de  Bade  en  jouît  d’une  partie 
T ' con- 
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confiderable.  Rodolphe  I.  mourut  en  1*88.  Il  De  t*. 
laiffa  quatre  fils , Herman  VI.  Rodolphe,  II.  Hef-  Ma*so* 
fcn , & Rodolphe  III.  Le  fécond  & le  dernierDB  Bad,‘ 
n’eurent  point  d’enfans.  Le  troifieme  en  eut 
deux,  dont  l’ainé  Hennan  VIII.  fut  d’Eglife; 
l’autre,  nommé  Rodoljc  Hejfon,  n’eut  point  de 
pofterité.  En  recompenle, Hmwa»  VI.  continua 
la  famille.  Il  eut  trois  fils , a favoir  Frédéric  II. 

Rodolphe  V,  8t  Herman  VII:  le  dernier  ne  fut 
point  marié  : les  defcendans  de  Frédéric  finirent 
en  la  perfonne  de  Herman. 

Rodolphe  V.  réfîda  toujours  à Pfortzbcim,&Z 
mourut  en  1348.  laiffant  de  fes  deux  mariages 
deux  fils,  dont  famé  Frédéric  111.  lui  fucceda; 
l’autre,  qui  fut  Rodolphe  VI.  n’eut  point  den- 
fans. 

Frédéric  III,  furnommé  le  Pacifique,  décéda 
en  13*3.  & laiffa  uh  fils  unique,  nommé  Ro- 
dolphe VIII.  * 

Ce  dernier  eut  un  bonheur  extraordinaire  ;r0domm 
car  après  la  mort  de  fon  oncle , arrivée  en  13^1.  le  Grand 
il  fe  trouva  poffeffeur  unique  de  tous  les  biens 
qui  appartenoient  à la  Ligne  de  Bade , & qui 
avoient  preique  toujours  été  divifés  par  les  ap- 
panages  qu’il  avoit  falu  donner  aux  divers  Prin- 
ces de, cette  Maifon.  Il  fut  outre  cela  s’infinuer  fi 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur  Char- 
les IV.  qu’il  en  obtint  l’Inveftiture  de  la  Comté 
de  Lowenjlein.  Eginon  Comte  de  Fribourg  lui 
vendit  à la  fois  tous  les  Fiefs  qu’il  poffedoitau- 
defi'ous  de  la  Riviere  de  Bleich , entre  le  Rhin  8c 
la  Forêt-noire.  Son  mariage  avec  Mathilde  fille 
de  Jean  l'Aveugle  Comte  de  Sponheim , lui  ap- 
porta une  prétention  fur  cette  Comté , dont  fes 
defcendans  profitèrent  après  l’extinélion  de 

cette 

* Rodolkï  vil.  étoit  d'une  autre  Ligne , à favoi» 

«c  celle  de  Easuxaic  II, 
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De  ijl  cette  famille.  Rodolphe  le  Grand  mourut  eli 
WUuon  137  3,  & eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Bernard  I. 
es  Base,  gj  Rodolphe  avoit  eu  le  bonheur  de  voir  fon  E- 
tat  plus  grand  que  celui  dont  avoient  joui  fes 
i.prédéce fleurs,  Bernard  l’accrut  encore  confide- 
rablement.  Otton  de  Baden-Hochberg , dont  nous 
i avons  parlé  * , fe  voyant  mourir  fans  enfans, 
lui  vendit  Hochherg  avec  la  Seigneurie  à'ufen- 
berg.  La  guerre  qu’il  s’attira  avec  Louis  Ele (fleur 
Palatin  8c  le  Comte  de  Fribourg,  l’auroit  peut- 
être  accablé;  mais  elle  fut  bientôt  appaiféepar 
la  médiation  de  l’Empereur  Sigifmond.  Après 
iAQpxs  I.  fa  mort , qui  fut  en  143 1 , Jaques  I.  fon  fils  lai 
fucceda.  De  onze  enfans  qu’il  avoit  eus , les 
deux  ainex  étoient  décédés  avant  lui , 8c  les 
huit  derniers  étoient  des  Princefies. 

Jaques  I.  fe  rendit  recommandable  par  l’at- 
tention qu’il  eut  à rendre  les  chemins  fûrs.  On 
dit  de  lui , que  lorfque  quelqu’un  avoit  été  volé 
dans  fes  Etats , il  lui  rendoit  auffi-tôt  la  valeur 
j-  du  vol,  pourvu  qu’il  la  fpécifiât  avec  ferment.. 
Ce  fut  de  fon  tems  que  la  famille  de  Spanheim 
s’éteignit.  Il  en  recueillit  la  moitié  de  la  Comté 
Antérieure  J , avec  deux  cinquièmes  de  la 
Comté  Ultérieure.  On  prétend  qu’il  eut  aufli 
des  Comtes  de  Surwerden,  par  voie  d’achat, les 
Seigneuries  àt-Lohr  8c  de  Mahlberg.  Il  mourut' 
en  14? 3.  8c  lai  fia  cinq  fils,  Bernard  III. 
Charles  I.  Jean,  George,  8c  Marc. 

L’ainé  qui  avoit,  dit-on,  époufé  Magdelei- 
ne 

* Ci-deflus  page  +#1.  de  ce  volume. 

J La  Comte  de  Sponhbim  ou  Spahheiu,  fe  divife 
en  Comté  Antérieure  , qui  eft  au  Levant  , & c» 
Comté  Ultérieure.  Cette  Souveraineté  eft  partagée 
à préfent  entre  les  Maifons  Palatine,  de  Bade,  & 
de  Birckenfeld.  Les  Duchés  de  Simmeren , de  TVel- 

dents , & de  Deux-Fwf  en  font  des  démembre* 

ment,  J 
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ne  * de  France  fille  de  Charles  VII.  quitta  le  De  ha 
Monde  ,8c  biffant  les  Etats  a fon  frere  Charles , Maiso* 
fe  retira  en  France  dans  un  Monaltere 8c  y BE  Lab*’ 
mourut  en  1459.  On  le  canonifa  en  1480. 

Charles  I. fut  un  Prince  très  courageux;  mais  Chauvi. 
la  fortune  le  trahit.  Il  i/embaraffa  marheurcufe- 
ment  dans  la  querelle  des  deux  Compétiteurs  de 
l'Eleélorat  de  Mayence,  de  laquelle  nous  avons 
tant  de  fois  fait  mention  , 8c  prit  le  parti  du 
Comte  Adolphe  de  Najjau , moyennant  la  ceffion 
que  ce  Prélat  lui  fît  des  Villages  d'Algcsheim  8c 
de  Gaubkktlheïm.  Peut-être  fut  il  engagé  dans 
ce  démêlé  par  la  part  qu’y  prenoit  fon  frere 
George  de  Bade , Evêque  de  Mets.  Quoi  qu’il 
en  loit,  il  fe  mit  en  campagne  conjointement 
avec  fon  frere  8c  le  Comte  l Jlrk  de  Wurtem- 
berg, 8e  eut  le  malheur  de  perdre  en  14 6z.  la 
Bataille  à Secktnheim  fur  le  Necker,  8c  d’y  être 
fait  prifonnieravec  eux  par  Frédéric  le  V'rtcrhux 
Comte  Palatin.  Il  ne  recouvra  fa  liberté  qu’en 
14^8.  8c  après  avoir  donné  pour  rançon  al'E-  \ 
leéteur  le  droit  qu’il  avoit  fur  DeïdeUheim  8:  Ep~ 
pinghen7&c  avec  une  fomme  d'argent  pour  fureté 
de  laquelle  il  lui  remit  la  moitié  de  laComté  An- 
térieure de  Sponbeim  , & Befigkheim  avec  la  Sei- 
gneurie féodale  de  la  Ville  8c  du  Bailliage  de 
Pfortzjteim.  Il  mourut  en  1478. 

Autant  qu’il  avost  été  malheureux  durant  fa  Ch*i:t*« 
Régence,  autant  fon  fils  Christof le  qui  lui 

fuc- 

* Cette  Madeleine  de  France,  dont  il  eft  parlé  ici» 
doit  avoir  été  differente  de  celle  qui  fut  initiée  à 
Gajlon  Prihçe  de  Vianne  & Comte  de  Foix.  Meztrai 
n’en  parle  point,  ni  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  ; co 

3ui  eft  étonnant,  vu  la  grande  exaftitude  de*  ce» 
erniers.  Ce  qui  regarde  ce  St.  Bernard  de  Baden7eft 
emprunté  d ’lmhtf,  dan*  fon  excellent  Livre  Botiti a 
Proccrum  Imperii , Edit.  IV.  de  Sturgard.  i6y9.  page 
zyi.  excepté  fi  Canoftifation  , de  laquelle  tlubncr 
« parle. 

Ton.e  UU  V - . 
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fucccda  fut  heureux.  Car  le  Marggrave  Philippi 
de  Bade  de  la  Ligne  de  Saufenberg , fe  voyant 
ians  autre  héritier  qu’une  fille  mariée  au  Duc 
de  Longueville , tranfigea  avec  le  Marggrave  Chrif- 
tofe  de  Bade , & convint  que  cette  Princeffe  fe 
contenterait  de  la  Comté  ce  Neuchâtel  & de  la 
Seigneurie  de  St.  George , avec  les  droits  fur  la 
Principauté d'Or^»^;  mais  qu’ après  la  monde 
Philippe , la  Comté  de  Saufenberg  5c  la  Seigneu- 
rie de  Baden-Weiler  feraient  dévolues  au  Marg- 
grave Chrijlofie.  Ec  cette  transaction  fut  con- 
firmée par  l'Empereur  Maximilien.  Philippe 
étant  mort  enijoj.  Clmflefe  prit  pofieffionde 
ce  qui  lui  appartenoit  en  vertu  de  cet  accord. 
En-vain  le  gendre  & la  fille  du  feu  Marggrave 
prétendirent  que  dans  les  conventions  "matri- 
moniales la  fucceffion  avoitétépromife  entière 
à leurs  defeendans  en  ligne  mafeu’ine  & fémi- 
nine; le  différend  fut  enfin  terminé  de  manière, 
que  la  Maifon  de  Longueville  fut  obligée  d’ac- 
cepter pour  fes  prétentions  la  fomme  de  deux- 
cens-cinquante-mille  florins  d’or,  avec  le  titre 
de  Comtes  de  Roteln  , qu’ils  dévoient  porter 
en  commun  avec  la  Maifon  de  Bade. 

L’Empereur  le  fit  Gouverneur  du  Duché  de 
Luxembourg-,  & comme  il  y fit  d’extrêmes  dé- 
penfes , il  obtint  pour  dédommagement,  que  ce 
Gouvernement  feroit  héréditaire  à fa  famille  ; 
& outre  cela  Maximilien  lui  conféra  les  Comtés 
& les  Seigneuries  de  Rend  , Roulant , Ret-ers- 
berth  , Redenmacher , Herfpringhen  , Ufeldinghen, 
à titre  d'engagement.  Les  trois  demieres  font 
demeurées  avec  le  tems  à la  Maifon  de  Bade , 
& les  autres  ont  été  dégagées  en  rembourfant 
l’argent  pour  lequel  elles  ctoicnt  hypothé- 
quées. 

Ce  Prince  fut  très  efiimable  , en  ce  qu’il 
n’oublia  rien  peur  fe  conferver  la  paix  arec  les 

autres. 
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autres.  Les  intérêts  les  plus  fpécieux  ne  purent  De  ia 
l’engager  à s’aggrandir  aux  dépens  de  fes  voi- 
fins.  Philippe  Eleéteur  Palatin  8c  fon  fils  Robert,  . 
ayant  été  mis  au  Ban  de  l’Empire  par  l’Empe- 
reur , à caufe  qu’ils  fe  vouloient  faifir  de  la 
fucccffion  de  George  le  Riche  Duc  de  Bavière, 
Chrifiofie  fut  a (Te/,  honnête -homme  pour  ne 
vouloir  pas  fe  joindre  à ceux  qui  profitaient  de 
l’occafion  8c  dépouilloient  ces  Princes;  il  de- 
meura dans  une  généreufe  neutralité  , 8c  ne 
s’appliqua  qu’à  les  reconcilier  avec  l’Empereur. 

Il  mourut  en  1517-  De  deux  freres  qu’il  avoit 
eus,  Albert  lut  tué  au  fiege  de  Darnme  en 
Flandre,  8c  Frédéric  fut  Evêque  à'Utrecht. 
Chrijlofle  laiffa,  entre  autres  enfans , Bernard, 
Philippe,  8c  Ernest.  Le  fécond  ne  laifia 
qu’une  fille.  Le  premier  8c  le  troifieme  forme-  , . 
rent  les  deux  illufires  Branches  de  Bade  8c  de 
Dourlach.  Ils  vivoient  encore  tous  trois, 
lorfque  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohê- 
me , qui  poflcdôit  alors  le  Wurtemberg  , leur 
céda  de  nouveau  Bejtgkheim.  La  mort  de  Phi- 
lippe donna  lieu  à un  nouveau  partage  de  l’hé- 
rédité paternelle.  Sans  entrer  dans  un  dénom- 
brement ennuieux  des  Bourgades  8c  Villages  qui 
échurent  à ces  deux  Marggraves,  il  fuffit,  ce 
me  femble,  de  marquer  ici  que  Louis  Comte 
Palatin  employa  fa  médiation  pour  faire  en 
forte  que  les  parts  fe  filfent  avec  équité  ; que 
Bernard  eut  le  territoire  de  Bade  , 8c  quLu- 
nest  eut  celui  de  Pfortzheim  ou  de  Dour- 
iach  ; 8c  que  c’eft  de  ce  partage  queles  Bran- 
ches d’aujourd’hui  tirent  leur  nom.  Nous  par-» 
lerons  en  premier  lieu  de  rainée. 
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BRANCHE 

D E 

» 

B A D E-B  AD  E. 

LE  Marggrave  Bernard  , Auteur  de  cette 
Branche , avoit  vécu  quelque  teins  à la  Cour 
de  Philippe  Roi  d’Efpagne,  fils  de  l’Empereur 
Maximilien  ; 8c  cela  ne  contribua  pas  peu  à lui 
faire  donner  le  Gouvernement  du  Duché  de 
Luxembourg.  Après  la  divifion  de  fes  Etats 
d’avec  ceux  de  fon  frere  , il  prit  fa  Réfidence 
à Bade , où  Philippe  avoit  demeuré  , Se  il  y in- 
troduifit  la  Religion  Proteftante.  De  fon  ma- 
riage avec  Irançoife  fille  de  Charles  de  Luxem- 
bourg , Comte  de  Brienne , il  eut  deux  fils , à 
favoir  Philibert  8t  Chuistofle.  Après  fa 
mort,  arrivée  en  1^7  » laine  fut  Marggra- 
ve de  Bade  , & le  fécond  réfida  à Rodenmx - 
cher. 

Philibert  étoit  extrêmement  lèlé  pour  la 
Religion  Proteftante  ; mais  comme  il  fut  tué  à 
la  fanglante  bataille  de  Mancontour  en  France , 
l’an  ij 69.  fon  fils  unique  nommé  Pilippe  fut 
élevé  dans  la  Religion  Catholique -Romaine 
par  fes  coufins  les  Ducs  de  Bavière.  Il  y per- 
ïevera , 8c  la  rétablit  dans  les  Etats , d’où  il  ban- 
nit la  Religion  Proteftante. 

Néanmoins , ce  Prince  étant  décédé  fans  laifi- 
fer  de  pofterité  en  1588,  l'es  Etats  pafferent  à 
Edouard-Fortunatus  , fils  ainé  ds  Chriflefi» 
de  Rodenmacher.  Ce  Prince , né  d’un  Pere  Lu- 
thérien , 8c  de  Cecile  fille  de  Guftave  I.  Roi 
de  Suede  qui  avoit  introduit  le  Luthéranifme 
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dans  fes  Etats  , ne  laifTa  point  d’embraffer  la  d*  t* 
Religion  de  fon  onde.  Il  demeura  peu  dans  M«i;  o* 
fes  Etats  ; il  fit  prefque  toujours  fon  féjour  nE 
dans  les  pais  étrangers , 8c  particulièrement  à 
Bruxelles.  Cette  conduite  dérangea  fes  Finan- 
ces , 8c  chargea  fon  pais  de  dettes*  A ce  dés- 
agrément lé  joignit  la  mésintelligence  .qui  fut 
perpétuelle  entre  lui  6c  fon  coufin  Erneji-Fre 
deric  de  DurUch  , qui  le  chargea  entre  autres 
choies  d’avoir  attenté  fur  fa  perfonne.  Com- 
me les  créanciers  prefloient  pour  le  recouvre- 
ment des  fommes  qu’ils  avoent  prêtées  a E- 
deuard  , l’Empereur  Rodolphe  II.  mit  fon  païs 
en  iéqucftre  entre  les  mains  des  Ducs  de  Ba- 
vière 6c  de  Lorraine.  Ernejl-Frederic , qui , en 
qualité  de  plus  proche  parent,  prétendoit  que 
le  fèquefire  lui  appartenoit,  s’en  mit  en  pof- 
feffion  , fans  fe  foucier  fi  on  voyoit  cette  uiür- 
pation  de  bon  œil.  Cependant  Edouard  étant 
à Bruxelles  , époufa  Marie  fille  d’un  Colonel 
Efpagnol  nommé  JJoJJ'e,  qui  étoit  Gouverneur 
de  Breda.  L’an  1600.  ayant  affilié  aux  noces 
de  fon  Secrétaire,  comme  il  fe  retiroit  chez 
lui , il  tomba  du  haut  de  l’efcalier  6c  mourut 
de  cette  chute.  11  laifloit  trois  fils , Guillaume, 
Albert  - Charle  s , 6c  Herman  - For  tunat. 

Iis  étoient  alors  en  bas  âge , 8c  leur  coutin  Ernejl- 
Frederic  voulut  fe  fervir  de  l'inégalité  qu’il  y 
avoit  entre  leur  pere  6c  leur  mere , pour  les 
exclure  de  la  fucceffion.  Ce  fut  la  matière 
d’un  long  procès  , qui  , à la  folli citation  de 
l’Eleéleur  de  Mayence  , 6c  de  Charles  - Carajje 
Nonce  du  Pape,  fut  enfin  décidé  en  faveur  des 
enfans  par  l’Empereur  Ferdinand  II.  La  Mai- 
fon  d e>Dourlach  fut  condamnée  à leur  reftituer 
le  Haut  Marggraviat  avec  tous  les  biens  mo- 
biliaires  dont  ede  s’ étoit  faifie,  6c  a l’indemni- 
fation  des  fruits  perçus  pendant  la  pofieflion. 
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En  vertu  de  ce  Décret  , Frédéric  V.  de  Barde* 
Dourlacb , fit  en  1626.  un  accord  par  lequel  il 
leur  céda  leur  pais  ; & pour  la  compenfation 
des  fruits  qu’il  avoit  perçus  , il  y ajouta  les 
deux  Bailliages  de  Stein  & de  Renchinghen.  Ce 
dernier  Article  fut  changé  à la  Paix  d cWefî- 
phalie. 

Des  trois  frères , Guillaume  continua  la  Li- 
gne de  Bade;  Albert-Charles  eut  le  malheur  de 
Je  tuer  lui-même , d’une  arme  à feu  qu’il  tenoit 
imprudemment  ; Herman- For tunat  commença 
une  nouvelle  Ligne  de  Rodenmacher ; mais  tous 
fes  fils  moururent  dans  le  célibat. 

Guillaume  Marggrave  de  Bade  fut  fait  Ju- 
ge de  la  Chambic  de  Spire , 8c  mourut  en  1677. 
âgé  de  84.  ans.  11  avoit  eu , entre  autres  enfans, 
cinq  fils  qui  font  à remarquer , à favoir  Fer- 
dinand-Maximilien qui  lui  lucceda,LEOPoiD- 
Guillaume  dont  nous  parlons  plus  bas,  Phl- 
dippe-Sigismond  Chevalier  de  Malthe,  mort 
à Orbitelle  en  1^47  ; Herman  , qui,  après 
s’être  rendu  immortel  jâar  les  exploits  qu’il  fit 
durant  la  guerre  contre  les  Turcs  en  K5Ï53  , & 
pendant  celle  de  i<?72.  contre  la  France,  fut 
fait  Gouverneur  de  Raab  8c  Prélident  du  Confeil 
delà  guerre, & devint  enfin  Premier  Commif. 
faire  Impérial  \Ratisbcnne , où  il  paya  le  tribut, 
à la  Nature  en  1691;  8c  Chari  es-Bernard  x 
Prince  qui  avoit  mille  qualités  héroïques.  A, 
l’aétion  de  Rhinftls  , lorique  le  Maréchal  de 
Creyui  tomba  fur  les  Impériaux  commandés  pat 
le  Général  Stahrenberg , ceux-ci  furent  obligés 
de  brûler  le  pont  pour  couper  le  paflage  aux. 
François.  Le  Prince  Charles  fat  perdu  dans 
cette  occafion  ; on  ne  fait  s’il  fut  noyé  dans  le 
Rhin , où  s’il  fut  confumé  dans  les  fiâmes  dit 
pont  qui  bruloit. 

Le  fécond  de  fes  frères,  à fa  voirie  Marggravq 
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Lïopold-Guill AtJMS  , ne  fe  fignala  pas  moins  l>»  la 
que  fes  freres  au  fervice  de  la  Maifon  d’Autri-  Mai*0* 
che,  auffi  bien  dans  la  guerre  des  Suédois  enDS  ÜAJE’ 
Poméranie  l’an  1659  , qu’en  Hongrie  contre  les 
Turcs.  La  Cour  Impériale  le  revêtit  de  la 
Dignité  de  Capitaine  des  Hallebardiers  & des 
Trabans  * , qu'il  garda  jufqu’à  l’an  1^71  ..qui 
fut  celui  de  fa  mort.  Son  mariage  avec  la  Com- 
telTe  Douairière  de  Tzjchernini  lui  apporta  la 
Seigneurie  de  Lobefchitz.  en  Boheme.  De  fon 
autre  alliance  avec  la  Comtefie  de  Furjlenbe>g , 
veuve  de  Wolfgang-Gùllaume  de  Neubourg  Com- 
te Palatin,  elt  forti  le  Prince  Liofold-Guil- 

X AU  ME  II. 

Ferdinand-Maximilien  , fils  ainé duMarg- 
grave  Guillaume,  époufa  Louife-Chriftine  de  £a- 
voye  , fille  du  Prince  Thomas  deCarijnan;  mais 
comme  il  ne  put  s’accommoder  avec  la  Princefle 
fa  belle-mere , & que  fon  époufe  refufoit  de  le 
fuivre  en  Allemagne , il  la  quitta  ; & s’etant 
fait  apporter  dans  fes  Etats  le  fils  qu’il  avoit  de 
ce  mariage,  if  vécut  dans  fon  païs  jufqu’à  l’an 
166^.  qu’il  eut  le  même  malheur  que  ion  frere 
Chrijiojie.  C’eft  à dire , que  lorfqu’il  étoit  à la 
chaflè , une  arme  à feu  ayant  rire  par  haxard  , 
la  baie  le  tua.  Louis-Guillaume  ion  fils,  plus 
connu  ious  le  nom  du  Prince  Louis  de  Bade, 

„ s’ étoit  déjà  dilingué  dans  les  Armées  de  l’Em- 
pire dès  Vannée  1677.  Après  la  Paix  de  Nime~ 
gue,  il  eut  beaucoup  à fouflrir  à caufe  des  réu- 
nions qui  fuivirent  cé’Traité.  Scs  pertes  furent 
d’autant  plus  grandes,  que  ceux  qui  avorent 

eu 

* Ce  mot  eft  très  ufité  en  Allemagne,  & fignifie 
les  Gardes  du  Corps  du  Erince.  On  voit  aflez  que 
Trabans  Ce  Tr  aine- Bande  s , qui  ell  en  ufage  en  d'au- 
tres Cour»,  font  de  meme  origine  , 2c  l un  eft  peut- 
être  l'étymologie  de  l'autre. 
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eu  la  direction  de  ces  réunions  n’y  entendoicnt 
rien , au  jugement  même  des  Miniilres  de  Fran- 
ce au  Traité  d eRyfayck.  La  guerre  , qui  s’allu- 
ma entre  l’Empereur  8c  les  Turcs  en  1^83  , 
ouvrit  au  Prince  Louis  de  Bade  une  carrière  où 
il  eut  tout  lieu  de  fignaler  la  paiïion  qu’il  avoit 
poqr  Ls  armes.  Il  battit  ces  Barbares  à NijfaSc 
à Salandemen.  11  commanda  fouvent  en  Chef 
les  Armées  de  l’Empire,  en  Hongrie  5c  fur  le 
Rhin.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  plus  au  long, 
dans  le  Chapitre  de  l’Empire  en  général.  Il  épouia 
Franfoife-Sibylle-Augujie , fille  ainée  de  Jules- 
François  dernier  Duc  de  Saxe-Lamnbourg.  De 
cette  fucceiïion , il  ne  recueillit  que  la  feule  Sei- 
gneurie de  Schlackawerda  en  Bohême,  le  Duc  de 
Ztll  s’étant  emparé  du  Duché  de  Lauroenbourg , 
comme  nous  le  difons  ailleurs;  mais  il  confer- 
va  toujours  fes  prétentions  fur  cet  Eut  fauve- 
ra;n , dont  l’Eleéteur  de  Hanovtr  eft  enpofleft 
fion.  L’Empire,  pour  le  recompenfer  de  fes  fer- 
vices  , lui  donna  en  propre  le  Fort  de  Kehl  fur  le 
Rhin  , fe  réfervant  néanmoins  le  droit  d’y  met- 
tre la  garnifon.  La  Cour  de  Vienne  lui  céda 
quelques  Fiefs  dans  YOrtenau.  Ce  Prince  mou- 
rut le  4.  Janvier  1707.  5c  laiifa  deux  Princes  & 
une  Princeffe.  L'ainé  , nommé  Guillaume- 
George-Bernard-Sibert-Phiuppe  de  Ne- 
Ri,  eft  en  1703.  Son  frer e Augujle-Guillaumt- 
George-Simfert  eft  née  en  1706.  Leur  fœur  Au- 
guste-Marie-Jeanne eft  née  en  1704.  Leur 
Tutcle  fut  donnée  à LetpolcBGuillaume  II,,  qui 
réiidoit  à Lobafch'ùtz.  en  Boheme.  Ce  Prince  a 
le  malheur  d’être  privé  de  l’uiage  de  la  parole. 
Les  Princes  de  cette  Branche  font  Catholiques- 
Romains. 

Les  Etats  de  la  Maifon  d e Bade-Bade  font  le 
Haut  Marggraviat  de  Ba.  lt , où  fe  trouvent  Bad » 
,8c  Stolojfcn  ; Kehl  Forterelfe  de  l’autre  côté  du 
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Rhin -y&cRr.Jladt  où  s’eft  fait  le  Traité  de  1714.  De  ea 
entre  l’Empire  & la  France;  une  partie  de  la  *lA,?ON  d* 
Comté  d 'Ebtrfiein  ; quelque  chofe  de  la  Comté  bADB’ 
de  Sponheim  ; Kodenmacher  dans  le  Luxembourg  ; 
Schlackenwerdt  dans  la  Bohême , & Guntzberg  en 
Suabe. 

BRANCHE 

DE  ' 

BADE-T>OURLACH . 

LEs  Marggraves  de  Baden-Dourlach  font  def-  Eikbst, 
cendus  S'Ernest  , troifieme  fils  du  Marg- 
grave  Christofle  de  Bade.  Ce  Prince,  aullî 
bien  que  fon  frere  Bernard  auteur  de  la  Branche 
que  nous  venons  de  parcourir , embrafia  la  Re- 
ligion Proteftante , & l’introduifit  dans  les  pais 
de  fa  domination.  Il  obtint  de  l’Empereur  Char- 
les V.  l’Inveftiture  de  Hochberg  à titre  de  Prin- 
pauté  particulière  , avec  une  voix  à la  Diete  ' 
de  l’Empire.  Il  mourut  l’an  ifyj. 

Il  eut  pour  fucceifeur  Charles  , qui , en  hé- 
ritant de  fes  Etats  , hérita  en  même  tems  de 
fon  7.èle  pour  la  Religion  Luthérienne.  Il  quit- 
ta la  Ville  de  Pfortzheim  , qui  a voit  été  la  ré- 
fidence  de  fon  pere  , pour  établir  la  Tienne  à 
Daurlach,  où  il  fit  bâtir  le  beau  Château  de 
Carlebourg.  Il  fit  aufli  fortifier  le  Château  de  < 
Hoehberg.  Durant  les  guerres  de  France  fous 
Charles  IX.  il  fer  vit  ce  Roi  contre  les  Hugue- 
nots , & fe  trouva  à la  célébré  bataille  de 
Moncontour.  Il  mourut  en  1477.  Il  avoit 
trois  fils;  Ernest-Frederic  qui  lui  fucceda, 
mais  qui  n’eut  point  de  pofterité;  Jacques, 
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dont  le  fils pofthume mourut la_même année;  8c 
George-Frederic  , de  qui.  font  ifius  les  Marg- 
graves  de  Dourlach  d'aujourd'hui». 

Le  fécond  de  ces  trois  freres  quitta  la  Con- 
fefiion  à' A ngsbourg  ^ & le  célébré  Jean  Piftortm 
luiper.uada  d’embrafier  Li  Religion  Catholique., 
.Il  en  rétablît  l’exercice  dans  la  partie  qui  lui 
étoit  échue  de-  la  fucceffion  de  fon  pere.  Mais 
ce  changement  dura  peu;  fa  mort. étant  arrivée 
l'an  1599.  8c  fon  fils  ayant  à peine  vécu  un. 
an , les  États  revinrent  à fon  amé  Ernejb-ire- 
deric , qui  en  bannit  de  nouveau  cette  Reli- 
gion. 

Nous  avons  déjà  marqué , en  parlant  d’E- 
àouard-Fortunat  de  la  Branche  de  Bade , com- 
ment ce  dernier  s’étant  plongé  dans  de  gran- 
des dettes,  Ernest-Frederic  fe  faifit  de  fon 
partage.  On  prétend  que  fur  la  fin  de  fes  jours 
il  s’ étoit  fait  de  la.  Religion  Reformée,  & qu’il 
vouloit  l’introduire  dans  fcs.  Etats  ; mais  qu’il 
en  fut  empêché  par.  fit  mort  qui  arriva  l’an 
*604.  Il  vendit  Befigkheim  8c.  Mundelheim  au 
Duc  Frédéric  de  Wurtenberg.  Anne  fa  fille  u- 
nique  avoit  hérité  de  fon' oncle  maternel  la 
Comté,  de  Culenbourg  en  Hollande , & fut  ma- 
riée à WalradlV , Comte  de  WaLdeck.  Com- 
me il  n’avoit  point  de  fils , tous  les  biens  de; 
la  Maifon  de  Do  urine  h fe  trouvèrent  réunis  en 
faveur  de  George-Frederic  fon  plus  jeune, 
fiicrc. 

Ce  dernier  pofledoit  trois  excellentes  qualir 
t.és , qu’il  cil.  rare  de  poifeder  toutes  à la  fois 
dans  un  degré  éminent  ; une  bravoure  inébran- 
lable, une  prudence  merveilleufe , & une  élo- 
quence à laquelle  il.  était  difficile  de  réflfter. 
Rodolphe  II.  charmé  du  mérite  de  ée  Marggra- 
ve  ,.  le  regarda  domme  l’un  des  plus  dignes 
Princes  de  fon.tems,.  & eut  en  lui  une  extrê- 
me. 
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me  confiance.  Lorfque  la  plupart  des  EtatsPro- De  la 

tefians  de  l’Empire  formèrent  leur  Union,  ]eMAI'-°* 
Marggrave  George-Frederïc  fut  un  de  ceux  qui liAD8* 
la  fignerent.  Il  prit  aufii  le  parti  de  Frédéric 
V.  Electeur  Palatin , lorfqu’il  fut  chafle  du 
Royaume  de  Beheme.  11  leva  pour  lui  une  Ar- 
mée , à la  tête  de  laquelle  il  fe  mit  en  cam- 
pagne. On  en  vint  à une  fanglante  bataille , 
qui  fut  donnée  à IVimpfen  , entre  Tilli  Général 
des  Impériaux  , 8t  le  Marggrave  de  Dourlach. 

La  viéiüire  fembloit  déjà  pancher  en  faveur 
du  dernier,  lorfque  le  feu  ayant  malheureufe- 
mer.t  pris  aux  munitions,  cela  répandit  le  def- 
ordre  dans  les  troupes , èc  contribua  fort  à la 
perte- de  la  bataille  , 8c  à la  trille  nécefiité  où 
il  fe  vit  d’abandonner  h campagne  à fon  en- 
nemi. Apres  cette  défaite,  il  ne  lui  fut  point 
poffible  de  remettre  le  pied  dans  fes  Etats , 8c 
il  vécut  tantôt  au  fcrvice  de  Dunnemarc , tan- 
tôt dans  quelque  autre  pais.  11  mourut  en 
1637.  Heureulément  pour  fes  enfans  , avant 
que  de  prendre  parti  contre  l’Empereur , ilse- 
toit  démis  de  fes  Etats  entre  les  mains  de 
fon  fils  Frédéric  V.  qui  n’eut  point  de  part 
à tous  fes  malheurs.  Cependant , il  pcrdic  le 
procès  que  nous  avons  dit  qu’il  avoit  contre 
les  fils  d 'Edcuard-Fortunat  , auxquels  il  difpu- 
toit  le  droit  de  fucceder,  fous  pretexte  de  l’in- 
égalité de  la  naiffance  de  leur  mere.  Il  fut 
condamné  à leur  rellituer  tous  les  fruits  perçus 
cr  à percevoir  ; c’eft  pourquoi , afin  d’éviter 
de  longues  8c  difficiles  difeuffions , il  compofa 
avec  eux , 8c  fit  qu’ils  fe  contentèrent  des  Bail- 
liages de  Sttin  8c  de  Renchïngheu  pour  rout 
dédommagement.  Lorfque  la  fortune  favorifa 
les  armes  des  Suédois, le  Marggrave  Frédéric  le 
joignit,  a eux.  L’Empereur  en  fut  fi  indigné-,, 
qu’.il  le  fit  exclure  de  l’Amniftie  accordée  par 
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u ' le  Traité  de  Prague  en  1^34.  Mais  la  Paix  de 
Mai  ow  Wejiphalie  le  rétablit , 8c  non  feulement  il  ren- 
ss  Baub.  tra  dans  les  deux  Bailliages  de  Stem  &c  de  Ren- 
chinghen  qu’il  avoit  aliénés  par  accord  , comme 
on  vient  de  le  voir;  mais  même  on  y éteignit 
le  Subfidc  annuel  que  le  Bas  Marquifat  avoit 
accoutumé  de  payer  au  Haut  Marquifat.  Ibfut 
auûi  réglé  que  les  deux  Branches  de  la  Maifon 
de  Bade  auroient  alternativement  le  pas  de  ia 
préféance  à toutes  les  Affemblées  générales  8c 
particulières  de  l'Empire;  mais  que  la  préféan- 
ce demeureroit  néanmoins  au  Marggra \c  . Fré- 
déric tant  qu’il  vivroit.  Sa  quatrième  femme  » 
qui  étoit  fille  de  Jaque:  dernier  Seigneur  de 
Gtrols-Eck,  l’infiitua  fon  héritier;  St  quoiqu’il 
n’en  eût  point  d’enfans , -cette  alliance  lui  ap- 
porta les  biens  allodiaux  de  cette  Maifon  , avec 
un  capital  de  cent-mille  florins  quelle  avoit  fur 
la  Seigneurie  de  Lohr.  Ce  fut  en  vertu  de  cette 
fournie  que  fon  fils  Frédéric  VI.  fut  misenpof- 
feffion  de  cette  Seigneurie  par  Arrêt  de  la  Cham- 
bre Impériale,  jufqua  l’entier  rembourfement 
du  capital  8c  des  intérêts.  Cette  difficulté  ne'îut 
point  réglée  parie  Traité  de  Wejiphalie t qui 
en  remit  la  décifion  à deux  ans  de-là.  Frédé- 
ric V.  mourut  en  1659.  8c  laifla  trois  fils  qui 
font  à remarquer,  à favoir  Frédéric  VI.  qui 
lui  fucceda , Charles-Magnus , &C  G ujlave- Adol- 
phe. Ce  dernier,  qui  étoit  Catholique-Romain, 
fervit  quelque  tems  dans  les  troupes  de  l’Em- 
pereur, 8c  fit  la  campagne  de  1 66g.  contre  les 
Turcs  ; mais  il  embrafla  enfuite  l’état  Ecclé- 
fiafliquc,&  fut  fait  Abbé  de  F aide  en  ifîyi.&de 
Kemten  en  1 673.  11  mourut  eru  1677.  peu  de 
tems  après  avoir  été  fait  Cardinal.  Charles- 
Magnus  mourut  fort  jeune  , 8c  laifla  un  fils 
nommé  Charles-Fredtnc , qui  fut  de  la  Religion 

Ca- 
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Catholique-Romaine  , St  qui  décéda  fans  pof-  db  t* 
terité  en  \6-j 6.  Mamo* 

L’ainé,  Frédéric  VI.  s’étoit  attaché  à la  Suede , 

St  avoit  rendu  de  grands  lérvices  à cette  Cou- 
ronne dans  le  Corps  de  troupes  du  Duc  de 
Weimar  , St  eniuitc  dans  les  guerres  qu’eut 
Cbarles-Gujlave  contre  Cafimir  Roi  de  Pologne. 

Mais  après  la  mort  de  fon  pere,  comme  il  fe 
vit  maitre  d’un  Etat,j  il  s’attacha  à l’Empereur; 

St  pendant  la  guerre  de  166^.  contre  les  Turcs, 
il  exerça  le  Directoire  , conjointement  avec 
l’Evêque  de  Munfter.  Il  commanda  enfuite 
l’Armée  Impériale  contre  la  France,  en  qualité 
de  Eeld-Maréchal-Gér.éral;  8t  ce  fut  lui  qui 
reprit  Philipsbourg  en  1676.  U mouiut  l’année 
fuivante , StlailTa  deux  fils , à favoir  Freder ic- 
Magnus  qui  fut  fon  fuccelTeur , 8t  Charles-Gxf- 
tave.  Le  dernier,  décédé  en  1703  , n’a  eu  qu’u- 
ne fille, laquelle  a époufé  Jean-Guillaume  Duc 
de  Saxe-Eijenacb.  Ficederic-MaGnus  fentit 
tout  le  poids  de  la  guerre  de.itf88,  St  il  fut 
privé  de  fes  Etats , dont  il  ne  recommença  de 
jouir  qu’en  1*97.  11  mourut  le  17  juin  1-70 9, 
âgé  de  61  ans.  Ses  fils  font:. 

Charles-Guillaume  , qui  luia  fuccedé;  8t 
Cbrifeojie.  Le  premier  a époufé  Madeleine-Wilhel- 
mine  de  Wurttnberg  - Stutgard  , de  laquelle  il  a 
un  fils  nommé  Frédéric.  Le  fécond , qui  eft  au 
j'ervice  des  Provinces-Unies , a trois  fils , dont 
l’ainé  Charles-AuguJle-Jean-Rcinhard  tft  né  le 
14.  Novembre  171^ 

Il  y a une  autre  famille  qui  defeend  de  Fre-  Les  Baron* 
dericVi.  àiavoirles  BaronsdeMuNTZENHEiM,  de  Munt- 
qui  doivent  leur  naiflance  à une  intrigue  amou-  zenlleim* 
reufe  que  ce  Marggrave  eut  avec  la  fille  d’un 
Colonel. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Baden-Dourlach  Les  E tats 
font , le  Bas-Marquifat , qui  confine  au  Bas-Pa-  DouUach. 

V 7 lati- 
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Iatinat.  Les  Lieux  les  plus  remarquables  font 
Dourlach  , Pfortzheim  , la  Seigneurie  de  Lehr , 
.la  Principauté  ou  Marquifat  de  Hochkerg,  la 
Seigneurie  de  Badat-Weiler  , la  Seigneurie  de 
Rœttln , la  Comté  de  Sauftnlerg.  Les  Prin- 
ces  de  cette  Branche  l'ont  Luthériens. 

CHAPITRE  XIII. 

DELA 

MAISON 

DES 

T RINCE  S V A NH  ALT. 

Î 'Empire  d’Allemagne  a peu  de  familles  plus 
anciennes  que  celle  des  Princes d’ A nh ait. 
Car  quoique  quelques-uns  croyent  en  trouver 
ïorigine  en  Bernheld  & en  Berm^tr  fon  fils, 
& qu’ils  prétendent  trouver  une  confanguinité 
entre  cette  Maifon  8c  celle  des  Urjins  en  Italie  ', 
il  faut  cependant  avouer  qu’ils  ne  prouvent  pas 
allez  folidementleur  lyftème  ; 8c  il  y a plus  d’ap- 
parence à foutenir  que  les  Princes  d 'Anhalt  font 
une  continuation  de  l’illuftre  Maifon  d 'Afcn- 
gne* , qui  fleurifloit  dans  le  onzième  fieclc. 

Un  Seigneur  de  cette  Maifon,  à favoirOr- 

’ TON 

.*•  C’eft  le  nom  Latin  Afcania-,  d’une  Ville  nom- 
mée en  Allemand4  Aschkhsleirk ; qui  eit  l'origine 
de  cette  iliuftre  Maifon,  dem  ’es  Branche*  érein- 
tes ont  occupé  le  Duché  de  Saxe  &.  la  Mrrche  d&: 
Brasdtbwg , 8c  le  Duché  4e  Saxe-Lauvjtnltvurg, 
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ton  fumommé  le  Riche , gouvcrnok  fous  les  r«s  P* n. 
Régnés  des  deux  Henris , IV.  & V.  Sa  femme  CBSB  Ak- 
jie/zce  , fille  de  Magnas  dernier  Duc  de  6V*at<?  de  HALT'-' 
l’ancienne  famille  de  Billung  , lui  apporta  le 
Marquifat  de  Soltwedtl , qui  avoit  déjà  appar- 
tenu a les  ancêtres , Ôc  que  ion-  beau-pere  Mag- 
ms  avoit  repris  fur  les  Wtndes  qui  s’en  é- 
toient  emparés.  Après  la  mort  de  Magnas , 
arrivée  l’an  nod, il  forma  des  prétentions  fur 
le  Duché  de  Saxe  contre  Lotbaipf' de  Sutlin- 
bourg  à qui  l’Empereur  Henri  V.  en  avoit  ac- 
corde rinveftiturc  ; mais  il  ne  put  venir  à boujE 
de  fon  defl'ein , & il  fut  obligé  defe  contenter 
du  Marquifat  de  Solwedel  dont  le  même  Em- 
pereur l’invcftit.  Les  troubles  étant  iurvenus 
entre  l’Empereur  & le  Pape  , il  prit  parti 
pour  le  fécond , & fut  fait  prifonnier.  il  n’eut 
pas  plutôt  racheté  fa  liberté , qu’il  entra  dans 
une  Ligue  que  les  Princes  de  Saxe  avoient 
formée  contre  Sa  Majefté  Impériale, à lafôlli- 
citation  du  Pape;  & en  mj.  il  battit  les 
Wendes , qui, à la  recommandation  de  l’Empe- 
reur , ptoient  venus  faire  des  courfes  fur  fes 
Terres,  avoient  détruit  Bernbeurg,  & ravagé 
les  environs  de  Cothtn.  Il  fit  achever  le 
Château  à'Anhalt,  que  fon  oncle  Eftcon  V,,  ’ 

Marquis  de  Soltwedel  ic  d’ Afchersltbtn , avoit 
commencé,  &:  dont  fes  defeendans  portent 
aujourd’hui  le  nom.  On  place  ordinairement 
fa  mort  dans  l’année  1113.  Entre  les  fïïs  qu’il 
avoit , il  y en  a un  très  remarquable  dans 
l’Hiftoire , à favoir  Albert  ,furnommél’o#rr. 

Albert  prit  parti  contre  Lothairell.  qui  me- 
me  le  fit  prilonnier;  mais  il  fut  relâché  par  le  l’Ouis. 
Traité  de  Paix , & changeant  de  fenfimens , il 
rendit  de  grands  fervices  à cet  Empereur  con- 
tre les  Romains  révoltés,  qui  avoient  enaflé  le 
Pape  Innojtnt  & inftallé  Pierre  Leon  à fa  pla- 
ce* 


Du  Pmur- 
CBI  p’Am- 
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cc.  L’Empereur,  fenfible  au  zèïç  qu’il  avoit 
témoigné  dans  cette  occaliôn  , l’inveftit  du 
Duché  de  Holjlein , quoiqu’à  proprement  par- 
ler, il  ne  pût  s’en  rendre  maitre.  Après  la  mort 
de  Lothaire  , Albert  fongea  à profiter  des  troubles 
qui  fur  vinrent  par  la  melintelligence  de  Conrad 
11 1 . 6c  d 'Henri  Duc  d cSaxe  8c  de  Bavière.  Il  prit 
ce  tcms  pour  fc  mettre  en  poflfeffion  du  Duché 
de  Saxe  , 8c  lui  prit  encore  Lunebourg , Bar  dévie  kr 
Brcme  & quelques  autres  Places.  Mais  les  forces 
à' Henri  étoient  trop  fupérieures;  8c  quoique  ce 
Duc  mourût  peu  après  à Quedlmbourg , cepen- 
dant les  Tuteurs  & Henri  le  Lion  fon  fi/s,  avec 
l'appui  des  autres  Princes  de  Saxe , pouffèrent 
vigoureufement  la  guerre  contre  Albert  l'Ours. 
Ils  tombèrent  fur  fon  pais  ,raferent  les  Villes  de 
Bernbourg  , d 'Anhalt  rde  Groninghen , de  Witec- 
ke,  de  Cobclitz.,  & faccagerent  fes  Etats:  de 
forte  qu 'Albert  fut  obligé  de  fauver  fon  pais 
d’un  plus  grand  ravage,  en  leur  facrifiant  fes 
prétentions.  D'un  autre  côté , l'Empereur  Con- 
rad lui  donna  la  Marche  de  Brandebourg  qui 
étoit  vacante,  8c  qu’il  remit  en  bon  çtat.  Il 
fit  bâtir  ou  réparer  Berlin,  Bernau  , Bernwald , 
Bernftein  8c  autres  Lieux  , qui  portent  encore 
dans  leur  première  fyllable  fon  surnom  à’ Ours*. 
A la  place  des  Wendes  il  y établit  des  Colonies 
d’Allemands,  8c  prit  la  Ville  de  Brandebourg, 
après  s’être  rendu  maitre  de  Sacbvi , Prince 
des  Wendes,  en  1157;  8c  adoucit  par  ce  mé- 
lange les  mœurs  de  cette  féroce  Nation , qu’il 
aprivoifa  après  l’avoir  fubjuguée.  La  Comté 

de 

* Un  Ours  s’appelle  en  Allemand  Bar-,  onpronon- 
ceBér.  Il  fait  au  Génitif  Baren,  2c  on  prononce  Bà- 
ren , & prefque  Bèrtt.  c’eft  l’étymologie  du  nom  de 
Berne  Ville  de  Suifle , qui  a un  Ours  dans  fes  Ar- 
mes. 
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de  Plotzkt  lui  vint  après  la  mort  du  Comte  Dm*  P*** 
Bernard  de  Plotzke.  Il  eut  de -fanglantes  que- CES  d Aj** 
relies  avec  Henri  U Lion,  6c  mourut  en  H70.BAl‘ir' 

Il  laifloit  deux  fils  , dont  l'ainé  Otton  eut 
l’Eie dorât  de  Brandebourg,  que  fa  pofterité 
pofîeda  avant  la  Maifon  de  Hohenz.ollern.  Le 
cadet,  nomme  Bernard,  eut  l’Eleétorat  de 
Saxe , dont  lès  defeendans  ont  joui  avant  la  Mai-  ! 

fon  de  Saxe  d’aujourd’hui.  La  Branche  à' Otton 
s’éteignit  avec.  Jean  IV.  du  nom  , XII.  E- 
leéteur  de  Brandebourg  de  la  Maifon  d ' Anhalt , 
décédé  en  1312.  Nous  ne  parcourrons  point 
cette  fuite  d’EIedcurs , parce  qu’elle  n’a  aucun 
rapport  avec  l’état  politique  de  l’Europe , telle 
qu’elle  eft  aujourd’nui. 

Bernard  frere  d 'Otton,  eut,  comme  nous 
venons  de  dire,  l’Elcdorat  de  Saxe.  Il  mou- 
rut en  1212.  & laiiî’a  deux  fils.  Albert  l'ainé 
fucccda  à l’Eledorat,  Sc  Henri  le  Gras  fut 
Prince  d’ Anhalt  : c’eft  la  Tige  de  la  Maifon 
à' Anhalt  d’aujourd’hui.  D’Albert  , décédé  en 
iz6o , naquirent  Albert  II.  Eledeur  de  Sa- 
xe, 6c  Jean  duquel  étoient  defeendus  les  Ducs 
de  Saxe-  Lauwenbourg.  La  pofterité  à’ Albert 

II.  finit  en  142Z.  dans  la  perfonne  d’ Albert 

III.  du  nom  , VIII.  & dernier  Eleéteur  de  Saxe , 
qui  avoit  fuccedé  à fon  frere  Rodolphe  III. 
dont  les  deux  fils  Sigismond  6c  Wenceslas 
furent  écrafés  fous  les  ruinés  d’une  Tour  qui 
s écroula  en  1406.  Barbe  leur  fœur  fut  mariée 
à Jean  le  Chymijie , Marggrave  de  Brandebourg 
de  la  nouvelle  Maifon.  La  Branche  qui  ètoit 
ift'ue  de  Jean  , & qui  fut  appellée  de  Saxe- 
Latmenbourg , fut  éteinte  par  le  décès  de  Jean- 
François,  dernier  Duc  de  ce  nom,  qui  mourut 
en  1 & ne  laifla  que  deux  fiiles , Anne-Marie- 
Françoife , & Franfoife-Sibylle-Augujte  : .l’une  eft 
mariée  en  fécondes  nôces  au  Prince  Jcan-Gaf-  v. 

ton 
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un  de  Tofcant  , l’autre  eft  veuve  du  Prince 
Louis-Guillaume  de  Bade.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  de  la  maniéré  dont  ce  Duché  eft  venu 
à la  Maifon  de  Brunfwick-Hanover.  Nous  fui- 
vrons  présentement  la  pofteritéd’  Henri  le  Gras, 
Tige  de  la  Maifon  des  Princes  d ’Anhalt  d’au- 
jourd’hui, qui  eft  tout  ce  qui  rcfte  de  cette 
illuftre  Famille.  * - 

Bernard  fils  d 'Albert  tours , ayant  obtenu 
de  l’Empereur  Frédéric  le  Duché  de  Saxe  après 
la  dégradation  à' Henri  le  Lün  Duc  de  Saxe 
& de  Bavière,  lai  (la  deux  fils,  Albert  Sc  Hen- 
ri. Le  fécond  hérita  de  fon  pere  les  Comte's 
d 'Anhalt  8c  d’Afcagne.  L’Empereur  Otien  1Y. 
ayant  été  excommunié  par  le  Pape , 8c  Frédé- 
ric II.  ayant  été  élu  en  fa  place , Henri  s’at- 
tacha d’abord  au  premier;  mais  lorfqu’il  vit. 
que  la  fortune  l'abandonnoit , il  le  quitta  au/fi 
8c  fe  rangea  du  côté  de  Frédéric ^ Otton  en 
eut  tout  le  reffcntiment  imaginable , 8c  étant 
entré  dans  l’Etat  d’Henri , il  y laifia  d’affreufcs 
marques  de  fa  vengeance , mettant  tout  à feu 
8c  à fang  dans  les  lieux  de  fon  paffage.  Il 
prit  auffi  stajjfurt  qui , dit-on , appartenoit  a- 
lors  à cePrince,8c  le  donna  au  Duc  Albert  de 
Saxe.  Mais  l’Empereur  Frédéric  ayant  repris 
cette  Ville,  Ja  donna  à l’Archevêque  de  Magdt- 
lourg.  Le  Comte  Henri  obtint  de  Frédéric  le 
rang  de  Prince  d' Anhalt  ; mais  il  s’attira  la 
haine  du  Clergé  8cI’ExcommunicationduPape, 
parla  léverité  dont  il  uia  envers  un  Abbé  à qui 
îlfif  crever  les  yeux  & couper  la  langue,  parce 
que  cet  Eccléfiaftique  mcnoit  une  vie  déréglée. 
Cependant,  cette  affaire  fut  afioupie.  Peut-être 
fe  trouva-t-il  que  l’Abbé  avoit  mérité  ce  traite- 
ment, 8c  qu’il  étoit  heureux  d’en  fortir  à fi  bon 
marché.  Henri  mourut  en  i»J7.  8c  laifla  trois 
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fils , entre  autres , Otton  , Siffroi  , & B*n-  bm 

NARD.  ceiB’A*» 

, Le  prémier  eut  la  Comté  à'Afcagne  avec  la  BU,1‘ 
Ville  d 'Afchirsltbe  , les  Places  fituées  fur  le 
Hartz  , Sda  Prévôté  du  Monafterede  Gernrodt. 

Le  Château  êc  la  Ville  de  Wegeleben  fut  donnée 
en  Fief  à l’Archevêché  de  Magdebourg , 8c  pafla 
enfuite  à l’Eglife  de  Halberfiadt.  En  1167.  la 
guerre  s’ étant  allumée  entre  Gonthitr  Archevê- 
que de  Magdebourg  & le  Marggrave  de  Brandt- 
bourg , Otton  prit  parti  pour  le  dernier , qui  en 
récompenfe  lui  donna  quelques  biens  , entre 
autres,  la  Charge  de  Droffart  dans  l’Archevê- 
ché de  Magdebourg , avec  quatre-vingts  Marcs 
d’argent  tous  les  ans.  Mais  lorfquil  eut  perdu 
fon  fils  unique  , il  ne  fongea  plus  qu’à  fe  fatis- 
faire , fans  s’embarafier  de  fes  héritiers.  Dans 
cet  efprit,  l’an  13x1.  il  engagea  le  Château 
d ‘Eversberg  à un  Gentilhomme  nommé  Henri 
de  Langhenhaufen  ; îc  deux  ans  après , la  Mai- 
fon  8c  le  Village  de  Gerjdor/f  8c  quelques  au- 
tres biens,  à Ulric  de  Regenjlein.  L’an  rji y. 
il  fe  rendit  Feudatairc  d’Eri;  II.  Roi  de  Dan- 
ntmarc , 6c  promit  détenir  à Fief  deSaMajeilé 
^les  Villes  d ’Afcbersleben  , Hartzgerode , ôc  Bruck , 

& les  Châteaux  de  Saxenbourg , d'Hoya  6c  twe- 
ringhen , de  Wederjiorf  6c  d 'Anbalt , moyennant 
une  penfion  de  cinq-cens  Marcs  valeur  de  St- 
land.  Otton  mourut  la  même  année , fans  au- 
cun héritier  mâle.  Sa  Veuve  fit  beaucoup  de 
tort  à la  Maifon  d ’ Anbalt , en  livrant  a l’Evê- 
que de  Halberjiadt  la  Comté  d ' AJcagne  qui  lui 
etoit  affignée  pour  Douaire.  De  Stfroi  6c  de  ' 
Bernard,,  freres  d 'Otton  , fe  formèrent  deux 
Branches , à favoir  celle  de  Ztrbfi  & celle 

de  Rembourg.  Nous  commencerons  par  la  fe-  . . 
conde.  f Ancienne 

n_  ‘ . . „ Branche  de 

eérnard,  conjointement  avec  fon  frere  si-  Bernbouxg. 

froy 
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froy,  s’engagea  dans  une  guerre  contre  le  Marg* 
grave  de  Mifnit , & attira  de  grands  malheur* 
à fa  Maifon.  On  ne  fait  en  quelle  année  il 
mourut;  les  uns  dilént  en  12,67,  les  autres  en 
*510.  Entre  fes  fiis.on  remarque  Bernard  II. 
& Albert  ; ce  dernier  fut  Evêque  de  Halber- 
Jladt , 8c  ce  fut  kii  dépouilla  fa  Maifon  de 
la  Comte  d ' A feagne,  pour  l'annexer  à fon  E- 
vêché. 

• Bernard  II.  fon  frere  engagea  aux  Sei- 
gneurs de  ÿutrfurt  le  Château  de  Wolfesberg 
l’an  130^.  Mais  cinq  aos  après , l’AbbcfTe  de 
Quedlmbturg  l’inveilit  de  Hoym , de  Rojlazo  3c 
de  Burew.  Après  la  mort  de  fon  frere  Otton , 
il  s’empara  de  la  Comté  d' Afcagne,  8c  en  prit 
l’Inveftiturede  l’Empereur  Louis  IV.  De-là  vint 
la  difpute  qu’il  y eut  entre  lui  6c  fon  frere , 
qui  pretendoit  que  c’étoit  de  lui  6c  de  fon 
Èglife  qu’il  la  faloit  prendre.  Il  ne  vit  point 
la  fin  de  cette  querelle  ; 6c  fa  moit,  arrivée  l’an 
1318,  prévint  l’accommodement.  De  deux 
fils  qu’il  laiffa  , le  plus  jeune  nommé  Henri, 
qui  vécut  dans  un  Couvent , renonça  à l’héré- 
dité paternelle,  moyennant  foixante  Marcs  d’ar- 
gent de  revenu.  L’ainé  nommé  Bernard  III. 
fut  furnommé  le  Dépouillé , parce  que  l’Evêque 
d,e  Halberfiadt  fon  oncle , alîifté  de  la  veuve 
d'Otton,  s’empara  entièrement  de  la  Comté 
$ Afcagne  ÔC  de  la  Ville  d’ Ajchersleben.  L’Empé- 
reur  Louis  IV.  eut  beau  prendre  cette  affaire  à 
cœur;  en-vam  il  ordonna  la  reftitution  de  cet 
Etat;  Bernard  ne  put  y rentrer,  8c  depuis  ce 
tems-là  cette  Comté  eit  demeurée  annexée  à 
l'Evêché  àcHalberfiat. Bernard  mourut  l'an  1348. 
8ç  eut  trois  fils,  Bernard  IV  , Henri  , ôc  Ot- 
ton. Le  premier  mourut  enfant  ; le  fécond , qui 
vécut  jufqu’à  l’an  1374,  eut  deux  fils,  à fa  voir 

Ro- 
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Rodolphe,  qui  fut  Evêque,  & Bernard  V.  qui  D**  ***** 
mourut  fans  enfans,  on  ne  fait  précifément  en 
quelle  annee. 

Otton,  le  troifieme  fils  de  Bernard  III . eut 
entre  autres  enfans  Bernard  VI.  qui  décédant 
l’an  1468  ,nelaiffa  qu'une  fille  nommée  Mech - 
tilde , mariée  à Sïgijmond  II.  d 'Anbalt  de  la 
Branche  de  Zerbfi  ; ainû  finit  celle  de  Bern~ 
bturg. 

La  Branche  de  Zerbfi  eft  iffue  de  Sifroy  , Ancienne 
fils  d 'Henri  le  Gras.  Ce  Prince  eut  pour  fa  Bra?5£* 
part  de  la  fucceffion , les  Seigneuries  de  Zerbfi , Zerb“* 
de  Dejfau  8c  de  Côthen.  Il  fit  préfent  de  bu~ 
row  à l’Ordre  Teutoniquc.  D’un  autre  côté  , 
l’Archevêque  Rodelphc  lui  engagea  la  Ville  de  . 
j fejfen  ,z\cc  la  Ville  & le  Château  de  Zorbeckt 
pour  mille  Marcs  d'argent  qu’il  prêta  à ce  Pré- 
lat. L’an  12.8 2.  il  s’engagea,  à la  follicitation 
à! Eric  Archevêque  de  Magdebourg  , dans  une 
..  guerre  avec  le  Marggrave  de  Mijnie , 8c  cette 
entreprife  lui  fut  très  funefte.  Car  lorfque  le 
Comte  de  Falkenfieïn  lui  eut  pris  le  Château 
de  Rama  , non  content  de  fe  brouiller  avec 
l’Archevêque  , il  appella  à fon  fecours  le 
Marggrave  de  Mi/nie.  Le  Marggrave  Thierrï 
vint  effectivement , avec  fon  neveu  Frédéric , 
fils  d ‘Albert  Marggrave  de  Thuringe.  Mais 
Sifroy  les  attaqua  la  nuit  dans  le  teins  qu’ils 
«le  fe  défioient  point  de  lui , 8c  fit  ces  deux 
Princes  priibnnicrs.  Le  Marggrave  Thitrri  fut 
obligé  de  payer  une  groffe  fomme  d’argent 
pour  fa  rançon.  Mais  lorfqu’il  fut  élargi , 8c 
que  fon  neveu  Frédéric  le  fut  fauvé  de  pri- 
fon,  ils  fe  jetterent  dans  le  Pais  d 'Anhalt, 
où  ils  firent  d’horribles  ravages  ; ils  démante- 
lèrent C'ôthtn  , prirent  Delitch  8c  Bïtterfeld  , 

8c  on  fut  contraint  de  leur  iaiffer  ces  deux 
Places  pour  les  fraix  de  la  guerrç,  sifroy  fc 
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démit  enfin  du  Gouvernement,  8cfe  retira  dans 
le  Couvent  des  Dominicains  de  Magdebourg , où 
il  mourut  en  1348. 

Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Albert  , qui 
fut  furnommé  l’ancien.  Celui-ci,  fe  laiffant 
perfuader  par  la  Maifon  de  Brandebourg , fc 
mêla  fort  à contre -tems  dans  les  querelles 
d’ Albert  Marggrave  de  Thuringe  avec  fon  Sis 
Trederic  le  Mordu.  Il  comptoit  bien  de  pou- 
voir mettre  à profit  leur  divifion , & s’appro- 
prier quelque  chofe  de  leurs  Etats;  mais  l'é- 
vénement répondit  mal  à Tes  efperances,  5c 
Frédéric  ne  le  laiffa  pas  long -tems  dans  une 
idée  fi  flateufe.  U_ tomba  fur  lui  fi  à propos, 
qu’il  lui  tailla  en  pièces  quatre-mille  hommes , 
& le  prit  lui -même  avec  cinq- mille  autres 
prifonniers.  La  Paix , qui  fut  enfuite  conclue 
entre  le  Brandebourg  ÔC  le  Marggrave  Frédéric , 
rendit  la  liberté  à Albert;  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  payer  une  greffe  rançon. 

Ce  fut  du  tems  à’ Albert,  que  l’ufage  de  la 
Langue  des  Wendes , qui  étoit  une  Dialeéte  de 
X Efclavonne , fut  abfolument  interdit  dans  les  _ 
Tribunaux  de  la  Jurifdidtion  à'Anhalt.  Il  mou- 
rut en  1 3x6".  De  quatre  fils  qu’il  avoir,  les 
deux  plus  jeunes  entrèrent  dans  l’état  Ecclc- 
fiaftique.  Le  fécond,  nommé  Waldemar , fut 
tué  en  1367.  à la  bataille  qui  fe  donna  entre 
Magnus-Torquatus  Duc  de  Brunfwick , & Gi- 
rard Evêque  de  Hildesheim.  Il  laiffa  un  fils, 
pommé  Waldemar  comme  lui  ; mais  ce  fils 
ne  lui  furvêcut  que  douze  ans , & n’eut  point 
de  pofterité.  L’ainé,  qui  s’appelloit  Albert 
II,  eft  celui  qui  continua  la  famille.  Lorfque 
Waldemar  Eleâeur  de  Brandebourg , de  la  Mai- 
fon  à'Anhalt , eut  fait  prifonnier  Frédéric  U 
Mordu  Marggrave  de  Mifnie  ; entre  autres 
conditions  rigoureufes  qu’il  exigea  de  lui  pour 

le 
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îc  remettre  en  liberté , il  le  voulut  obliger  de  Db»  Paivr* 
donner  Ehjabtth  fa  fille  unique  à Albert  II;  cssd’Ak- 
& prétendit  outre  cela  qu’il  donnât  pour  laH*‘,T* 
dot  de  cette  £iinceffe , tout  le  pais  qui  eft  fitué 
le  long  de  la  PleiJJe.  Les  Etats  du  Pais  refu- 
ferent  de  fe  foumettre  à cette  ceflion , à moins 
qu’ils  n’en  reçurent  l’ordre  de  la  bouche 
même  de  leur  Souverain.  Albert  prit  avec 
lui  une  Efcorte  pour  leur  amener  le  Marggra- 
ve  prifonnier  à Alttnbourg , afin  que  les  Etats 
d 'Ojlerland  puffent  entendre  le  commandement 
de  leur  Prince  immédiatement.  Pendant  qu’ils 
Étoient  en  marche , les  amis  de  Frédéric  fe  mi- 
rent en  embufeade , & tombèrent  fi  à propos 
fur  l’ Efcorte  qui  le  conduifoit,  que  non  feule- 
ment ils  le  délivrèrent,  mais  encore  ils  prirent 
Albert  prifonnier.  Alors  la  carte  fut  changée , 8î 
ce  fut  fon  tour  d’accepter  les  conditions  fa- 
cheufes  qu’on  exigea  de  lui  pour  fa  rançon.  On 
le  força  de  renvoyer  la  Princelfe,de  rendre  1» 
dot , & de  payer  encore  ttne  greffe  fomme 
d’argent. 

Lorfqu’en  13  iz.  la  Branche  à’Anhalt,  qui 
p o fl e doit  l'Eleéforat  de  Brandebourg , s’éteignit , 

Albert  fit  valoir  fon  droit  fur  cette  importan- 
te fucceffion  ; mais  l’Empereur  Louis , qui  la 
deftinoit  à fon  fils  de  même  nom , vint  à la 
traverfe,  &c  lui  enleva  cette  riche  dépouille. 

Il  , eft  vrai  qu’il  en  obtint  l’Inveftiture  de  l'Em- 
pereur Charles  IV.  mais  il  ne  put  s’en  mettre 
«n  poffefîion.  Il  réuffit  mieux  à augmenter 
fon  pais  par  l’acquifition  de  quelques  Villages  , 
qu’il  acheta  des  Seigneurs  à qui  ils  apparte- 
moient.  On  croit  avec  quelque  fondement 
que  ce  fut  à lui  que  l’Eleéteur  de  Brandebourg 
engagea  les  Villes  de  Gartz  , Prentzlau  Sc 
Temflin  , pour  un  emprunt  d’argent.  D’un 
autre  côté,  l’an  1 3 41.  il  céda  le  Château  d’^fr»*- 
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©b*  T&w-  lebtn  fur  la  Bode  à Otton  Archevêque  de  Magde- 
e*s  d'Ak*  lourg%  h mourut  en  1362.  Son  fucceffeur 
SA,LT'*  fut  Jean  I. fon  fils  ainé..  Le  fécond,  nommé 
Albert  III.  étoit  mort  dès  l’année  1355.  Le 
troifieme, nommé  Rodolphe , étoit  Evêque  de 
Schuerin,  8c  ne  vécut  que  deux  ans  apres  fon 
pere. 

Jean  fit  une  alliance  qui  le  rendit  malheu- 
reux. 11  époufa  Elifabeth  Princeffe  de  la  Mai- 
fon  de  Henntberg.  Jamais  mariage  ne  fut  plus 
accompagné  d’amertume.  Elijabeth  rendit  la 
vie  fi  infupportnble  à fon  époux , que  ne  pouvant 
vivre  plus  -long  - tems  avec  elle,  il  fut  réduit 
à la  quitter  en  1328  , & mena  une  vie  errante 
8c  infortunée , jufqu’à  ce  que  la  mort  de  fon 
pere  l’obligea  de  revenir  dans  fon  païs  pour 
% en  prendre  le  Gouvernement.- -Il  fit  fa  réfiden- 

ce  à Zerbfi.  L’an  1367 , il  racheta  le  Château 
d ' Aibrechtsheyn , de  Baltaz^r  6c  de  Guillaume 
Landgraves  de  Thuringe  , 8c  Marggraves  de 
Mtjnïe.  En  échange , Otton  Electeur  de  Bran- 
debourg dégagea  les  Villes  de  Gartz, , Prentz- 
lau , 8c  Templin , dont  nous  venons  de  parler. 
Jean  engagea  auffi  en  1*70.  Ie  Château  de 
Lindau  6c  Ion  Territoire  au  Comte  Albert  - de 
Lindau;  8c  en  1378.  il  fe  brouilla  avec  Wratif- 
las  Duc  de  Pomeranie.  Cette  querelle  lui  fut 
utile,  en  ce  qu’ayant  eu  l’a vantage.de  cette 
guerre  6c  fait  des  prifonniers  de  marque  , il 
tira  beaucoup  d’argent  de  leur  rançon.  Il 
mourut  en  1381..  Ses  trois  fils  étoient  Albert 
IV.  furnommé  le  Boiteux  , Sigismond  I.  ÔC 
Waldemar  III.  Le  dernier  mourut  en  1392. 
fans  pofterité.  Les  deux  autres  formèrent  deux 
Lignes,  dont  la  premier  dura  peu.  Nous  en 
dirons  quelque  chofe  en  peu  de  mots. 

Ancienne  Albert  IV.  Auteur  de  l’ancienne  Branche 
CÿtUeiu  C 4e  Cothen  > eut  avec  fes  frétés  une  dangereufe 

guerre 
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guerre  à foutenir  contre  l'Archevêque  de  De»  pM„. 
Magdebourg.  Leurs  troupes  perdirent  deux  ba-  ces  s'a*. 
tailles  coniecutives,  La  Ville  de  Côthen  fut.KAt-T- 
alîiegée,  & le  pais  défolé.  L’Archevêque  fe 
rendit  mai!  te  de  Worpfick  & de  J hum  ; & fans 
doute  les  Princes  d 'Anhalt  auroient  fait  de 
plus  grandes  pertes,  fi  Bernard  Duc  d cBrunf- 
wick  n’eût  employé  fa  médiation  pour  afioupir 
cette  querelle.  En  1408  , Thiemon  Evêque  de 
Meijfen  donna  au  Prince  Albert  le  Boiteux 
Jefznltz  à titre  de  Fief.  Et  cinq  ans  après,  le 
Chateau  de  Dornbourg  lui  fut  engagé  par  Ro- 
bert de  Schierjladt.  Albert  mourut  en  1424.  & 

1 ai  lia  trois  fils.  1.  Waldemar  qui  lui  fucceda, 

8c  n’eut  de  fon  mariage  qu’un  fils  & une  fille  : 
l’un  fut  Chanoine,  &l’autie  prit  le  voile.  2.  A- 
doiphe.  3.  Albert. 

Adolphe  eut  cinq  fils , dont  les  deux  premiers, 

Bernard  & Melchior , moururent  dans  le  céli- 
bat; Guillaume  fe  fit  Cordelier,8c  mouiut dans 
cet  Ordre  en  rqoj.  Magnus , après  avoir  été 
quelque  tems  Alîeffeur  de  la  Chambre  Impé- 
îiale,  fe  fit  d’Eglife,-&  mourut  Prévôt  de  I» 
Cathédrale  de  Magdebourg,  Adolphe , qui  étoit  le 
cinquième , fut  Evêque  de  Mersbourg.  Albert  V 
troifîeme  fils  à’ Albert  IV,  eut  un  fils  & quatre 
filles , dont  trois  fe  cloitrerent.  La  quatrième , 
nommée  Dorothée  , époufa  un  Comte  d’O*- 
tinghen.  Le  fils,  appellé  Philippe, eut  le  mal- 
heur d’être  blefle  à un  Tournoi  qui  fe  donna  à 
JDrefde  en  ifoo,&  mourut  à Halle  où  ils’étoit 
fait  tranfporter.  Revenons  à Sigismond  I.  qui 
continua  la  Branche  de  Ztrbft.  ' 

Il  fit  un  accord  avec  fes  neveux  , de  Suite  de  la 
conferver  les  Etats  de  leur  Maifon  fans  les  di-  Branche  dc 
■vifer  ; & on  régla  que  celui  qui  propoferoit  le  Zeibft*  ' 
partage,  en  feroit  puni  en  perdant  fa  part  au 
CMteau  & à h Ville  de  Hartzgerodt.  Sigirmond 
Tem.  Ili,  ~r  “ X s’ac- 
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Dm  Fm»-  accompagna  Frédéric  de  Bmnfwick,  8c  penfapé- 
«bs  d'am-  nr  avec  cc  Prince,  lorfquil  fut  attaqué  par  le 
ùu.  Comte  de  Waldeck  8c  les  autres  affaffins  qui  le 
maffacrerent , dans  le  tcms  qu’il  alloit  fe  faire 
couronner  Empereur.  Siglfmond  à peine  put  fe 
fauver,  lui  troifieme,  des  mains  du  Comte  & 
de  fes  complices.  11  mourut  en  140*.  Il  avoit 
entre  autres  enfans  trois  fils  , dont  1 aine  Sx~ 
gismond  II.  époufa  Mathilde,  qui  réftoit  feu- 
le de  la  Branche  de  Bembourg , 8c  de  laquelle 
il  n'eut  point  d’enfans.  Albert  VI.  fon  fé- 
cond fils  eut  pour  femme  l’Héritiere  des  Com- 
tes à'Eglen  ; ce  mariage  fut  auffi  Mile.  II  n’y 
eut  que  George  I.  le  troifieme  fils  dé  Sigi/- 
mond  , qui  perpétua  la  Maifon.  11  fit  avec 
Frédéric  le  Belliqueux  Electeur  de  Saxe  un  ac- 
cord pour  la  fucceffion  de  Barby  , 8c  convint 
qu’au  cas  que  les  Comtes  de  cette  Maifon  vin  fi- 
lent à manquer  d’héritiers  , la  Seigneurie,  de 
Walter-Niebourg  en  feroit  détachée  8c  donnée  à 
la  Maifon  d ’jinhalt  , comme  il  arriva  en  effet 
en  lôjp.  Wencejlas  de Biberfiein  lui  promit  auffi, 
en  cas  qu’il  mourût  fans  enfans,  la  fucceffion 
aux  Seigneuries  de  Sorau,  Storckau , 8c  Beftau  ; 
mais  cette  promefle  ne  fut  point  efFeétuée. 
George  I.  mourut  extrêmement  âgé,  l’an  1474- 
Il  avoit  été  marié  quatre  fois.  Il  n’eut  point 
d’enfans  du  premier  lit,  ni  du  fécond  ; mais 
du  troifieme  il  eut  Waldemar  ; 8c  du  qua- 
trième naquirent  Ernest  , George  II  , Si- 
gismond  ÜI  , 8c  Rodolphe  IV.  George 
II.  étoit  d’une  force  fi  extraordinaire,  qu’il  pou- 
voit  lui  feul  lever  un  fardeau  que  huit  hom- 
mes pouvoient  à peine  ébranler.  Jean  Elec- 
teur de  Brandebourg  lui  engagea  Cotbujz  8c 
Peïtze.  Il  mourut  en  1504,  fans  avoir  d’en- 
fans. Sigifmond  II.  étoit  mort  en  1.487 , fans 
être  marié  . “ 
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Rodolphe  fuivit  le  penchant  qu’il  avoit  pour  Dis  Fi», 
la  guerre,  8c  s’attacha  à Maximilien.  Ce  fut  lui  CRS  “A»- 
qui  dégagea  ce  Prince , lorlque  ceux  de  Bruges  HALT 
le  tenoient  en  arrêt , 8c  il  fe  mit  à fa  place  Roaotr**. 
pour  caution.  De-là  vient  que  l’Empereur  Fré- 
déric l’exemta , 8c  toute  la  Maifoa  d ’Anhalt , des 
contributions  qu’on  exigea  de  tout  l’Empire  pour 
réduire  les  rebelles  de  Bruges . Dans  la  guerre 
de  Hongrie  en  1 450.  il  rendit  de  très  grands  fervi- 
ces  à l’Empereur.  En  1507.  il  remit  à l’Em- 
pereur la  Seigneurie  de  Kitzbuhel  dans  le  Tirdl, 
qui  lui  avoit  été  cedée  à certaines  conditions. 

Il  commanda  les  Troupes  Impériales  contre  le 
Duc  Charles  à’Egmond  d tGueldre,  8c  prit  la 
ForterefTe  de  Budrey.  Ce  fut  à ce  fiege , fi 
l’on  en  croit  quelques-uns , que  l’on  fe  lervit 
pour  la  première  tois  des  Mortiers  à Bombes.  , 

Il  fervit  enfuite  en  Italie  contre  les  Vénitiens , 
reprit  Vicenze  qui  fe  rendit;  8c  il  défendit  Vé- 
rone centre  les  Vénitiens  avec  tant  de  bravoure, 
qu’ils  furent- contraints  d’abandonner  enfin  lé 
liege  avec  perte.  Il  gagna  deux  Vitfoires  contre 
uilvian  , leur  Général.  Ce  Héros  mourut  l’an 
lyrj.  ün  accula  les  Italiens  d’avoir  contribué 
a fa  mort  par  le  poifon. 

Waldemar  fon  frere  s’empara  de  la  Ville  8e  walm- 
du  Chateau  de  Bernbourg  en  i45>z.  après  la  mort  *aa. 
de  emard  IV,  dont  la  veuve , qui  en  jouïflb’t 
comme  de  fon  Douaire  , avoit  delfcin  d’en 
faiie  préfent  a 1 Eglife  de  Magdebourg.'  11  obtint 
aufli  en  1495.  un  Décret  de  l’Empereur Maxi- 
rmlten  I . par  lequel  il  étoit  ordonné  que  la 
Comte  d Afcagne  avec  toutes  fes  dépendances  1 
lui  feroit  t rendue  par  l’Evêché  de  Halberjladt  * 
mais  il  n en  put  obtenir  l’effet.  Il  mourut  en 

ÏJOO. 

Wolfgang  fon  fils  unique  lui  fucceda.  8c  Wo««a*«, 
S?111????  * Partager  avec  fes  oncles.  Il  eut  pour 
- fa 
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fa  part , C'ôthen  , Ballenftadt , Bemebourg , 8c  San- 
dersltben.  Il  fut  un  des  premiers  à le  déclarer 
pour  la  Reformauon  de  Luther , dont  il  devint 
un  des  plus  zélés  .partifans.  En  1530.  à la 
Diete  d’Augsbourg , il  ne  fit  point  difficulté  de 
fe  joindre  à ceux  qui  prélénterent  la  nouvelle 
Confeffion  de  Foi  à Charles  V ; 8c  enfuite  il 
s’engagea  dans  la  Ligue  de  Smalcald*.  Mais 
lorfque  le  parti  de  l’Empereur  eut  pris  le  déf- 
ias , que  l’Eleéteur  de  Saxe  fut  battu  8c  fait 
prifonnier  à la  bataille  de  Muhlbtrg  ; Wolfgang , 
qui  fe  trouvoit  dans  l’Armée  vaincue,  eut  bien 
de  la  peine  à fe  tirer  de  ce  danger.  Ses  Etats  fu- 
ient confifqués.  Sigifmtnd  Comte  de  Lodron 
fe  les  fit  donner  par  l’Empereur  ; 8c  voyant 
qu’il  ne  pouvoit  pas  les  garder  longtems , il 
s’accommoda  de  fon  droit  avec  Henri  Burgrave 
de  Mifne,  qui,  malgré  les  oppofitions  des  au- 
tres Princes  d ' Anhalt  , obtint  de  l’Empereur 
des  Lettres'd’Invefliture.  A quelques  années  de- 
là ,, lorfque  l'Electeur  Maurice  de  Saxe  eut  chaffé 
d ’infpruck  l’Empereur  8c  contraint  le  Parti  en- 
nemi à ligner  la  Transaélionde  PaJJàu , le  Prince 
Wolfgang  fut  rétabli  dans  fes  biens  par  ce  Trai- 
té, 8c  en  jouit  jufqu’à  l’an  1562  .,  que  ne  fe 
Tentant  point  d’inclination  pour  le  mariage,  il 
abdiqua  ; fe  refervant  une  penfion  annuelle. 
Il  réiica  premièrement  à Cofwick , 8c  enfuite  à 
Zerbft  y où  il  décéda  en  1^66.  Il  faut  à préfent 
remonter  à fon  oncle  Ernest. 

Ce  Prince  rendit  Cotbujz  8c  Peltzeà  Joachim 
Electeur  de  Brandebourg  , qui  le  rembourfa 
des  fournies  pour  lefqueilés  ces  Villes  étoient 
engagées.  Il  mourut  en  x y 1 er.  IZ>e  trois  fils  qu’il 
avoit,  8c  qui  partagèrent  entre  eux  fon  pais, 
Joachim  le  plus  jeune  , qui  avoit  eu  Dejfau 
pour  fon  partage  , mourut  en  1561.  fans  pof- 
teritéj  il  étoit  Luthérien.  Le  fécond,  nom- 
mé 
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mé  George  III.  qui  eut  pour  Ton  appanager>Es  Pri»- 
Hartzgerode  8c  les  Comtés  de  Warmsdorff  8c  de  cm  d'Aw- 
Plotzke  , fait  furnommé  le  Théologien,  à caufeKAI/r' 
de  l’étude,  particulière  avoir  faite  de  cette 
fcience..  On  le  fui  nomma  afîi  le  Zélé  , à caufe 
de  l’emprelfement  qu’il  eut  pour  l’établiffement 
du  Luthéranisme.  Il  étoit  Prévôt  de  la  Cathé- 
drale de  Magdebourg  , & mourut  âgé  de  45 
ans,  en  ijîz. 

L’ainé,  nommé  Jean  IV.  qui  eut  pour  fa  Je**  iv. 
part  le  Pais  de  Zerbfi , étoit  un  Prince  aimable 
par  fa- bonté.  On  dit  de  lui,  qu’il  avoit  permis 
à ceux  de  fes  fujets  qui  vouloient  bâtir , d’aller 
couper  dans  fes  forêts  autant  de  bois  qu’ils  en 
avoier.t  befoin.  Quelques  Confeillers  lui  remon- 
trèrent que  cela  effarouchoit  le  gibier  8c  gâtoit 
la  C:-afTe.  mieux,  leur  dit-il,  avoir  des 

hommes  loges  a utour  de  moi , que  des  bêtes  fau- 
ves dans  mes  forêts . Il  mourut  fort  regretté  de 
fon  peuple,  l’an  1551.  U avoit  trois  fils , à fa- 
voir  Charles  , qui  mourut  fans  enfans:  Joa- 
chim-Ernest, 8c  Bernard  VII  : ce  dernier 
n’eut  qu’un  fils , auquel  il  furvêcut. 

Joachim-Ernest  , de  qui  font  iflus  tous  les  Joachim 
Princes  de  la  Maifon  à'Anhalt  d’aujourd'hui , Erkbst. 
fignala  fon  courage  à la  bataille  de  St.  Quentin 
contre  les  François.  Il  embraifa  la  Religion  Re- 
formée , 8c  fe  vit  maitre  de  toute  la  fucceflion 
d’ Anhalt.  11  mourut  en  1581».  Les  cinq  fils 
qui  lui  reftoient  alors,  partagèrent  fes  Etats,  8c 
formèrent  autant  de  Branches,  que  nous  al- 
lons parcourir  en  peu  de  mots. 
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Branche  de  Dejfau  pendant  la  guerre  de  trente  De*  Priw- 
ans  ; ju  qu’à  ce  qu'enfin  la  Paix  de  Weftphalh  ce*  d Ah- 
ayant  rendu  le  calme  à l’Empire  , il  jouit  de  la  HAï,T- 
tranquillité  publique  jufqu'a  l’année  1660.  Son 
fils  Jean-George  II.  tut  Feld-Maréchal  des  Ar- 
mées de  Fredenc-Guillautne  Electeur  de  Brande- 
bourg, qui  lui  confia  le  Gouvernement  de  la 
Marche  de  Brandebourg.  11  commanda  en  î6-jz. 

8c  73.  les  Troupes' que-  cet  Elefteur  envoya 
contre  la  France;  mais  il  fe  retira  eniuite  dans 
fon  pais,  où  il  décéda  l’an  1695.  ne  iaifiant 
qu'un’ fils  unique,  qui  lui  a fuccedé. 

Léopold  Prince  d’ Anhalt- Dejfau , Général  l^oeold. 
des  Troupes  de  Sa  Majefté  Prutlienne,  a été 
élevé  à la  Dignité  de  Prince  de  l’Empire  en 
1701.  11  eit  marié,  8c  n’a  point  d’enfans. 

1 

B R A N C H E 

D'AN  H ALT-  BERNBOURG. 

G Ette  Branche  a pour  tige  le  Prince  Chris- 
tian, fécond  fils  de  Joachim- Ernefi.  Son 
appanage  fut  la  Seigneurie  de  Bernbourg  , la 
Comté  de  Ballcnfiedt /t  avec  le  Bailliage  de 
UartLgtrode  &C  l'Abbaye  de  Gernrode.  Sa  vie  fe 
pafia  prefque  toute  ou  à voyager , ou  a faire  la 
guerre , ou  à s’appliquer  aux  affaires.  Il  fe 
rendit  à Confiant inople , pour  voir  la  cérémonie 
de  la  Circoncilion  d’un  fils  du  Sultan.  De  re- 
tour de  ce  voyage  , il  s’arrêta  à la  Cour  de 
Chrifiian  I.  Electeur  de  Saxe,  qui  lui  donna  le 
Commandement  des  Troupes  auxiliaires  qu'il 
envoyoit  à Henri  IV.  Roi  de  France.  Chrifiian 
rendit  en  c.ttc  occafion  de  très  grands  fervi- 
ccs  à ce  Monarque.  En  ijpz,  après  la  mort  da 
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Comte  de  Manderfcheid  Evêque  de  Strasbourg, 
il  s'éleva  de  grands  troubles  au  fujet  de  la 
fucceffion.  Les  Capitulaires  Proteftans  élurent 
le  Mjtrggrave  George  de  Brandebourg  - Jagern- 
dorjj'i  8c  au  contraire,  les  Capitulaires  Catho- 
liques donnèrent  leur  fuffrage  au  Duc  Charles 
de  Lorraine  Evêque  de  Metz.  Chriftian  partit 
aufÏMot  de  Lrance , alla  à Strasbourg , prit  parti 
pour  cette  ville  qui  tenoit  celui  du  Marggrave 
de  Brandebourg , 6c  incommôda  fort  les  trou- 
pes Lorrain: s.  Il  alla  enfuite  à Prague  en  qua- 
lité ce  Député  des  Princes  Proteftans,  pour  y 
demander  une  décifion  fur  les  Griefs  que  les 
Proteftans  avoient  fournis.  Lorfqu’ après  la  mort 
de  Jean  - Guillaume  dernier  Duc  de  Juliers  6c 
■de  Cleves  , l’Archiduc  Léopold  , pour  prévenir 
les  difputes  qu’il  y avoit  fur.  cette  fucceffion , 
fe  fut  emparé  de  la  Ville  de  Juliers , Chriftian 
aida  beaucoup  à faire  le  fiege  de  cette  Place. 
L’Eleétçur  Palatin , qui  prenoit  beaucoup  d’in- 
térêt à cette  conquête , lui  confia  le  comman- 
dement du  Haut-Palatinnt.  Le  Prince  d ’Anhalt 
continua  fon  attachement  à cet  Eledeur  dans 
l’affaire  de  Boheme , 8c  fe  trouva  pour  lui  à 
plufieurs  Afferoblées;  auffi  bien  qu’à  la  bataille 
de  Prague , ou  il  commanda  l'Armée  de  Frédé- 
ric. Il  y fut  défait,  par  la  faute  de  quelques- 
uns  des  principaux  Officiers  qui  firent  mal  leur 
devoir.  Chriftian  fon  fils  y fut  fait  prisonnier,  8c 
lui- même  fut  mis  enfuite  au  Ban  de  l’Empire 
par  l’Empereur  Ferdinand  If.  Il  fe  reconcilia 
néanmoins  avec  la  Cour  Impériale , 8c  mou- 
rut en  1^30.  Il  laiffa  trois  fils, à favoirCHais- 
txan,  Frederic-Louis  , 8c  Frederjc.  Le 
fécond  fut  tué  en  1^31.  à la  bataille  de  Lut  zen. 
Du  premier  8c  du  troifieme  fe  formèrent  deux 
autres  Branches.  Ainfi  celle  de  Bcrnbourg  fut 
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fubdivifée  en  Bernbturg  , 8c  Hartzgerode  ; 'nous  De* 
allons  dire  peu  de  chofe  de  ces  deux  Li- tl  * d’a»- 
gnes.  ' • 

Christian  II.  qui  continua  celle  de  Bem- 
hourg,  ne  dégénéra  point  de  1a  bravoure  de 
fon  pere.  Il  fervit  le  Duc  Charles-Emamtel  de 
Savoye , dans  les  guerres  que  ce  Prince  eut 
contre  la  France.  Il  fignala  auffi  fon  courage 
à la  bataille  de  Prague  , où  il  attaqua  l’Armée 
Impériale  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  en  mit 
une  partie  en  déroute  ; mais  n’étant  pas  bien 
fécondé , il  fut  envelopé  & fait  prifonnier.'  Ce- 
pendant, l’Empereur  Ferdinand  le  traita  avec 
beaucoup  dè  bonté , le  reçut  à fa  table , 8c  le 
relâcha  bientôt  après.  Il  fe  dégoûta  enfuite  de 
la  guerre,  8c  paiïu  le  rdte  de  fa  vie  à voyager 
en  Damentarc  ,c n Italie , Scc.Sc  vint  enfin  refi- 
der  dans  fon  pais,  où  il  mourut  en  i6ç<5. 

Le  plus  jeune  de^es  fils  mourut  à Phrme  eli 
Italie,  à la  rieur  de  fon  âge,  l’an  1660.  L’aîné, 
nommé  Victor-  Amede'e  , qui  lui  fucceda  , 
mourut  âgé  de  quatre- vingt -quatre  ans,  en 
1718,  8c-  laiflfa  deux  fils , dont  l’ainé  qui  réûde 
à Bernbourg , s’appelle  Charles-Freohric.  Il 
n’a  qu’un  fils, nommé  Victor-Frederic  , né.,, 
en  1700.  8c  qui  en  1717;  a été  envoyé  à Gé- 
néré. Le  fécond  s'appelle  Lebrecht,  8c rélide 
à Zeitz.  Il  a é:é  fait  Prince  dé- l’Empire  en 
170?.  Il  a trois  fils , a favoir.  i;VictorAme- 
de  e-Adolphe  , né  en  16^3.  Il  fut  bleffé  à 
Denain  , 8c  époufa  en  1714  Julienne  - Louife 
Copitefle  ü ifembourg.  Il  poffede  à préfent  la- 
Comté  de  Holtzapffel , qui  lui  eft  venue  du  chef- 
de  fa  mere.  x.  Crhistian,  né  en  1698.  3.Ja- 
sfph  , né  en  170^.  Leur  frereFREDERic-Gun.-- 
ï-aume  fut  noyé  à l’aélion  de  Denain, 

Frédéric  de  Hartzgerode  fervit  en  qualité  dé 
£oloncl  dans  les  troupes  de  Dcffe  - Caflel , dn- 
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rant  les  troubles  d’Allemagne.  Il  fe  donna  en*' 
fuite  tout  entier  à la  vie  paifib’.e  , qu’il  ne 
-quitta  plus  jufqu’à  fa  mort , qui  arriva  l'an  i £70. 
Guillaume  ion  fils  unique  devint  maître  de 
plotzhe , après  l’extinélion  de  la  Ligne  de  C'ôthen-, 
8c  fit  un  accord  avec  la  Ligne  de  Bernbourg, 
par  lequel  il  fut  réglé  que  le  droit  de  Primo- 
géniture  auroit  lieu;  8c  qu’en  cas  qu’il  mourût 
lans  enfans,  fa  fucceffion  pafferoit  toute  en- 
tière au  fils  ainé  de  Viùlor-Amedie.  11  mourut 
effectivement  en  1709,  8c  cette  dilpofirion  a 
eu  lieu. 

BRANCHE 
de  , 

P.  L O J Z G A , U. 


A Uguste  ,troifieme  fils  de  Jeachim-Emefl, 
XI  commença  cette  Ligne.  Ce  Prince , quefon 
inclination  portoit  à la  vie  paifible , ne  prit 
point  de  part  aux  agitations  de  Y Europe , 8c  fe 
fit  un  amufement  de  la  Chimie,  à laquelle  il 
donna  prefque  tout  fon  loifitv  11  mourut  en 
1653.  âgé  de  foixante  8c  dix -huit  ans.  Son 
fils  ainé  l'avoit  précédé  de  quelques  années. 
Il  lui  en  reftoit  deux  autres , à fa  voir  Le  brecht 
8c  Emanuel.  L’ainé  hérita  de  la  part  qu’avoit 
poffedée  la  Branche  de  Gôthen,  qui  s’éteignit 
en  1 66s*1  H mourut  fans  enfans,  l’an  1669.  Il 
avoit  porté  les  armes  au  fervice  de  la  Su;d$ 
8c  des  Vénitiens . Son  frere  devint  alors  le 
nraitre  des  biens  de  la  Branche  de  Plôtz.gan 
fc  de  C'ôthen.  Ce  Prince  n’en  jouît  qu'un 
an  ; mais  la  Princeffe  fa  femme  accoucha  d’un 

Prince 
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Prince  poilhume , qui.  fut  nommé  Emanuel- 
Lebrecht.  - II  fut  élevé  dans  la  Religion  Re- 
formée , & époufa  Gizeie-^gnes  de  Rathen  î 
que  l’Empereur  déclara  Comtefie  Immédiat» 
ce  Nieubourg , pour  rendre  cette  alliance  moins 
inégale.  Il  mourut  en  1-704.  Léopold  fon  fils 
qui  lui  fucçeda  étoit  né  en  165 14.  Sc  mourut  le 
il.  Novembre  1718.  Il  a eu  pourfuccelTeur  le 
fécond,  nommé  Auguste-Louis, né  en  K>p7. 
Leur  iceur  Eleonor-Willelmine , veuve  de  Frédéric - 
Herman  Duc  de  Saxe- Mer  fleur  g , a époufé  eu 
fécondés  noces  Ernefl  - Augufle , Duc  de  Saxe- 
Weimar.  Leur  autre  i'œur  Chrifl'tne-Charlotte  cil 
née  le  iz.  Janvier  170*. 

Comme  le  Prince  Auguste  -Louv,  Chef  de 
cette  Maifon, réunit  en  lui  les  titres  de  C'ôthen 
& de  Plotzgaw , nous  parlerons  ici  immédiate- 
ment de  cette  Branche. 

BRANCHE 

.DE 

C O T H E N. 

LA  Ville  de  C'ôthen  échut  à Louis,  le  plus 
jeune  fils  de  Joachim-Ernefi.  Ce  Prince 
pafîa  prefque  toute  fa  jeunefie  à parcourir  la 
•plus  grande  partie  de  l’Europe.  De  retour 
dans  fa  Patrie , il  gouverna  fa  portion  de  l’hé- 
rédité paternelle,  & fe  livra  à fon  penchant 
qui  le  portoit  à l’Etude , ou  il  fit  des  progrès- 
^merveilleux:..  En  1617.  il  inititua  une  eipece 
d’ Académie,  fous  le  nom  de  Société Fruttueuft.. 
Lorfquer  les  armes  Sueioifcs  proi'pererent  en, 
Allemagne  , le-  Roi  Gtt/lave-  Adolphe  l’établit. 
Administrateur  de  Magdtbourg  & de  Halber - 
• ---  ’ '•  X 6 . Jtadc. 
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fixât.  Mais  après  la  journée  de  Nordlinghert  J. 
il  fit  fa  paix  avec  la  Cour  Impériale , 8c  mou- 
rut en  1650.  Son  fils  aîné  le  fuivit  en  1 66 ^ , , 
fans  laiifer  de  poftcrité  ; 6c  fa  fucceffion  paiîa 
à la  Branche  de  El'ôtzgaw , comme  nous  ve- 
nons de  dire, 

• B R A N G HE 

D E 

Z E R B S T. 


ROdolphe,  quatrième. fils  de  Joachim-Er > 
nefi , eut  pour,  fa  part  Zerbfi , avec  les  Bail- 
liages de  Lindau,  Cofzwick  , ÔC  Rofzlau  ; , &C 
diceda  en  i6n.  Son  fuccefleur  fut  Je  feul 
Prince  qusil  laiiîa , 8c  que  fon  onde  maternel 
A nthcine-Genthier , Comte  à! Oldenbourg  8c  de 
DHmenherfi , jüt  élever  dans  la  Religion  Luthé- 
rienne. Après  l’extindion  dé"  la  famille  des 
Comtes  de  Barby  , Jean -George  Eleéleur  de 
Saxe  lui  donna  la  Seigneurie  Walter-  Nien- 
bourgy  félon  la  convention  dont  nous  avons 
parlé  ci-defius;  8c  après  la  mort  du.  Gomtc 
Anthoine  à’ Oldenbourg  fon  onde , il  hérita  de 
la  Sdgneurie  à' lever n.  11  paya  le  tribut  à.  la. 
Nature  en  1 66  g.  8c  laifia  quatre  fils.  Huit  .au- 
tres étoient  morts  au  berceau. . Ceux  qui  lui 
ont  furvêcu  font,  i.  Charjles-Guillaume; 
z.  Anihoine-Gonthier  de  Mublinghcn , .dé- 
cédé fans  enfans  en  1714;  3.  Jean-Adolphe  , 
né  en  1654:  il  n’elt  point  marié;  8c  4.Jean- 
Loois.  L’ainé , mort  en  1 7 1 8 .alailfé  un  Prince 
8c  une  Princeffe;à  favoir  Jean-Auguste  , qui 
n’a  point  d’-enfans  de  fes  deux  mariages  ; ôc 
' " J"  Ma- 
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Madeleine- Augufte  , mariée  à Frédéric  Duc  de  D«  P**. 
Saxe^Gotha.  Jean-Loüis  , qui  avoit  fa  Réû-  «m'A». 
dence  à..  Dom'iourg , mourut  l’an  1704.  Ses  En-  aAI/r* 
fans  étaient  Jean-Louis  ,né  en  1688  ; Chriflian- 
AUgufie , né  en  1690:  il  eft  au  fervicc  de  Pruf- 
fe;  8c  j han-Frederic , né  en  1695:.  Iis  ont  une 
fœur  nommée  Sophie-Chrijline , née  en 
Jean-AuguJie  fut  tué  en  1-.709.  à l’attaque  du 
Fort  à’ Exiles  en  Dauphiné;  8c  Chrijlum- Louis 
devant  Aire , 1 année  Suivante.  Jean-Louis  mou- 
rut en  1718,  8c  a eu  pour  fucceffeur  Jean- 
Auguste  fon  fils,  né  le  9.  Août  1677. 

; CHAPITRE  XIV. 

DES 

PRINCES 

ECCLESIASTIQUES 

DE 

UE  M T I R E. 

OM  fait  que  l’Empire  n’a  pas  feulement  des 
Princes  Séculiers  ; mais  que  la  Diete , qui 
en  eft  comme  les  Etats-généraux  , comprend 
un  grand  .nombre  de  Prélats , qui  font  ou  Elec- 
teurs , ou  Archevêques , ou  Evêques , ou  Ah- 
j>és,  ou  Prévôts  8cc.  J 
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L LES  ELECTEURS 
ARCHEVEQUES. 

Il  y a trois  Eleâeurs  Eccléfiaftiques.  Celui 
de  Mayence  eft  Chancelier  de  l’Empire,  & 
Doyen  du  Collège  Eleétoral.  En  cette  qualité, 
il  eft  Dépofitaire  des  Aétes  8c  Documens  pu- 
blics de  l’Empire. 

II  eft  vrai  que  les  Electeurs  de  Treves  8c  de 
Cologne  prennent , aufli  bien  que  lui , le  titre 
d’ Archichancelier  de  l’Empire;  mais  le  dépar- 
tement de  l’un  eft  la  Gaule  8c  le  Royaume 
d’Arles , celui  de  l’autre  eft  l’Italie  8c  le  Royau- 
me de  Lombardie;  8c  comme  ces  pais  ne  dé- 
pendent plus  de  l’Empire  , leur  Archicancella- 
riat  n’eft  plus  qu'un  titre  fans  fonction  ; au-'ieu 
que  le  département  de  V Electeur  de  Mayence 
étant  r Allemagne  ,il  eft  dans  l’exercice  effedif 
de  fa  Dignité. 

L’Ele&eur  d’aujourd’hui  eft  François-Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin  , né  le  iS.  Juillet  i 66  \ , 
Evêque  de  Brejlau  en  1694,  Evêque  àeWorms 
8c  Grand-Maitre  de  l’ Ordre  Teutonicjue  en  17  i6t 
Eleéteur  de  Mayence  depuis  i72ff- 

Son  Prédécefl'eur  étoitLoTHAiRE-FRANçor* 
Comte  de  Schonbom.  f -•  - - 

Ses  Sutfrarans  font , les  Evêques  de  JVurtx.- 
lourg  , de  Worms , à'EichJiai , de  Spire  , de  Stras- 
bourg , de  Confit  n t , d 'Augsbourg , de'  Hildes- 
beim , de  Paderborn , ôc  de  Coire. 

Les  Etats  de  l’Eie&orat  font  partagés  , 8c 
enclavés  datas  les  Etats  voilins.  Ses  principales 
Villes  font  .Mayence  , Binghen,  Hoejî , Konig - 
fieiti,  Ajcha.enbourg  Réfidence,  Selinghenjladt * 
Urb,  MitieLbcrg,  Amorbach  , Krauta  , Konïngb- 
boven  8c  Btjchojsheim.  Outre  cela  , .1  Eleéteur 
foffedejc  Btrgpajf,  \'£i$sfeld,  les  Villes  d ’£>- 
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fort  y de  Fritdar  & d ’OberlabnJiein , avec  leurs  Dm 

Territoires. 

L’Electeur  de  Treves  e(t  François-Geor- 
ce  de  Schonborn-Pufcheim  ; né  le  iç.  Juin  i6%i. 

Archevêque  de  Treves  depuis  l’an  171p.  Tarte»* 

Son  Prédécdfeur  étoit'FaANÇois  - Louis , 

Comte  Palatin , qui  pafia  alors  à l’Eledorat  de 
Mayence. 

Les  Etats  de  l’Eleétorat  font  divifés  par 
le  Rhin  en  deux  parties  inégales.  Ses  prin- 
cipales Villes  font,  Treves  Capitale , Monta- 
baur , Obcrœeftl , Botf>art , Coblents  , laFortC- 
re/Te  d ’Erenjlein  , ou  d' Hermanfiein  > Cochein  , 

Cell  , Kylbourg  » Bern-caJ'ttl , & Wttlich.  L’R- 
leéteur  outre  cela  eit  Adminiltrateur  perpétuel 
des  Abbayes  de  Prttm , & de  St.  Maximin  de 
Treves.  Cette  derniere  Abbaye  lui  donne  la 
qualité  d’Archichapelain  de  l’Impératrice. 

L’Ele&eur  de  Cologne  eft  Clement-Au-  coeo*»». 
GUSTE  de  Bavière,  ne  le  17.  Août  1700.  11  eft 
Electeur  depuis  l’an  1713  , Evêque  de  Muns- 
ter & de  Paderbcrn  en  1719  , Evêque  de  HiL- 
desheim  en  1714,  Prévôt  de  Liege  en  171$» 

& Evêque  d ’OJnabrug  en  1718.  t . . / 

Son  Prédécefleur  étoit  Joseph-Clement  de 
Bavière , Ton  oncle. 

Ses  Etats  font  divifés  en  Haut  6C  Bas  Dio - " 
ce/e , par  rapport  au  Rhin;&  en  de  grands  biens 
fitués  en  Wtfipbahe , & que  l’on  appelle  le  Do- 
maine. Ses  principales  Villes  font.  Bonne  Ré* 
fidence , Leckenitz. , Andernach  , Bruit , Zuhch  , 

Kerpen , Zons , Nuys  , Keyjtrswcrt  , Kempen  % 

Rhinbergy  & Alpen.  Le  Domaine  comprend 
le  Duché  de  Wejtphalie , & la  Comté  de  Redt* 
iingkufent  ; : 1 1 


II.  DÉ 
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' II.  DES  ARCHEVEQUES. 

Les  Archevêchés  de  Magd-eboukg  & dé  • 
Breme  ont  été fécularifés,  8c  ne  doivent  plus- 
être  mis  au  rang  des  Principautés.  Le  premier 
a été  donné  à la  Maifon  de  brandebourg , qui  le 
poffede  à titre  de  Duché  ; le  fécond  a paffë  de 
h Suède  au  Dannemarc , qui  l'a  tranfporté  à la 
Maifon  de  Brunfwiek , qui  en  jouît  comme  d'un 
Duché.  Il refte  l’Archevêché  de  Saltzeourg  , 

& ceux  de  Besançon  , de  Cambrai  Sc  de  Ri- 
ga. A proprement  parler,  il  n’y  a plus  que  Je 
premier  qui  foit  de  l'Empire:  ceux  àtBefançon 
& de  Cambrai  prennent  le  titre  de  Princes  de 
l'Empire; mais  ce  n’eft  qu’un  titre, depuis  que 
ces  Diocefes  font  incorporés  à la  France.  Celui 
de  Riga  prend  le  titre  de  Prince  de  l’Empire; 
de  la  même  maniéré. 

L’Archevêque  de  Saltabourg  a la  qualité 
de  Légat- né  du  S.  Siégé  dans  toute  l’ Allemagne. 
Lorfque  l’Empereur  écrit  à T Archevêque  de 
Saltzeourg,  il  lui  donne  le  titre  de  Votre  DU 
leftion.  Les  autres  Prélats  qui  ne  font  que  Prin- 
ces , nJont  que  le  titre  de  Votre  Dévotion , Votre 
Pieté. 

Ses  Suffragant  font  , Freifinghtn,  Pajfàu,  Brï- 
xen,  Trente,  Vienne , Chiemjée  , Gureckt  Seckat* 

& Lavant , oup  St.-  André.  11  n’y  a que  les  4 
premiers  qui  foient  Princes  de  l'Empire.- 

Ses  revenus  font  d’environ  fix- cens  -mille 
livres:  il  en  a tfcooo  par  an- pour  les  menus- 
plaifirs.  Pour  officier  à trois  Services  folem- 
ncls,  on  lui  paye  huit-mille  éeus  chaque-  fois-; 
outre  8ooco.  livres  de  rente  que  lui- vaut  le- 
Doyenné  de  la  Cathédrale. 

Ses  Etats  font,  Saltzeourg  , Haileim  , Lauf- 
fin,  Tittmtmnghen  fur  la  Rivieie  de  Saka  ». 
*■;  Mubly 
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Muhltkrf  fur  L’Inn,  Radjladt  fur  Ens,  Frifach  De*- P*!»1 
& St.  André  dans  la  Carinthie , où  il  pofl'ede  CES  Ecc^V 
Gtittcnbtrg  &C  Sachjenbourg.  sia*txqj> 

Les  Archevêques  de  Besançon  8c  de  Cam-  e*sa*ç«s» 
brai  joui'Hoient  de  la  qualité  de  Princes  de 
TEmpire,  lors  qu’ils  étoient  fous  la  domina- 
tion de  la  Maifon  d’Autriche  ; mais  depuis 
qu’ils  ont  été  conquis  par  la  France,  ils  ne  font 
plus  Membres  effeétifs  du  Corps  Germanique , 
quoiqu’ils  confervent  toujours  le  titre  de  Prin- 
set  du  St.  Empire. 

Après  les  Archevêques , fuit  le  Grand- Maître  L*  Cïaax»- 
de  l'Ordre  Teutonique.  Cet  Ordre inftitué  l’an 
1190.  par  Henri  Roi  de  JéruJalem,  polfed'oit 
autrefois  de  grands  païs  ; les  Provinces  de  Culm  , qUe. 
de  Livonie,  l’une  & l’autre Pr,uJJt .,  la  Courlan- 
de , luiappartenoient.  Nous  marquons  ailleurs, 
comment  elles  lui  ont  échapé.  11  ne  lui  relie 
plus  que  quelques  Commanderies  en  Allema- 
gne. Depuis  la  perte  de  la  Prujfe , Mergenjlein 
eit  la  Rélidence  du  Grand-Maitre  de  cet  Or- 
dre , quand  il  n’a  pas  quelque  autre  Prilatu , $ 
qui  lui  en  donne  une  autre. 

Le  Grand-Maitre  d’aujourd’hui  eft  l’Elec- 
teur de  Mayence  François -Louis  de  Neu- 
jodrg  , Comte  Palatin,  élu  en  1^4. 

Son  Prédécelfeur  étoitLouis-ANiHoiNE.de 
Nbubourg  , fon  frere. 

III.  DES  EVEQUES. 

Les  Evêques  qui  jouïlTent  des  prérogatives 
de  Princes  de  l’Empire,  font  au  nombre  de  ai. 

Ils  étoient  autrefois  bien  davantage  f mais  on  en  a 
fécularifé  plufieurs,  en  faveur  de  la  paix.  Ceux 
d’aujourd’hui  font  ici  marqués  lelon  le  rang  qu’ils 
gardent  dans  les  Piétés  générales  de  l’Empire. 

L'Evêché  de  Bamberg  nereleve  que  du  Pape  ; baium*. 

& 


L - . ■ 
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P«s  p*w-  8c  fon  Evêque  jouît  des  honneurs  des  Arche-  1 
«s  Ecclb-  vêques , comme  du  Pallium  8cc.  On  y élit  ra- 
astiques.  rement  un  comte  ou  un  Prince. 

Les  Etats  attachés  à cet  Evêché  font , cin- 
quante-fix  Bailliages.  Ses  principales  Villesfont, 
Bamberg,  Forcheim,  Gronach , Kupjferberg , Eo- 
denftein  , & Hoghjlat.  11  polfede  encore  Vtllach 
& quelques  autres  Lieux  dans  la  Carïnthie. 

Si  on  élifoit  un  Empereur  qui  n’eût  point  de 
Terres  en  propre,  il  réfideroit  à Bamberg , 8c 
l’Evêque  à Villach.  , 

Il  a pour  fes  Officiers  héréditaires , les  qua- 
tre grands  Officiers  de  l’Empire , dont  chacun 
lui  fait  hommage  pour  fa  Charge , 8c  pour  quel- 
que portion  de  les  Etats.  Le  Roi  de  Bohême 
eit  fon  Grand-Echantbn,  8c  lui  fait  hommage 
pour  la  Ville  de  Prague-,  le  Duc  de  Bavière eû 
fon  Grand-Maitre  d’Hôtel;  8c  lui  fait  homma-  . 
ge  pour  la  Ville  d 'Averbath  ; le  Duc  de  Saxe 
eft  fon  Grand-Maréchal,  8c  lui  fait  hommage 
pour  Witttnberg  8c  Trebitz  ; 8c  le  Marggrave 
de  Brandebourg  eft  fon  Grand-Cbambcl.an , 8c 
'lui  fait  hommage  pour  Cujirtn.  Ces  Eieéteurs 
ont  des  Vicaires  particùlie;  s pour  faire  ces  hom- 
mages, 8c  rendre  ces  fervices,  à l’entrée  8c  au 
Sacre  de  chaque  nouvel  Evêque.  Il  précédé 
tous  les  Evêques  d’Allemagne,  8c  difpute  le 
pas  au  Grand-Maitre  de  l’Ordre  Teutonique. 

Il  eft  Condire&eur  du  Cercle  de  Franconle , 
avec  le  Marggrave  de  Brandebourg-Culmbach  ; 
& a un  Traité  d’Union  avec  l’Evêque  de 
Wurtzbourg  pour  leur  défenfe  commune. 
"Wtotz-  L’Evêché  de  Wurtzbourg  donne  le  titre 
aouia.  de  Duc  de  Frananie , avec  un  million  de  revenu. 

L’Evêque  a beaucoup  de  marques  de  diftinc- 
tion;  8c  compte  entre  fes  Vaflaux  plulieurs 
Comtes  Souverains , qui  font  fes  Officiers , 8c 
doivent  le  faire  fervir  par  des  Vicaires.  Dans 

les 
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les  grandes  cérémonies , il  fait  porter  l’épée  nue  Des  P*nr- 
devantlui;  8c  lorfqu’il  officie  , le  Maréchal  tient CKS  Ec«** 
l’épée  nue  pendant  l’Office.  Celui  qui  eft  reçu  s*4"15®85* 
Chanoine  de  Wurtzbourg , fans  quoi  on  ne  peut 
être  élu  Evêque , doit  palier  nud  jufqu’à  la  cein- 
ture devant  les  Chanoines,  qui  lui. donnent 
des  coups  de  verges.  On  ignore  la  véritable 
origine  de  cette  fcandaleufe  coutume  ; mais  on 
croit  qu’elle  a été  établie  pour  dégoûter  les  Prin- 
ces & les  Comtes. 

Ses  Etats  font , l’Evêché  , qui  comprend 
cinquante-deux  Bailliages.  Ses  principales  Vil- 
les iont,  Wurtzbourg,  Kitzinghen,  Carlftadt , 

Neufladt,  Kinigsboven , Ocbfcnfurt , 8c  Gemund. 

Sa  Devileefl  : Herbipolcnjis  Ecclejia  fola  judicat 
enfe  crjlola.  Cet  Evêché  eft  alternant  avec  ce- 
lui de  Worms,  pour  le  Rang  aux  Dietes. 

L’Evêché  de  Worms  étoit  autrefois  unwown. 
Archevêché,  dont  Mayence , qui  n’étoit  au  con- 
traire quun  limple  Evêché  , dépendoit  alors. 

On  raconte  que  l’Archevêque  Gerald , homme 
de  qualité  8c  bon  foldat  , fervant  fous  Pépia 
8c  Charlemagne , fut  tué  dans  un  combat  par 
un  Prince  de  Saxe  en  71 9;  que  Gervile,  fils 
8c  fuccefllur  de  Gerald,  voulant  venger  fa  mort, 
attira  le  Saxo»  fous  prétexte  d’une  Conférence, 

- & le  tua  lui-même  en  trahifon;  8c  que  le  Pape 
Grégoire  III.  (d  autres  di  ent  Zacharie)  indigné 
de  cette  vengeance  horrible,  dépofa  l’ Arche- 
vêque , transfera  1 Archevêché  à Mayence,  8c 
établit  à Worms  Wernier  pour  Evêque.  La*  Vil- 
le de  Worms  eft  Impériale  libre , 8c  ne  dépend 
point  de  Ion  Evêque,  qui  d’ailleurs  n’a  qu’un 
fort  petit  Etat. 

Ses  Etats  lont,  le  Wormsekgaw.  Ses  prin- 
cipales Villes  font  , Durnfiein  , Ladmbourg  , 

Lumj.-etn  8c  les  Villages  qui  en  dépendent. 

L Eveque  de  Worms  fe  qualifie  Adminiftra- 

teur  • 
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Db*  Para-  teur  de*  la  Grand-Maitrife  de  l’Ordre  de  P rafle,' 
«es  Eccle-  Evêque  défigné  de  Worms. 
srASTiQDEs.  L'Evêché  ù’Eichstadt,  ou  Aichstadt,’ 
Eichstadt  compte  des  Princes  parmi  fes  Vafl'aux  , entre. 

autres,  le  Duc  de  Saxe- Gotha.  L’Evêque  eft. 
Chancelier  de  l’Eglife  de  Mayence,  8c  fon  pre- 
mier Suffragant.  Sa  jurifdiétion  temporelle  s’é- 
tend fur  le  Haut-Palatinat , 8c  fur  le  Duché  de 
. Neubcurg. 

Ses  principales  Villes  font,  Eicbftadi,  Dut- 
tmg , Freyerjùdt , Herenrisd.,  la  Comté  de  Hlrfch- 
berg , Gutzcnhaufe , Dolnfein  , &Ç, 

Suai.  L’Evêché  de  Spire  eft  un  des  plus  anciens 
de  l’Allemagne.  Autrefois  cet  Evêché  étoit 
annexé  à l’Eleélorat  de  Mayence ; mais  depuis 
quelque  tems  il  a fes  Evêques  particuliers.  Les 
Etats  de  l’Evêché  font  fur  le  Rhin , au-deflous. 
du  Kecker. 

Stras-  L'Evêché  de  Strasbourg  n’efl  plus  vérita? 
iova*.  blcment  de  l'Empire , depuis  que  X Alface,  dont 
il  fait  partie,  a été  cédée  à la  Couronne  de 
France  par  la  Paix  de  Ryfwyck. 

Cet  Evêché  rapporte  ioixante-millè  écus  de 
revenu  , 8c  donne  titre  de  Landgrave  à’Alfa- 
ce , 8c  'de  Prince  du  St.  Empire. 

Coistjlh-  L’Evêché  de  Constance  pafle  pour  le  plus. 
«■.,  grand  de  l'Allemagne , 8c  contient  foixante-fvx. 

Doyennés,  quoique  la  Reformation  l'ait  bien, 
diminué. 

Outre  les  biens  qu’il  poflede  dans  le  Tur- 
gow, il  jouît  encore  de  l'Abbaye  de  Reichcnau  v 
8c  delà  Prévôté  d ’Oeninghen  8Cc.  SaRéüdence 
eft  à Monbourg. 

Aras-'  L’Evêché  d’AuGSBouRG  , qui  renferme  mille 

iouao.  Paroiifes , eft  obligé  de  payer  tous  les  ans  à 
Rome  fcize-cens  livres.  La  Réfidence  eft  Dii- 
linghcn  fur  le  Danube. 

• KEj- 
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L’Evêché  de  Hildesheim  eft  enclavé  dans  d**  Pm». 
le  Pais  de  Brunswick.  ' c**Eccm- 

L’Evêché  de  Paderborn  eft  iltué  en  Wtfi- 

fh*lie.  Hilubs- 

L’Evêché  de  Freysinghen  eft  dans  la  la-  h*i u. 
vitre , 8c  rapporte  400000  livres  de  rente.  Le  îw“‘ 
Chapitre  a cela  de  ftngulier , que  ceux  qui  en  ; 

font  Chanoines , ne  peuvent  poffeder  d’autres  <£*** 
Canonicats.  Il  eft  fouvent  fcandaleux  que  cette 
règle  ne  foit  pas  commune  à tous  les  Chapi- 
tres. " _ ' ‘ " 

L’Evêché  de  Ratisbonne  n’eft  fujet  à aucun Ra*is- 
Métropolitain.  Il  a cela  de  commun  avec  ce- 
lui  de  Bamberg. 

L’Evêché  de  Passau  a été  formé  d’une  par-  pas»aw. 
tie  de  l’Archevêché  de  Lorch.  Le  Cardinal  de 
Lamberg  tenta , mais  en-vain , de  rétablir  la  qua- 
lité d’ Archevêque  de  Pajfau,  en  1^4.  Ses  reve- 
nus font  eftimés  140000  livres. 

L’ Evêché  de  Trente  paffe  pour  un  desTjuurr». 
plus  anciens  de  l 'Allemagne.  L’Evêque  entre 
aux  Etats  du  Tirtl  8c  a rang  à la  Diète  de 
l’Empire , où  il  eft  obligé  de  conformer  fon 
. fuffrage  à celui  des  Archiducs. Plulieurs  Comtes 
de  l’Empire,  le  Duc  de  Mantoue  8c  Y Empereur 
même  , relèvent  de  lui  pour  des  Fiefs  dont  il  eft 
le  Seigneur  dominant. 

LfEvêché  de  Brixen  étoit  autrefois  à Sabïo-  bbjxh». 
na.  Il  eft  dans  le  Tirol,  dont  il  fait  partie;  mais 
l’Evêqueieft  Prince  de  l’Empire. 

L’Evêché  de  Basle  eft  le  même  qui  étoit  Bail* 
établi  autrefois  à Augfi  ( Augufta  Rauracorum .) 

Il  eft  alternant  dans  les  Dictes  avec  l’Evêque 
de  Brixen.  Sa  Réftdence  eft  à Buntrut , dans 
1 ’Elsgau.  La  plus  grande  partie  de  fon  Dioccfe 
eft  de  la  Religion  Reformée. 

L’Evêché  de  Tongres,  avec  les  Ardievê- 
cirés  de  Trêves  Sc  de  Cologne , n’ étoit  autrefois 

‘ " qu’un 
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qu’un  feul  Diocefe.  Tongres , qui  en  fut  déta- 
ché , fut  détruit  par  les Huns,tk  le  Siège  Epif- 
copal  transféré  à Mafirïcht , & de  là  à Liege. 
C eft  l'Evêché  le  plus  confiderable  de  l'Allema- 
gne. Son  revenu  eft- de  trois-cens-mille  Ducats. 
Il  fait  partie  du  Cercle  de  Weftphalie. 

L’Evêché  d’OsNABRUG  eft  un  de  ceux  dont 
la  fondation  eft  due  à la  pieté  de  Charlemagne. 
11  a été  réglé  à la  Paix  de  Wefiphal'te  , qu'il 
doit  être  pofledé  alternativement  par  un  Prince 
de  la  Maiion  de  Brunfwick , ôc  par  un  Evêque 
Catholique. 

L’Evêché  de  Munster  eft  fort  confiderable ; 
8c  le  fameux  Bernard  Galen  qui  le  poffedoit , 
aeujufqu’à  trente-mille  hommes  de  troupes. 
Il  a été  fondé  par  Charlemagne. 

L’Evêché  de  Lubeck  avoit  été  d’abord  éta- 
bli dans  la  Ville  d ’Altenbourg , alors  fameufe 
dans  la  Wagrie.  Mais  cette  Ville  ayant  été  pres- 
que réduite  à rien  , 8c  Lubetk  s’étant  éleveefur 
les  ruines  de  cette  Ville,  l’Evêché  y fut  trans- 
féré. Il  eft  toujours  pofledé  par  un  Prince  Lu- 
thérien , qui  conferve  le  titre  d’Evêque , 8c  dont 
la  Réftdence  eft  à Butin. 

L’Evêché  de  Coire  eft  fi  ancien,  que  l’on 
n’en  fait  pas  bien  l'origine.  L’Evêque  en  eft 
Prince  de  l’Empire,  8c  Allié  des  Suilles.  11  a fa 
place  aux  Dietes,  parmi  les  Princes  duCetdede 
Suabe.'  . 

IV.  Des  Abbez  Princes  de  l’Empire. 

L'Abbaye  de  Fulde  , fondée ^en  744.  parles 
bienfaits  de  Pépin  Roi  de  France,  ne  releve 
que  du  Siégé  de  Rome,  8c  eft  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit.  Chaque  Abbé  envoyé  à la  Chancel- 
lerie de  Rome  800  livres,  lorfqu’il  eft  inftallé. 
Les  Abbés  de  Fulde  prennent  la  qualité  de  Pri- 
mats 
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mats  des  Germâmes  & des  Gaules , 8c  c’eft  fur 
cette  Primatie  qu’ils  ont  fondé  leur  prétention 
de  fuivre  immédiatement  l’Archevêque  de  Ma- 
*jtnce , 6c  de  précéder  tous  les  autres  Prélats. 
Cet  attentat , qui  n’a  pu  venir  que  d’une  ambi- 
tion effrénée , 8c  d’une  groffiere  ignorance  des 
droits  de  l’ Epifcopat , a fait  verfer  bien  du  fang , 

& caufé  d’horribles  deford res.  Les  Abbés  fe  fer- 
voient  de  la  bigoterie  de  quelques  Impératrices* 
pour  obtenir  des  Empereurs  des  Titres  abufifs , 
qu’on  ne  put  leur  faire  abandonner  que  par 
des  Armées  6c  par  des  Batailles.  L’Abbé  de 
Fulde  eft  le  premier  des  quatre  Abbés  de  l’Em- 
pire , qui  dans  les  Dietes  font  placés  aux  pieds 
de  l’Empereur.  11  eft  Archi-Chancelier  perpé- 
tuel de  l’Impératrice  ; il  lui  met  la  Couronne 
fur  la  tête  au  Couronnement,  8c  la  lui  ôte  lors 
qu’elle  la  quitte.  Il  a un  Grand-Maréchal  héré- 
ditaire. 

L’Abbaye  deKEMPTEN,  fondée  en777  ,eft 
suffi  de  l’Ordre  de  S.  Benoit,  6c  ne  releve  que 
du  S.  Siégé. 

L’Abbé  eft  vêtu  le  matin  en  Eccléfiaftique , 
8c  l*a près-midi  en  Prince  Séculier.  Il  eft  Grand- 
Maréchal  de  l’Impératrice.  Ses  Officiers  héré- 
ditaires font,l’Eleékeu*  de  Bavière , fon Grand- 
Maitre  ; l’Eleéteur  de  Saxe , fon  Grand-Echan-; 
fon  ; 8cc. 

La  Prévôté  d’ELWANGER  étoit  ci-devant 
une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoit  ; mais  elle 
à été  changée  en  Prévôté,  6c  les  Moines  ont 
été  faits  Chanoines. 

L’Abbaye  de  Murbach  , à laquelle  eft  unie 
l’Abbaye  de  Luder  s , a difputé  pour  la  préséan- 
ce avec  celle  de  Kempten. 

Berchtoldsgaden  eft  une  Prévôté , qui  ne 
releve  que  de  Rome  8c  de  l’Empire. 

L’Abbayé  de  Prum  , de  l’Ordre  de  S,  Benoit] 
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fut  fondée  par  Pépin  Roi  de  France , & enri- 
chie par  Charlemagne.  Elle  eft  aujourd’hui  at- 
tachée à l'Archevêché  de  Treves , d’où  cet  l’Elec- 
teur prend  le  titre  d’Adminiftrateur  de  Prum 
,&  de  Weïjfenbourg.  Cette  derniere  étoit  une 
Abbaye  de  Bénédictins , fondée  par  Dagobert 
Roi  de  France.  L’Abbé  en  fut  iécularifé  en 
'152^. 

L’Abbayé  de  Stabl  o , ou  Stavelo  , eft  dans 
ïe  Diocefe  de  Licge.  Elle  a été  queiquefoispof- 
fedée,  conjointement  avec  celle  de  Malmedi, 
par  un  même  Abbé. 

L'Abbaye  de  Corwei  eft  nommés  dans  les 
Hiftoriens  Latins , la  nouvelle  Corbie  , parce 
qu’elle  eft  une  Colonie  du  Monaftere  de  Corbie 
qui  eft  en  France.  Celle-ci  eft  dans  la  Weftpha- 

lïe. 

Il  y a outre  cela  des  Abbesses,  qui  ont  aulîî 
rang  de  Princeftls  de  l’Empire  ; à lavoir , de 
Gjjtedlimbourg  , d' EJfen  , de  Buchau  , d ' And- 
lau,  de  Lindau,  de  Herford  t du  Bas-Munjler  à 
Ratisbonne , du  Uaut-Munjier  au  même  heu, 
de  Gandersheim,  de  Heggenbach , de  Guttenzell, 
de  Roten-Munfter , & de  Baindt.  La  première 
de  ces  Abbayes  elt  Luthérienne.  Celle  de  Gan~ 
Jtrshcm  aufli.  Celle  d’fyrford  eft  Calvimfte. 
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TITRES 

DES 

SOUVERAINS 

dont  il  eft  traité  dans  ce  volume; 

LE  Titre  de  I'Empereur  eft;  Elu  Empereur 
des  Romains , toujours  Augufie , Roi  de  Ger- 
manie , de  Hongrie , de  Boheme , de  Croatie , esE 
â’  Efclavonie  ; Archiduc  d'Autriche  ; Disc  dé 
Bourgogne  , de  Brabant de  Stirie , de  Càrinthie , 
de  Carniole  ; Marquis  de  Moravie  ; Duc  de 
Luxembourg , de  la  Haute  O1  de  la  Baffe  Silejie , 
de  Wurtenberg  e?  de  Teek  ; Prince  de  Suabe  ; 
Comte  de  Hapsbourg , de  Tirol , de  Kybourg , u4 
de  Gôricie , Marquis  du  faint  Empire  Romain , 
du  Burgow , de  ta  Haute  cr  Baffe  Luface  ; Sei- 
gneur de  la  Marche  EJclavonne  de  Port-Naon , 
e?  de  Salins  8cc.  Il  y a joint  encore  jufqu’à 
préfent  ceux  de  la  Monarchie  Efpagnole , qu’il 
à conteftce  à Philippe  V.* 

UEletteur  Palatin  fe  qualifie:  Comte  Pa- 
latin du  Rhitt , Grand-  Maitrc-dC  Hôtel , Prince  üT 
Electeur  du  St.  Empire,.  Chevalier  de  la  Toi/on 
d'or  , Protecteur  de  l'Ordre  de  Malthe  dans 
V Empire  ; Duc  de  Juliers , de  Cleves , cr  de 
Berg  ; Prince  de  Mœurs  ; de  Veldents , de  Span- 
heim  , de  la  Marck , . de  Ravensberg  ; Seigneur  dé 
Ravenftein  &c. 

Le  Prince  de  Sultsbach  , delamcmëMai- 
fon,  prend  le  titre  de  Comte-Palatin  du  Rhin  ; 
Duc  de  Bavière  , de  Juliirs , de  Cleves , ct1  de 
Berg  ; Prince  de  Mœurs  ; Comte  de  Veldents , 
Tom.  III,  Y de 
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de  Spanheim , de  la  Marclt , de  Ravtnsberg;  Sei- 
gneur de  Ravenfiein , &C. 

Le  Prince  Palatin  de  Deox-Ponts,  de  la 
mê  ne  Maifon , eft  qualifié  : Comte  Palatin  du 
Rhin , zy  de  Deux  Ponts  ; Duc  de  Bavière , de 
Julien  , de  Cleves  zy  de  Berg. 

, Le  Prince  de  Birckenfeld,  de  la  même 
■Maifon,  fe  dit:  Comte  Palatin  du  Rhin ; Duc 
de  Bavière  ; Comte  de  Veldents , de  Spanheim , de 
Rappoljlein,  de  Hohenac  &c. 

II.  L’Eletieur  de  Bavière  fe  qualifie  Grand- 
' Maître % Prince  zy  Eleâleur  de  l'Empire',  Duc 
de  la  Haute  zy  Baffe  Bavière  zy  du  Haut  Pala- 
tinat  ; Comte  Palatin  du  Rhin  ; Landgrave  de 
Ltüchtenberg  &C. 

U Elt£leur  de  Saxe  , indépendamment  de  fou 
Royaume  de  Pologne , eft  Grand- Maréchal,  Prin- 
ce zy  EleCleur  du  St,  Empire  ; Duc  de  Saxe , 
de  Julien , de  'Cltves , de  Berg  , d'Enger , de 
Wejlphalie  ; Landgrave  de  Thuringe , Marggrave 
de  Mifnie,  de  la  Haute , zy  de  la  Baffe  Lufa- 
ce;  Burggrave  de  Magdebourg ; Prince  zy  Comte 
de  Hennebirg  ; Comte  de  la  Marck  , de  Ra- 
vensberg , zy  de  Barbi , Seigneur  de  Ravenfiein , 
&c. 

Les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  fe 
difent  tous  ; Duc  de  Saxe , de  Juliers , & le 
refte  du  Titre.  Ceux  d’EisENACH  y ajoutent 
après  Ravensberg , de  Sain  zy  de  Witgenfiein. 

LiEleéTiur  de  Brandebourg  eft  Roi  de 
Prujfe;  Marggrave  de  Brandebourg  ; Grand-Cham- 
bellan , z?  Prince  Electeur  du  St.  Empire ; Prince 
Souverain  de  Neufchâtel  zy  de  Vallangin  ; Duc 
de  Magdebourg , de  Cleves , de  Juliers , de  Berg , 
de  Stetin , de  Pomeranie , de  CaJJubie , des  Van- 
dales zy  de  Mecklenbourg  , zy  de  Crofjen  ; Burg- 
grave de  Nuremberg;  Prince  de  Halberjiadt  , de 
Minden , zy  deCammin , des  Vandales , de  Schwe- 
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rin  , de  Ratzebourg  & de  Mœurs  ; Comte  de 
Hohenzollern  , de  Rupin , de  la  Marck , de  Ra- 
ven sber  g,  de  Hehenfiein , de  Tekklenbourg,  de 
Lingen , de  Schuerin , de  Burtn  & de  Leerdam  ; 
Marquis  de  Veer  z?  de  Vlejfîngne , Seigneur  de 
Ravenfiein,  des  Pais  de  Stargard,  de  Rofiock , de 
Lawenbourg , de  But  ou  , zsr  de  Breda.  8<c. 

Les  Princes  de  Barreuth,  d’Anspach  & 
de  Culmbach,  qui  font  de  la  même  Maifon, 
prennent  également  le  titre  de  Marggrave  de 
Brandebourg  ; Duc  de  Prujfe,  de  Magdebottrg , 
de  Stetin , de  Pomeranie  , de  Cajfubie , des  Van- 
dales , de  Mecklenbourg , de  Silefie , de  Crofien  ; 
Burggra  ve  de  Nuremberg  ; Prince  de  Halberjladt , 
de  Minden , deCammin,  de  Wenden , de  Schv.'c- 
rin , c?*  de  Ratzebourg  ; Comte  de  Hohenzcï- 
lern  , de  Schwerin , Seigneur  de  Rofiock  ZV  de 
Stargard.  . - 

L'Eletteiir  de  Brun swick-H ano yr r , indé- 
pendamment de  fa  Succeffion  à la  Couronne 
d’Angleterre , eit  Duc  de  Brunswick  ev  de  Lu- 
nch our  g ; Grand-Tréforier , Prince  c?  E le  Peur  du 
St . Empire  , ÔCC. 

Les  Ducs  de  Brunswick  & de  Lunebourg 
ne  joignent  gueres  d’autres  Titres  à celui-là. 

Le  Duc  de  Mecklenbourg  Rappelle  Duc  de  - 
Mecklenbourg-,  Prince  des  Vandales , de  Schwerin, P \ 
C/  de  Ratzbourg  -,  Comte  de  Schwerin  ; Seigneur 
des  Seigneuries  de  Rofiock  ou  de  Stargard.  8 ce. 

On  a pu  remarquer,  que  ce  Titre  elt  inferé 
tout  entier  en  celui  de  l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg ; c’eft  en  vertu  de  l’Expeélative.  Il  faut 
aufli  obferver,que  les  Princes  mettent  fouvent 
dans  leurs  Titres  quantité  de  pais  qu’ils  ne  pofle- 
dent  point:  on  a marqué  dans  leurs  Articles, 
ce  qu’ils  poffedent  eflfedivement. 

Le  Duc  de  Wurtenberg  a pourtitre  : Duc 
de  Wurtenberg  zjy  de  Teck  ; Comte  de  Montbe - 

Y z ijard 
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Hardi  Seigneur  de  Heydenhüm  &c.  La  Maifon 
<T  Autriche  a le  Titre  & l’Expedativc  de  ce 
Duché. 

Le  Duc  de  Holstein  a pour  Titre:  Héri. 
tier  de  Norwege ; Due  de  Sleswic  es1  de  Holjiein , 
de  Stormar  , es1  de  Ditmarfe ; Comte  d' Olden- 
bourg , Dtlmenhorfi. 

Le  Landgrave  de  Hesse^Cassei  eft  quali- 
fié. Landgrave  de  Hejfe ; Prince  de  Hirfchfeld  ;• 
Comte  de  Catzenelbogen , de  Dietx. , de  Ziegen- 
heim , de  Nida  , de  Schaumbourg;  Seigneur  d’ Ep- 
fiein,  de  Pleffen,  d’Itter,  QZ  de  Prancken fiein. 

Le  Landgrave.dt  Hesse-Darmstadt  y a- 
joute  , après  la  Comté  de  Schaumbourg , d-' Y f en- 
bourg  (y  de  Budingen. 

Le  Prince- de  Bade  prend  pour  Titre:  Mar-  s 
quii  de  Baden  , de  Hochberg  ; Landgrave . de  Sau- 
fenberg  ; Comte  d:  spanbeim  ,çr  d' Ebtr fiein  ; Sei- 
gneur de  Rotein , de  Vadenweiler , de  Lahn , çy 
de  Mahlberg. 

Le  Titre  du  Prince  u AnhalttDessau  eft: 
Prince  d' Anhalt  ; Duc  deSaxe,  cL  Angrie , çy 
de  Weftphalie ; Comte  d'Afcanie  ; Seigneur  de 
Zerbfi , de  Bernbourg,  &cc.  La  Branche  d’AN- 
halt-Zerest  y ajoute,  deJevernçydeKnyp-. 
haujen. 

.-.*T1N  DU  III.  LIVRE,. 
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